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A  LA 


SAPIENCE 

DE  DiEy 

INCARNE'E.  - 


Il  ' 

Apience  Eternelle  ^ 


^  Souuerainc  Intelligen- 
ce ,  me  voicy  profterné  deuantlcs 
abyfmcs  de  vos;  grandes  6c  diuines» 
lumières  ^  pour  vqus  faire  hoimnage 
de  ma  perlonnc  &  de  mon  Liure  ad- 
ùoùant  le  néant  de  IVn  &  de  raucre,&: 
protcftatitn*auoir  ny  cfprit^ny  plumc^ 
qui  ne  foie  de  vous^  pour  vous ,  qui 
elles  l'origine  des  bonnes  pensées, 
l'accompli  (Te  m  ent  de ,  .  tous  les  plus 
louables  difçours.      '  ^  ( 
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te  deâêiii  &:  l'ocdre  du  Liure, 

f  O  y  s  riAuom  à  proprement  parler  ^ué 
^.j^  denx  grands  LiuresUe  Ciel  &la  EthUy^ui 
ne  fenjfsnt  iamau  jes  antres  ont  qtielqtéC 
vogue  è'quelqm'àkree  fârmy  Us  hêmMs,  ' 
dbht  enfin  on  trotmè  le  htttimétis  U  f  lia  grande  pmk 
de  ceux  qnon  écrit  auiourâ'huyiemrent  dans  le  monde^ 
comme  Us  goûtes  de  pluye  dan.^  la  merÀont  l'Oceast 
nefentinyPabordiny  lesyjjàiù*  Vomis  iettimonfri'm 
niêt  Tome  dé  la  Cour  Sainte  dans  vue  figraside  frejft 
d^Efcriuasns^qmfi  auec  ce  fe miment ,  ejtimant  que  te 
fortopsvn  peu  de  roséç  das  vne  grojferiuierei&qu  après  • 
4moir  dit  quelques  veritez.  en  paJJanM  m'enfeueliroù  à 
pta  naiffance dans  le  tombestu  dejtanf  de  Intres^  quèefi 
ficu^Me  parla ky de  laneceffitéi& UonorMefar  I0  * 
^^uliirude  &  les  q Ha  ïrez,  de  ceux  qui  s'y  retrouuent^ 
'  '^^  Neantmoins  u  voy  que  Dieu  qui  gouuerne  noi  vies 
&  nos  plumes ya  voulu  queçet  ouutage  ait  efti  en  quel- 
le confideratimi  &  qu  après  émirir  paféle  mérite  elo 
fin  jittfheur ,  il  en  ait  aujfi  furmonté  l'efperanee  ,  fi 
prodiiifant  auec  quelque  fruiEl^  &  quelque  confolatiotp  * 
^  ^vn  trauail  que  te  ne  pouuois  iuger  mal  employé* 

Cola  wta  mie  dorochefU  plume  on  mah  pour  m  ' 
llfomisf^or  lafmlo  ,  i  laquetto  tant  de  gens  •ethonnett^ 
tnont  porté  par  des  motifs fi  raiÇoîmahUs^qiiaymt  peu 
4e  forées  four  emreprendre  zn  fécond  labeur auois 
$9ro  mwff  de  h^rdiejfe  four  le  refufer* 
.  Ceux  qui  f  ?  plaignent  que  ma  plume  fia  pas  s^oUi, 
frptnptement  fuiuy  leurs  defirs^fe  fpuuiennent  queji  la 
fr/rdiueié  efl  vne  mere  vnpeu  fàcheufejes  enfans  nen 
font  pas  laids  :  les  hons  Liurps  ne  doiuent  powt  rrjfem^ 
U0  la  proiufiion  des  èyfeasssf ,  quifohn  le^éme  ^vte 
^titftàs  »  fvirim  du  vomroébi0ur  there  eUmnt  épie 

f  ç^Y§  nnimff  a  hs  fmtfirmr  ^ Imenteriotrg^ 


Deffein  6c  ordre  du  Lîurc^, 
fûPips  dans  Vefprit ,  atiant  qu'ils  paroijfent  en  pfihiici 
var  ceftvne  bien  panure  attente  en  précipitant  vnt 
affaire^denen  pomoir  elferer  autre  cloofe  ajue  de  fail^ 
lir  haïiiuementypOHr  fe  repentir  tout  à  loijir.  le  crains 
plufteft  les  rept9ches  de  la  précipitation  que  celles  ds 
la  longneHrypms  quen  cette  condition  mortelle  ou  nous 
t/iuonsitoutes  nos  plus  parfaites  aBions  ne  font  que  des 
ipreuues  fort  grojjieres  de  la  perfitJion, 

Cecy  fe  peut  dire  [ans  diminuer  ie  mérite  de  quelques 

ejprits  celefiesy  qui  font  marcher  d'vnpas  c gai  la  pro-* 
ptitude  &  la  bonté  ,  neHantpas  légitime  que  ceux  qui 
ne  les  peuuent  future  ,  fe  glorifient  des  infirmité z,  con* 
traires  à  leur  fufffance,Pour  moy  te  mi  contente  d'auoir 
de  la  bien'Veillance,&  de  l  admiration  pour  les  ouura* 
ges  des  autres ^ne  rrse  referuant  que  du  trauail  pour  les 
miens.  Et  quoy  qnen  trauaillant  ie  ne  trouuois  iamais 
ajfel^de  fatiifaèlion  dans  cet  écrit  pour  contenter  des 
LcEteurs  qu/s  ïauoU  reconu  fi  fauorables\fi  eft-ce  que  ie 
fenfe  auoir  apporté  quelque  correffond/inccà  leur  de(ïr* 

Car  en  ce  fécond  Folume  ie  trajtte  les  Cours  de  C  on- 
ftantin  le  Grand^^^y  de uxVsLlçnlinxe ns.de  G.atian, 
Théodore  le  vieil ,  de  Theodoric  en  faucnr  de 
Bocce  ,  de  Clouis  ,  &  de  Clotilde  ,  de  Lf  Uîgildc 
^'Hermenigilde  &  d' \ndegonàc  :  en  telle  fuçonque 
i'ay  choifiles  principales  fainUete^^des  Grands, dans 
les  fix  premiers  fiecles  du  ChrifiianifmeiCe  qui  ne  fera 
pas  efiirné  peu  de  chofe  dettant  ceux  qui  aiment  mieux 
bien  finir  vn  labeur  que  l'eflendre  fans  limites, 

Dauantage  pour  enchérir  encore  par  dejjni  mes  pro-> 
mejfes^apres  auoir  pris  en  mon premierTome  laCour  en 
generalyie  defcens  icy  aux  particularitésy&come  il  y  a 
quatre  perfonnages  qui  ropofent  la  vie  desGrands\c*efi: 
à  fçauo  ryle  Preiat,/^  Caiuliei^/'Hôme  d'Ffta:  &  la 
Daine,iV  fais  vn  tableau  racourcy  des  conditions  necep> 
faires  a  chaqucEftat^dansquatre  difcours^  fniuii  d'aU" 
tant  de  liures  d'UiftoireS  qui  çotiennent  d' excelles  ma^ 


DefTeîn  &  otdre  du  Lîure, 
deïles  des  vertfu  comcnables  à  fus  les  Ordres  tow 
Us  Ejtats  de  la  'vie  des  perfomes  les  plfu  eminentes* 

le  PuU  ajfurer  ^  mon  Letleur  ,  que  ces  mcourcijfe'' 
mens  de  préceptes  que  lay  fait  en  j:  peu  de  paroles ^les 
pomant  effe/^dre^par  volumesyne  [ont  pas  fans  vtilité^ 
&  que  les  hijioires  font  tellement  triées ^  outre  leur 
Tnajefléqui  eftalle  les plitA  Ifcciehjes  ajj'aires  de  l'état 
des  Empires  dans  le  commencement  de  leur  ChriJUa-» 
vifme  y  elles  ont  vne  certaine  dotueifr  que  les  effrits 
folides  tr(  Hueront  autant  relenées  par  dtjf us  les  fables 
&  les  Romans  ,  que  Icj  platfirs  de  la  vérité  excellent 
fur  les  tlinfions  des  Sorciers. 

Fot^6  y  re??2ar'quere^  perpétuellement  vn  grand  thea^ 
ire  de  la  Frouidence  dimneyou  Dieufçait  que  ie  nay 
autre  dejfem  qut  d'efituer  les  verttHy&ahhatre  les  vi" 
ces  yftins  auoir  aucune  re flexion  fur  les  perfonnes  dn 
temps  y  7ion  plus  que  fi  lécrinoisfom  le  rcgne  de  Char^ 
lemagncyoude  S.LouûJe  prie  totu  ces  écrits  d*appli^ 
cation,  qui  ne  fçanr oient  mettre  le  nez.  dans  vn  ouurage 
fans  y  rencontrer  leurs  phantaifies  ,  s'imagmans  que 
toutes  les  lettres  font  les  Echos  de  leurs  pensées ,  que 
s* ils  ont  quelque  commentaire  à  prodtiire  y  ils  glofent 
plutofi  fur  leurs  fcnges  que  fur  mes  I^iures,  Notis  ne 
femmes  pa^  enccrcy  Dieu  mercyy  en  vn  fiecle  fimifera^ 
hle  que  l'en  ofe  f^ire  fofjsmafque  vn  facrifice  à  lave^ 
r.'té.  veu  que  cefi  la  gloire  des  Grands  y  quon  puijft 
tout  oHuertement  fr.ire  la  guerre  aux  vices  ,  comme  à 
des  enùemvi  qui  ne  font  poiyn  de  leur  party. 

Car  pour  parler  fincenm^nt ,  après  auoir  pre fente 
mon  premier  Tome  aux  pieds  de  la  fdcree  pcrfonne  de 
nofire  grand  Roy  ,  ie  confîderois  encore  a  fa  Cour  de 
belles  &  éclatantes  Imnieres  en  tons  les  Ordres  ,  qui 
pouucie^t  fc-fuir  de  modelles  a  mes  traiBe'Xj  mais  pour 
euiter  1*  afj  ^Ehation  de  toute  complaifance  mondaine  y  ie 
VI  en  f  dis  expreffemcnt  diuerty  ,  mon  naturel  &  mai 
robbe  m' ayant  déformais  fi  éloigné  de  toutes  Us  prêtent 
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Deffein  &  ordre  da  Liote," 

'  du  monde.que  taurots  delà  peine  i  emtifermn 
^mme  /U  namou  U  Cid  &  Us  Aftres  à  me  donner. 

*  Pûur  ce  qm  towhe  la  façon  d'écrire  que^  %  ay  gar^ 
"Àh  en  ce  fécond  VtAwmiM  eonfefferéy,  bien  m  mon  Le^ 

Elenr y  auoir  procédé  pins  par  génie  que  par  f^jfi^^J^ 
,Ee  quoi  que  ïay  efié  autrefois  a  fez,  curieux  de  tire  & 
'de  remarquer  to$tt  ce  que  l éloquence  Grecque  &  Ro^ 

puUneaiamiAs  enfanté  d$beaH:Neammotns\erecon-^  ' 

mis  quil yavn  certain  rayon  de  Dieu»  qui  ven^t  a  , 
rencontrer nojlre  ejpnt,&  fe  rnefler  auec  le  naîUfeU  efi 
'plm  fçauant  que  tow  les  preceptes\&  ie  puis  dire  cecy 
pour  nniiruaum  de  la  ieunejfe  qui  ma  demande  mon 
adms  fur  les  qualitex.  &  conMtion  du  nyUJl  eftvray 
que  vayniamé  quantité  de  Uures- écrite  en  totHesjort^  - 

jiefiecles  .^  &  q^tay  reconnu  que  les  plus  ftuj^el^ 
rei^iienejkuex.depensées&  de  paroles  fur  le  com^,  . 

:mun\  mais  timfiom's fans affeSMie^^^ 
pajfionnément  amoureux  de  certaines  petms  muguet^ 
'     tertesyqm  font  les  ennemies  capitales  delà  perfuafions* 
<$r  quil  faut  far  tout  euiter  dans  les  di [cours  qu'on 
Jast  de  la  pieté Jent  ils  afoibUJfent  Us  nerfs,  &  ter^ 
'  .  nifent  le  lujtreiveumefme'que  ceux^  qui  nom  parlent 
dans  les  chaires  par  compte  &  par  écrit, quoy  quauee 
.  4fs  termes  ajfez,  difcrets  ,  ont  moins  â'i?nprejfîon  fur 
Sms  court,  &  quelquefois  feruent  fi  fort  leur  reputa^ 
,  tien  3  quiU  s*ouUient  ^efire  aux  gages  de  la  vérité.:  ^ 
On  en  voit  qui  par  trop  d'efprit  recherchent  des  veyes  ■  v 

efcartées  y  des  conceptions  cjloignées  du  fens commun,       .  ,  -vj 

Me  paroles  extrauagantes,  &  au  refte  adorent  fi  fort  j| 
\Uurspenfée/,quUsnep:uHetttfiufrûrqueu»i'm^^  1 
/iir  leur  papier ,  *ce  qui  fait  quUs  rencontrent  tres-ra-^     i     .  : 
.  r47nent  h ply  d'vn  entendement  humain,  comme efiart       ^    '  .\- 
^rais  Citoyens  de-la  République  d:  Pîaton.capabl e  de 
^contraller  tm».&  de  ne  rien  faire.  Quflques^vns  font 
..giwredeUnerUite,&fefafcl^eimtvotont't^^^  .  , 

Di^udece  quiûJcmé  U^^^ 
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tjnelcjues  parties  du  Cieh Jls  tie  peuuent  fnpporttr  rien  - 
de  généreux  fans  le  ronger  &  fiquoter,  eÈimumt  fm 
lés  ieautez.  &  .les  litmierei  font  des  difmtsii  itimâm 
qu* elles  furpajfem  leur  capacité.  Enfin  Uy  en  d  ^fdfâ 
mefible/n  tellement  du  bien  d'autruy  en  des  allegationt 
comirmelles  y  tjuUs  font  des  d/fconri  femblales  k  cet 
Uelenes  toutes  d'or^oit  Fan  m  voyoit  q$ée  drapencfitnt 
y  patêHoir  bée  dift  'wguer  le  pied  de^  U  mam^  Fceil  du. 
vifaïïe:le  n  entre  point  en  la  confidermion  de  nos  tepSy 
ayaut  apprU  a  rejpefler  les  amres  des  Efcrwains  les 
pins  médiocres  y  plutoH  que  de,le4  hgerîfnats  »à  farUr 
famement^  k  riay  iamais  pensé  quil  fnt  expédient  4e 
coufeillet  ny  dé  fninre  femtléMes  façons  cemttt^en 
^'cét  opinrage  te  71  ay  point  du  tout  renoncé k  la  doSirme 
&  aux  ornemtns  que  ie  iugeoû  ejlre  a  propos  ^tachant 
,  de  les  enchaffer  quelquefois  mec  de  U  bten-feanayn^ 
^*ay4e  peint  voulu  porw  mes  pages  de  témoignages^ 
&  de  languies  eflrangeresyce  labetir  eftant  plutoft  en- 
trepris pour  perfuader  les  vert  fié  aux  Grands  ,  ^e 
fourremftir  les  lieux  communs  des  efiudians, 

rtnayjnéfm  tellement  4tttrewpé  le  Hyle^que  fans 
fne  rauaBer  a  vn petit  langage  de  complimensyquieue 
efté  au  deffoHé  de  mon  fuiet  y  ie  le  penfe  attoir  rendu 
bien  intelligible /voire  aufc  eiprits  qui  ne  font  f4làfre^ 
feffion  d'efthde.  ,  - 

^>  Ceflle  feul  dejfein  que  %amù  de  parler  pettr  iflre 
entendu, me  perfuadant  le  dire  de  Philon  y  que  la  pa- 
rôle  &  la  pense  e^  ce  font  deux  fœurs  germaines 3  dont 
la  plus  ieune  ne§i  faite  que  pottr  faire  connoijlre  fen 
aifnée.  fe  me  fuie  efludié  flm  m  peids  des  fentences 
qu*à  Femement  des  paroles ,  ne  prétendant  rien  i  U 
gloire  des  plumes  mondaines  qu'on  voit  naifire  topu  les 
iohr' en  tant  d*auihe,.rs  du  j  ede  y  qui  fer  oient  plue 
"farfms  s'ils  s'appliquoient  à  de  plu*  graues  fufets^<^ 
e'ils  imiteiettt  en  quelque  façon  leSeliU ,  qui  ayant  de 
l'admiration  pour  téitt  It  mçndc  n  in  a  point  pour  f ly. 

îican$ 


Deffein  &  otdredu  Lime. 
'  Neanttnoins  il  arriue  foment  ^mn  fm  aux  fini  r^- 
Umz^  EÇcriwùnsyC^m  ont  ordinairement  bien  de  la  rno^ 
deflie  maù  i  certains  eiprit s  grandement  profanes ^di^ 
dolatrer  leurs  inuentwns  ,  de  blâmer  totu  les  traite'^ 
de  mérite  y  &  d'ejiimer  cjuon  ne  peut  esîre  éloquent  en 
noHre  lague^fion  n  écrit  des  vanitez.  ou  des  ordures,  r 

Ftritahlernent  s'il  ejtoit  cjueftion  de  iuger  deTelo^ 
ejuence  Françoife  ,  les  richejfes  de  Bahylone  ne  font 
point  encore  fi  exquifes  quelUs  fe  puiffent  comparer 
atix  beauteX  de  Sion. 

Tant  quil  y  aura  des  lettres  &  des  hommes  ,  il  y 
^ura  delà  louange  pour  les  exce  liens  Liures  cjue  no  tu 
auons  va  f  vrtir  des  mains  de  tant  d'illujlres  prélats, 
f!r autres perfonnes  qualifiées ^rneme  de  l'EHat  feculier. 
qui  ont  exercé  leur  Jlyle  fur  des  argumens  chaHesyho" 
norahleSyCé* dignes  de  toute  recommandation,  le  dù  ce^ 
cy  en  pajfantin  ayant  aucun  dejfetn  pour  cette  heure  de 
fneftendre  fur  le  récit  d*vn  bon  nombre  d*habiles  ho- 
me qui  ont  tres^hien  la  plume  en  mairie  ny  même  louer 
ceux  de  ma  robe^qui  ont  donné  de  bons  labeurs  au  pU" 
hlic  ,  &  que  ie  fç^y  pouuoir  eFtre  fuiuù  d*vn  grand 
nombre  de  beaux  efpnts  de  la  mefme  Compagnie. 

Pour  ce  qui  me  concerne  ay  tanto fi  acquitté  ma  prO'^ 
meffe^  ^'  ie  penfe  auoir  fuffifamment  racourcy  dans  ces 
quatre  mode/les  tOHte  Veflendué  de  mon  dtjfein.  Jiu 
reïie^  leUime  que  les  liures  de  deuotionquon  produit 
en  public,  doiuent  eflre  rares  &  extrêmement  bien  di- 
gérez.,pource  quil  s'en  fa! Ei  fi  grande  quantité  que  le  t 
nombre  des  Aut  heurs  paffera  tamofi  celuy  des  Le* 
Heurs.  Le  degoufi  eft  zn  *ver  qui  s'attache  aux  plpié 
lu  fiantes  beautel^^.&cfuoy  quvne  chofe  foit  très-bonne, 
il  ne  faut  faouîer  personne  infques  à  la  gorge^de  peur 
que  les  bons  offices  ne  fe  tournent  en  mejprts^&que  les 
charitezne  p  rendent  trop  importunes.  Si  eft  ce  qud 
.faut  confejfer  que  les  pièces  bien  choifies  ,  &  bien  de-' 
dùites  ne  font  iamah  en  fi  grand  nombre  quelles  ap^ 


Deffeln  Se  ordre  du  Linre. 
portent  de  Venmy^  à  ceux  qui  en  Mnnoijftnt  le  meritel 
Que  sUl  efi  way  ce  que  $m$ns  qu'il  y  ddi  bam^ 
&  fçmtmt  Religieux  de  diuers  Ordres,  qtdfe  prepM^ 
rc/îî  k  écrire  fur  ce  mhnefujet  :  le  m' en  refionis^  cô* 
ic  protefieque  cdame  fera  tres^agreabU  >  d'antane 
quilf  f^feâiomeront  ce  que  $ay  ccmmemimieeflm 
avtUité que  mey.  P^oUà  pourqnoy  torréfie  ky  nm 
p'Hme,&/tl y  a  quelque  peu  de  bien  dans  ce  Volttme, 
ie  te  regarde  comme  ce  mireir  fiante  fur  la  muraille 
d'vn  Temple  d'  jircadie^  oh  ceux  qui  fe  centemploient 
voyiient mlieude  leurs  vifazes  > U  reprefentéiiimt  de 
ia  ammte  qu  Us  aderetent. 

-^iijfi  en  tout  ce  om  pourroit  ky  profiter  aux  Le* 
Benrs  ,  ie  ny  vois  rien  du  mien  >  mais  ïy  reconnois  U  , 
Pere  des IwnkteStqui efi  la faurce &Ufinde  teui  ce 
que  mus  faifons  de  hiiâkle,  &  ie  le  fupplie  que  s'il  fi 
re/^contre  quelque  attrait  dans  ces  dt [cours  ^  il  tire 
.  en  haut  comme  l'aymantjportant  ceux  qui  Les  liront  à 
f  amour  de  Imr  CresUeur%kqui  efl  du  le  tribut  de  sous 
lés  honneurs^  iemme  k  eeluy  qui  efi  le  principe  de  ttne^ 
testes  perfeEtions,  Ceft  bien  fkmiqntconfdation  que 
nous  pouuons  auoir  de  noflre  trauail  :   Car  poMr  ne 
-point  dijfimulerla  vtrité»  Celuy  qui  f  ç  foucie  pltu  di'^ 
crire  que  de  vmre^ignardane  fa  plumey&  négligeant 
feuonfcietwey  naura  tokfiours  que  trop  de  peine  défi 
défendre  des  t ignés ^des  rats del'ouhly.  Et  qîtmd 
il  remporter  oit  les  applatidijfemens  de  l*  l'armer  s  dans  • 
*      vie  paJp,orwêeyee  ferost  auoir  vn petit Jacrijice  de . 
panée  hors  de  foy  ^  ptmr  loger  le  feu  &  U  tempefie  en 
fa  ma  fin. 

On  dit  que  les  AJlres  contribuent  leurs  rayo^is  pour 
allumer  les  Enfers, &  te  puis  dire  que  tomes  les  Ittmie^ 
rès  de  l'efprit&  de  la  réputation  ne  feront  que  pou^ 
er^fiammer  les  tourmens  Hvne  ame  reprouuh  quiauréf 
fetyne  les  yeux  à  Di^>pour  ne  les  ouurir  fluà  qusUà 
'uantté.  „  . 
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A  LA 

NOBLE  S  S  Ç 

Qui fcdcdicà  L'EGLISE. 

ES  S  lEF  RSy 

« 

Les  ^ienrfaks  que  v6m  muX,  reçeu  Jê 
^  Dieu  y  &  Idt  exemples  cfue  le  public  attékd  de  voui , 
.  fom  des  obligations  Ji  efjentielles  du  deuoiïyque  quand 
parie  delà  faimete  des  Grands yVOHi  ejles  incemî- 
choifis  pour  y  tçnir  U  premetr^g^Jmn  que  les 
VeriMè  qui  font  tonjiottrs  vMntéùres^pajfent  chz  vont 
'  comme  en  ttltn  de  necejfué.  Car  ioindre  la  Prélat  ure 
a  la  Noblejje  »  cefi  faire  vne  liaifon  de  deux  chêfcs 
qui  font  fort  emifierths  dàns  la  naturc^&dms  l'  Eiui»r> 
gUci  ccïl  f ^  profeJfLr*honmtedé- bien  par  naijfa^cf 
pardignité.fe  ?n€ttrefHr  le  ptnacle pour  feruir  de  flam-' 
,  heauycloarjger  fa  parole  eu  la  Loy^&fa  vie  en  exemple» 
;  Les  Eltefqucs  de  tout  temps  ont  été  tenus  parmy  les 
hamnies  comme  ces  aiires  du  Firmamentydonc  parle  Je 
JProphete  Daniel ,  comme  Ifs  Sénateurs  du  Ciel ,  les 
Itères  dit  commun  ,  les  Médiateurs  de  Dieu  &  des 
hommes  ,  les  Procureurs  du  Mariage  qui  fc  trai£lc 
entre  VAgneoH  &  leirufalem  U  celejie»  - 

y nlà  pourqmjf  en  eftime  que  ce  foiftenfieurs  iefirer 
pne  bonne  œunrCi  qt^e  de  dejirer  vn  Euefchéy  prenant 
les  paroles  de  V  ApoUre  dans  vn  feus  qui  flatte  plus  la 
fenfualite^qnil  ninfiru^  la  confcience>  &  mawtcnane 
iqt^e  les  entrées  des  Offices  &  Dignite\fecnlieres  font, 
fermées  .auec  Us  barrières  d'or  &  d' argent ^a  plujieurs 
que  la  naiffame y  fe'fMoit  appeller:0'ri  ejpere  fe  recom-^ 

f  enfer  fur  lu  dépouiller  de  Ijè^Ufim  eem  /j^ifr9(^ 

t-rr^  ^  dent 

i 
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A  U  Nobleffe  qui  fe  dédie  à  TEglife. 
dm0  fMf  i^x  907^/  fenfneUfs  &  mondaines  >  tro$min$ 
foHHcnt  le  venin  &  U  mm.  cachée  fom  vne  apparente 
doHceHr:Car)MeJfieHrsJl  faut  auo'ncr  me  vos  Digni* 
tez^ytant  foient-elLes  eminentes ^font  fmhUbles  an  toill 
Tenfle^di  lerufaUnh  qui  port  oit  des  fleurs  parmj 
dèspmtes  dierées^pour  apprendre  à  mon  adm  ,  aux 
Pontifesyque  les  Mitres  diaprées  d'or  &de  pierreries^ 
ne  laijfem  fOA  datwir  leurs  aiguillons  &  leurs  picjuîires. 

Si  nom  ornons  amant,  d'yeux  ouuerts  furie  Ciel  que  .  ^ 
h  Ciel  en  oaure  pour  contempler  icy-boi  les  aSHonslet 
flui  fecrettes  des  hcnmes^noHS  franfirims  d'horreur^ 
quand  nom  verrions  vne  Dignité  Ecole fiafiic^uc  tohcr 
au  partage  a vn  ef^it  corrompu^  qui  doit  changer  tom 
ies.Uons  aux  aUumttes  de  [on  péché  >  &ffdre  defes 
propres  honnems  les  WéfisjpiegâsÀefoname.   •  . 

Mais  cefi  vn  defaftre  commun  ,  que  la  fumée  qui 
:4ans  le  liurc  de  Tobie  chajfe  les  Diables  éprend  tom  les  * 
iôtêrsUy  les  hommesyon  s'attache  a$ix  apparencesy^^  fi 
mm  muons  qmlepusmàsàmes  de'^tferiti^Hi  les  tenons 
comme  des  lettres  écrites  auec  le  fuc  £vn  cttron^quon 
fie  lit  iamais  commodément  quà  lafaueur  de  lafiar/ie» 

•  jlujjl^uand  le  iour  de  Die»  fe  manifeBera  par  le 
fttt  t&  epfs  la  fortie  de  l'ame  on  Ihy  pref entera  des 
fiambeoHx  pour  Véelairèr  iufques  au  fond-âe  fa  con^  ^ 
fcienccycc  fera  pour  lors  que  toutes  les  conmijfances  de 
laver  tu  qm  nom  tenons  icy  fi  langHiÛantes,paroifiront 

mtes  des  caraBeresenfiamez,  pour  notrecondamnation.*     *  ^ 

C  VA  mertuABe  que  ce  bon  Cardinal  Vgo  qui  fleur if^ 
fhit  il  y  à  enuiron  quatre  cens  ans, comme  il  étoit  an  lit 
de  la  mortyOH  Von  découure  plm  auantageufemept  lcs\ 
vastêtesL  du.fieçle  >  &  que  quclques-vns  peut-efire  le 
fimoioiIttrofindiferettemintfurtéeUtdefaDigni^ 
t/^ditJPvne  voix  d'Oradc'OAcz  CCS  ymlxeZiOLtiç 
Vous  protefte  que  fi  cVftoit  à  refaire  ,  i'aymerois 
mieax  mourir  en  vu  Monaftere  ^  cQuaexc  de  lèpre         •  - 
.  spe  dc  la  pourprç  <i* vft  Çardinaû  ^ 

•  •  '  - 
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A  la  Nobleffe  qui  fe  dédie  h  TEglife. 

JE^  ffeammêws  cet  homme  auoit  eBé  fi  peu  oyftf^ 

outre  ces  Concordances  de  la  Bible  qu  il  a  C(mf»m 
^^écs  3  &  des  Commantaires  fur  tom  les  Likresdetd 
Sainte  Efirlture  >  il  s'em^lojoit  fi  entragenfeTnènt  k 
l'exemee  des  bonnes  «uttires^ipt'étant  tire  de  ce  grand 
Crdré  de  S^Dominiqueiden  retenoit  toutes  les  vert  tu 
quinoHoient  rien  cbagéenluy.finon  quelles  auoiît  ad-- 
joute  à  leurs  bemuez*  naturelles  leluftre  del'émhmté. 

ledit  ceiy^nêk  four  inftmre  lesPrdats  de  qui  h  dois 
reeetêoir  FtnftruSlioimdis  pour  reprefenter  à  tat  de  ieune 
J^ohlejfe  quon  auance  maintenant  aux  charges  Eccle- 
fiaHiqmssle  dager  quil  'y  a  dans  Içs  Prelatures  qui  no 
fini  pan  eondmes  par  les  voyes  J^vne  bonne;  confidence. 

C'eft  vnè  chore  n^ondraeiife^dic  S.Bernacci,qoe 
d*auoirIc  p!ns  haut  degré  ,  ôc  le  plus  bas  courage, 
La  première  chaire  &  la  dernière  vie,la  langae  ma* 
*gnifiqpe&  U  main oy fiue^bien  dn  inaic  amour  dé 
ioyt  de  pen  de  froiâje  vifage  graiie,&les  avions 
légères, V  ne  grâde  authorité  &non  plus  de  conftace 
quVne  girouette.  Il  feroit  plus  expédient  de  voie 
vn  finge  fut  vn  toiâ>^de  la  fiimée  fur  vnchande- 
lictique  de  eonteplcr  mJjomme  indignité  fans  même. 

jAu  contraire^  quand  la  fcience  &  la  vertu  concer^ 
tent  auec  la  Nobleffe  pour  faire  vn  bon  Ecclefiaflique% 
cefi  vn  JpeSlaclefiglorieHXiquon  dirait  queDieu  pour 
le  prodsdre  en  tem$mt¥it  prie  danslo  Ciel  pktron  fitr 
foy-meme.  Je  tien  veux  point  d'mares  plm  fidellet 
témoins  que  ce  Prélat  que  ie  vous  prefenteray  dans  ce 
frernier  traiSéy  après  auoir  fait  vn  petit  abhregé  de 
préceptes  yque  ïay  freffi  à  dejfein  en  fort  peu  de  pdges% 
pour  Us  rendre  plus  prefens  d'eSfrit  $  n  ignorant  pas' 
qu'il  y  a  quantité  de  liures  a  [fez,  eftendtu  fur  ce  fuyt, 
dont  tay  euitê  la  longueur  pour  en  prendre  la  pointe. 

Ptnjfc't'd  auoir  fur  voflre  cœur  vn  eff  et  digne  do 
voSire  courage  »  dfitt^fihonormtvoftre  dignité  par 
vertHjévcrtHvmbffmruks  iHmsiÊiU  vraye  gloire. 
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LA  COVR 

SAINCTE 

tO  ME  .  SECOND. 

LE  PRELAT 

•  SECTION  I. 

efi  bien-  pant  que  les  'NobUs 
gomerr]ent  l'Eglifi. 

E  commence  par  l* Autel  ,  à  mefurer  le 
Temple  de  la  Cour  Sainfte,  &  ie  vous 
mets  en  auant  vu  Prélat  qui  a  porté  la 
Noblclle  à  la  maifon  de  Dieu  ,     y  a 
pris  toutes  les  vertus  qui  l*ont  fait  parler  comme  vn« 
Oracle  ,  &  viure  comme  vne  viue  image  delà 
Diuinitc.  Les  Platoniciens  difoient  que  tout  Tordre 
du  monde  dépend  des  Intelligences  qui  prefident  ^ 
au  mouucmenc  du  premier  Ciel  :  5c  on  peut  dire  à  . 
leur  imitation  que  tout  le  bien  du  Chriftianifme 
vient  de  Texcmple  des  Ecclefiaftiques  ,  à  qui  le 
tilsde  Dieu  a  mis  Ton  aqtoritc  furie  front,fa  paroU 
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t  Le  Prélat.  ' 

en  la  bouche/on  fang  ^fon  Eglife  entre  les  mains* 
Qne  (i  les  abciiles  qui  s'engendrenc  du  corps  d'yn 
Taureau^porrentjafques  dans  les  entrai  lies  l'eâlgie 
du  melme  Taureau  donc  elles  font  prcxluites  5 
A  plus  iuilc  ciltre  ic  peuple  piendra  les  marques  de 
ceux  ,  que  Dieu  loy  a  donné  poor  Doûeiirs^dc  pour 
Ptres.  Toit  par  vnecotrefpondance  de  natare»  foie 
par  coudimie^par  imitation, qui  tiennêt  toujours 
vn  a/(lz  grand  Em|^ire  fur  les  efprits  difpofez  à 
xeccuoir  lès  i m^cffions, Voila  pou rquoy  vn  Prélat 
qui  vit  conformément  à  fa  prefeflipn^  imprime  je 
fcan  du  Fils  de  Dieu  fur  toutes  les  amès  qu'il  goii» 
ucrne  ,  &  fe  produit  en  autant  d'objeéls  qu'il  a 
d'imitatecrs  de  fes  ver^is^^  Comme  au  contraire 
ceby  qui  vit dans  vnè  gr^de..Nobleire  & 
dignité ,  eft  vn  Séraphin  en  apparence  >^mais  m 
Séraphin  fans  yeux/ans  coeur ,^ns  mains; qui  a  des 
aiflesd'vn  feu  profane^capable  de  brûler  le  Propi- 
tiatoire »  fi  Piea  n'y  mei^etit  U  main. 

fift  d'aptatit  que  nous'  voy 6ns  aifjonrd'hDy  IaJ»f  6« 
W^eafpirer  aux  charges  Ecclefialliques ,  &  plu- 
fieurs  pcues  y  porter  leurs  enfans^quelquefois  auec 
plus  d'ardeur  que  de  conlîderadon  :  cela  m'a  fait 
entreprendre  ce  traiâé  pour  les  Nob]ès.qbi  fe  do- 
dtemt  àf  £glife;tant  pour  feue  reprefentèr  la  puretié 

•  d'intention  qu'ils  y  doiuent  apporter^quelpour  leur 
donner  les  ouuertures  des  belles  Se  glorieufesaétios 
qu'ils  font,  tenus  d'y  pratiquer.  l'en  veuxfaireicy 
premièrement  vn  (impie  crayon^  que  i'ometay  en 

•  fuite  des  grandeurs  de  S-Ambroife^.  comme  de  ks 

•  viues  couleurs. 

Platon  fcrejo^ifToit  de  voiries  Princes  &  )Gou. 
oeriieur^desRf^ubliqQe;  philofopheTjfic  noiisaiiôsi 
fujet  dé  ioiièr  Dieu  t  qiiand  nous  confiderons  les 
Ç{^a^s  dç  n^^^ilon  fe  porcei  au  Saçerdçce^npn  point 
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jpar  des  vbyes  obliques  &  finiftres,mais  atiec  toutes  < 
les  conditions  que  kur  ùiXig  tCi|utert><Sc  que  U  di- 
gnité lactée  demande,  en  viv%  noble  fujec. 

Poarquoy  leur  enniecoit  6a  les  mitres  de  les  crai 
|tes,&  Teminence  dans  les  Eglifes  /  Tant  s'en  h\xt 
que  lefar  naillànce  y  forme  aucune  oppofjcioji,elIé  ^ 
kor  {teefte  beaucoup  de  faiieur»&  pofûi  entrepren-  . 
çlre  teilés  chargqs  adeç  £otifage,&  pour  en  acqoitet 
leor  confeien^fl^  auec  toute  fidélité.  i 
Les  raifons  de  cecy  lonc^manifeftes  ;  car  premie- 
tenijfc  il  fatic  aduotier  que  canikftus  les  charges  iot 
honngrables,  catit  plus  fonuelles  d^.ës  à  ceux  qui 
font  prbf^l&bQ  derBômeànroofenant  qtie  cl'amré  ^ 
J)art  ils  ayenc  les  qual.tez  fortables  auii  niinifteres  '    .    •  * 
qu'ils  pretendccexcrcer.Et  y  à-ilau  monde  de  pcr-,  . 
fonnes  plus  dcfireûffs  de  l*hôneur  que  les  Noblesjf 
C'eMnlac^rbiére  chèmife  qu'ils  dépoiiillènr^qne  lé 
(fcfir  de  paroiftre:&:  oix  trôunenez-vbus  vti  hônenr  * 
plus  Toi  i  de  ^  plus  éleuc  que  celny  qui  fe  tire  de  là 
-légitime  adminiftratiÔ  des  charges  Eccleliaftiques?  ^^[^^  ^«  * 
« Ariftote  dit;<nie  les  yerite*  qui  vorit  daiii  le  fen-  ^^'^ 
tftnâiit  iqétTimah  de'tciii|s  tes  hdmmes  ,  paflTeiit  en  xemp'ron, 
V créance, comme  pai  aireft  de  nature.Or  telle  ac  ftc  L/i^Jefa^îk 
il'eftviBe  de  joutes  les  nationsique  les  Royaumes  c%:  O  f^i^i^  s<?* 

Repabliq^o^S^  eftâhé  eftablies  fur  la  Retigîdn  &  k 
jpPrincipaute  temporéUe»comttle  lui^  deux  çolônesv 
,U'a  Religion  excelle  d'autant  plus  fur  ce  qui  eft  de    ^ir^ho  . 
la  police,  comme  les  choies  diuines  loiu  rc'cuces  Gecrgr^phi  ^ 
par  deifus  les  humaines.  Et  en  cette  coufideracioii  ^-^i'^^-'^' 
les  <aBCïDrs»t»:iuile^ss,Qc  j^réeHiîiicces  oryc  etté  toû.  yl^/^'J/^^ 
)<mé  mx  Preftfes  dans  les  pbs  grandes     plus  flo-  tita  in 
ridantes  Monarchies  &  Républiques  du  mond.'  ^  Chroniro  ■ 
comnnjeon  peut  voir  aux  Hillo'îes,^  en  la  p(  lice  ^f^^^f^'^ 
desEgf^cns  ,  Affyricns  ,  Çhaldeens  ,  Medes,  ^fï,!'^' 
P^€$à  Ôtï^  J^omaihs>Qaalôi$  &  aàfres  J^VJ^i^'  ' 
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L'efpiit  de  toutes  les  nations  j  faifoitqne  les  Mo* 
naïques  de  la  teire  ne  fcmbloient  régner  qnc  d'vii 
brasjs'ils  nefailoienc  en  vne  même  perfonne  l  al- 
Uancc  da  Sacerddçc  Sc  de  la  Royaptc  çn  quoy  ils 
:  r      .      fcTîionttôteht  quelquefois  aataitt  iniques  en  Iw 
pioccJmes^qa'ils  elloicnt  auides  en  matière  d'ho- 
/Bêr»»iul    nem.   Les  Ecnpereow  Romaim  qui  eftendoicnt 
étnnum,    leur  auchoriié  amant  que  fe  pouuoit  cftcndie  le 
'  CÂriyi»     boQj  ^  IçQ^  l^n^ç  ^    qui  (e  vpoloicnt  voir  mai^ 

CrAtianm  ^'^^      ^^"^^^  P^^t  elhe  maiftres  des  Toix^nemS^ 
,  pimmno*  qiierent  pas  de  JÎ'^Kre  la  tiare  auec  le  diadefme  , 
>?wPtf»-  &  fe  faire  ^andi  Pontifes  en  mefme. dattes  que 
tificis  re'  grands  Ëmpereurs:.eftimans  que  parère  moyen  ils 
Ç/if##i  -  awoient  plus  de  prife  for  fe(prit  des  peuples  ,  &  . 
•  moins  d  oppoficions  à  combactie, quand  ils  amoict 
'  .  abbatu  les  puillinces  qui  pouuoienc  porter  vn  mer-  . 

/        neilleux  contrepoids  à  lem  éleiiatioiu  Et  c'eftbie^ 
•  ,  chofe  eftrange,que  les  premiers  Ènipferçpts  Chré- 

tiens, comme  Conftantin    fesenfans,retenoient  . 
-  ■    '       encore  les  tiltres  de  grands  Pontifes  delà  Genti- 
litc,  par  maxime  d'Bftat,  de  peur  que  laijfant  aller  * 
'     •  \     ''ce^phamofmé  de  dignité,  Jls:jie  viiÇenc,  enleuef 
^    quelques  perles  de  leurs  couronnes,  J  - 

■  t'eft  pour  authoLi fer  nia  propofition^qui  dit  qne 

,      .      le  vray  honneur  eit  dans  les  charges  Ecclefiaili- 
qiies^quanA  elles  font  bien  adminiîlrces,puis  que* 
.  ^        les  Monarques  do  monde ,  dans  l'abus  mefme  d'fc* 
'    '    celle  ont  mendié  de  la  gloirermais  les  defirer  pour 
'    •  l'honneur,  c'eft  deshonorer  fa  dignité  pour  le  des- 

honneur  de  fon  defir.Tant  d'ixions  auiourd'huy  fe 
-  iettcnt  k  crauers  la  fumée  pour  carefll  r  la  nnë  qo*il 

n'y  a  quafi  plus  d'amoor  que  pour  des  faullès  Dcî- 
tez.  Ce  qui  rend  les  EcclcTiaftiques  honn,jj:ables, 
)i  c'eft  de  bien  vier  de  rh6neur,&:  d  oi  ner  Ic#s  char- 

.         ges  par  rorncmenc  de  leur  viç^Attttœieût  tout  ce 
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éetic  appareil  <pi'on  Voit  reluire  antour  d'eux  y  eft 
bien  pea  de  chofe  :  ceh'eft  pas  latnkre  qui  fait 

i'Eucfuue  ,  mais  d'eftreeftimé  digne  de  la  mitre  * 
par  l'alcendant  de  U  venu,  c  eft  eitce  plu^^u  £vc. 
que  (ans  meHte.    '  |> 

Quelquefois  en  contemplant  les  météores  ^e 
rair,nons  nous  imaginons  des  couronnes  autour  dn  sen^ta 
Soleil, &  des  Aftiesjqui  ne  font  à  viay  dir^-^qne  des  miuml, 
vapeurs,  ijQ'viraicjgcoiH^i;  compoTe,  queTUluiion  i*  Uim. 
C<Hore  »  que  noftre  imagination  figure  ,  &  que  le 
ventdiflipe.  C*eft  ï  faire  aux  idiots  de  penfer  qu'il 
y  a  des  couronnes  ancoin*  de  ce  grand  Aftre  ,  le 
Soleil  eft  adèz  couronne  de  fes  propres  rayons-.s'il 
N  luy  falipit  emprunter  fon  luftre  des  fumées  de  la  ^ 
terre  il  ne  feroit  plus  SoleiLll  eir  va  demênie  quâd  / 
nous  confiderons  d*vn  œil  térrefttë  &mal  épuré  * 
quelques  marques  extérieures  de  1  honnenr  Eccle-  / 
iia&ique  \  nom  pe^rops  que  telles  choTes  font  les  * 
Pontjfês^ft  nous  n|9us  trompons  »  cat  ce  iont  des 
vapeurs  de  la  terre  ijue  le  vct  toft  oà  tard  enlènerîr, 
Qui  veut  eftre  vf ayement  illuftre  ,  il  faut  qu'il 
porte  en  foy-mefme  la  fource  de  (îi  lumière. 

G*eft  en  cecy  que  conilfte  la  plus  excellente  ef- 
pece  d'honneur»  quand^n Prélat tUielaiincerité^ 
de  fes  mœurs"!  la  dignité  de  fon  degré^Ôc  que  pour 
feruir  d'exemple  à  tous  les  efprits  des  nobles  ,  qui 
preonent  party  dans  l'Eglife»!!  rehauâe  fon  extia. 
élion  par  l'éclat  des  vertti^s  >  <^uifont  comme  fes  ,  > 
tayonsrèfléichisdesgrahdenrsduUnes.  :  ^ 

le  dis  pour  féconde  raifon,  que  lors  que  les  no- 
bles tiennent  les  charges îEcclefiaftiqnes,  ôc  qu'ils 
s'y  employant  de  toute  reftendue,  de  leur  deuoir,  , 
on  j^ient  efperer  de  Içnrt  miniftces ,  non  feolemenc 
plus^cféclat  9  mais  auifi  plus  de  fecoursteomme  de 
ceux  qui  commandent  auec  plusd'authoritc  ,  &  Xe.  .  ' 
^ÎQUtobeïc  jtuec  piosdaùaditagç.    ^    A  i     V      ^  ^ 
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Il  eft^  bien  vray  ijue^pico  qui  hit  aflcz  paroîftrs 
;  ^   qu'il  n'a  point  bcfbin  des  hommes  quand  il  veut 
/    1,     ,     *    P^^nJrelcbras  à  cjuelqqcs  avions  extraordinaires, 

tire  fouuenc  les  créatures  de. h  lie  ôc  de  la  pouÛ[ieI 
i  .    '  .         po«c  les  mettre aqthrô ne,     les  afifermjrswcô 
ç.T^^m  ^  qu'il  fi^ 

j.     w  tsrre  Tous  leurs  bouches  qui  portent  des  arrcfts 
;  du  Ciel.  C  Cela  s'cft  vû  &  aq  berceau  de  IXglife, 

&e  n  Cuite  par  tous  les  fiecics )Si  faiit-ii  awoûcr  qoe 
^         comme  N.Saua€tir,<^aoy  qq'ilieat:  vqe  fcicncc  in- 
crce  comnie  Dica,vne  fçience  infofe^cQmme  Pro- 
phete,vne  fcience  de  béatitude,  comme  celny  qui 
^         en  eftoit  pcfTelTeur  dés  le  f  remicï  moment  de  f%  ' 
Vi^:  niîaotmoins  pour  «-accommoder  aa  loix.de 
^  nartre  qu'il  auoi.t  ipoofée,  ne  laiiroit  pas  d'agir 
P^cvnefcience  humlaine  que  les  Théologiens  ap- 
'  •    ,         plient  Expérimentale.  Au(E  au  gouuernem^eojt  djp 

*  *         f  Eglife  ,  qupy  qu'il  operé.qqelqoefois  fans  auoir  ' 

^gard  4  la  depenâancç  dh  coori  ordinaire  que  !n^^^ 
i    .  V  lïîefme  a  eftably  ;  commelors  qu'il  prend  des  pe.  * 
f  heurs  idiots  pour  en  faire  les  maiftresdcs  Sages  ' 
,    ôc  les  Docflcurs  des  Monjtrques^Si  eft-ce  que  d'an? 
'  ,  V'  .  •  ,    ^resfois  marchant  d'vn  pas  commun,  ôc  plus  ordi- 
,  -'«^îréàl^nata'Wsilichoifitd^^ 
♦        £r.d'amhonré  pour  s'en  fernir  aux  grands  reflbrts 
-  .;        .         fpn  Empire  ôc  de  fa  conduite.  '  C  ' 

-  Ainfi  tira-il  MoiTe  delà  Cour  de  Pharaon  pouç. 

•  \^  ^^i^^  le  pieu  4e  Pharapn  i  ainfi  pou?:  les-  Princes 
de  la  gentilité  qn'il  vonloit  enrollcr  fous  fon  eten. 
dirc,il  à  choifi  des  Roys  ôc  des  S^ges  :  ainfi  après 

■  •    ft^9^^  eftably  fon  Eglife  fous  legouuerncmentd'vn 
paiiure  pêcheur  Galiléen,il  prit  vp  homme  dnfiing 
"         Empereurs,  qtfil  Iny- donna  pôur  Incçdreut» 
_\  /fçai^oîr  fainfl:  Clément  :  ai n fi  fit- il  en  diuerfes 
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lesLeotis,lesCaIiftes;^&  tant  d'autres  d*vne  extra- 
âiontces-illoftre,  pour  leur  faire  porter  la  noblet   '  , 
(e^omme  en  douaire  an  feîn  de  TEglite  qu'ils  ont 
il  Iienreufement  gouoernée*  '  .  _ 

Cettenoblcneferuoit  à  leur  Jignitc  ce  qu'vne 
eiKhalTure  dorée  fect  à  vn  tablcay»  ce  que  faic 
l'or  an  diamant  ce  que  hit  la  beauté  do  corp  à 

grâce  da  corps.  Eux  en 
auoientplus  de  luftre  plus  d'éclat,  plus  de  rcfolu- 
jliom:&  les  fujets  qui  n'ont  pas  toujours  les  inten- 
tions Cl  purés  en  l'honneur  qu'ils  tendent  aux  Ec- 
clcfiaftiques^qu'ils  ne  regardét  l'appareil  extérieur 
de  leurs  qualitez  &  conditions,  fe  rendoient  plus  , 
fouples  àleurs  voIontez,n'ayant  pasafTez  de  front  : 
pour  contredire  ceux  U  mênies  qui  par  le  dioirde 
leur  naiffancc  ^  efe)tqa^|B^  dans ,  les  Empires 
^ufli  i^  qyedarisla  Vie.    T^i  ■ 

Combien  de  fois  a-i'on  vu  les  puiflances  fecn- 
Jieres  fortir  de  leurs  limites  pour  empiéter  (ur  Tê-  - 
glife»  te  quelle  confufion  eud^-oo  apperçuë  haillre' 
en  fuite  de  cè  d^fôrdre  ,  fi  le  bras  de  Dieu  n'cuft 
(bfcîtc  des  Ecclefiaftiqncs  de  grande  maifon  ,  de 
grande  authorité,  de  grand^courage  pour  fouftenir   .     *  -  * 
ce  chocpour  lier  les  mains  aux  faâienx  ^  àc  punir         i  \, 
l'audacç  des.plus  hardis  \  retirer^comme  park  lob,  ^^S^^*^ 
la  proye  des  dents  de  rîniquieté^&fe  faire  vn  dia. 
,  deme  tout  compose  d  actions  de  iuftice,de  magna- dtU^gfif  "i 
nimiré^de  Religion^plus  luifant  en  cet^e  £içon  que  f^lmm \ 
s'il  euft  en  toutes  lés  perles  de  l'Orient  ?  n^  i^mm  ^ 

s  Le  beau  champ  de  BataiUeJes  belles  palmesja  ^^*^J^  • 
bclle'gloire  d'vneame  noble  ,  que  de  fe  faire  vn  dem^^ 
mur  d'airain  pour  la  defcnfe  de  l'Egliie^^  obtenir  tumêmnt  ■> 
de  Dieu  la  benediûÎQiî  prononicëedans  le  Prophe^/^»M  ' 
te  lOie^k  la  faneur  du  grid  Prêtre  Elîadm.  Le  bel 
^  honneur  <jae  d'eftro'  mjs  en  vne  place  de  fidélité,  ^^'^ 
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d'eftre  plahté  de  la  main  de  •  Diea  poor  fiUrir 
fotttien-  à  ia  tnaifonde  Dieu  ,  d'cftre  le  fiege  de 
.  .       gloire  du  Seigneur  des  armées,  porter  le  meuble  b 
iichefle  ,  6ç  ia  grand^ac  de  TEgUre  Tur  fesépauIef^ 

>  Ënfin^pour  uoidéme  raifon>  conduire  la  noblc^ 
fe  aux  Ë:4iats  Ecçlefiaftiques  »  ceft  ia  mener  en^î^a 
^maifon .Toutes  chofes  retourncnt.volontiersà  leur 
fource^les  eaux  ne  ceilènt  de  rouler  pour  fe  rendre 

.  .  à  i'Qcean  ,  les  rayons  du  Soleil  touchent  le  terre 

/ .      (ans  partir  de  leur  Aftrejes  branches  de  i'ar  bre  fif.^ 
jiommage  de  leur  verdiire,de  leôrs  foeilles',  &  d6 
,  leur  fruids  à  la  racine  ;  c*cft.bicn  aller  q^uand  ùï^ 
va  à  fon  principe.  '  ' 

Orcfl^il  quela  plufpart  des  biens  de  l'Eglife 
font  venus  de  fbndadon^de  la  Nobleire^  qpi  te  dé- 
-      poli illoit  alors  pour  couurir  les  Autels-,&mintenant 

.  .  ' .  plufieurs  dépouillent  les  Autels  pourfecouurir  :  Si 
vous  deHrez^o  Nobles  iouir  do  patrimoine  que  vos 
Peces  ont  \!ÊjkSkk  i^EgUfe  »T€m|  ne  denez  point  en 
îoiiir  par  voyes  illicitéSymalheureafes ,  5r  tyranni? 
ques,mais  par  des  moyens  qui  foyent,  propoition- 
nez  aux  intentions  de  ceux  qui  ont  fait  ces  riches 

'  foncUtions  .*    quellesnn tentions  ont-ils  en  iînoa 

Mkf^.  H'.  ^  couper  les  arbres  de  Ba&nt  gour  faire  des  ani-* 

•  ronsau  vailleaude  S.Pierre>(înott  mettre  leurs  ri- 
cheires  aux  pieds  de  Dieu,  qui  dans  le  Prophète  fe 
fait  vn  marchepied  des  Saphirs  pour,  lepr  kruic 
4'ccheUeà  lagloirei(inon  detretenir  en  terre  vne 
imagerie ïa  lernfalem  celefte$d6nnér  à  T E gli fe  des 
-    •        liommes  de  fcience,iS:  de  confcience,  des  hommes 

4e  courage  ic  de  fidélité; pour  fon  orncmm^fou, 
fippoy»(a  manntentiôn  f  : 
Si  vous  y  voulez  venir  aoec  vne  telle  intention^ 

'   iç  fuis  d'auis  qu'on  vous  ouure  les  portes  ,  &  que 
Vgds  $n(i:ic^^e^  yogs  pour  goaueiit^er  la  rpaifon 
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de  I B  s  V  sX  H  RI  s  T,&îion  pas  ponr  la  deflruire. 
Noos  anons  Diea  mercy  vn  grand  Roy  donc  tou- 
tes les  inclinations  fe^poccent  âti  bien  comme  les 
lignes  au  centre  du  cercle  ;  autant  qu'il  a  d'amour 
pour  la  iufticc  ,  autant  a-t'il  de  zcle  pour  la  gloire 
des  Autels-.Comme  Dieu    plaie  au  Ciel  de  kmei* 
les  eftoiteafpr  l'azur  du  ficmamenCiU  a  vne  Anfibl^ 
deleftaiion  d'orner  l'EgUfe  de  bons  Prélats  ,  puis 
que  ce  font  les  Aftres  de  U  terrcje  meiiie  fous  Iny 
çft  en  poHèflion  des  bonnes  çrperances»&  Véf  Lm 
yance  n'cft  pas  ioing  de  fe  conformer  par  la  iouïf- 
fance.  il  veut  gratifier  les  nobles  des  biens  de  l'E- 
glife,mais  il  vent  que  les  intentions  foienc  releuées 
pairie  mérite  de.,  ceux  qui  les  polTederont  :  prenez 
les  t^ntps  de  la  ^Jg^'cflc  &  de  la  vertu  pour  entrer 
eii^i^e  J^eM;|àqm  font  toujours  les  plus  affu* 
î2É  é?fé5^p!dSr  honorables.  Le  temps  àefté  qu*il 
fallqit  quafi  faire  du  mal  pour  auoir  du  bien  ,  Ç\ 
maintenant  on  ofFceilu  bien  à  ceux  qui  en  fontj 
.gui  vondroit  eftre  vicieux- de  gayetc  de  cœur, 
i  (emecdès  crimes  pour  nioUTonnec  des  miferes  ? 
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SECTION   II.  '  : 

'  -  »  •          ,  . 

U  Noble fft.  ne  doit  ,foin$  adirer  aMX 
charges  iccUftapques  qutfêf  tes 
Wfe s  légitimes. 


2;^  E  pïdfane  tx^Sixik  dît  plus  vray  qu'il  ^ 

ne  pcnfoitjors  qu'il  a  feint  que  la  Gen-  ti^ihm»  h 
tiiité  étoit  replie  de  Dieuxidont  les  vns'**^  '^'** 
ois  &de  pierre  qui  fubfiftoiet  par  le-droit^* 


ècbiét  déj^ois  &de  pierre  qui  iubfiftoiet  par 
d'aineflfe.que  1  age&le  téps  leur  donnoifjes  autres 
-  fpïiTie^jdg^  QouucUcmet  ctoiét  d*oç^&  d'argc^^qM 
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feiiCQient  le  luxe  desderniers  (iecles^  CeU  caufa  da 
diqofce  dans  les  Temples*,  les  Dieux  de  terre  yoa« 
loiènt  coûîoprs  retenir  leur  rang  »  remonftranis 

qu'outre  Tantiquitc  de  leur  origine  ,  ils  eft oient 
faiâs  par  les  plus  hardies  mains  des  braues  ou- 
.  «uers  &  auroienc  les  traits  extremément  polis.Les 
Dieux  tl'pr  &  d'argent  relexiez  par  la  richefle  de 
l'eftbfFejdont  ils  e(l oient  compofez  çarloient  han- 
tcmcnCj&  vouloient  emporter  le  deilus^puis  que  le 
nietail  dont  ilseftoicnt  faids  ,  prenoit  Tafcendanc 
fur  le  cceur  des  hommes;  L'af&ire  fnt  misen  deli<» 
beration  dans  le  grand  Confeil  d'Olympe ,  &  Je* 
Dic^ix  d  oi  rcniportcicnt  non  par  merite^mais  par 
rauthorirc  de  leurs  fiçhellèsé  f 
C^and  cet  efpric  bouffon  refiirciteroic  en  nos  ^ 
iôiirs,pour  fiiire  vne  Satyre  des  morors  da  temps>î| 
X\t  pourroit  mieux  rencontrer.'Car  pour  parler  non 
pas  vniocrfcUemcnt  de  tous  les  nobles  Ecclefiafti- 
,<qoe$  (pois ^Qe  Dieu  niercy  il  y  en  a  bon  nombre 
ont  très- hetireoremeiicaUié.àU  Nobleflè  Cqh^ 
testes  autres  qualitez  re<}ni(es  à  leur  eftàit  )  mai« 
rnnfidcrant  le  gros  du  defordre     de  la  corruption,  ^ 

11  çft  nccr  ilaire  d'auowcr  que  lesDieux  d'or  empor- 
tent anionrd'hoy  le  dcflus.  ladis  on  voyait  <}iian« 
tité  d'Ecclêfiaèiqaes  tirez  àe  bas  lieax^qui  eftoîent 
pariienn*;  aux  dignitez  par  les  degrcz  du  trauail  ,  ) 
de  la  probité  ,de  la  fcience^âc  s'efloient  enfin  cro- 
cez  ^  mitrez  à  ^orce  de  grands  meriiis  s  Ge« 
}iommes  paroifTôient  dans  l'Eglife  de  Dieu  co^nrae 
ces  Statues  anciennes  faiâres  par  les  mains  d*\ni 
Tolvclete  ,d*vn  Phidias  ,  d*vn  Lyfippe  ,  il  n'y 
anoit  traiâ;  en  eux  qui  ne  parlaft  :  Depuis  que  l'or 
&  Fargent  oiît  commencé  d'âuçir  plos  deconrsi 
que  iamais  y  les  riches  affiriaodez  do  Wéii  de  I*E* 
jUfc,  oi^tronafa  le  çhemin  4  force  de  brigues, 

♦    .    -   •  V 
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<î*authorîtc,&d'cmpire  qae  leur  donne  l'hrgent  fuç 
le  cours  des  chofes  humaines  ils  ont  fait  malgré 
rinduftrie,&  la  vertu  des  Dieux  d'or  ,  qui  bannif- 
fent  quafi  tous  les  Dieux  de  la  terre,nonobrtant  les 
excellents  traits^ôc  tous  les  dons  de  la  nature  &  de 
grâce  qu*ils  fçauroient  auoir.  Il  femble  que  pour 
ces  gens-l^  i't  glife  foit  auioord'huy  vn  grand  dié- 
nerenuerfé,  où  Ton  court  de  tous  codez  à  la  proye, 
&  n'y  a  fi  petite  main  qui  ne  fe  vueiile  faire  ou- 
trageufe  pour  çnleuer  fa  dépouille. 

Maisjvous  ame  noblè&  genereu(è,qui  en  vôtre  ' 
bas  âge  vous  deftinez  aux  Miniftercs  du  Clergé  ? 
voicy  le  premier  pas  qu'il  vous  faut  adeoir^ prenez 
y  garde  autant  que  voftre  vie  &  voftre  falut  voys  l>^».9»*7- 
eft  cherjenfilez  bien  la  carriere,entrez  par  la  porte  "^^^  / 
ti'honneur  ,  pour  vous  déliurer  des  inquiétudes  de 
la  viej^'  des  troubles  de  la  mort. Affurez-vous  que  • 
labomination  de  defolation  prédite  par  le  Prophé- 
le  Daniel,  le  fiel  d'amertume  &  l'embarrailèment 
du  péché  déclaré  par  l'A  port  re  S.  Pierre,eft  d'encrer 
en  vn  bénéfice  Ecclefiaftique  fans  vocation  ,  par 
voyes  forcées^  ilIicites.Les  raifons  de  cecy  fonc 
manifcftes  :   "  ^  hac'x 

Premièrement  les  Saindts  ont  appellé  ce  vice  ,  i^iquitM 
I  iniquité  du  Liban/aifant  allnfion  fur  ces  paroles  Uh^ni 
du  Prophète  Ah^cxxc^L*ini(jHitê  dn  Liban  te  cokuri-  ^p'^iet  te^ 
t4:  où  le  texte  parloir  a  ceux  qui  dépoijilloientla 
Terre  fainfteid'autant  que  le  mont  Liban  cft  vne 
montagne  recrée  de  la  Paleftine  ,  toute  couuerre  ' 
de  beau  Cèdres,  qui  font  affez  renommez  dans  le% 
hiuùt^s  Efcritures  :  d'où  vient  que  myftiquemenc 
elle  fignifie  TFg'ife  :  Ôc  ceux-là  font  vrayement 
counerts  de  l'iniquité  do  Liban  ,  qui  attirent 
vn  poids  de  indice  inexorable  fur  eux  ,  pour-  ' 
^^oit  attenté  à  la  plus  haute  pièce  du  patrimoine 

■ 
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de  Dica*  i|ui  font  les  of&andes  des  fidelles  ,  laiflcei^ 
|jouT  la  tnanmendon  de  l'eftat  Ecclefiaftique. 

•  Cette  iniquité  dn  Liban  eft  le  péché  de  Zeb,Ze* 
bée  &  Salmana  ;  qui  font  notée  d'vne  perpétuelle 
infamie,  pour  auoir  eu  du  delTdn  fur  leXaberna^ 
cle  de  Di^.Le  prophète  difoic^qoe  s'ençcNirageanc 
I*vn  Tautre,  ils  iect oient  ces  paroles  iticonfider^es; 
ff.  ^llcKs  or  pojfedons  le  SanBftaire  de  ^Dien  ,  commt 

'  nojire  propre  betU4ge  :  Et  que  font  auiourd'huy  leur* 
feoiblables  ?  ne  tienneni-ils  pas  les  biens  d^glife, 
.  comme  ils  ferdent  vne  mefairie^poDC  la  (aire  aller 
•\  de  main  en  main,  de  nepvenx  en  nepveux  ,  quoy 
•  que  lonuenten  leur  confcience  ils  les  iugent  tres- 
iiicapables  >  neancmoin's  il  fe  faut  bien^arder  de 
.^emofdrejlfktit  retnf^ir  les  chaires  d'iionneiir>  dç . 
chair  8c  defoin^mettrede  phantormesforle  pinà- 
fûne  moi ,  cle^plûtofl;  que  de  rendre  à  Dieu  ce  qui  luy  e(t  dû, 
wnfum»  £cqu'ariiua-t'il  à  ces  Salmanas  ou  Salmonés?  ce 
qne  dit  le  merme>Roy  ^  Pcophecerils  iront  cotiw 
y  me  la  rode  é'Vn  potier  de  terré  ^  toû)ODrs  rodant 
;  '       '       de  deflein  en  deflèin  5  d*ambition  en  amhition.de 
/    '    .    •  '  '  marche  en  marché,  dans  mille  broviïlleriçs  d'efprit 
^  .     iufqoes  à  temps  que  la  mort  vienne  qui  les  brifera 

J         :  y        (ainfi  que  dit  |e  Sagejfrir  k  cil]:eriieA^les  écartera 

,  pour  iamais  de  la  ftce  4e  Dten. 

I    ;    '  "  .       ^       Ce  n'cft  pas  peu  d'entreprendre  fur  l'argent  des 

Roys.puifquc  c*eftle  fangdu  peuple,le  nerf  de  la 
'  ,gnerre ,  le  nœud  de  la^paixific  qde  les  fàngruës  de 
I    •  l'EftatqilienâbnfenCj  toft  ou  tard  rendront  gorge 

dans  la  cendre.  Et  que  penfez-vous  quec'eft  d'a- 
*  bufer  du  patrimoine  de  Dieu,auquel  fouuent  tant 
de  bonnes  ames  ont  contiibué  leur  fang  ëc  leur  . 
i  ,  ^  Ifieur^d'y  entrét  en  renaitd^oa  en  lîon/ans  ancre  in- 
tention que  d'ccorcher  êc  denorer  le  troupeau 
eu  Qn  a  a  pasXçulopaeut  droit  dç  tondre  ? 

•  '      /      V-  "  .  les 
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tes  crimes  qm vohtde  front  contie  tadminit^k 

poicent  toujours  en  croupe  la  punition  î  CrajGis 
feiuit  chez  les  Pauhes  la  Religion  du  Temple  de 
Icrofalem,  qo'îl  aoojt  dcpouïUée  ;  la  içitunee  des 
Romains  fbt  donnée  en  proyc,  Tatmée  en  dcron-  ^^^^ 
telles  trefors  à  l*abanelon,lcs  vies'de-tant  de  roor-  ^^^^ 
tels  au  fil  de  l'eCpce ,  pour  chaftier  Tauarice  dVn 
iiommeiqni  ofa  entrepre«dce  fur  vn  bien  confacré 
à  la  dinine  Màjcfté-  Tant  qu'il  .eftenditfes  uiaius 
d'harpyes  fur  le  bien  dès  hominSss  JJîett  le  tokrà# 
auffi  toft  qu'il  mitla  griffe  fur  les  meubles  doTem- 
ple,ilfentit  'le  fer/des  barbâtes  vengeur  de  les  fa- 

crileges.  /        •  .      -  <  é 

Vne.tftaindu  Ciel  attoît  OTpârawitt  port  le  ni6-  , 

me  fuiet  miunté  l'Arreft  efFroyable  d'vn  Roy  des 
Babyloniens,  qui  a  ferui  de  tragédie  à  toute  la  po- 
fterité  -:  &  depuis  Heliodore  cliez  les  Macchabées 
fbt  prodigienfement  '^chafti^.dfes  An^s  extermina-  Van.  i^X 
teurs>qui  le  fuaigereftt^n  plein  îcHïr  Wavûc 
'  tout  le  monde  ,  employant  fes  fléaux  celeftes  far 
fon  corps  criminel,  pourvn  même  crime  comme  ^^^^gb  i 
il  auoit  employé  Son  atidaçe  &  fa  main>poui  voler 
^n  bien  dn  Ciel:  .  •  ' 

Si  vous  dites  qu'il  y  a  bien  de  la -différence  en^  ^ 

tre  les  facrilçgeSj^Ui  volent  les  threfois  des  Egli-  . 

fe$,a^  entre       qui  pat  wyes  illicites-s'emparcnt 

des  benc^fiçes  qn^#feèbiic|itt^ 

confufiondii  noftivGïireftten  Me  voosréponjs 

qu'il  y  peut  auoir  la  difR^rence  qui  feroit  entre  vn: 
"voleur  public  ,  &r  vn  larron  doméftique  :  l'vn  y       -  . 

va  déporte  manifcfte  I  Tautre  faifantco^leJ:  plus 

fobtiîement  fôn  venîn,eft  d'antànt  plus  ^^^^  * 
que  fous  la  peau  d'vn  mouton  il  porte yn  coemd«  • . 
loup.  '   '  -   •  .  . 

*  .  Adîoaftez  p'ctei^BeïccoBde^^^^^^^ 
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,iai&arsj  les  CtafTes ,  les  Heltodores  ^  &  les  UeretL 
f  ^ques  denoftre  temps  qui  ont  fàîc  guerre  ouuerce 
aux  chrefois  du  temple,  n'ont  en  rien  cnJomma- 
.  •     '    '  gé  la  rcputatiotiderEglife  >  laquelle  amii  que 
.  '  l'eAoille  polaire  >  eft  cotrfioors  en  agîutiôn  »  ôc 
^  iamats  fie  feccfache.  Mais  tes  iuftes  yfurpateurs. 

xles  Sacerdoces  ,  qui  entrent  aux  charges  ,  quel- 
.  '      qoefois  dans  vne  excrétée  incapacité  ^  &  dé 
(       fcience  Â:  de  confcience  loiiçre  .  qu'ils  deuorené 
^      :  inucilemenc  fe  patrimoine  du  Fils  de  Died  ^ 

•  ;  /  .       .chargent   fou    Erpoufe   d'vn  éternel  oppio- 
Vi  bre.    '        "        *  > 

é    Ou  a  remarqué  que  dào6(;psneclesdeplorablesi 
où  looC'feaibloic  cendre  an  renoeifement  •àfisio.Xi 
y  '  tànGmts  c^tiélqnes  nionftres      para  lerquêls  par 

leur  naillancc*  ont  ngniâé  les  delaltie^  qui  deuo;cô 

arpiûer  au  monde;       '        ?  • 
È4h»i  iéi       dixième  fiedç  qui  a  efté  vri  vrajr  fîecle  de^fèr^ 
anium     ôù  COUS  Iqs  vices«éftbient  en  vi gueor  i  contes  les' 

y   Chnftè     fciences  en  eclipre,toiis  les  abtis'fen  crédit, &  quafî 
^Sii  lo»ni,  (;q„5  {escrimes  dans  rimpunité  ne  fie  paroiftie  ny  . 

^Ma^slU  S^ty»^es,ny  chimeres,ny  centaures,  ny  autres  mon. 
jj^v<wM«#^rft^€5  lîohtrc  r^re  :  raais  poqt  Vn  cenain  prefage 
^//m '/«ffir  desf  grands  lilraax  qu'on  apperçot  dSpdis  îttônde^ 
'àmritm  .fut  l'vniiî'jrs  delaClucftientéjOn  vit  les  en  fans  Jes 
C*^""/    grands  qui  nauoient  rif  o  de  grand  que  le  vice.i 
usI^^bI.  cottïfro!tr  <^èui  qui  eftoient  ticz 'pat  opprobre,  noar-  *  ^ 
.  Un.Mj  an-  "S  dajis  le  derordre^uatWaliftz  dansîë^éché,  en*  . 
«/i^/o.  ^j<sr.  trer  en  bas  âge  dans  les  chatges  Ecclefiaftiques^ 
pour  en  raualèi  1  authoritéi-^  en  effacer  le  mérité. 
.]'  Vn  Pape  lean  Xl.orneirtem  vicieux  ,  qui  aopit  k 
majiôe  des  hommes  ie$  çlns  pecdils  »  6e  l'âgé  des 
*  enfans les  moins  experimènte«,tcnit  la  chaire  de 
\  S.  Pierre,  vn  Tlieopliilndlc  fils  de  l'Empereui-,par 

ciedit  ahibla    £on  p^çe  ^  /empiMier  da  iiege* 

••••  .  •  .  .  . 
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.de  Conflantinople  ^  pour  deucnir  après  vn  nui- 
chand  de  chcuaux  ,  qu'il  ayaioic  iî  eperduëmcnc 
que  outre  ces  prodigieux  haras  de  deux  mille  qu'il 
iiourriiroit  ordinairement,"  il  quîttoit  quelquefois 
l'Autel  cù  il  facrifioit  au  Dieu  viuant ,  poui-  ailcc  , 
voir  en  fon  ccuirie  fi  vne fiervî  cauale  auoit  fait  vn         j  ' 
poulain.  Noftre  France  nefiicpasexeiypte  de  ce 
mal-heur  :  car  au  mefme  ficelé  Huc/ues  cnfent  de  ^ 
cinq  ans  fut  nomme  à  l'Aichcvcchc  de  Rheiins,        '    :  ; 
-pour  tenir  le  ûege  du  gi  âd  S. Remy.qui  qj^^b^en  Pr.-^^ôf^ 
^ompsKrer  le  pas  d^i;;)crcule  à  vn  pieéde  mouche;  da  hifi^rn 

Toute  la  Chrcfticnté  fut  épouentce  de  tellèr«**«i»i^^, 
ptomotions,&les  tint  au  râ^  les  comètes  qui  font  l'^'a^^*' 
marcher  dcuant  ioy  la  terreur,aprcs  loy  les  ItcrîU- 
tez  «tesfnàilàcres  »  &Jesde(aftreSé  Q^^      il      quxm  h*^ 
:4iuroitaatté  èonfîderation  quélesintercftsde'rE-.  .<î?*'î'w  «X 
dife,cela  déVroit  eftrc  toiïlours  bien  fenlîble  à  va  •r^'^^'^* 
cœur  ,  qui  retient  encore  quelque  veine  du  Çhri-  a^^, 
Aiaoiroie  «  âc  iamais  il  ne  deuroitconft^f  jNrn  ^ 
•niancement  qu'il  verrôit  eflre  (t  ^eOttiahtageQx  à 
celle  que  Iésvs-Christ  ,  par  fon  Sangloy  aac-  '  ^  --^ 
quis  pour  mcre  légitime.  Mais  outre  ledommaj^e    '  '  -S 
de  ia  Religion, pour  ctoihéme  inftauce  il  y  vade  la  ^'v 
ipene  i|iani£efte<le^  ieunes  hommes  qu'on  engage  > 
aux  dignitcK  Ecçteiîiaftiqnes  ^  fans  qu^ifsToiehc  af» 
,  forcis  des  conditions  neceflaiies^pour  porter  vntel 
fardeau.  Il  vaudroit  mieux  les  cnuoyer  tout  droit 
à  la  maifpu  des  fols,que  de  les  pou/Ièr  fur  le  pina-  . 
ck  du  Temple  aucç  fi  peu  de  condoite.car  en  cette  - 
prifon  des  infènfez  ils  irouueroiét  qui  les  lieroienc 
pour  atrefter  leur  folie  ,     dans  ces  faulj^s  dig  i-  . 
t^P^^font rencontre  de  la. liberté,  |pi  les delie^ >  /* 
•  fiÉrtfa^ptecipiter  à  toutes  fintes  de  vices.        *    ,  *» 

•  Sctcis.Srïfteres  ,  Dieu  vous  pardonne  ,  quri^  ' 
.flâoabeau  allume* jVQu^p9Uj;  biiU^^  .  ' 

■  ■.'       ,  '  .  ■  ^  la  '    ,  ^ 
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.   ia  fnaifôtidê  Iesvs»  quand  aaengle^  , 

petclas  dW^etideméot  :  vous  embrailèz  tellement 
^    vos  petits  fihges  y  que  vous  les  eftotif&z  par  excez 

de  caiefe  ?  Allumei:  rambition  dans  les  veines  de 
ces  ieunes  eûouidis^  pcefqae  au  forcir  du  berceau» 
les-ictter  par  delTus  Lestoiàs  fiir  la  tefte  des  hom^ 
nies>aaecif  n  jbras  Ac  vne  frôde  d*ârgent,fadèn&  i  b 
vicieux,  fuffenc-ils  impies^  &  diflbius,  fufTent-iU  .  * 
grolïïers  &  niaffifs  cOn^ne  terre,moyennant  qu'ils 
ayentle  vent  de  la  faaetfr  ^  Ôc  des  rames  d'argent» 
auiE  biep  cfit  les  ramears  de  Jâ  Rey ne  Gleopatre» 
'  il  les  ftat  mettre  au  haut  des  Phares  pour  eftre 
veus  de  plus  loi n.On  donne  quelquefois  des  char- 
ges de  grande  importance, <S<:  lafurintendancedes 
Ceftesdetant  de  mortels  à^des  gens  atif<}Qels  Tue 
bonne  femme  de  village  ne  Voudroit  pas  anoit  c6-* 
nm  vne  vache  pour  la  gouuerner.  Les  Idameens 
entreprennent  encor  fur  le  Sandtuairc  ,  &  tant  dei 
\  hibous  s'efforcent  dé  boice  la  lampe  des  Eglifès  par 

*  vne  ambition  forte  d'|ilé,qn'elle  ne  vent  pins  de 
bornes  quedas  rinfiny.N'auez-vous  point  de  pitic 
du  public/'la  république  eft  auiourd'huy  vne  vieille 
jçhaafon  (  dites- vous  )  dont  iL  fe  faut  peu  foncieti 

*  nous  ne  vo^don^  fçatioic  qnVn  aîr^qtii  eft  celuy  de 
nos  propres  interellss  pniiqae  bleil  aec6moder  fes 
affaires  ne  gite  point  les  mains.  Mais  encore  n'a- 
uez- vous  point  de  honte  de  vous-même  f  quoy  que 
1  Argent  vous  fallè  vn  fiont  de  iiiecàil  poQC  ne  te^ 
peder  perfonne  »  fi  eft^ce toutefois  qae  cela  eft 
îionreux  de  vouloir  faire  au  mode  vn  arbre  de  Na- 

,buchoJonoior,vêacrsé,  où  les  beftes  à  quatre  pieds 
font  de(Ius,<^  les  petits  oy féaux  delTous.  Ne  faiuil 
pas  beau  voir  des  chenaux  ,  des  afnes  §  &  des  tan- 
\  reaux,c'ell  à  dire,des  hommes  brutaux  fur  les  brâ- 
.  chûs  d'vAiai:bre^jliÇiinir^bi:ake,&  mug-ler^pendant 

qufi 
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que  les  petits  oy filions  du  Ciel,tant  d'efprits  ccle- 
ite$,chai]cz  du  rang  que  la*  iagede;  &  la  vercli  let^r 
donne ,  vont  geoiic  dans  les  dpines-d'vne  vie  ne- 
cciin..  urc/'Maisii  faut  bien  au.ii.c^i'  nos  enf.;ns(' me 
1  elponJiez- vous j  qui  vous  diile  conLiaitc  ;  auan-  '  • 
cez  les  fur  les  marches  des  aû  ons  Chreftiennes  j 
folides  &  illufttes, faites  les  paflec  par  le  temple  àt  ^ 
vertu  deuanc  que  d'aller,  à  ccluy  de  l'faontMor^me- 
fuicz  leur  talent jlcur  capacité Jeurpuillànce^antre- 
menc  ce  n'eft  pas  les  auancer  que  de  les  précipitée 
dans  la  r^éç  publique,  dans  tapette  de  leur  r^tt« 
carion,  «dans  le  defàilre  de  îeucanie>  ^^^^ 

Ge  bénéfice- n*eft  pas  vnbcn:fice,raais'vnmale- 
fice,mais  vn  piège  d'or^vn  cai  quant  de  Mcdcc  vn  tù^^  7$, 
cheual  Troyen,^qur«n&qtera»des  arme^.  Vous  lef- 
femblez  ea  procurant  vn  tel  honnettr>ces  pères  ic 
merès  idolâtres  qui  iiu'moloient  leurs  enfiins  au 
Dieu  Moloch,c'efi:  àc!ire,au  Soleil, «3c  les  faifoient 
bru/1     ïjous  vifs  dans  vue  llatnc  creuiè  doSoleiU 
ne  fe  fouciaor pas  de  la  pej:ce  de  lepr  vie>*inoyeii«* 
nant  qu'ils  la  perdirent  dansj«s  flammes  &  dans 
les  lumieres^quiefloicnt  les  hiéroglyphes  de  Tho-     .  \  '  • 
neur.O  la  pure  phceuciic  pour  vue  vie  de  mouche-  ^ 
ronque  nous  partageons  tous  les  iours  anec  la    '     '  ' 
morc^e  vouloir  damner  6c  fa  pofteriré  ;  éftre  fur  *^ 
le  bord  de  l'abifme  ,  ^  ne  daigner  pas  feulemeuj: 
ouurir  les  yeux  pour  voir  fon  précipice  1 

-  SECTION  UI. 

De     vocation  ejr  de  la  conduite  que  la  • 
Nobiejfe  doit  en  VEglife,  '  ^ 


S 


IvoQsdefirez  fçaooit  quelle  ^^rooe^ore  vous, 
ienés tenir oh-ia promocionidc  vos enHtns 
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dc!grés  Eccle(îaftiqiK»/çachés  premièrement  qu'il 
e(k  bien  vray  cjuonneùit  pasvn  Mercure  de  tous 
bois  :  S'il  ed  qneRion  d'vn  Laboarenr^d'vn  Mar« 

chandyd'vn  Amian  d'vn  Berger,on  épreuuele  na- 
turel de§  enfans^  on  tache  d'adbrûr  vn  chacun 
(elon  Cts  dirpoiicions&  inclinations  naturelles. 

Eftimez  -  vous  que  rEglifefoic  feule  où  il  les 
fail  e  ictter  à  l'aueugle  fans  choix  ny  difcretion  y 
quel  dérèglement  de  pcnler  qu'il  foie  loifible  de 
prendre  les  plus  fots  ôc  les  plus  irapatfaidls  pour 
les.iàire  Preftres^^  ReUgieox?qu*elIe  tyrannie  d'£ 
diuertir  les  vns  auec  toutes  fortes  d'artifiees  &  de 
violences. y  poulfcr  les  autres  à  la  foDrche>  n'auoir 
autre  but  en  toutes  ces  procédures  que  raccom- 
modement delà  famille  -y  faire  plier  ks.Ioix  do 
Ciel  'fousles  interefts  dé  fa  mâifonVdonnèr  à  Diea 
ce  qu'on  ne  peut  loger  autre  part  3      s'il  arriuc  • 
quelque  hazard»ofter  à  Dieu  ce  qu'on  luy  a  donné. 
De  là  vient  qu'après  longues  années  on  voit  des 
oyfean^  qui  changent  &  de  plumage  Ôc  d'efpecc 
fur  vn  très- léger  fujet  (  pour  né  point  parler  de  , 
'  ceux  qui  le  font  par  voye  de  confcii      de  con- 
fcience ^le  manteau  d'cfcaflate  fuccede  à  la  fotane» 
Se  l'épéeau  bseuiaire^^n  qnqy  ils  font  bien  pis  que 
les  Courtifam  de  la  maifon  d'Vlyfle  :  ceux-cy  ne 
pouuant  auoir  d'acctz  h  la  dame  s'addrç-fToient  aux 
feruantes ,  mais  eux  quittent  la  dame  qu'ils  ont 
épousée  pour  cayçller  les  chambrières  j  profellànt 
toute  Içur  vie  aux  changeitiens  de  leuc  robe<j  l'inâ* 
délité  de  leur  promelïès  ?  • 

11  faut  neceflairemcnt  de  la  vocation  pour  bien 
reuflîr  dans  l'^glife  :  laquelle,  fc  reconnoit  en  deux 
diefs»  Pvn  eftordin^r&>  &  l'autre  extraordinaire. 
Jji  vocation  extraordinaire  a  des  Hgnes^  des 
^  .maujues  quiappiocheatdu  n^iiacle  ;  ainfi  voiC:» 

î*    *  ♦  *     '  * 

/ 
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(m  qne  cette  qui  enc  efté  grands  Se  illadres  dans 
TEglife ,  ont  en  quelque  génie  qui  a  fait  paroiftrd 
en  leur  enfance  les  premiers  éclats  de  la  grandeur^  '  ( 

qui  tica  puis  apces  le  monde  dans  Teftonne-* 
»cnt.  * 

Àinfi  Moyfe  »  toqt  petit  en£uit  qa*il  éfloit^fai*  ufi^^Jb^^ 
foit  fonioiiet  du  diadème  de  Pharaon  ;  ce'  qui  H^mit 
donnajvn  trcs-mauuais  augure  aux  Egyptiens  de  ^  i»/*^.  P 
leur  mine  prgchaine  :  ainfi  Elie  fembloit  àjTon  J^'j^^ 
pere  fnccér  le  feu  auec  le  laiâjqoi  eftbitvn  pre(à^  prophiritk. 
ge  que'&bdQche  deooit  eftte  tn  ioilr»  comme 
clJe  fut ,  TArfenal  du  Dieu  des  armées  :  Ainfi\  . 
le  berceau  delfainû  Epiphane  ,  félon  le  rccit  d'E-  .^^f^» 
AoImos^  fut  veu  con'tenfeut  vhe  vigtieouiten  « 
vifioii  dé'h.booche  du  petit  (àinâ;j|ph^^      y  né 
colomné  de  flamme  enoîronna  la  tcfte  de  fainft  '4IM»>'«ri!ll 
Modcfte:  &  on  tient  que  Grégoire  V  1 1.  qui  de  ^1^^^ 
bafle  excraâion  fut  porté  au  throfne  de  fainâ 
Pierre  i  càmallant,  (es  coopèanid  de  la  bontiqoe  de-   *  \ 
fon  père  qui  eftoit«nienoi(ierr  >  d%etox*niermes  ^^îii* 
(«rangez  en  diuerfes  poftures  Se  figures  ,  efcriuit  • 
innoceminent  Jans  y  penfec  »  comme  vu  petit 
garçon  enioué.'^  'Bminuhr  À'  mm  vfyuit  iU  -      \  l- 

^  Toutes  ces  vocations  &  beaucoup  d'autres 

femblables  ,  fe  font  faitrèconnoiftre  pat  des  iignc^  ' 

non  ordinaires ,  les  autres  vont  le  train  commun» 

&  &  marquent  dans  le  bon  n|itliiel  &t%  erilàiis  ' 

qo*on  decHe  i  rEg!ife,qai  eft  vn  poind  bien  con-       •  \ 

fuierabîe  :  Si  vous  demandez  en  quoy  confifte 

ce  bon  nati^rel  ,  ie  vous  reponds  qu'il  n'jsft  point 

en  Pinfiuénce  des  Aftre^njr  ao  geiiie;^ç6n(itoe  l'ont 

mis  le»  Payensttiy  fimplemerit  en  la  htmk  de  l'eC* 

pritj  en  la  bonne  conftitution/anté. force, vigueur 

du  corps,  ^uoy  qfie  ceUy  pçot  bien  cçottibiristi    ^  % 
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^'inais  qu'il  Te  voit  en  deux  piincrpaax  rayons^  dond* 
Tvn  eft  la  tranqailité  des  pa(&ons>qni  fîiic  vn  cal- 
cul dans  I  ame  propre  à  loger  Telprit  de  DieuJ  au- 
tre qui  rejallic  du  premier^ell  la  docilijté  d*vn  dpat 
traiâable  quife  porte  facilement  aux  inclination»  « 
de  rhonnefteté. Voilà  iesdeDX4)rin^ipaQX:  chefs  foc 
lefquels  ell  cftablie  cette  belle  naijEire  qui  eft  d'vn 
prix  incllimable. 

Et  pteinierementpoiui^ce  qui  touche  tatranqui- 
Ucé  des  pa(Iions>ii  eft  certain  qoé  toilt  homme  écSe 
composé  de  quatre  elemens  ,  tire  en  fuite*  quatre 
racines  de  toutes  les  émotions  ,  qui  font  amour, 
crainte,  plaidr^douleuc  :il  n  jr4à  perfonnequi  n'en 
fente  qoelquê  atteinte }  mais  cfmmé«tom«  œer»a 
Tes 'vents  ;  8eneàntmoi»le9  Nantonnlerramar* 
qnent  que  les  vnes  font  bien  plus  agitées  que  les 
autres  :  aufli  quoy  que  ioot  ame  ait  (es  paf« 
fions^iifant  confeder qQil  yen  a  lefquelles  lont 
;  fort  doQcement  traitées  p  éc  d'antres  qui  font  plus  / 
rudement  fecodces.  Vous  vojtes  des  perfonnes  qui 
dés  leur  plus  tendre  ieunefTe  rclfentent  des  faillies 
eftraqges^Mes  colères  des  aQpretez  >  des  rages  >  des 
felo^nîes,  qnileinr  font  vu  efpntbizarre>n^iifade» 
indomptable  ,  contre  lequel  il  fant  toujours  com- 
battre la  main  armée  :  les  autres  dés  leui  enfance, 
ont  vne  ame  paifiblc  comme  ,  vne  mer  au  temps 
que  les  Alcions  font  leur  nid  fur  le  branfle  des 
ëauk>elies  ont  des  inclinations  toutes  Angéliques 
à  la  vertu;  de  forte  quelles  s'y  troutfent  quafi  ton» 
tes  portées  comme  les  poiflbns  dans  leur  elemenr. 
De  ce  calme  des  paifions  refuiœja  féconde  condi* 
cion  dn  bonnatnrêl»  qui  «eltr  cette  docilité  d'efprit^ 
laquislle  eft  le  commencement  de  Peducitioh  8e 
du  bon- heur  de  la  vie. Car  tout  ainfi  que  les  Théo- 
logiens 4enun(içAt  ep  ceux  qui  reçoiocnt  la  foy , 
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vne  certaine  afF  dion  Reiigieufe  pour  les  chofey  . 
^inin^es  »  laquelle  foit  ^ft^nchîe  &  épurée  de  tout  , 
cfprit  de  contradiârion  :  AufE  eh  matière  de  vertu 
morale  ,  6i  de  fain£tcté  nous  auons  beloin  d'vne 
ame  traiâable  qui  6'atcache  aux  bon$  enCeigne- 
:  .  menSj  comn^e  le  lierre  «fait  aux  arbres,  &  aux  ce-; 
iooities.  Ne  m'allet  dbnc  pas  preadre  »  quaad  il 
cft  que  (lion  de  faire  vn  Ecclefiaftique  ,  quelque 
Ef ùi  vn  efprit  de  campagne  qui  ne  fc  plaife  qu'aux 
armes  6c  aux  piaflàcres  des  belles  ^  éprenez- moy 
phiroft^  fous  les  padillons.  vn  Wob  »  vnefpric. 
doux  Si  cempe{é    qui  (bic  tooc  difposê  à  Tait  des  * 
.  vertus. 

Mais  vous»  efpricj^obleyqui  auez  fait  rencon-  B^^êtLxl 
:Cre  de  cette  bohàe  itôCQre^ie  vous  puis  dire  tes  pa^ 
jTote  du'Prophete«Oién  vous  a  doniié'vii  airie  toute 

couuerte  de  pierreries  ;  toute  enrichie  de  dons  & 
.  de  taie ns  très- excellents  ,  il  Ta  enchaifce  dans  VJI 
corps  doiié  dVne  bonne  tcipperature ,  coifymç  on 
enchaiToit  yn  diamant  dans  le  chaton  d^'vn  'an" 
nean:  il  vous  a  beaucoup  donné»  &  àproportionj 
•ilcxige^beaucoup  de  vous.  ^ 

Vous  demandez  ce  qu'il,  defire  |  cinq  vertus  Gregêr.  dé 
principales:qui  écotenttres-biei)  reprefentcesdans 
l'Ephod  du  grand  ^Pbmîfe  de  Pancicnne  Loy  j  ^Jl' J*'''  * 
comme  a  remarque  S.  Grégoire  le  Grand.  Cet 
f  Ephod  eftoic  vne  forte  de  mauceaii  qui  couuroit 
les  efpaules ,  qomposé  de  quatre  couléu^;s  de  hya-  ^ 

dnthe»  de  poarpre»défin  Im  ,  d*efcarlate  letooc  4 
femc  de  filets?  d'or,  entrelalfez  J'vne  gentille  dex-  ;  • 
terité.  Pourqnoycéc  appareil  j   pourquoy  ces  cou-  * 
-   leurs  ?  pour  voçs^  apprepdre  à  poiter  de  bonne    •  >  • 
.  lieàre  fur  vos  épan^  les  conriitipns  requifes  à  v^n      '  ^ 
Are profeflion.  L'hyacinthe,  de cbufetfr trçlefte,    *  ^ 
vous  iîgnifie^que  la  g^cemieic  chofe .  que  vous  d^ç? 
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faiteiÇ^eft  it  vous  efcaccerycomme  d*vne ^eftedes  > 

*  yercns  de  ceserprics  tenands  &  fii  ppons^  qui  n'on^ 
^    .     autre  objet  en  la  poircffion  des  biens  d'Eglife  que 

V  macmice  àc  le  jeu^vous  yous  deuez  fairc.vne  ame 

Coûte  noble  >  toitfe  éleiiée  ,  tome  celeile  >  qoi  con*i 
çoioe  des  fortes  pensées  de  fe  donner  vn  ioori^ 
.  ,  ^  Dieu  non  d'vne  façon  mercenaire ,  mais  de  toute 
4mhr9ji  ■  l'cftendu'é  de  fon  pouuoir. 
ih^fflc'  Ne  penfcz  pas^dit  S.Ambroife^qu'eftant  appellé 
Hh,j,  ^  l'eftat  Eccleûaftiqoe ,  .vous  ayez.yne  médiocre 
^Jj'^orm  commiffion  de  Dien/laSagefllè demande  ope  tous 
tadib  t     confidencz  les  myfteies  du  Ciel ,  &  que  voo$ 

*  (oyez  éleue  bien  haut  p^r  deûus  le  commuu:La  iu« 

•  ftice  veut  que  vous  demeuriez  ep  fentinelle  pour 
le  penpie  qui  attend  Ton  fecoors  de  vos  prîeret. 

i  '      *  force  requiert  que  vous  deîFendiez  le  Tabernacle  & 
le  camp  du  Dieu  des  armées.  La  tempérance  or- 
don  ne-que  yous  viuiezauec  v  ne  fîngulierefobrie-  ' 
'  ^    '      té  &  continence;,  Voos  eftes»  dit  fainâ  liidore  de 

*  P^etce^placé  entre  la  natnre  dioine  &  humaine^  ' 
pour  honorer  Tvne  par  vos  facrifices,  édifier 
î*autre!  ^par  vos  exemples,  Vn  Prelhedoit  eilrc 
comme  vn  nourriiron  fojty  ds  réchole  6f  àsx  feia 
dorFi^de  Diea»  pur  comme  vn  Ange,  pour  goo* 

:  berner  l'Eglife       non  pot»: lardcpiiiiller  ,  pour 
-      traiifter  auec  Dieu  en  l'oraifon  ,  &  non  pas  pour 
i  manier  le  fer  :  il  doit  eftre  entier  en  fes  iugemens, 

y  K\  .  équitable  en  fes  refolations^  deuot  an  Çiiaeur>ftable 
;^  \  rfigUrè  >  fobre  à  la  ubie  »  prudent  en  fes  récréa- 

'  '  tions  ,  pur  en  fa  conrcience,affidu  en  oraifon  ,  pa- 

^•^    *     tient  en  diuerfité ,  affable  en  profperité  a  riche  e^> 
vertus  ,fagç  en  paroles»  véritable  en  fes  predica-.^ 
jdmilihre  éii  toutes.bonnes  %âions.  Le  grand  S. 
- Denys  Areopagite  adjoufteNrn' grand  mot /difant 
'  :    '  -  '        çsby  j^riaçip4cmcnt  ^ai  fait  çfti^t  d'çcre  chef 
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4et  smtres  en  ordre  facré  ,  doit  eftre  cres^appro-'.  Alphm* 
irfiant  de  Dieu  en  tontes  forces  de  vertus.  fi**^ 

Et  pour  cet  effet ,  voftre  nourritore  ne  doit  pas 
aller  dVn  train  ordinaire.  Si  vous auez  des  frcres  f^^3.^,<;^ 
quoa  nourrie,  pour  le  iiede  9  laiilèz  les  viure  dans  Demophi» 
les  prétendons  fie  les  exercices  do  fieclc  :0  que 
vous  cftesindiffnc  dès  esperances^anfqoèUes  Dieu  ff^f^"f[^ 
vous  appelle,  h  vous  leur  cnuicz  1  air  de  l  i  mauon,  i^^ttis  ^ 
&  ie  ne  Içay  quelles  petites  bagatelles  de  leur  pro-  fr/t^tm  l^^ 
-felfion  voftre  f<}re«ft  bieii  âvtre^ii  vous  fainez  l'ef*  ^>orttm. 
prit  qoi  vous  guide.  *  tTA'ii 

ladis  les  Monaftercs  eftoient  Tes  premiers  ef-  f^t^*  ' 
choies  des  Roy  s  oc  des  Grands  de  U  terre,  pour  cumenti* 
ieur  faire  fuccer  la  vertu  auec  le  laiâ  :  voftre  de-  nà^u  ' 
meure  doit  eftre  aux  lieux  où  Vous  aûez  engagé   -  . 
voftre-cœût  fif  voftre iby> qui  vous  /çawfotit mieux 
cultiuer  à  la  vie  que  vous  aucz  choifîe.  , 

C*eft  bien  Topprobre  de  voftre  proftffion  fi  vous 
anez  honte  de  porter  vn  hibit  fe^int  à  l'cflatEccIc- 
fiaftiqae ,  &  fi  vous  réugidèz  de  Teftendart  de  vo* 
tre  niilice;honte,  s'il  vous  faut  imtmider  pai  voy es 
de  menaces  pour  vous  faire  reciter  vn  Breuiaire:  -  *  - 
ou  s'il  vous  y  faut  amorcer  par  ie  ne  fçay  qu'elles 

caieffes  Riondaines,  cela  reffent  bien  les  friponne-  ^ 
fies d*vn  efprit  enfantîn.Ne  voycz-Vous  pas  quVn 

bénéfice  traîne  en  queue  vn  office  ?  Que  perfonne     ^   .  - 
ne  vous  clargille.la  confcience  en  flattant  voUre. 
{M^efTe  »  Se  vws  dinûnnaiu  1^  obligations  que 
vous  pourriez  anoîr  4  fi  vous  rie  gardez  en  cela* ce  *  >. 
qui  vous  fera  confeillé  d*vn  fage  Se  excift  Pcre  * 
fpirituel  :  vous  pourrez  bien  vous  fouruoyer  dan-  '   '  :  * 
gereuCement.  No^iS  foitunes  en   l'Eglife  ,  dit  '  *. 
winéè  Berturd  pdnt  femei(  de  la  ioje  &  du  bon  s.Bemard 
exempte:  drlaioyeaux  Anges  >  pàiTnos  Aw^^-fernu^o/ 
cions^  &  les  fecicïtes  a&iwions  de  nos  p^iei:e&r 
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uLl^ft'P  ^  I*exemple,aux  hommes  ,  par  nos  bonnes  cen-* 
f  ilcum.  ui'es:L*efpric  au  iugementde  Philon,doitaneir  va 
Auibrt)^  petit  confilloire  domefticiue  ;  où  décharge  des  fers 
fvH  F.f'iil.  &  de  la  malle  des  chofes  fenfibles,  il  sVftndie  à  la 
é^iiimm,  connoiirance  de  ioy.mcmc,&  à  la  recherche  de  la 
vérité.    .      ^    >  •  . 

Vous  deucz  aymer  voftre  eftat,  voire  dés  le  bas 
âge,  &  vinie  dans  le  fandluaire  comme  vn  pctic 
Samuel,  Le  tracas  des  affaires  «5c  récréations  fecu- 
lieres ,  n*eft  point  pour  vous  -,  laillèz  les  oignons 
d'Egypte  aux  ames  fenfuclles  \  vos  pjaifiis  font 
dans  le  commerce  des  Anges.  La  dignité  do  Sa- 
cerdocCiauquel  vows  afpirez  demande  vne  graui- 
té  fobre,  efcartce  de  la  vie  commune  ;  vne  vie  fe- 
ricufe  ;  du  poids  &  de  la  maturité  ;  comment  vou- 
lez-vous que  le  peuple  vous  honore  ,  fi  vous  n'a- 
/  wez  rien  par  deffus  hiy  ?  Comment  voulez  vous 

qu'il  vous  admire,  s'il  voit  ces  vices  &  ces  imper- 
fections dans  vos  mœurs  / 
V  ^/ La  féconde  liurée  de  vos  couleurs  ,  cft  la  pour- 
JtrufDeus  P^^  *  qui  VOUS  adaertitd  anoir  vne  ame  forte 
Crpmtlive  vrayement  Royalle.  Quand  il  eft  queftion  dede- 
êxtena^  fendre  la  gloire  de  Dieu, il  fmt  auoirle  bras  de 
^•^"J^*  Dicu,iS^  la  voix  tonante  de  Dicu,non  pas  pour  fe 
^rem  ^'^^^^  refpL  ^èer  auec  des  morgues  (Scdes  ;  ff.  (ftions  de 
fiblime  feuerité  ,  qui  procèdent  quelquefois  d'vne  grande 
erÎTjre.     infirmité  d'efprit. 

Job.  ^o,  .  Le  Concile  d'Aix  dit,  que  l'Eglife  eft  vne  to- 
Connl  lombe  qui  ne  déchire  perfonne  auec  les  eriff  s  , 
fran,  c.  "^^^^  ic  contente  de  battre  doucement  de  i  aile  :  la 
i;4.  vrnye  grauitc  d*vn  Prélat  eft  aux  moeurs  &  non 
c^Jfnn,  pas  aux  mines  :  il  doit  ^tre  vn  cachet  de  diamant, 
CcH^t,  r>.  ^pQ^j.  gjjf  fermement  les  charaderes  des  vertus, 
"*  '  &  feellcr  les  autres  par  fon  exemple.  Cette  force 
d'efprit  vous  viendra,  en  vous  accouftumant  à  ne 

.....  rendre 
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Tendre  (èniice  \  ancon  vice  que  ce  foie  :  Il  n'y  a 

■  pire  cfclauage  que  cîe  mettre  ia  liberté  entre  les 
mains  du  peçhéic'efi;  vue  longue  chaîne^  6c  <^ui  a 
force  nœods  gordiens  i  trenchez  les  refoluments  » 

•  cémme  Alexandre^*  &  conqueftez  le  Royaume  de 
vospaifions,  qm  vaut  mieux  que  celuyMe  Perfe  & 
des  Indes.  Surtout  fi  vous  defirez  régner  ,  éiiitcz 

•  deux  ecucils  fort  dangereux  à  vn  Ecclefiaftique  5.. 
donc  1' V  n  eft  k  dfefir  de  toâ)onrs  acquérir  de  noU'»^ 

l'antre  la  feneancife  àc  le  luxe^dansvn  reacno 
déjà  acquis.      '  '  * 

'  Ne  vous  allez  p;^s  mettre  en  cède  de  hanlTer  vo« 
ftre  e(Uc>&  d^accroiftté  le  nombre  dç  vos  benefi» 
ces:amrement Teroit  chercher  Dieà  pour  le  pam, 
non  pour  les  miracles  *,  ce  feroit  pour  le  viure 
perdre  le  bien  viure  \  faire  le  mauuais  Marchand, 
êi  non  pas  le  Pafteur«  Quel  iujet  auez*vous  d'in* 
qnîfccude  i  vn  benèlïcç  mediocre^TOus  eft  pins  ex- 
pédient   fi  ^011$. jouiez  auôîr  vn  fôulier  large  an 
'piedj^Sc  ne  voulez  pas  quM  foic  propre,  c*eft  vous 
:    tromper  :  ne  dittes  point  que  vous  eftcs  paunre^  il 
;   n*y  a  point'de  paonreté  où  Ton  a  Dieq  pour  heriui- 
ge:3c  celîiy  à  qui  vn  Dien  tout  riche  ne  rfifiir,me*' 
rire  d'être  éternellement  panure.  Ccdcfirqu^on  a 
de  cro  ftre  toujours  ,  anilit  fort  les  Ecclefialliques: 
il  leur  donne antant  de  dépendances  qu'ils  ont  de 
l^etenfiops ,  il  les  fait  feruilemenf  flatter  les  paf« 
fions  §^  les  vices  des  grands  ,  dent  ils  attendent 
qnfique  recompenle,  il  les  dcpoiiille  d'vn  Empire 
de  Dieu,  pour  l^s  mettre  à  la  cadene.dps  hommes: 
qui' font  quelquefois  plus  çfclanes  que  les.fecfs 
ies  gaietés.       .  • 

C'cft  vne  grande  honte  de  s'ingérer  mefquine- 
riif*nt,  pour  attraper  vn  honeut  par  le  degré  dVn 

4e&iionneur;£.es  Sàipts  (^tit^dxendles  (lenefic^jen 
"  -i^-  '  •  :  .  •  fbyan'til 
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fuyant ,  8c  mlintenâtit  4  fane  rom()re  le  col  aux 

. .  ^hommes  ôc  aux  animaux  pour  les  courir.  Ce  braue 
Archicedc  Vicruue  tcoQuoic  fore  eltraiige  qu'vn 
lueifan  (e  prefentad  à  vn  giancl,ponr  eftre  employé 
i  ce  qui  eftofe  de  fon  art  Se  de  fa  profelEon  :  '  Jè 
defTus  il  dit  vne  fentence  fort  notable.  Je  vois  des 
jû  ehite^es  qtii  prient  &  briguent  pour  eftre  em" 
floye^:  ejuÀnt  à  maytaj  apris  de  mes  maiftres,  qu'il 
m  fâut  prier  perfinne  »       piafiêfi  tftwe  prié  «  p9ur 
fe  donner  da  /Hn  &  de  là  peine  :  il  fétttt  n^tseir  peine 
de  front  y  fi  on  ne  rougit  en  demandant  vne  chofe 
de  laquelle  on  peut  eftre  refusé.  Qu'euc-il  dit  ,  ce 
'  ^  cocor  noble  »  s'il  eut  veu  des  Ecclefiaftiques  s'auilir 
tîon  Ceolemenc  à  des"^  fupplicatîons ,  ^ais  '  à  des 
ferftices  tres-indignes  de  leur  qualité ,  pour  obtenir 
des  charges  d''ames  ,  que  les  autres  ont  fuy  dans 
les  folitodes  ^  à  erauers  les  efpines  &  les  beftes 
iàauages^  • 
Vons  deuex  imW  ce;  brane  Athlète  de  la  Grèce 
.     dont  parle  Clément  Àlexandrin:qui  après  vne  lon- 
dem,Ah.  8"^  preparation,s*en  allant  au  combat,  sanefta  fur 
seémBrim  le  chemin  «regardant  Vne  ftatuë  dç  fon  Dieu, t3c  luy^ 
'  j"dit  :  I*ay  fiUt  nwn  deueir  ,  vetisfereK  U  vefire.Fsiites 
^hs  ^r       homme  de  bien  &  de  mérite  ,&  croyez  que 
fi>cUi<A3i.  ^^^^     manquera  de  vous  aonnier  ce  <jm  vous  le- 
GUbèr     ra  ie  plus  expédie nr,  ,  * 

^Rêdul^m    NoIiregrandTloy  Robert,  6ç  yn  iour  ,  f  for  ce 
'•^  ^^^  '•'  difcoors')  vn  traité  iamais  mémorable  ;  remarqué 
trau       par  Glaber,  Autheur  ancien.  Il'dit  qu  vn  certain 
Roy  Ro-  A  bbé  auoit  fait  prcfent  au  Rpy  d* v  n  braue  cheual,  ' 
fc«ir«.    ^  k  rimieatipn  de  ceux  qui  |)efchent  en  donnant ,  ôc 
^  ^  jettent  vn  prefenc  comme  vu  chamet^on  ^  pour  ea 
attirer  vn  autre  ;  il  efperoit  que  ce  heual  courroie 
fi  bien  pour  fonmaiftre  qu'il  cmporteroit  quelque 

Ëuefcilé  Mais  le  boaR^oy  voyant  ks  ilnidres  in^ 

.    ,      -  ,   '  .  temioni. 
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t6niiQtisdapecronnage>lemaiideàrEgUfe»  &  luy 
fait  commandement  de  venir  anec  fa  cro.ce:ce  qu'il 
fit  promptemcnt,fe  figurant  en  I Wprit      fonr  aui^ 
cjité  luy  reprerencoit,raugmentation  des  bénéfices. 
Mais  tout  de  loin  que  te  Roy  Tapperceur,  Mettez, 
A4/«(luy  dit-il jmnrfrtf^f»  vous  en  eiiet  fudif^rcptufi 
If  ne  vêus  penfeK  U  temfitvfr  hemme^  <\uoy  il  obéît, 
toutefois  bien  h  on  teux,  &  cottimevniiomme  tom- 
bé des  nues.  Noftre  Robert  qui  auoit  vne  bonté 
naturelle,  ne  voulut  pas  luy  faire  reçenoii:  lafFronc 
tou  an  long ,        commanda  qn'on  mift  la  çrbcè  ' 
en  la  main  droite  de  l'image  de  N.  Saancàr  »  qui  ' 
eiloit  plantée  dioicenient  fin*  TAutcl ,  puis  le  tour- 
nant à  r  Abbé,  Ejprene:^  (  luy  dit-il)  vofirt  croce  & 
éprenez  tpie  c^efireeUtf  Ik  fuivans  ladone%ie  ntvemif 
pas^ue  vu$enff4chit^.fiHtement  ffriivnhim^  mer* 
teUmais  (jue  votif  en  v  fiez  librement  feUn  efuerecjukrt 
.  l'honnenr  de  vo^îre  chitr^e.  Quel  Roy /"que:! le  leçon? 

(^ant  à  l'autre  écueil  >  qui  touchei'vfagc  des 
.biens,à  Dieo  ne  plaife,  qnand^.yoïis  ferez  paroena 
en  âge,qae  vous  employez  le  patrimoine  de  lefus, 
la  fueur  &  le  fang  des  fid::lles,  à  ta  bonne  chère  au 
luKe»  (Se  au  )eu>  à  engcalifei  d^s  bdles«ou  des  per.- 
cfonnes  pires  que  beftes»  qui  ne  vinem  que  des  pé- 
chez d*iiQtcuy>  polir  vous  faire  vn  threfor  d'ire  an 
ionr  de  Dieu  :  à  Dieu  ne  plaife  que  les  baltimens 
dVne  Abbaye  tombent  en  nnnç  i  que  les  Antcls 
.  foieat'decouueits ,  &c  .que  les  images  des  Saints 
$'en  aillent  par  l'ambeaux  V       les  lampes  <Sç 
les  laminaires  foient  en >clipfe  ,  que  les  parois 
pleurent ,  <3c  que  les  araignes  y  filent ,  que  les 
foiuis  y  courent  ,  que  les  Religieux  s  y  affa- 
ment»     les  Pceftress'y  pre&ntent  aux  Autels 
.  anec  des  ôrnèmens  ridicotes  •  »  qnt .  rellentent 
,  U  Uucme  de  village  ,  pendant  que  ie  ne  fçay 
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quelle  petite  niepce  uaiaeia  k  foye  aux  <krpcn^ 

du  Crucifix. 

Mon  Dieu  !  qui  i^otis  ramènera  t  n  Guy  le  Gros^ 
^  âeurifloic  du  temps  defainâ  Lotiys  ?  le  voa-* 

^  ^  diois  baifcr  fes  cendresôc  les  mettre  ,(î  ie  pouuois, 
VttM  C/#-  fy^.  ti4ttes,6c  lescoiuonnes.Ceecand  perfonna^ 
ge  ^premièrement  Procoreui^  &  marie»  ^  pere  de 
dcDX  fillesifa  femme  eftant  treQ>a(rée,re  fit  Preftre» 
de  Preftre  Euefque  du  Puy  ,  de  là  Archeuelqne 
deNaubonue,  puis  Cardinal  ,  &  enfin  Pape.  Ou  ^ 
accendoic  qoe  fe  deux  âlles  q))*ilapoic  lailTées  au 
inonde  >  deoîendroient  grandes  Princefles  »  tnais 
le  bon. Pape  en  fit  vne  Religieufe  ,  aaec  vne  pen- 
fion  de  trente  liures ,  maria  l'autre,  luy  don^ 
nanc  pour  tous  Tes  droi(tts  crois  cens  liures  en  m9m 
riage. 

A  vn  nepuen  Preftre  qui  Te  pcomettoit  nombre 

de  mitres  &  de  croce  ,  de  tiois  Prébendes  qu'il 
auoic,  il.luy  en  oi^adeux  ,  luy  commandant  defe 
contenter  dVne  feule  »  &  iuyfignifiant  par  lettres» 
que  ce  n*eftoit  pas  ctifon  que  fa  promotion  ao 
Pontificat ,  qui  luy  donnoit  de  l'effroy  &  des  lar- 
mes, donnaft  aux  fiens  de  l'orgueil  &  du  luxe.  Cet 
■  5â:c  de  fimplicitc  ed mille  fois  plus  admirable  que 
s'il  euft  fait  Ces  filles  Reynes  d'Antioche»  &  transe 
fërmé  fa  maifon  en  or. 

Voîlà  la  prudence  de  fainft  Auguftin  :  duquel 
^ollidius  efcrit  :  Il  traiâoit  fes  païens  comme  les 
autres  fidelles,lenfdennanti£/lecasaduenott ,  non 
pour  lesenrichir  »  mais  pour  les  tirer  de  la  neceffi- 
té  ,  on  pour  le  moins  les  faite  viure  auec  moindre 
«ecGÛirc. 

A  quel  propos  feriez-  vous  prodigue,  d  Vn  bien  * 
dont  vous  n'eftes  que  rceconome  f  vous  en  deuez 
yne  partie  auj^  mimftres  de  T  Autels  y partie  aux 

^  pauures 
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f&iiore5>v]ié  partie  à  la  fabrique.  S'il  y  a  de  lama-  i^ro^frX-L 
gnificencccn  rEglifcelleeft  au  publiées  panico-  f^'l^^^^^ 

liCLS  fe  doiuent  contenter  delà  modeftie.Pouiquoy  y[ 
"iriez-vous  ea  l^autre  monde  charge  de  crimes  <!< 
à$  debcés  »  attirant  les  malaliâ:ion5  da  Ciel  &  de  , 
k  terre  fur  voftre  tète.    '    '  -  ^  s 

Voftie  tioifiéme  parure,cft  le  I5n ,  qui  vous  ad-  ^^^j^^* 
ueitu  de  la  puKjté  Angclique  que  vous  deucz  ^^x- 
derdés  voftrc  tendre  icuneflfe  >  pour  la  pottei:  à  w#â5f.E^i/f* 
FAutell  Le  Prdphetç  liût  vous  aduemt  que  ceux 
là  doiuent  tenir  leurî  vaifliMux  tnerueilleofément  '  ? 
nets  ,  qui  font  choifis  pour  porter  les  vaiiîe:^ux  de  * 
Dieu.Ec  pour  cet  effet  tous  les  Sair.éts  ixcomman-  < 
dent  d'éuitet  ks  affidoelles  ^  fanrilieres  hantiles     :  ^ 
des  femmes  qui  foiit  des  maiiifcftes  pièges  delà 
cliaftetc.  Cioycz-moy  que  voicy  l'vn  des  poinds 
des  plus  impoitans  de  voftre  conduite,  Vn  Prélat 
demeurant  dans  les  termes  de  cette  pureté  ^  paroit 
éh  ta  conuerfatioo  deslipmi^es  cciiune  s'il  yenètt  • 
du  chœui  des  Anges.'  Mais  aùfli  toft  qu'il  s*eflbre^ 
dans  vne  viefcnfuelle  &  licentieule  ,  il  quitte  la 
dignité  de  Ipnch  Ara  dtere,  6<rTort  duthiône  de  la.  'r 
Majefté^,  comme  cet  infonuné  Rbyjies  fiabjilo-     /  • 
iiiens<^  pour  manger  dis  fiiîn  auecles  beitest  La'  ' 
unid:  ne  defcouuce  pas  plus  d'efloiles  au'  Ciel  , 
,  quil  cume  d'yeux  en -terre  poi^'  çpiçr  fes  plaifirs 
tes  plus  fectets  j       d'oreilles  pour  efcouterfes 
deporteniens  »  &  de  bouéhes  pour  lesfemerpat^ 
toutes  les  Prouinces.  On  le  regarde  comme  vii  . 
oyfean  cftrangei*  qui  eft  forty  de  fon  elcuient 
Dieu  permet  qu'ayant  vendu  fon  ame.  pour  les  lc-»  :<. 
gumesdes  pourceàuJt  »  '  il  ne  s'én  peut  tàilàiier , 
trôuuant  par  ^titvne  longue  trainée  d'iuquietu- 
des  3  &  vue  rolic  de  fupplice|  immortels.  Il  feit., 
«nx  vns  de  risée  »  aux  autres,  de  ioîict ,  il  donne 

•      -  •  '     >      •     ^  ■ 
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*  i:om  le  monde. Les  hommes  pour  loy  font  piquez 
de  ialoufîe  »  êc  les  femniesrqvii  font  tant  foie  peu 

'  ^  hoiinettes^en  ont  de  rhopreiir.  U  n'y  a  certaiià 
'  iies  harpyes,  lerqueiles»  cbchme^  dît  le  Cardinal 
.    Pierre  Damien ,  volent  encor  auiour  des  autels 
pour  en  auoir  U  dépouille  i  &  luy  portent  la  mcf- 
me  amitié  que  les  corbeatnc  font  '  apx  cbajrongnesi 
^        llvitdians  vnisftiipiàitéd'ef|vit  5  dansdes  conti^ 
nuelles  indifpofitions  du  corps  ,  des  difgraces  an* 
biens  temporels ,  la  fable  du  monde  ,  l'objet  du 
courro|ix  du  Ciel  j^&c  l'exécration  delà  teire  :  6c 
teÛènibbenfin  à  Vn  yteox  fepulçhîe,  qdi  n'a  plusi 
rien  qoe  dfe  fa  poonitare  &:'des4iltres>  Péfez  donc 
de  bonne  heure  en  voflre  cœur  quelle  doit  eftre 
la  vie  d'vn  Preftre  qui  e(l  la  maiion  j  du  cabi^ 
net  1    comme  dil  (àin  de  J^ien  :  peafec  vne  mef« 
ehanceté  »  c'eft  vn  crime  -,  la  commettre ,  c'eft  viî 
facrilege  ;  la  porter  à  l'Autel,  c*cft  tri  vice  qoi  n*« 
point  de  nom  propre  :  il  a  les  noms  &  les  offices 

•  <,   detous  les  vices*  .O  que  cette  bouche  doit  eftre 

pure  qm  a[»roche  dès  baifers  du  Fils  de  Dieu  !  O 
Miêit'  .  que  ces  mains  doinent  eftfé  nettes  qni  font  choi*  ^ 
fies  Pour  nettoyer  les  ordures  du  monde  !  ô  que  ce 
'  cœur  lioit  eAçe  cba(ie  qui^eit  atxonsé  de  ce  fang  du 
,  Viîrbe  etètnel.  . 

'  \    Quelle  hbrrcor  quand  vne  aftie  infidelle  ,^dc  k 

couche  des  louues,s*c  va  tronuer  l'agneau  ,  &  por-- 
,  "  te  au  Sanctuaire  du  Dieu  vinanl  les  immondices 
.  *  .      djîla  terre  ?  femblablc  à  cette  meichante  Jmpera^ 
•  trice MeiTalioe^ dont^tle lç,iSa|eriqoe^  qni por- 
toit  aniift  Impérial  dé'Claiide  fon  itiafjrU'infamie 
-    &  la  puanteur  des  lieux  qni  ne  doiuent  pas  feule- 
meiit  eftte  uoi:pnaez  dans  le  Palais  d'vn  Ëœpereui: 

Sainâ; 
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Sainâ:  Pierre  difoit,qu^il  falloît  brifet  tôntes  les 
mauuaifes  pen&ces  par  Texercice  de  la  piefence  de 
Iss  vs-CHRitr;  cotnioe  les  flots  k  briient  c  ontre  ^ 
les  rochers.Et  S,  Chry  foftome  jeêommandou;  aux 
Preftre^  d'eftre  purs  comiwc  s'ils  eUgienc  dans  le  \ 
Ciel  au  milieu  des  Anges.  ^ 

Lechafteté,ditS.  Zenon  ,  eft  heureufe  es  vier-  ^^'^^ 
gcs ,  forte  és  vefves  ,^fidclle  A  mariées  »  mais  és  j^^*^^  ^ 
preftres  elle  dffoiteftré  t'6ute  Seraphiqoe»  Il  ftul 
que  celuy  ait  peu  de  corps ,  qui  cil  fait  pont  ma- 
nier le  corps  du  fils  de  jQiea  j  il  faut  que  celuy  aie  ' 
peu  de  coroinerce^auec  la  cliair,qtti  voir  corne  in-  / 
carner  le  Dîeu  vîuant  dansfes  «mains.  Tneame 
charnelle  qui  eft  prcllc  de  vendre  fon  patrimoine  ' 
pour  vnc  efcuellée  de  Tentilles  ,  comme  Tinfame  ^^g^^^^ 
ECiii  ,  eli  plus  propre  ^u  pourceau  qu'au  Sanftuai-  ^ 
re.  On  facrifioit  iadis  jHi  ,  Soleil  faos  e&fionde 
vin,&  ceux  qui  facrfiiene  an^aîftre  duSoleil  doi« 
uem  faire  vn  niaringe  delà  fobrieté  &C  de  lachafte- 
te  qui  s'entretiennét  quafi  toufionrs  par  la  robbe. 

Les  banquets  des  riches  feculièiii^diroit  fainâ  Hie* 
rofme»ne  font  point  tant  propres  aux  hommes  d'E* 

^life;îl  eft  beaucoup  plus  expédient  de  les  confoler  , 
en  leurs  afflictions  que  de  leur  tenir  compagnie  •  . 
en  leu^s  feftins.  Vn  Prçftre  qui  eft  toûjours  de 
nopces ,  n'cft  iamais  ert  grande  eftiroe.  Qui  vou- 
dra Voir  fa  modeftie  qui  fe  cloit  garder  aux  tables 
des  Ecclefiaftiques ,  qn*il  en  prene  pour  le  moins     ' . 
le  modcUe  fur  ce  qu  efcrit  Tertttilien,en  fon  Apo^ 
logetîque  desprçmiérs  Chreftiçns.  Noftre  table,  ' 
cl:t-il  nV rien  qûi  fente  la  blffcAt ,  la  fenfualitc ,    "  ~ 
l'irtimodcftie  ,  on  y  mange  pnr  mefure  ,   on  y  ^ 
bois  félon  les  règles  de  la  pndicité  ,  on.  fe  r^tifalie  / 
autant  qu  iL  ^  neceffaire  à  des  per%nnes  W  ^  ^ 
fe  dolueui  icwk  la*  ntjjâ;  pçi»  oftir  t  mcA     •  ; 
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leurs  prières.  On  y  parle     connerfe  comme  en  la 
prefpnce  de  Dieu  «  les  mains  lauées  &c  les  chandei* 
le^Ilam^s  >  chacun  dit  ce  qu'il  ((aie  des  Cainâes 
*     '  Efcrituresi&  de  fon  innention  ,  à  la  louange  de 
Dicu.L'Oraifon  finit  le  banquet  comme  elle  iuy  a 
donné  commencement.  De  la  table  on  va  dans 
\  l'exercice  de  la  modédie^ôc  de  Thonefteté  s  vous 
-  '     diriez  a ndus^yoïrsque  ce  n'efl;^pas  vn  foupper  que^ 
nous,  auohs  pris,  mais  vue  leçon  de  faincctc. 

Voftre  quatrième  marque  eft  Tefcarlate^marque 
de  l'ardante  charité  ,     du  zde  que  vous  deuez 
auoir  pour  la  MaiTôn  de  Dieu,  ,Le  bonclierdes 
braues  cfaampioiM  dft  Seigneiir  des  «armées  doit 
,  '  eftre  vn  bouclier  de  feu, '5c  cous  fes  folJats  doiuenC 
paroiilre  en  cazaques  d  iacai  nac  j  11  faut  qup  vous 
appredlez.de  bonne  heure  à  abbayer  la  peau  du 
lièvre  enVne  fate  y  pour  aller  apèesen  la  campa* 
C/^/««y    gne  à  la  chalFedes  ames.Il  fauc  que  vous  deueniez 
niœur  de  feu^pour  feruirde  rampart  à  la  maifon 
tmjuhi       Dieu,  que  vous  deueniez .yn  Aftre  pour  courir  • 
9x§^gim  ^  efclairer  le  pedcmoude  ^e  vousaorez  en  char* 
imtoHmtk  ge.  Il  faudra  vous  oppoier  à  la  pui(Tànce  des 
,       .    glands,  à  la  force  desrobuflcs  ,  à  la  finefle  desru- 
^z>  aux  artifices  des  oi^^ns     pour  diuertirles 
^   '      .n)aunaifesst^i^es«anancer  Je^bonaes  »  laUfer  les  ' 
.  inutiles  3  pour  deftruireiesVices^plaYicer  lesyertos» 
chaftierles  délinquants ,  recompenfer  les  hommes 
^         démérite,  protéger  les  pauutes^  iuftifier  les  inno- 
cens.ll  faudra  que  yoosf  ieruiez  d'œil  aux  aueugles» 
.     de  pieds  aux  boiteuic  »  d&bras«<&  de  nuinsaux 
eftropiezjd'azileà  tout  le  monde.U  faudra  que  vous 
ayez  autat  de.chaines  pour  lier  les  hommes  à  vous, 
que  Dieu  vpus  a  departy  de  moyens  de  bien  faire:  ^ 
.^qtie  les  mî?eres  qui  de  droit  fil  iront  «à  ;4lJus  ,  s'iL  ... 
icft  potble ,  ne  paflcnc  point  plus  loin  que  voo»  V 
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ip6  voftre  maifon  foie  vne  bQDtiqQC>6Ù  des  pier'»^ 
res  on  faife  des  £ls  d'Abraham..  ^ 

laJis  le  grand  Prértie  p'ortoît  fiir  Ton  habît  totif 
le  monde  ,  duquel  il  eftoit  comme  TAduocat  ;  & 
vous  deuez  penler ,  <)uand  vous  ferez  en  charge^ 
qae  le  monde  fera  fur  vos  efpaales  »  &  que  les 
morts  %c  les  vifs  âoronc  intereft  an  ^deuoir  que 
vous  y  rendez.  Ce  fera  voftre  fait  de  porter  le 
flambeau  de l'e^cemple  deuanc  le  peuple  ,  denfeu 
gfîcr  les  mortels^,  de  gderir  ^^  foulager  leur  infir- 
mité >  de  prier  il  facrifièf^  &j>oiir  te  monde  des 
vioans ,  6f  pour  cenx  que  U  moi  t  a  défia  feparé  do- 
noftre  conuerfaticn.  *  '  •        *  -    *   '  >, 


.Qajelie  charité  penfez-vons  qu'il  faut  auoir^^^^J[^ 
potor  s'acquitter  dci*  toQtes  c^f  ob^gations  ^  Il  Miikêm 
raoi  apprendre  i  aymerles  am'et  t  cothmê  le  meii» 
ble  le  plus  précieux  que  vous  ayez  en  ce  monde*  -  • 
vous  plaire  aux  lieux  ou  feront  les  objeâs  de  •      .  V 
^  voftre  zele ,  6c  le  nœnd  de  voftre  charge ,  plus  ? 
qp*aiix  cours  desPfinces':  qoand  vous  toriez  des.  -  / 
wouages  à  gouuerner  ,  ils  doiuent  feroiir  d*attà- 
che  à  voftre  cœur ,  de  fujet  à  voftre  indiiftrie, 
d'exercice  à  .y  os  xertus  :  Satan  *  dans  lob  ,  fait  le 
tour  de  la  tiene  pom  nuire  à  vnkomme  ?  penferez-- 
vons  trôpfâtr»  ,  fi  «vous  faites  quefqnes  pas  pour 
ûnner  les  homme?  ?  Noé  demeuroit  enfermé 
dans  l'Arche  auec  enuiron  trois  cens  efpeces  de 
beftes  ^  ttiiiîbfes  dans  les  iBocs  fc  le  démembre*  . 
snên  du^onde  ,  4'^tant  que  telle  eftotc  la  vo- 
lonté de  Dieu.  Et  vous  ne  fçauriez  demeurer  par-  .  ,  , 
my  des  ames  creçes  à  l'image  de  la  diuinité  »  oh  . 
Vous  cftes  engagé  par  deuoir ,  fous  le  péril  de  vo-  * 
•  ftreathe  /  Qjjcl  jiente  k  vn  Ecclefiaftiqne  /de  ne 
poouoif  viure  ,  s*il  n'cft  toûjoufs  parmy  des  • 
cheuaux,  des  chiens,  &  des  fuiges ,  Iqxs  '  V 

T^m.  IL     \         *    C      •    '  J^y, 
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Diea  Tappetlfe  \  Xt  charge  des  amçs  ?  Iiilc  Cc(ar 

^  s'eftonnoïc  de  voir  des  hommes  qui  cmbrailbienc 
des  fingcs ,  quoy  qu'ils  culfent  des  enfans.en  Jeoc 
maifoQ  \  ôc  qui  ne  s'edcnnera  fi  Dieo  vous  iiyaiit' 
vdoiiné  tant'de  ÛU  fptricaels  ,  voàs  allez  à  conte' 
hénre  baifcr  rne  guenon  ,  mignotter  vue  petite 
B(»»/i«tfji/,  chienne,  carcflcr  vil  tiercelet  ?  • 
phateg.       Enfin  pour  conclufion,  il  faut^que  Tar  vofire 

&s^B'er'  ^y^^^^^^'^'  pourpre,  yoftéc  incarnat, vcms 

mieres  de  ta 

Cantfca    Tciencc  Se  de  U  prudence  ;  qui  eft  auffi  neceilàire 
Tnbunali  à  VU  Prelât  que  roêil  à  vn  beau  corps.  La  difcre- 
ajre^fo  au.  j^^^  jjj.  S.  fiernad  ,  n'cft  pas  vhefîraplc  vertu? 
JefiUa-  *nais  la  goQoernamede  tontes  les  vertas,  la  guide 
tms  ruâtes      palEons  Ôc  la  maiftrefTe  des  mœurs  ,  fi  vous 
AmmUn,  i'oftez,  la  vertu  deuiendra  vice.  Les  prélats,  com- 
/i^.i 7.^,1..  me  nous  afleure  le  Pape  *Zoifitne  ^ .  font  les  yeux  de 
rEglife>  quelles  t6nebres  dsnons-noiis  attendre  an 
.      leftedu  corps  ?  '    ^  '  '    ^  -  - 

Il  ne  faut  pas  dire  à  vne  ame  noble,  combi  en 
c*eft  vne  chofahonteufe  d'eftre  en  ^n  haut  degré 
,  de  digoité^pour  faire  la  b^fte  d'or,  vous  ne  pourriez 
.   ,  fvpporcer  c^t  affrbnt>les  enifans meTine  &  les  tnuets 
I  '    en  parler oient^&îon  vous  monftreroit  au  doigt,cô- 
me  on  fit  cétafne  dot  parle  Âmmian^qui  en  la  vii-> 
^  '  lé^de  Piftoie  motipt  en  plein  ionr  dans  le  tribunal 
d\n  luge^ft  commençar  i  faire  rage  de  braire^co^ 
.  me  s'il  euft  faittout  àdeflein,  ' 

C'eft  vne  chofe  déplorable  ,  fi  pour  voftreper- 
j  Tonne  on  eft  contraint  de  dire  que  la  fortune  eft 
fille*de  bonne  matfon  T  niais  qp*elle  s'àbandqn« 
«'  né  à  des  valets  s  que  l'Eglif»  eft  toute  fçanante  , 
mais  qu  elle  eft  le  partage  des  ignorans.  Chofe 
ridicule  fi. on  renouuelle  encore  en  voftre  perfon'» 
iiç  iVpolqgnc  do  hiboo  \  ^ui  dit  qtiè  les  petfts 
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ty  féaux  aiioieht  tromié  vne  rofe  fur  le  chemin, 
&  fe  preparoienc  à  chanter  à  l'cnnuy^  ô:  clUblir  ^• 
des  luges  poat  la  donner  a^xx  viâorieax  en  tilcre 
dèrecompenffc  de  fon  cftant       comme  kpaU       .  . 
me  de  fa  vidloire  .•  mais  comme  ils  (c  difpoloienc  • 
à  cepombat  ,  de  nuit  vient  vn  malheureux  hi- 
boa,qm(àns  chanter  enleua4a .fleur.  Vn.cccuc 
noble  poarroit-il  bien  fupporter  qo'oa  fit  .anef:*  ' 
iuftice  cette  application  fur  !uy  ;   fc^qu'il  fut  ^  • 
tenu  pour  vn   oyfeau  infâme  qui  auoit  vole  la  ^ 
fleor  duc  aux  petits  Roflignols  /  Le  verre  ne  rend 
pas  de  figure  s'il  n'eft  plombé  ; }  |oat  ce  que  vous  . 
pourrie!  auoir  d^clat  &  de  ^lêns  ,  n'aura  pas  dé 
lubfiftance  (i  vous  ne  plombés  voftte  tefte  à  foicct 
d^caude.    ^     •  ^'  V 

'  Qnand  Vdils  intiet  ta  grenade  ,  qui  eft  k  fruîÉ 
desRoys^.&  quefi  voQsfenetdu  Saiig'Royal,(i  .   v  .  V 
vous  n'aucz  des  clochettes  au  franges  de  voftre 
tobe^ainfî  que  le  grand  Prêtre  de  l'ancienne  Lov  ^ 
pour  faire  resâner  la  doâri  ne  de  la  parole  de  DicOé 
If  cm  fcrei  mefprisé.  Qu'wft.<jp*  que  vous  àue:tl 
tpaiutenaht  à  demefler  auec  tant  de  *|eux  &  de  pé«  ' 
tites  bagatelles  d'enfans  ?  il  faut  que  vous  foyez  vrl  .  •  '  " 
Alexâdre,qui  ayme  mieux  voir  la  lanced'Achilles,  * 
que  U  iy^^  deParis*,tl  faut  voiils  nç^utrtr  aux  échoie^  . 
die  la  mouelle  des  lyons^comme  ce  ieone  Seîgpeur» 
fans  vous  amnfer  à  prendre  des  moucherons  j   -  \  . 
quand  vo^is  ferez  en  âge ,  vous  ne  ferez  pas  en  vn 
Eue(jiché ,  comme  vn  Cyclqpe  ancDgIe  dan^fa 

Au  nom  de  Dictt  'r^fmétte*  qultfn  vms  <3^ue 
das  ces  cinq  vertus  que  le  vous  ay  cotte  cy-delliis: 
JLgs  obligations  qi^e  vous  auçz  de  ce  faire. â  Vous  . 
les  Conâderese  ,  font  ties-gr^des.  PreiT\i^rem^(ie> 
toftt  comme  ceux  q^ui  font  de  mefme  fahg^ 
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qne  vous  ^  taTchent  de  réulltr  en  ce  qoi  el(  de  leiir 

profelîion^ccux  qui  manient  les  armes^ne  vcolenc 
rien  ^[niccci'  fie  la  gloire  des  aimes  î  les  plus  (inau 
.d<;s  Ce  i^eroiem  écorcher  &  dechii^er  par  lambeaux 
poiii  vn  pem^poinc  d'honnear  ,  qaieft  bien  (ou* 
«  nt  imaginaire  }  ils  volent  à  trauers  les  efpées 
nues ,  les  flammes  &  les  moufquetades  ,  pour  ac- 
qiijLir  vn^eù  de  |:eputacion  qui  n'a  pas  cou  joncs 
k  récompenfe  qu'elle  mecito-  :  Etvoos^  Nobles^ 
qui  eftes  au  gage  dn- Roy  rônoerain  î^otit  la  libé- 
ralité ne  penc  mentir ,  en  vne  profcffion  très- h o- 
.  xiocable ,  qui  nedoic  point  élire uché  de  krcbecé^ 
vous  épargnérez  vbftre  peaa  pour  faire  quelque 
chofe digne  de  voftre  fang  ?  Nevoyfz-vou^  pas. 
.  encoraueour  de  vous  vne  fleuiiirante  hoblelTè,qui  . 
*s'eftant  voilée  à  TEglife  ,nous  eftalle  de  meiueil- 
leoTes  erpecances.  Quelqaes-vns  font  comme  les 
rignesie  Smyrne>il  font  encore  enflenr,  &  por- 
tent 4efîa  des  Aniâs.  Par  tout  maintenant  ce  n'et 
qa*eftudç  &  qu*ardeur  ;  il  y  en  a  qui  emportent 
Tco}re»defia  toute  ardente  ^  &  voos  youdri^:^  ron- 
fler au  fond  du  nanire. 

En  fécond  lieu  regarde^  qoi  vous  eftes  ,  ôrii 
vous  deftine  pour  traitter  auec  Dieu  la  caufe  des 
hommes.  Voudriez- vous  la  trahir  ?  On  vous  a 
choifis  pour  ettre  i'Qracle  de  Dieu,  voudriez-vous 
faire  ja  giroiiette?pdnr  eitrâ^l'Arche  du  tefiament» 
vopdrieZ'Vous  efite  vn  V^atfleau  de  réprobation.^ 
vous  elles  vn  Ange  &  vn  petit  Dieu  en  efprran-, 
ce.,  voudriez  vousdeuenir  vn  Ange  de  ténèbres^ 
'&  Vf)  Dieu  de>foin  f  Appliquez- vous  tout  à  Dieu» 
à  qui  yoas  deoez  tont-'j  ce  Q^eft  pas  vhe  difcretion 
*pour  vous  de  bien  faire  ;  c'eft  vne  neceffité  :  les 
Anges  font  fur  vôtre  tc:e,&  les  hommes  à  vos  co- 

ilc^s^poor.  épier  vo&  ^ioiiu  >  ceiu  mefme  ioan 
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aaeugles  comme  des  taupes  en  lenrs  propres  fto-  *  . 
tës  .m*  des  yeux  de  liaj^,  pour  voir  vos  iropcrfe- 

N'aurez-vous  par^vabel  honneur  quand  on  pn-  ^ 

blicraque  vous  aurez  vne  dignité  qui  Vous  fied  '  ^^"^ 
comme  vue  chaire  dor       gioin  d'vn  poiccau  - 
(ainfi  que  parle  rErcritureJ&  que  le  Roy  qui  préd 
la  peine  de  s'cnquerir^do  dcporteraens  des  Eccle- 
fiartiques  qui  font  relencx  d'cxuaaiçHi  entendra  \ 

.  que  vous  elles  en  l'Eglile  comme  vn  o  en  eKiflFrc, 
pôur  des^honnorec  la  charge  qui  vous  honore,  & 
que  tous  ceux  qui  vW  topciieac  quand  oix  parlera  ^ 
de  vous  dans  tes  fcoTOrabkscompagwsvfoubauç. 
ront  en  plein  iour  vn  voiled^  ténèbres  pour  cou-  .  .     .  * 
urir  la  vçjgongne  de  Uur  front  ?  ' 

Adicmftezquç  TEgUle  vous  tend  les  bras  &  vous  SAluîd  U, 
prie  de  ne  poinçfecher  fes  iaurkrsen  vos  mains,  ad  EccUfi, 
de  ne  point  fouiller  fes^viaoïfcs,  de  ne  poiçtéclU  CM^. 
pfer  fes  lumières,  elle  a  beaucoup  veu-de  maux;ieHc 

.  en  a  beaucoup  foufFertrelle  en  a  b^aucoixp  furmon-   '  ;  .  4 
té  fmats  iatnaû  elle  n'a  fenty  de  plus  doieurejifes - 

playes  que  celles  quMoy  f6ht>enucs  du  vice  ,  de 
l'ignorance  &  de  la  negligcncè  de  fes  Palakc'cft  \ 
cc^ui  a  ouuert  la  porteaux  herefics,  qui  a  fomen;^^^  ' 
té  les  infidelicezjqui  aleué  la  bande  à  l'impiété  ,  "  ,  . 
qui  à  forme  fc  front  des  méchans  à  l'imprudence.     .  % 
la  langue  à  la  medifance>Jïes  maips  à  larapine;qui .  ,  ^  ^ 
a  noircy  les  fiecles  prt  fens  de  confufiôns  horribles,      -  > 
&  regorge  encore  fiir  ^e   temps  &:  les  âges  de  la  ^  • 
pofterité.  Voudriez  vous  augmenter  ces  mikres  ,  •  *  * 
&  ftîœ  vnpont  à  l'infidelMc  vos  corruptions .    '\  7 
pour  renuerfer  la  Chrefticnt^  ?^r  ce  feroit  peut-» 
cftre  le  dernier  fléau  dont  Dieu  fe  feruiroît  potir     -  v 
chaftier  les  abus  des  tt^atmais  Prelats^ac  Içs  péchez  ^  , 

du  peuple  vniuerfel.   -  •  .  t 

'  ■  ^  ^      -      .  C  ' 


Digitized  by  Google 


» 


Î9% 


s- 


.  jf  [Le-  frétai.  ' 

Pour  conclafion,  ic  vous  demande  qne  deuicn* 
drcz  vous  enfin  au  iugement  de  Dieu,  lous lequel 
tiemblenc  les  Anges  «  qui  po):cenc  le  monde  ,  quç 
*V'   ^  tiendrez- voiisquau4voii&ferez.acci»ccl*aiioirier-» 
iiy  de  vipère  à  rEglife,  it  fcan Jale aux  (impies,  de 
^  V    -  niatiuais  exemple  aux  plus  conompus.dc  flambe  au 
aux  bufiecs  qui  deuoi'eroienc  la  maiion  de  Oieu  ^ 
^    Oàxroutterott-on  allc?  d&fopplices  pont  employée 
foc  vous,  &  oà  auriez- vous  aflèzrde  tinêmbres  pooc 
r       fournir  à  tant  de  frtpplices  quand  les  pierres 

les  marbres  des  lieux  que  vous  auriez  pofledé  ,  fe* 
creueroienc  pour  vou$  Qiuccr  aux  yeux.  Tout  aa 
contraire  ii  vous  prêtiez  le  bon  chemin  que  ie 
vous  propoiè,  vous  rrienérez  vne  vie  paififaledarns 
lafnrctè  d'vne  bônecon(ciencc,iiche  en  honneur 
^  en  moyens, honorable  eu  reputation.tercible  aux 
mêchans  «  adotabtf?  aux  gens  de  bien  >  fertile  en 
belles  aâions,  nombrenie  en  vne  infi/iicé  de  ftut^ 
foifonnante  en  recompenfes  ,  hturcufe  en  tes  fnc» 
ctz  y  glorieuteà  la  pofteriic, fuiuie  en  terre d*vne 
odeur  de  vcrcns.,  ^  couronnée  au  Ci^i  de  l'Ëce(« 
«itc.  .    *    ^ /  * 

Pour  parnenir  à  cée  ef{êâ,rcprefentez«voiis  fooi* 
j      «cnt  deuant  les  yeux  les  viues  images  de  tant  de 
grands  Prélats  »  qui  oht.âeury  par  cous  les  (îecles» 
^  les  contemplez  comme  des  ailres  que  Dieu  a 
idawtffàî.    planté  de  &  main  dans  ce  «tnnd  firmament  de  TE- 

l4MMétrlt    g"*^>^^"t  P^"^*  y  f^^^'^  éclater  la  gloire  ,  que  pour 
y  dre(Ièr  noftre  conduite.  Penft  2  quelques- foi  s  eu 
tâm^      vons-ïmerme  j  quel  coeur  auoic  vn  faine  .Niiam« 
*     mon  :  qui  mocirut  de  fràyeiur,  fe  voyant  poft 4 
thrônes  des  Evèfqoes  ,  pour  leqbel  tant  d'autres 
'  meurent  d'ambition    &  perdit  la  vie  d'apprehen- 
fion  qu'il  auoit  de  perdre  1  innocence  i  Quelle 
,     )i«aiiU(ç  ç»  feii«  piÇf«î  d- Alcwndric  »  qui  eftant 
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kgicirac  fuccefleur  de  S.Marc  ,  ne  voulat  iamais 
ehttec  dans  fa  chaire  ,  mais  fe  contenta  delUe^ 
«(fis  cous  le  refte  de     ioars  fui  le  marchepied 

^  iorqnes  à  temps  qn'apres  /on  ttèfpas  le  peuple  ^ 
l'ayant  reueftu  de  fes  habits  de  Pontife  ,  poita  (on     .  ^ 
.corps  aa  fiege  qu'il  n'auoit  iamais  occupé  :  Hom-p 
àievrayemenc  hnmble  ,  duquel  il  fallut  attendre  ^ 
^  la  mort  p6ot  honorer  kimerite  »  comme  fi  .l'hon- 
neur eulè  efté  incompatible  auec  (a  vie.  Quel 
^aele  en  Euftatius  Euefque  d'Epiphanie  ,  qui  tut  le  ckrcnie. 
cœur  Cl  faifi  dfcnten4re  feulement  la  profanation 
d'vnEglife»  qp'il  tomba  mort  fur  la  place :^fe  \ 
iâifant  vn  tombçau  eftofïe  dés  niarqncs  de  fa  pîe- 
té ,  mille  fois  plus  prccieux  que  Ter  ^  les  pierre, 
ries  ?  Quelle  libéralité  en  S.  Exupcre,  Euefque  de 
Tolofe  »  de  donner  l'or  de  i'aigent^  de  fon  Eglife  ,  . 
pour  les  nècefliteZ'des  panures ,  iu(<|Des  à  porter  le 
S.  Sacrement  dans  vn  petit  panier  d'ofier  /  Quelle 
charité  en  Saint  Paulin  :  après  auoir  employé  eu       .  • 
auraofne  tout  fon  patrimoine  ,  très  riche  ôc  tres- 
fleoridknt»  fe  vend^  foy^  mefpie^  fe  £iire  volon« 
fairehient  efclaue  pour  rachepter  le  ftls  d'vne'  pan-  ^ 
ure  véve  ?  Quelle  foy  en  S.Grcgoire  Thaumatur-  • 
ge  de  tranfporter  les  montagnes  ,  &  j:oinmander  ^ 
.  aux  elemens  .  auflU  franchefnèht  qu'vn^lSfaiftre 
commandèrent  à  fes  valets?  Qudlc  force  en  S.Leon  • 
6c  S. Loupjd'avrefter  Attila  ôc  faire tefle  à  vne  ar-    .    *  v 
me'e  compofée  de  fept  cents  mille  hommes  ,  tirez    '  \  4, 
des  plus  aflfreufes  nations  de  la  terre  î  Quelle  con-  .    '  ^  T 

'  fiancef  eh  S.  Maftin  de  preftd:  {ps  efpaules  pour  . 
•receaôir  la  cheute  d'vn  grand  aibre  ,  àr  condition  »  * 
qu'il  en  denichèroit  les  idoles  ?  Lai  (fon  s  à  part 
toutes  les  autres  aâions  qui  tiennent  4uHii  racle: 
Voyez  les  vies  de  ceulx  qni'ont'velcQ  dans  vn  train 
flus  tomiqiui  :  imitez  ia  conteinplation^tn  ' 
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Saint  DcnySjl'ardcurd'vii  S.  Ignace,  la  confiance 
d'vn  S.  Athanafe,  le  mépris  du  monde  d'vn  Saine 

^  Hiiairc  ,  la  gcnerofitcd'v|i  S.  Cyprien •  i'aDftenté 
d'Vn  S.  Bafile  >  la  doaceur  d'vn  S«  Aagaftin  :  la 
tnajefté  d'yn  S.  Aifnbrôife»  fa  vigilance  d'vn  Saine 

^  Grégoire  ^  la  vigueur  d'ya  5»CyiUe,  la  difcictioa  ^ 
dVa  S.Reaiy.  .  '  . 

Propofex-vQas  les  aâes  dés  Saints  Vedace  ^ 
Herçolan^Eiilçiifhére,  Medard ,  LApîcien  ,  Niciec 
Romain,  Sulpice  ,  Prétextât  ,  Germain  ,  Arnaud  » 
Claude,Larabert,  Volphran,Suaibct,ôc  Cancd'au^ 

tresfenablables.  Confiderez  lesdeportemens  de  $• 
Thomas  de  Caiitocbie^de  S.Looys  de  Tholofe  ;  fie  ' 
ibtcont  ne  pérdez  point  de  vùë  SXharles  Borro- 
niée  que  jDieo  a  fait  reluire  en  nos  ioiirsjpour  nous 
apprendre  quiln^a  poiat  deûede  fermé  à -la 
£dmeté.  . 

'   y n  hoinnie  eft  puiilantl  peifiiader  la  V6itii,qii&l 

il  allègue  tout  d'vn  coup  foixante  mille  raifons^ 
qui  pèlent  chacune  vn  êcu  d'or  (  a  dit  l'vndes 
meilleurs  £  fer  inains  de  l^e.clej  &c!eft  ce  qu*afâic 
S.  Chartes  ;  qaictaAt       vne  matinçe  foixaiite^ ^ 
mille  dc^s  dèrente« 

C'eftoit  vn  Euefque  qui  ieufnoit  fonnent  au 
pain  &  à.reau>  4^m  les  £pllins  niefmes,  qui  difoic 
cous  les  iouréfon  Breaiaîre  à  genouxi&rarrou(bic 
V  de  fes  larmes ,  qtii  celebtoit^  la  Metib  chaque  iour, 
auec  vne  Majeiîé  plus  qu'humaine  ,  qui  faifoit 
deux  retraitées  Tannée  poqr  vacquer  aux  exer- 
.^ces  fpirituels,  qui  iifoitla  Bible  à  genoux,  pieu- 
|ânt  à  c bandes  larmes  »  dni  hàS/oit  des  aofmones 
par  dcflus  fes  forces,  qui  fernoit  loy  .  meiTmé  aux  > 
pefti ferez  ,  qui  portoit  fous  l'efcailate  vn  rude  ci- 
lice»  qui  dormoit  fus  la  dure  >  qui  ne  bougeoie  de 
DiQççfe  î  quilç  Yéfitpi^Lpiiçd  a  qewl  fe  rendoit 
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infatigable  en  fa  charge  ,  qui  cftoit  toufiours  le 
prec^iec  aux  bonnes  œuuies»  à  l'irglife»  à  rHofpî. 
ul^aox  malades  >  ao  Sermoii  ;.^qai  eiloic  cres-exa  A  . 
à  ne  donner  les  Ordres^  ny  les  bénéfices,  qu'à  des 
perfonnes  bien  capables^  ôc  de  bonne  vie,  qui  ne 
faifoit  iamais  tien  d'importance,lans  le  communi- 
qoer  ao  Pape  ,  &  à  Ton  Confeil  j  qu'il  honorok« 
commeiî  c^eut  efté  vn  oracle  do  Cfel  :  ce  font  les 
nibts  de  cet  Amhenr  preallegué  qui,mc  femblent 
auoir  peu  de  maffe  ôc  beaucoup  de  poids. 

CeU  n'e(l-il  point  fuffifanc  pouc  vous  faireen»  • 
treprendrepàr  neceffi  é  çeqne  vons  neponuez 
renoncer  fans  crime  ?  Ne' vous  imaguiiE't  plus  la 
faincecc  eomaïc  vne  chofe  itnpoflible  ,  ôc  ne  fui- 
tes point  ce  que  font  les  mauuais  Médecins  ,  qui. 

defeCperent  vn  maUde  «  d«  peur  de  ne  le  poouôir 
guérir.  '  c  /     ^    '  „       ^  ^ 

"Ces  derniers  fiecies  ne  font  point  fi  fteiiles  en  ^ 
hommes  de  bien  ,   qui  fondes  plus  rares  plantes 
du  verger  de  Dieu  <][u'ils  n  ayem  poité,&  qu'ils  ne 
portent  encore  quantité  de  tons  Pirelats  »  qui  ho* 
notent  leur  4>rofcffion  par  le  nîeritedè  leurs  ver. 
tiis.  Si  vous',  regardez  ceux-là  que  ia  proximité 
des  temps  nous  fait  quafi  toucher  ^par  la  robe  ^ 
vous  y  vcrçez  vn  Cardinal  George  d'Arofeioifc:,  . 
quliui  itoeruciUeilfemént  piiiilint  ;  mais  qui 
employa  toute  fa  ^tilànce  à  l\  manutention  de  ' 
l'Eglife  ,  ôc  de  l*Eftat  ;  &  ne  voulut  iamais  eftre 
grand  que  pour  obliger,  les  petits  ;  ny  s'approcher 

de  la  Cour  ,  que  pour  y  feruir  glorieufetacm  fon 
Prince. 

Vn  Ximene  Atcheuefque  de  Jolcde  ,  qui  pari 
my  lesgrâdeursde  lâ  Cour  çeteiïoit  l>uflctité  à\n 
Keligicux»qui  eftoit  fi  enneniy  des  pompes  qu'on 
i'a  và  tifiçer  jfo«  piqçefe  à  picd,{ans  train,ny  fans- 
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fuitte,  qui  employoic  fcs  gtands  rcuenus  à  faire  k 
guerre  aux  Sarrazins^baftit  des  Monafteres^  fondée 
des  .  Voiueriiiçz  »  ip primer  ces  admirables  Bibles 
en  plofienrs  langues^  qui  font  les  threfors  détentes 
les  Bibliothèques  du  monde.  Vu  Polus  qui  n'étoic 
pas  renlemem  ipmé  des  ambitions  »  auaiices  du 
uede»  mais  qui  tenoit  aulfi  peu  à  Ton  corps  qn'k  fa 
chemiiè»  puifque  eftant  forieurement  peciêcoté  par 
henry  VIII.  il  dit  franchement ,  que  pour  lade- 
ferife  de  la  Foy,il  fe  depoliilleroitaufli  libremct  de 
la  vie^qu'il  feroicde  ion  habit,  &  feroit  tonHours 
aoffi  predb  d'entrer  ap  tombeau  qu'il  feroit  d'ailec 
au  lit  pour  dormfnVous  y  contemplerez  les  quatre 
Cardinaux  de  Bourbon,  qui  ont  proportionc  leurs 
vertus  m  fang  des  Roys  ,  &  à  la  pourpre  de  leur 
facté  Collège.  Le  grand  Cardiq^l  d^  Lorraine  > 
qai^a  en  l'honneur  de  (aérer  trois  de  nos  Roys  de 
fes  mains  ,  de  les  aflifter  de  Tes  confeils  ,  de  les 
cclairci  des  lumières  de  fon  efprit ,  de  les  defen« 
dre  par  (à  fidélité  9  roidinant  la  main  dés  fon  bas. 
âge  à  la  conferaationr  de.  l'EAtt  :  Dans  tontes  cëa 
Grandeurs  il  portait  l^ofterité  foas  'la  poorpre  , 
il  prcchoit  6c  catec h ifoit  ardemment  les  plus  fini. 

J^Ies  de  fon  Diocefe  ,  il  fouftenoit  comme  vne  co- 
omne  de  diamahSt  la  Foy  «qui  eftoit  fi  ébranlée 
en  France  &'  en  Allemagne  ,  par  vn  extrême 
defordre  des  temps  ,  il  recenoit  auec  de  ires-pieu- 
fcs  libéralité?  les  pièces  du  naufrage  de  l'Angle» 
terre^  il fbndoit  les  Religieux» il  faifoit  des  Semi« 
aiaires  »  il  ixtifok  de  tons  coftez  contre  l'im^ 
piete. 

Vn  C^ïrdînal  de  Toutnon  qui  ferait  quatre 
Roys ,  c'eft  à  fçauoir  François  L  Henry  il.  Fran- 
cis IL  Charles  IX.  àf,  les  (oniienFranoe  «  6c  i 
Rome  »  dans  toiites    ;i^£4res  ks  ptes  impocun» 
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tes ,  eflant  mefme  l'arbitre  des  grancîes  puiffinces 
de  la  tcrrcanec  vne  fidélité  très  lignalcc. vne pru, 
dcnce  ineftimable,vn  courage  inuinciblc.  Vu  Ba» 
,  lonius  q^i  s'eft  éternise  dans  le  cxauail  de  inai«s, 
mille  fois  plus  honorablement  que  n'ont  Oc  tous 
lesM6narquesd*£gypte  dans  leurs  marbres  ,  leurs 
pyramides,  &  leurs  ôbelifqucs.  Mais  d^où  penfés- 
vous  que  foientprçuenues  les  grandes  bcnedidiôj 
de  les  labeurs,  finon  d'fne  vie  très  innocente,  qui 
eftoil comme  vn  Soleil  fans  tafche  ,  finon  d  vne 
charité  très  ardante,  qui  luy  fit  refpace  dcneuf  ans 
entiers  vifuer  les  Hofpitaux  fou  matin  ,  pour  ' 
furuenu-  aux  neceflijtz  des  pauurles  ,  finon  dVne 
pieté  trcs-exccUente ,  qui  confommant  fon  aine 
dans  l'ardeor  de  (es  oraifons^confommoic  cufli  les 
reuenus  aux  bonnes  œuutcs  dan*  de  «res-faintcsli- 
beralicez.  »  *  •        «  x  '  ' 

Vn  Tolet  Religieux  de' noftie  Ordre,  qui  rfleoé 
à  la  dignité  de  Cardinal ,  employoit  la  plus  gran- 
de pattie  des  heures  Ju  ionr  &  de  la  nuit ,  en  prie- 
rcsjpe  viiiant  quafi  que  jie. légumes  ,  .icufnamles 
Samedis  an  pain,&  à  l'eao  ,&  adiouftant  vn  Car^. 
JTie  pamcnlicr  pardeflRis  le  commun  ,  àl'honneur 
de  U  glotienfe  Vierge  Marie  ,  comme  remarque 
le  R.Pcie  Hil.irioii  de  Coûe,  au  traifté  de  fa»  vie. 
Le  Cardinal  d'(^aàt  écr'îaant  à  Monfieurde  Vil- 
leroy ,  luy  donne  les  tiletes  de&i'ntetc ,  doâ^me , 
prudence,  intégrité,  valeur  fi Jtlité  ,  &  die  que 
ceft  chofe  émciutillable  ,  voire  vnœunre  de 
Dicu.d'.iuoir  fufcitéce  grand  homme  pour  l'aaan- 
cenient  des  affaires  de  Fraqcc.  &  l'abfoiqtion  > 
:dn  Jeu  Roy  de  trcs-giorîenfe  memoire.Et  ce  giartd 
Cardinal  do  Perron  en  {vne  Lettre  qu'il  écrit  à  ce 
•Kiompha,u.Monarque,en  date  do  2.Je  Septem- 
ûicl  «1  ij^j.  4ii  eottffaotre  cfaciè  ,  parlantde I4 
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fsegociadon  dç  Tolet  »  fiic  cette  ttiérme  af&îre  i 
Ou$ri  ^hHIm  renênei  k  toatgi  c0ftfideré$iûns  btimai» 
nespour€fiérajfh^V€qiÊ$tS&liiiufiice  dÊVoftniéiu/f, 

quil  a  fermé  les  yeux  à  Vçblï^tttion  ?jaturelle  de  fin 
Prince  9  de  fa  patriey  dâ  fes  parens,guU  a  foulé  aux 
piedft9fttesf»r$es  dt  nimmeeside  prwmffes^  &  deUft'^ 
tétkitsy  H  a  mcore  fris  tant  di  peine  J3&  di  corps 
iCeipritypour  cette  négociation yijUtnoM  nométûmtêmt 
qu'Une^}  Jféccombé foHS  Le  fait  combatant  tantojf  paif 
.  écrits»  uai$oB  par  conferances  auec  ceux  qui  étaient 
cantrairês  »  remuant  &  animant  ceux  eftoienê 
ftftpides,  &  tn  fommef  ortant  cet  affaire  amc  vn  td 
:(eLe  &  vne  telle  fermeté ,  vojlre  ^JMajefié  ntùt  , 
f^u  efptrertant  de  preunes^  four  ne  dire  point  tant  de 
ehiff  d'eemtrês»&  de  miraeUt  du  pUu  affeSlienné  &. 
eaurMgeux  detamfet  fersuieurs.  Voilà  les  traits  d'vo 
Pielat  incorruptible.  «•  • 

'  le  ne  dis  rien  de-  l'excellent  Bellarmin  ,  ny  du 
prcmietjdes  fçanans,  le  tres-illuftre de  perron,  ny 
de  cette  grande  iamiere  de  iaintetç  ,  Monfieor 
rSueGiisede  Gencoe»  Sont  vous  aoez  les  TÎes  ini* 
primces.  le  contemple  encore  for  le  Théâtre  de 
la  France  de  tres.gcands  perfonnages  ,  qui  comme 
-los  corps  celeftesont  bien  de  la  hauteur    de  1  e- 
çhtM  Teroieiic  capables  d'exercer  vue  plame  plus 
forte  que  la  mienne:mais  puifque  ie  mefaw'redBie 
à  ces  termes,  de  ne  parler  point  icy  des  viuans , 
i*ayme  mieux  reflembler  ceux  qqi  ne  pouuant  met- 
tre des  conrcmnes  for  la  tefte  de$,  llacuës  du  Soleil 
Uiy  brufloient  dés  fleurs  poûr  en  faire  monter  l'o* 
dcur  iufques  au  Ciel.  Aufli  Ci  iene  puis  couronner  > 
leur  mente  par  des  louanges  humaines ,  i'offiiray 
des  prières  &  des  yowx  pour  leurs  profperitcz>auec 
tmue  la  foomiflion  que  ie  dois  à  leurs,  eminen* 
tes  qualitez.  Comme  ce  n'cft  point  mon  hiiroeiic 
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4e  m'eftendre  prodigaernent  fur  de  Pancgydqucf 
de  ceux  qui  viuent  maintenant ,  auffi  n'elî-cepas 
mon  inceucion  d'ioiierer  en  ce  petic  Traiué  tous  les 
morts.  Si  vons  recherchez  cenx  qoi  en  parlent  de 
qnt  écriaent  à  defTein ,  vons  fejez  accaèlé  dVnn 
grollè  nue  des  témoins  ,  qui  vous  moiillrera  Jes 
hpmnaes  qui  onceflë  plus  giands  que  des  Roy  au** 
me5>  qui  ont  égalé  les  fîecles  paATez^edifié  les  pre- 
feflfs^éclairéinfques  aax  raïnes  de  t^doenir,  &  foii« 
ftenu  de  grandes  fortunes  par  vne  plus  grande  fain- 
fteté.Et  tous  ceux-là  vous  diront  que  nous  n'auons 
lien  d'immortel  que  les  biens  de  l-efprit>majs  que 
COQC  Cet  éclat  extérieur  du  monde  qui  chatoie  les 
yeux  des  hommes^eft  vue  nué  en  peinture  >  Vne 
petite  vapeur  des  eanx,vne  fable  du  temps, vn  ca- 
dran qu'on  regarde  feulement  Iprs  que  iç  Soleil  de 
rhonneur  luit  deifus»  5(  qui  doit  eftre  après enfe- 
Qely  dans  vne  étemelle  nuit  d'oâèliânce.  Voyons 
maintenant  le  grand  S.  Ambroife  que  nous  auons 
choifi  entre  mi!lc%pour  feruir  de  modclle  à  çepre*  • 
niier  difcours.  Vous  y.  remarquerez  vn  homme 
^  dVne  tres-iliuftre  extraâion ,  qui  a  e(lé  doiié  dé 
^tresi>precîeiife  qualité  ,  êc  qui  par  neceffitéde  de- 
noir,3c  confiJerations  de  cl)arité,s'eft  trouucmeflé 
dans  les  Cours  des  Eaipereurs,&vn  grand  embar- 
ras de  dinerfes  afFaires  /  qu'ila  iraittées  an^  tonte 
jft)rte.de  prudenee&^de  ccnii3ge;motl'ftranten  t«iu« 
fes  deportemens  vne  Saînéleté  vigonrcufe,laquelIe 
fut  clioifie  par  la  Prouidcnce  diuine  ,  pour  porter 
eu  eminerice  quaû  tout  l;eftat4li]  C^ri^ianifme, 
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SECTION  I. 

VOCATION- 


.i^sS^i'S'  ^  première  marque  de  perRâiort 
/^vê^  que  nous  demandions  an  bon  pré- 
lat,  c*eft  à  fçaiioir  la  vocacion  du 
^^^^^^^i^Tiy  uine,  ell  (Î  manifefte  an  grand  S. 
^iL^^M^  Ambroife  ,  qne  quand  elle  feroit 
fi3W^t»'w«^i/®  écrite  auec  les  rayons  du  Soleil  i 


»»    etle^^  fçauroic  être  pins  claire.  On  penc  direquaû 
de  iuy  çc  qu  ila  dit  de  S.Iean  Baptiftc:Qij*il  séble 
,       k      que  Dieu  a  commencé  à  le  préparer  dés  le  ventre* 
^>f7a&r /.t-cjcla  mere /pour  exercer  vn  iour  fa  vertu  dans  de 

t^lZam  cl^ ^^^^'^^^^^^ combats. Premièrement  c  eft  vnecliofe 
'jçmarqu^ble  ,  que  comme  la  refolution  écoit  prife 
au  Ciel  de  faire  ce  Prélat  l'vn  des  plus  courageux 
-,  &  eloquens  dumonde,îlaeftétirédelaNobleflr, 
qui  eft  ordinairement  pleine  degenerofiréjecant  né 
d'vn  pere  honoré  de  l*vne  des  premières  charges 

JclJc  lùiia^de  TEmpire,  qui  eftoitia  Lîeatenanee  des  Gaules; 

&  de  furplus  il  eft  venu  au  monde  dans  1  ait  Fran- 

^ulTJ'   çois,  qui  a  efté  eftimé  ( au  rapport  de  S.Hierôme ) 

«les  plus  généreux  ^  des  plus  dod:cs  hom- 
mes dç  la  tcne  ;  ^  Sidoine  vn  autre  Prélat  ,  a 
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die  qae 'jle  càurage  des  Françbis  s'eAetidûit  plus  ViglUn] 
loin  que  leur  vie  :  car^il  viuoit  encore  lors^'**"- 
qu'on  leur  auoîc  arraché  Tame  du  corps.  Seconde- 1^^, 
roenc ,  comme  nous  auons  remarqoé  cy-delfiis ,  non  hà- 
que  Diea  manifedoic  foiment  les  ydcandns  àe^buit,  fed 
cofiuis  par  dloers  prefages ,  ce  &r  vn  grand  figne  v»r*i /*«»• 
"de  Peloquencc de  fainét  Ambroife,  de  voii  vnjT^^.^'  . 
fein  d  abeilles  touc  à  coup  fondre  fur  fon  ber-  2r**#/o- 
cean ,  qui  eitoit  pour  lors  dans  la  Cour  du  Palais  qutntif* 
f  de  fon  Pere>  ponr  faire  prendre  vn  peu  d'air  ài^*^^ 
renéantt  :  la  noDrriee'  voyant  què  ces  mouches  à  ^^^"'''J'*}^^ 
miel  lecarefroienc  de  plus  prés  qu'elle  n  euft  "-^'^  ^^/^ 
deficc  ,  allant  Ôc  venant  fur  la  bouche  ,  eii  eut  //;;. 
frayeur»  &  penfà  les  chaii(^r  :  Mais  le  Père  qui  Carm.i^ 
fe  poormenanc  en  la  mefine  co*  aocé  fa  femme  ^^/a^\ 
&  fa  fille  ,  contemploit  tout  ce  beau  jeu  ,  luy  fit  ^Z;^r^ 
ligue  quelle  s  arreftaft ,  de  peur  qu  aigriffint  fçs  auêfuper^ 
beftioles ,  elle  ne  prouocaft  lems  aiguillons  :  tt^hntJ  if** 
fin  elles  qoittefent  doucement  la  ^ace ,  &  s*ê(Iîi-  f^i*  ' 
rcrent  fi  haut  qo'on  les  perdit  de  vcnc.  Denors 
Ambroife,  pere  de  nofhe^rand  Prélat ,  dit  hau?  ' 
tement ,  comme  par  efprit  de  prophétie  j  fur  en 
0^amfirohgrmid^Et  véritablement  cc*  abeilléé 
omefté  beaocoup  plus  conuenables    S.  Ambroi- 
fe ,  qu  elles  ne  forent  iamais  à  Platon ,  qu'on  dit  . 
auoir  eu  le  mefme  rencontre  en  fon  enfance  :  car 
il  faut  anoiier  que  Teloquencede  PJatoii  a  dirmiel, 
U  non  pas  des  aiguillons  /  Mais  celle  de  S.  Am-     •  ^ 
broife ,  outre  qu  elle  eft  exéemement  douce  dan»  '  . 
les  argumens  paifibles,  >  quand  il  eil  qucftion  de  / 

combatte  >  elle  a  des  gointes  qtii  percent  iofquet 
aavif.  *   *    /       *  y 

Oii  peut  "bien  dire  qn*il  eft  le  plus  élabonré 
en  fon  ftyle  de  tous  les  Dodeuis  de  i'Eglife? 
^>iincip4çniçnt.  fi/  nous  parlons  <^  Latins 
'a--  '  :  ;     Cac  "'- 
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Car  ploiiencs,  comme  S.Auguftin  &  S.  Mictofûéï . 
diâoiem  fouactit  d'Vne  impetuoficé  d'efpnt^  cé 
.  qoi  leur  Ycnoit  en  bcmche,  mais  S.  Ambroife  n'a- 

,    uoic  point Itant  cette  couftume  de  difter  à  vn  Ef- 
criuain  :  car  luy  mefme  en  compo(an(  auoit  Cou- 
Athhroif,  jours  la  plume  en,  main  }  pour  limer  Ton  faic  toaC 

'mit  ^  lï  •  ^^^^^^  *  ^  comme  oh  dit ,  lichec  foti  ours*  f 

^*        Adjoiiftez  vn  autre  figne  de  cette  vocation ,  en 
Vulgofitu  ce  petit  )en  qu'il  exerçbitfans  y  penfer  ,  à  la  façon 
lih.x,       que  fit  jadis  S.  Athanafceftant  encore  enfans  cora- 
Admira-  melay  :  t'eft  qu'il  fiiifoit  baifer  fâ  main  à  (à  fœor 
*  ^  aux  filles  qui  la  fuinoient ,  comme  la  main  dVn 
tuelque  ,  &  auoit  vne  grande  complailance  en 
cette  aûion.  Il  femble  ^e  Dieumonlhe  quelque-^ 
-fois  commedii*  doigt  aux  enfans  le  chemin  qo'ils 
dôiaent  prendre  :  c'eft  bien  merneille  qu'il  fe  trou<>' 
\        .  m  à  Paris  vn  petit  gueux  ,  nomme  Maurice  ,  qui 
^  fe  mit  fi  auant  en  Tefpric  qu'il  pouiroit  eftre  vn 
,   jour  Eoefqoe  deTaris  »  que  quelques  offres  qu'on 
lojr  fit^  en  riant  «  dans  fa  grande  nec'eflicë  »  pour  Injr 
>,  -  faité  renoncer  au  droit  qu'  i  I  preeendôit  à  l'Etieiché 

de  cette  grande  ville,  if  fut  du  tout  impollible  :  ce 
que  voyant  vn  riche  homme,  Tanança  fi  bien  aux 
eftudes  qu'il  patuîat  en^  9a  degré  qu'il  s'eftoit 
figuré.  Que  dirons-nous  què  Dieu  délie  mefine  la 
langue  des  Mères  ,  à  dire  des  prophéties  touchant 
Teftat  de  leurs  enfans  /  tefmoin  vne  très -honora- 
ble Dame  ,  nomniée  Ida  ,  mere  de  q:ois  fils,  San* 
»  donin ,  Godefroy  »  Euftache^qui  io'doientYn  ioot 
auec  elle  ,  fe  cachant  fous  fa  robe,  &  monftrant  la 
'  ■  *     •  "  tefte  par  fois  auec  gailLiidifes  d'enfance  :  Le  Pere 
ar^iuantfur  ce  jeu  ,  comme  ils  eftoient  tous  trois 
'.coonen$  fous  rhabillenieint  de  leur^MecCf  deman<- 
à^^Qtn  fânt  eesg9nf-li  /«La  Dame  refpond|vom- 
ptement  ,{aa$  l^auoir  ce  qu'elle  ^ioii ,  cffl  '^n 
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Roy  vn  Vue  &  vn  Comte.  De  fait  ,  Baudouin  fuc 

•  kojf  de  Hierufalero  :  Godeftoi  -fucceda  au  Duché 

•  de  Lorraine  à  fon  parente  la^  grand  GouJefcoy  de 

Bouillon  ;  àc  Euftache  fut  Conne  de  Bologne:L)iea 
fe  feruic  de  la  langue  de  cette  femme  ,  comme  de 


melme  ,  conduit  de  l  efpric-  de  Dieli  :  il  le  faifoic 
Euefque  en  fon  i3ce  ,  ôc  touiefois  quand  il  voulut 
,  faitire  le  c hemin^de  fa  i*^6jx  i  &  de  foa  iugengieac      v  . 
natorel  *  il  y  apporta  toutes  les:rcfiftance's,  ne  pen-  ,  .  * 
faut  qu'il  y  fut  appell».^     ^     W  .  - 

En  troifijme 'lieu  cette  vocation  fut  du  tout  -  .  T 
txttaordinaire   àc.  misaculeufe  ;  en  çe  qu'cflant  . 
ennoy é  daas.  ie.pay s  i^Ànais  ,  en  qualité  de  Gour 
iiemear,  Pcobus,  qui  le  deleguoit  ,  luy  cjit  en  riait  :  \ 
Allez  &  gouu^rnez  ea  Euefque  plutoft  qu'en  pr^^/^j'  ' 
Prefident  :  luy  recommandant  la  douceur  ,  pour  g^^^^ 
apportée  le  Icnitif  à  dqi grandes  rtgaeurs  qui  s^*Q'.vt luJe:^' 
Hoient  exercées  dans  la  mftice.C^la  fe  fit»;  pût  a    (^^^'^^  ^ 
*tremenc  que  Probbs  «y  Arobroifè  né  l'atioient 
proietté  :  car  comm*edir  rhi(lpice>  Auxence,r:uef- 

•  que  Acien,  quiauoiejftt  jjj^us  loiîg-tempç^vccu  qu'il    -     •  ^ 
n'eftoic  cxppdient    vn  mccb^      hotemc  ,  eftoit  .    v  *  • 

«  iiooaejlénnent  deœdé'f  ^MiUn  >  taJ^étropoUç^^  ^ 
de  fon  Diocefe':  &:  quand  il  fut  queftion  de  pro- ;    .  .v"^  ; 
céder  à  re!e(5^ion  ,  il  y  eiill  de  grandes  intrigues  '  ^ 

*  entre  les  Catholiques  d4  les«  Aiiens ,  chacun  de-   '  *  • 
'firant  de;  faiçç  vnvEuefque  .de  fon  patty.  L'eiiijû    ^ -y  . 
lation  qniieftoic  fort  échauffée  ,  menaÇôtf  dè^^  .  •* . 

''le  fang  ^cs  veines  de  part  &  d'autre,  Jeuant  que  El^aioà 
de  s'eileindre:  A^broijfç  ,  çQmme  N^agiftrat ,  feTéè  i>.    •  . 
traqfporte-fur Içs  liewx;  pour.jjî; refnedier  iïc  yoila  i^v 
«ont  àconp  vr?  petit  epiM^cj^rotae^fi^^  \ 
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.  fo  te  preUt, 

Ange  defcendu  du  Ciel ,  qui  crie  au  milieu  de. 
;  raflTemblée  f  qu'il  failloit  faire  Arabroife  Eaefqnc. 
'    Ce  cry  fut  fuiuy  de  touc  le  monde  ;  comme  vne 
'  voix  forcie  de  Li  bouche  de  Dieu  :  Le  feu  de  diui- 
■    '  v  fion  s'efteinc  à  Tinftant ,  les  courages  les  plus  en- 
^uenimez  quittent  les  armes  y  &  ne  penfcnt  rien 
qu'à  rauir  Ambroife  ,  qui  n*cftoit  pas  encore  bap- 
V    „    tiîé  ;  pour  le  porter 'par  les  degrez  ordinaires ,  au 

•  ihrofne  Epifcopal.  '  ^ 
CêneiL^  \[  auoic  bien  de  rembarraflement  en  cecy  de 
Ntcdinu  jQ^jj  coftcz  :  car  premièrement ,  c*eftoit  vn  crime 
Miferum^^^^^^  les  loix  dc  l'Eglife,  d'clire  vn  Enefqne  Neo- 
efi  eum  phyte,  veu  que  le  Concile  de  Nicée  reprend  mef- 
fiefïmn'  nae4çs  Prélats  ,  qui  ordonnent  des  Preltres  iocon- 
liftfum  çinent  après  le  Baptefme.  ,  ^ 
dum%'  Secondement  ,  il  y  auoit  vn  Edit  de  l'Empe- 
dich  ejfe^^^^  >  deffendoit  la  promotion  de  fes  Officiers 
difcipu-  &  Magiftrats  ciuils  ,  fans  Ton  exprez  confentc- 
Im  /»»o.ment.     •  . 

eenttus  troifiéme  lien  ,  Ambroife  qui  s*eftoit  tota- 

^^'J*'^^^  leroent  dédié  à  la  vie  feculiere  ,  n'auoit  ne  veine 
-^d  Aié'^y  "etf  qui  tendit  à  cette  eledtion.  Mais  qui  pour- 
'  reli*'  roit  rcfifter  à  l'efpric  de  Dieu  ,  quand  il  veut  faire 
nurrj,S.  yn  coup  de  fa  main  par  dciTns  toutes  les  pensées 
■  Se  iugemens  des  hommes  ?  Toutes  les  difficultcz 

fe  leuent  l'vne  après  l'autre  ,  cette  eledlion  eft 
approuuée  nou  feulement  du  S.  Siège  ,  mais  de 
tous  les  Euefques  d'Orient  Se  d'Occident  ,  qui 
'    •     s'en  rcioîiiirL-nt  &  conioiiiflent  auec  faint  Ara- 
broife, par  lettres  ,  l'Empereur  Valentiniam  y  pre- 
fte  fon  confentement ,  fe  glorifiant  d'enuoyer  de 
'      b  li  bons  gouuerneurs  aux  Prouinces,  qu'on  les  iu- 
•'4  8^  capables  d'eftre  Euefques.  Il  n'y  a  plus  qu'Am- 
^  '■        broife  à  furmonter  ,  lequel  remue  toute  forte  de 
#  '  •       machines  pour  ce  coup,  Luy  qui  eftoit  très- clé- 
ment 
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inent  de  fofi  iiatuceUconuefaic  l'homme  fanguinai- 
|«  y  fiitifanc  exercée  de  gehenoçs  &  des  coauics  fur  r 
les'crtmttiels  en  publie  »  neantmoips  on  le  veuif 
pour  Euefque  -,  luy  qui  eftôit  tres-chaftc,  fait  han-    .  . 
ter  des  hommes  ôc  des  femmes  de  mauuaife  con- 
daitecn  fa  mailon  >  &  defcend  iufques  àTombie 
Ai  pecbé  >  poot  foft  U  lotmece^de*  la  gloire  idc  on  * 
ne  laîfTe  pas  dé  le  recKerçher.  41  fe  rtiet  en  foite  i' 
ic  après  auoir  galoppé  toute  vnc  nuit,  penfant  ^ 
..r  cftce  bien  éloigne ,  il  fe  retreimc  à  la  porte  de  Mi-  . 

laii ,  d'où  il  eftoic  party.  Al  faut  jcïifin  céder  à  l'eC-     »  * 
.  prit  de  Oieâ,  qui  luy  "donoé  des  iDarq^e^^-fif^ay^ 
tes  de  fâ  vocation  :  iHauc  prendre  l'a  chluge  fi  coti^  -  * 
ftammenc  rcfuféc  ;  &  où  la  prudence  humaine  perd 
tes  yeux  ^  il  faut  fe  lai^Tec^ aller  à  la  CQiidake^de;  la      '  * 
t'roaiiienGeetjetQeireA    '     .*        *  '    -  '       *  '  \ 


^ECflON  .1.1./  - 


1E  veux  faire  comme  1^.  Gcôgrapheç  >  qaitmet^  ;     *    t  ^- 
teot  cqpi;  rVniueès  dans .  viic  petitcj^'  çarte;^;/ie   -  : 
yerïx  comprendèie  etv^eifde%idc!s  V  ce  q^  \  ^ 

roic  vn\ volume  ,   èc  vous  donner  vn  tableaa  ■ 
racourci  àç  1»  vie  &  des  moyirs  de  ce  grand  1  ^ 
iaint.  .  *^     •     '  f. "    ' .  V    '      1:;-,*  . 

'  tS.  Atfibioile.eftott  vh'  li0«|mè«^n^-^^^  'M.BeÙft 
(eiDbloit  qnê  ta  vcriù  fe  fiifr  ihcoèpôrélt  ^  poocT^  ^*alii;c# 

rendre  *vifible  aux*  yeux  mortels.  Le  '^^^"•f^^^"*5'*ff£^ 
qui  vient  au»  autres-  par  eftude  ,  fembloic  loy  -  ' 
veair  par  Barwe^.  pttia  ûtfil  auoirc^^^       Co«t  a     '  -  ^ 
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enfance  pac  l'ignorance  des  vices»  &  la  blancheat 
èt  t'iaadcefice.  Les.  anues  cftiment  qae  ceft  .vo 
mal  qne  <ie*faire  vn  peclié»  &  che:^  luy  c*eftoic  vn 

grand  mal  que  d'obmectre  vne  vertu.  Dtflors  qu'il 
viuoit  en  U  niaifon  de  fon  pcre ,  auec  fa  bonne 
ferai:  MarailliDe  »  il  viupit  de  la  pcaûqoe  des  bon* 
nés  âââôns  \  tons  '  dieax  eftoienj  coipcne  les  pierres 
à  fea  ,  qui  par  leur  approches  font  voler  les  eftin* 
^ celles  :  ainfi  la  fainte  émulation  qa*ils  apportoient 

•  à  po^cluiuceleb;eo«ailpllloitles  fc^timeos  de  Dicu^ 
en  leurs  éœui  s ,  par  vne  ftiucpelle  reoerberacionl  Ux 

'  ford^'dé  cé>échole  c:oiiftdte  Sâmoel  do  Tabetoacle» 
.  pour  apporter  l'innocence  aothiône  Epifccpal,  &  " 
y  prendre  la  dignité.  Sa  vie  y  a  feruy  de  règle,  fon 
exemple  de  flambeau  y.fa^do^rine  d'oroeœenCt 
.  &Xon  filooce  iriefcotf  deceniore;  " 

*  St  vous  fegafdez  les  Vertus  qui  ont  cooftwM 
de  donner  commencement  à  redifice  fpiritucl  , 
comme  font  ja/obriecf  &  la  continence  :  Âmbroi; 
fe  prenQjt  les^  ieafnès  par  délectation  ,  ne  tnan^  * 
géant  pont  l'ordinaire  qu' vne  .fois  le  ioar  y  &  les  > 
vtaiiées  pat  raî^^  /^attachoit  aux  vris  im»' 
l'amour  de  la , Croix  ,  &  admectoit  les  autres  par  . 

*^1roye  de  neceilicé,  Céc  exercice  luy  fotuit  de  beau^  i 
4SQ|ùp^3^€onreruer  (a  poretâT,  qu>l  gacdainuiolable*^ 
me&tt  ,  ifiefiâe  dan#  k  cours  'de  la  ^vîe  feculie* 
re  ,  comme  on  trouua  dans  les  papiers  fecrets ,  oii 
iUdemandoïc  ardemment  A  Dieu  ,  qu'il  luy  do^-.. 
nafl  la  grâce  de  flftaintenir  dans  ia  dignité  d'Euef- 
ie  don  .d^krbafteté. qu'il  lùy  auoit:  cojAmuni- 
qué  dés  fa  vie  .qu'd'  menoic  au  fiôcle.  Il  fortoic  tous 
les  iours  du  lift-,  /romme  le  Phénix  de  fon  nid,  ^ 
ii^yant  point  d*autres  flammes  que  celle  de  ce 

j|tand  Sol^ >  ^  brufte  les  Asgis  aja  Ctei  »  hL  . 
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les  éceiirt  lec^fitts  Aiikgeliqttû  en  terre. 

De  cette  temperani»  preaenoir  foti  admirable 

conuecfation  qui  gaignoit  tous  les  cœurs ,  &r  qui 
fçauoit,  fi  bien  joindre  la  prudence  du  ferpent, 
aoec  U  fimplicicé  de  la  colombe.  It  'eftoic  prudenc 
mec 'les  gens  de  bien,  aigu  contie^lçs  furprifef 
des  mécnans  ,  mais  iamats  il  n'^fftdrt  'rnsé.-  Son 
djfcouis  procedoic  auec  vne  telle  œconomie  ; 
que  les  ignorans  y  irouuûicnc  de  l'iiiftrudipn; 

Jcs  curieux  de  U  lumière  ;  les  doâes  de  la  folidité» 
les  eloquens  delà  grâce -,  les  viciciîiMe  l^efftbf; 
les  vertueux  de  redificacion  *,  les  timides  de  la 
bardielFe  ;  les^affligcz  de \x  coufolatioD,&:  tout  Tv- 
niuers  de  radm^ratiôn.  H  n'y  jjtUQit  rien  doilîf  ea 
céc  homme  ^\otX  y  oarliOvc  i  toOi^y^iilioitatti  loii>» 
blet  aSHofis  »  .fon  eRude*  càotc  dés  îàimès  lettres, 
fon  foin  d'exprimer  en  Tes  mœurs  ,  ce  qp*il  auoit 
leu  dans  les  liiires»  il  eftoit  prompi  en  ce^qu'il  fti- 
foic  9  &  n'aqoît  qit'vn  feul  retardement  ait *tDon« 
^  9  qui  eftoit  rOraifon  Vdoi^ 

^ôofu  partir  ,  fi  la  difcrction  ne  luy  çuft  enfeignc 
ï  quitter  Dieu  ,  pourtronuer  Djcu.  Ses  intentions 
eftoient  cces^finccles  $  fes  n^qgpciatiuns  t^nora-* 

Httesi  fon  filencé  difaet  >  C^j^yàrpler  to&i&nrs  vti^ . 
les;  Ton oœlir  plein  de compalEdni^lStquoy  que 

'  l'eminence  de. fa  vie  le  rckuoit  par  defllis  tons 
les  hommes'»  (â'<^pvu:cur  nc^ntmoins  le  lendoii; 
familier,  à  tons  ^eux  qui  auoierit  1?efoia  de  fou 
aide.  Autant  que  i^n  zele  k  faifoitV  terriU^^ 
qui  ofôient  àttaquer  fon  Maiftre  ,  autant  fa  de- 
bonniireté  ie .  reçdqJjL  cpqimuniçabte  à  tout  le- 
roond© .j^ic^.  OfBCujpations /exterÎBUtes  'inè  dimi^^, 
nuojjent  tien      fon  intcrîrir      le  fe^^^^^^ 
contemplatioa  n'obmcttoit  point  la  conduite  des 
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|amaisil*n'eftoit  impetieqx  ,  qat  ponr  foaftoT 
«ir  l'Empire  du  Sauueut  du  monde:  coranie'il  s*c- 
leuoic  iufques  au  Ciel  quand  il  eftoit  qucftion  de 
défendre  l'Egiife  ,  aufli  s'abaiiToit-il  ioiqpes  aux 
abyf«ie$  lorr  qa'U  falloic  condefcendre  aux  inAc- 
'mitez  des  hommes. Uhonneàr  Iny  a  totifioors  ftc»-  . 
blé  le  tribut  de  Dieu ,  tant  qu'il  a  vefcu  ,  il i*a  ren- 
du conftamment  à  fon  Maiftre  ,  fans  retenir  autre 
jchofe  pour  foy  que,  le  fardeau  de  fon  minifterc.  Soa 
^CQUCinuel  exercice  e^oit  dioftruire  les  Monarqoéa» 
4    ^  tféxhortec  les  peuples  ,  de  connaîncre  les  herecir 
"  ques ,  de  confoler  les  affligez  ,  de  repaiftre  les  &- 
:  meliques  ^  de  veftir  Ips  nuds  ,  de  rachepter  les  pri- 
fonniers  >  deteçeaoic  les^^pelAins  >de  monftcer  la 
^oye  An  fabic  â^x  ecfluis  «  de  retirent:  les  ^efpercz 
do  naufrage  ,enflatnmer  lesriedes  i  maintçnirles 
ferucns^  preuoir  à  tous  ceux  qui  eftoient  fous  (â 
charge ,  & ijirç  ponûueliçmçnt  tous  le$  de^(^^s  de 
*  faprofefltoil.    .    ;  - 
-Expnjfa  '  B  croyi^  que>^otites  les  foliffrances.da  monde^ 
adBiUu  eftoient  les.fiennes  propres,  &  les  plciiroit^coinhM;  , 
^^  'Ar^U      fiennès  ,  il  eftimoit  auffi  que  le  bon.heur ,  la  cou;- 

.inadité  ,  &  les  auapceimeas  du  prochain  ^  eftoient 
fes  fichelTes  &(ps  atiantages  ^  cbœme  û  en  vn 
fetft  cœnr  tt'eaft'  logé  totbalçs  rœ^^      monde.  U . . 
n*y  auoit  ny  portier,  ny  page  en  fa  maifon  ,  poàt  v 
luy  donner  aduis  touchant  ceux  qui  le  deman-  < 
âoiem  i car  il  eftoit  tonfiours  expofé  4  tous  ve-  ^ 
fians  ^commtï  rfcrit.£iiot  Sllûgpftin  chacun  Tenoit 
à  lay  \  grand  hafte,&  perfonnc  che^iny  rte  fentoit 
couler  le  temps ,  tant  il  prcnoit  de  plaifir  à  fa  cûn- 
*,  oerfationt  Les  necefliteiix.qui  jcçoient  iufques  à  fa 
'  :l  maifon  ,  ne^liaiToieitt  poi1i^ fa  maifon  fans  4ro^açc 
jdsi  fonlagenoinit.  Çesifientrée  qn'il  fbteir^bar^  >  il 
^{onfacra^tout  fon  patrimoine  s^ax  paonresj^  doimanq  . 
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^afi  tmt  ce  qtfil  aaoic  ,  fans  rien  referuer  à  foy.  " 

jDelîne.  'Si  les  biens  petiflablçs  épui(bieoc«  la  Foy 
ne  scpuifoit  iamais  -,  La  Foy  Teroait  aiftt  aitcnofnes  , 
ôc  les  aamofn^s  ne  roaoquoient  point  à  la  Foy. Ces 
ai&ftances  cemjporelles  do.(inoienc  entrée  aux  gra« 
ces  8c  vifices  fpirkaéU^,  paclerquelles  U  c^choic 
d'adoocir  ï  force  di'hnyle  ,  le  ipug  de  *I  b  s  vs« 
C  H  R  I  s  T  ,  &  orner  de  vertu  les  ames  de  toiis 
fcs  lUjets ,  ainû  que  fon  propre  cœut ,  qui  eftoic  lc 

.  Vray' domicile  de  la  ^|y«ice>  Audi  iaœais  homme 
oc  fut  plusaymé  »  ny  crainc>qne  luy  »,taQCil  fçaaoic. 
bien  difpenfer  ces  deux  af]feaions'|i'iliiierfés  ,  cha-  :^ 

•  cun  le  reueroit  comme  fon  Seigneur ,  &  le  cherif-"^ 
foie  comme  fon.  pere:  chacun  edimqic^trouuer  fa 
pacrie  j  fes  procÊîe^Vfc  fea  cpmmodieéz  ydii  eftoic 


L 


Son  Gomer$$em€nt. 

E  Gouuernemenc  Ecclefiallique  de  faindt  Am- 
broife ,  eft  la  règle  detouces  lés  nobles  actions 
àa  Clergé  j  Comme  le  fi|cle      fjtin^knaire*  çûoit 
jalts  le  roodelle^es  abrif^a  itioonpyes«.  Ge^  i|tapd 
petConnage  en  a  laHfiJ  en  fès  écrits  ïc'en  les  nïOî«t« 
vne  telle  idée  ,  queUgs  fenfuels  y  troouent  dequoy 
appréhender  leur  fin  f  les  tieçlç^^ dequoy  s*enflara- 
fner,les1fEl^ai;£ai^s  dequoji  fe^obtï^er ,  ^  les  p'a|. 
parfaids  dequoy  toufîoari^pr^ndre^  Sa  belle at|j& 
eftoit  comme  riris  ,  oyfeau  d'Egypte  ,  qui  ftîl  loii 
nid  dans  les  palmes  ,  coufiours  elle  eftoit  dans  les 
grandes  pçiisées  >  &n'ai;|Qiç  point  d'imprefiipn  de* 
la  cerr^  »  msx  .^Ini  qoeiat  pceimece  fpheie  des  corps 
celeftfs.  *  )i\  '        ;.v  'f  ■':  Z^- 


1 


f  6  Le  VyeUt.  '  '  ' 

La  première  maxime  foi  laquelle  il  cflablit  la 
perftrdion  de  fa  vie  t  cclefiafliqiie  ,  fut  cette  qu'il 
a  depuis  couchée  par  efcrit ,  en  l'Epiftre  à  Irepéc  , 
dont  i'ay  parlé  cy-deflTus.  Et  bien  y  difoit-ii  à  part 
foy:  Ambroife  ,  te  voila  Preftre  ,  &  qui  plus  ell , 
Euefque.  Cétellat  demande  vne  fobre  granité,  e(r 
carcée  des  mœurs  du  commun  ,  vne  vie  toute 
ferieufe,du  poids  ,*&  delà  lolidité  en  vn  degré  fim- 
j;ulier,  Ceft  folie  de  penfer  que  la  d  guué  d*vn 
Euefque  confi (le  à  faire  des  cérémonies  &  des  mi- 
nes en  l'ublic.  Comment  celuy-là  fera  t'il  refper. 
.  d:c  du  peuple  ,  qui  n*a  rien  en  Tes  mœurs  de  diffe^ 
rent  d'auec  !e  peuple  ?  Que  veux-tu  que  le  monde 
admire  en  toy,s'il  n'y  voit  rieu  ^ar  de  11  us  foy  ,  s'il 
y  reconnoift  fcs  imperfe6tions frapres  auoir  rou- 
gy  dVn  vice  auquel  îl  elt  fuie£b  ,  il  remarque  que 
tu  Tas  placé  dans  le  tlirofnc  de  la  dignité  auec  loyj  / 
Pais  q'i'il  faut  eflre  Eucfqwe,  cherchons  vne  vie 
inacccffible  aux  lang^cies  des  plus  infolens  ,  &c  quf 
n'aye  rien  de  commun  auec  les  œuures  des  impar- 
faits. ^'  '  ' 

Sitpîfco^  Suiuant  cette  maxîme  il  dcteftoit  en  fon  cœur  la 
f>mmtL'  façon  de  ceux  qui  entroient  auec  charges  par  voyey 
gnus^  ér  fiiiiftresjôi  n'y  rccherchoicnt  que  l'éclat  exteritiT 
tbfuti^  ou  que  les  commôditez  temporelles  :  de  forte  que 
lus  inf  pîiî^^lantd'vn  tel  Pfelatj.au  lime  qu'il  a  fait  de  la  di- 
ficîtur  guité  de  rEuefque  ,  il  dit  :  Qo  le  regarde  auec  des 
^uafi le-  yeux  charnels  cojîime  vn  grand  Euelque,  &  Dieu 
trojui  ^^yç^  ç^^  yeux^qui  ne  fe  pcuucc  trompcr,|e  voit  cô- 
C^r^^  me  vn  grand  lenrcu^.  La  chair  a  pris  la  dignité,  &  ' 
fufcepit  Tame  a  perdu  l'honeftcté  la  ohalr  domine  fpr  les 
d'^nita-  peuples,  6*:  l'ame  efl  efcUue  des  demons. 
um^Ki^  7  ji  j^*^^       m^Uaifc  de  perfuader  la  vertu  à  vn 

*4idiÎ7jô  C'^^^f       ^^^^     principale  aiF4ire.  Ce 

vejiMc*        PreUt  ayant  ictté  ces  fondemens  de  bonnes 

/      '   »         '  '  fmcete^ 
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fincercs  intentions,  s'appliqtia tellement  à  fa  char« 
ge  ,  que  iouc  &  ruic  il  n'anoit  autre  chofe  en  pen-      *  r  . 
sée.  Cac  laifTancU  conduUe  de  i'edac  de  fa  maifon 
è-fm  ftere  Satyni$  »  il  te  initda  toatâoz  fondions  ^'^'^f 
Epifcoptles  qu'il  ezerçoit  aiiiec^ne  telle  perfcfikion,  ^Jf  "^'^^^ 
ûlliduité  &,proroptitude,qne  Pauiin,tcmoin  oculai-  ca^^^^ 
redejes  avions  «die  (ju'il  en  failoic  aoraijc  feui  ^  -    '  : 
que  cinq  attires  EnefgBe^/  "  , 

Previierensent  vbytint  qn  il  foccedott  à  vn  bom--v\ 
me  ,  lequel  auoit  femé  la  zizanicîl  reconnut  qu'il  ^  . 
cftoit  très  -  neccflairé  de  prefcher  fouuent  les  ve«^  ■  , 
ripez  Caihphqoes  i  ce'q»*»!  fit  aiiec  vr^gcapd  fruit,  j  ^ 
ornais  vn  labrâr. infatigable,:*  or  eftant  vénBide^^* 
l'Ordre  des  Magiftrats  'i  la  dignité  d'iEu^que  »  ilEftaJ^ 
luy  fallut  eftndier  ce  que  fon  ancienne  profeffion  dé  S.  / 
ne  luy  auoit  pas^ appris  :  &  quoy  qu'il  euft  pu  en 
telle  neceSkesie  fernir  des  labeors^iuruy,  ileant-  \;' 
moins 'Juy   qui  iugeoit  priideininent  <quil  fai^ti^' 
qaela  doârrine  que  noiÉ»  crffeignons  ,'aît  germé  * 
dans  nodre  cœur,  &  pris  naiflancejans  nos  in* 
l^entiojis,  pour  la  produire  apec  plus  d'vtilité  ,  il  (e  « 
nq^it  ferieufcment  1  la  le6ture.des  ÈfcritureS  &  4ef 
Pères ,  qai  fe^rotiaoienc  def  fon  temps  ,  pour  ; 
'  enfanter  après  de  fon  efprit  ce  quM  deuoic  dire  :  &  " 
notejs  que  c'ert:  le  confeil  qu'il   donna  depuis  à  T 


arrousée  de  fis  fontaines  domefti^ues.  Ses  prédica- 
tions eiloiencfolii^s  3  pures  ,  couiaiites«  &  pleines 
de  bonnes  itiftftH^on54&  qnôy*qiie.fo^X]^otifs 
PolOl  beaijcQup  de  dçniceo'r  |fi  eft  -  ce -  qii'il  n^^^  % 
pas  pris  tel^ement  le  miel  de  ces  abeilles  ,  qui  le 
carefTerenc  au  berceau, quM  n*en  euft  retenu  les  ai- 
Ijjailion^»  Yne         tco^  moUe  relTemble  Lairj^. 


58  '      te  Trelat. 

qui  fait  place  auffi-toft  aux  Coquins  qu'aux  Ce- 
fars  i  6c  comme  il  n'y  a  chofe  plus  inîupporcable 
en  vne  charge  que  la  tefte  d'vn  opiniaftre  ,  aufli 
n'y  a  rien  de  plus  inefficace  qu'vne  girouette  ,  qui 
tourne  à  tous  vents  &  n*a  autre  conduite  que  les 
pallions  de  Cous  ceux  qui  l'approchent. S.  Ambroi- 
•  le  tafchoit  de  guérir  tout  le  monde  par  douceur  , 
autant  qu'il  liiy  eftoit  poffible  ,  mcflant  fcnuent 
fes  larmes  auec  celles  des  penitens ,  mais  s'il  rcn- 
controit  des  coeurs  endurcis  &  rebelles  ,  ilprenoit 
vn  merueillcnx  afçertdant  &  d'authorité  &  d*elo- 
conflan-  qyence,  pour  dompter  le  vice  ,  &  dcfarmer  l'info- 
medicui  '^"c^-  Conftantin ,  vn  grand  Médecin  ,  remarque 
délirai"  qu'il  n'eft  pas  bon  de  nourrir  de  miel  ny  délaie 
dis,       ceux  qui  ont  quelque  playé  dangereufe  -,  car  rare- 
ment ils  efchappenc  la  mort  par  ce  traittement. 
Noftre  grand  Euefque,  faifoit  le  mefme  iugement 
des  maladies  de  l'amc,  &  fe  gardoit  bien  de  fomen- 
ter par  des  indulgences  feruiles  les  cœurs  qu'il  vo- 
yoit  vicerez  de  quelque  roâlice.  Ses  remonftrances 
n'cftoient  point  des  difcours  oififsjCac  on  les  voyoit 
fniuies  de  bons  effets  ,  ^  quafi  d'vne  reformation 
générale  en  tous  les  ordres. 
Refor-       Il  commença  à  mefurer  le  Temple  par  le  San- 
Tu  cîcr-  <^"*ir«'caf  eftmiant  que  les  netfs  des  paroles  font 
gé,   '^^^  les  louables  exemples  ,*  il  tafcha  de  faire  tn  bon 
Clergé  ,  pour  fcruir  de  miroir  aux  Laïques.  Les 
eaux  du  lomijain  jadis  firent  hommage  aux  pieds 
de  Preftres  ,  d'autant  qu'ils  portoient  l'Arche  fur 
les  efpaules  :  Il  n*y  a  rien  qui  ne  cède  à  vn  bon 
Ecclefuftiqus  qui  porte  ep  fon  cœur  la  faindeté  ; 
fcs  paroles  font  de  tonnerres  quand  fa  vie  cft  vn 
éclair.  Voilà  p'ourquoy  ce  grand  Sainâ:  n'auoit 
rien  tant  à  cœur  ,  que  voir  la  maifon  non  de  Ce- 
far,raais  de  Iesvs,     fans  crime,     fans  foupçon. 

Sur 


« 


leVrelat.  , 
4ar  tom  il  s^^fForça  de  déctctqer  deax  peftes  ./au^  « 
*  ies^  &  enDcmiés  de  tonte  faipAet^  »  l^anarice  &  U 

volupté,  ne  voulant  pas  feulement  que  les  Preftres..    '  ^ 
de  fon  Diocefc  eblTenc  les  co;ps  cbaftes  »  mais  auili  r  ; 
les  màias  miiocentes  »     non  aoi4çs  pouc  attirer .  .  ' 
des  commoditez  foperflbës  à  ieac  eftat  les^' 
noncriiroit  volontiers  dans  la  paaureté'&  frugalité    ^  .* 
comme  dans  le  premier  domicile  d*où  a  procédé  la    ^  * 

Î;loice  de  r£gUie .  primitiue  :  fçaçi^ailH  U  4  /  - 

augmentation  dès  ciehteÛes  n'augmente  pa<^  2ga«  « 
lement  la  fainftetè/     '  1    '  ^' 

On  ne  peut  croifc  combien  de  choix  il  appor*  } 
\to\t  poQC  la  promotion  des  Ëccleiiadiques ,  iof.  «    ,  ». 
^nes  à  reietter  Towent  .  qai^^nes-vns  «qat^loy 
«noient  eftéforc  ieGomjyuidçzy&  ivaaoifnt  riën^      *  ^ 
^wt  fgtt  capable  de  les  lebutec  ,  finon  quelque  ^  ,  ! 
petite  mefleance  au  gefte  ,  ou  au  porc  extérieur  :  * 
cela  feul  offenfoit  les  yeux  de  fainâ:  Ainbcpife»     \   .  * 
qui  ne  vooloic  voir  que  de  la  lumière  eo'^lon^  •  \  ;  ' 
Cierge.  Et  quoy  que  (ell0  cBofés  fembibiem  le*     „  ' 
gères  à  plnfieurs ,  neantmoins  il  ne  fe  trompoic    ^  ' 
point  en  fon  jugement  :  car  en  ayant  vn  iour  con- 
gédié, deux  pour  vne  feule  légèreté,  qu'ils  aaoieiiî  \'  . 
-  aiï  tnai^er ,  il  fe  tronna  qn'Usi  fit^^pi^  é 
IVàge  en  la  fby  ^  8c  quMIs  pou^^ 
aâion  ftctilUntç ,  l'inconflaute  peïldic  /de  leur  ' 

-efprit.       i  •    •  ;  '    "\  .  •  -    >  .  ;         ^-'-  r 

r     Où  les  remonftrances^n^eftoient,  pas  capables    ;  ,  * 
r      "profitèr  s  il  employoit  vnc/eaere  43enfiiir)e  riân»  c 
ânoir  égard       bielles  qualttez  de  raprit  >  quand     ^ ,  ^ 
il  eftoit  queftiou  de  chaftier  vn  crime  :  refmoin    >  * 
:  vn  Gerontius  qui  viuoit  à  Milan,  fous  fa  ^^g'^»^^^^.'. 
homrpe  d^n  elprit  fort  dèljlé  â^cnri^l^  par  de-là  cifidiV 
fa  profefliqn  :  miLoe  fe  eontentoit  pas  de  recher-  ftt&« 
:  .çhcr  les  fectct^de  medççine  ,  &  de  s'cftudier  par  ^ 
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«        cxcez  li  poHr  fa  langue  ,  qull  auoit  fort  trenchan- 
te  ,  mais  il  fe  UllFa  aller  à  quelque  folie  de  Ne# 

^  ,  <  cromantie.  Or  comme  il  auoic  vnc  dcmangeai- 
fon  de  parlerai  principalement  de  tout  ce  qu'il 
^  penfoit  faire  à  fon  auantage  ,  il  fe  vanta  en  quel- 

/•     .  que  compagnie  ,  qiu'il  auoit  pris  la  nuit  vn  Onoff 
j    celide  ,  c'eft  adiré  ,  vn  deraon  qui  luy  auoit  appa* 

•     ,   tu  auec  des  ïambes  d*afnes  ,  6c  qu'il  l'auoit  tondu 

-   ^   -  &  mené  au  molin  ;foit  qu'en  effet  il  cuft  veu  vn 
'    tel  fpeétce  ,  fon  cerneau  eftant  défia  aflcz  difposc 
«ux  illufions  ,  foit  que  par  vanité  &  iropofturc  il 

^  j    fç  vantart:  de  ce  qu'il  n'auoit  pas  fait ,  c©mmc  it 
\\  arriue  bienfouuent  à  telle  forte  de  gens  >  qui  font 
trophée  de  grands  crimes ,  moyennant  que  cela  * 
les  releue  dans  l'opinion  du  monde  par  deffus  le 
commun.  Ces  paroles  eftans  rapportées  slS.  Aro* 
broife,il  luy  fit  vue  forte  reprimende,  &  luy  donna 
fa  maifon  pour  prifon ,  luy  ordonnant  diuerfes  pe- 
^      liitences  pour  lexpiation  de  cette  faute  ,  qui  elloic 
tres-indigne  d*vn  Diacre  de  l'Eglife  de  Milan,^ 
tel  qu'il  eftoit  :  luy  '  qui  n'eftoit  pas  fufceptibic  . 
d'vne  telle  médecine  ,  prit  la  fuite  &  s'en  alla  à 
Conftantinople  ,  auec  intention  de  décrier  faint 
Ambroife  :  ce  qu'il  fit  autant  qu'il  luy  fut  poffi- 
b!c.  De  là  par  le  moyen  des  fouplefles  de  fon  cf-  ' 
prie,  ioinces  à  vn  babil  incroyable  ,  au  lieu  de'-.. 
'      chercher  vn  falotaire  emplaftre  à  fes'vlceres ,  il  les  - 
couurè'd'vne  toile  d'or ,  de  forte  que  par  la  faueur 
des  grands  qu'il  auoit  gaigné  ,  le  voilà  promcu  à 
rEaefchc  de  N«comedie.  Saint  Ambroife  efcriuit 
puiirarament  à  N^cbarius  ,  luy  dceouurant  les  im* 
poftures  de  cét  homme  ,  6c  le  fuppliant  pour 
rhohncur  de  rE;^life'&  le  fien  propre  ,  qp'il  ne 
laiffaft  point  foliiHer  le  (iege  Epifcopal  de  tant 
d'ordures  qui  faifoient  horreur  au  Ciel  &  àl^  ter- 
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le;  Neâarius  s'emplaya  de  tout  Ton  poavoic  ï  cet  > 
affilie e  i  defita»t  enfemble  Bt  ac^aiter  fa  confcien-  \ 
ce  s  £c  obliger  rEoefqaenle  Milan  :  rii^is  il  trpuua  ^  '  •  . 

que  cet  irapofteur  auoic  gaigné  ,  tant  de  faneur  K  p  -,  • 
par  fes  charmes  »  qu'il  eftoit  très- difficile  de  l'ea- 
lèaec  :  la  gloire  en  foc  .refetnéis  à  S*  leao  Chfifo-*  '  * 
ftome»  qui  le  defarçomna  puis  ^  après  ,  comtnè  it^ 
fbcpromeu  à  ladignicti  de^ Patriarciie  de  Conilaa-' 
tinople.        '  *      •    "        '   ^  *'  ^'  V 

Voila  la  feuerité  qu'appof toit  ce  grand  Pafleuc     *  ^ 
4  l'inijittacion  de  ion'^Ciprgc  :  &  «qimtpe  iU?oy^^^  j- 
que  lès  bons  Réligieof  &^cligicufes  ïcriiôieac  ^  f 
d'vn  grand  ornement  à  TEglifc  ,  il  prit  vn  foin  ircs-  '     -  ^ 
particulier  de  les  cntrctaiir,&  cnlûuer  ,  comme       V  ♦  . 
des  illuftces  plantes  du  lardin  de  rEglife.  lapais  il 
n*eiK  de  repos  qu'il  ne^ift  vn jnooaf^ére  Àrigé  aa 
faux,  bourg  de  Milan  ,  oà  plufieurs^  SS;  perfoMla^  v\  '  *  x 
ges  fe  dedioient  à  la  vie  folitairCj  pour  , faire  en  Rfîî^ 
terre  ce  que  les  Anges  font     >  cieL- Quant  aux  g^<^^^ 
Vierges  qui  prenoi^cie  voile,  pour  cbn^^  ^ 

nopaUcincm  Jetir  vîflfeité  à  Jefus-CfcriÙ  vil  le* '^"i^^^  - 

clÂia  dans  l'Eglife  aucc  tant  d'eftude  ,  de  pafGon,  fc/  .  ^ 

&<le  xele  ,  qu'on  n'en  peut  imaginer  dauantage.     '  • . 

.   ÇArilleutdQdia  les  premiers  dê^foî^trauail ,  faîfaïyt  -,   <  , 

^  cn.'leur  faucur  leviv(?ès..de^^^^^^ 
poTadans  les«frçmfrès  ^nces'de.  fa  charge  ,  d'y  il-  * 
'  -  ftyle  flenrifUint  &  elabourc  :  ou  jpour  montrer  le 

tefpc6t  qu'il  ppitoif  àc^Lt^profi^  pariji  "  • 

.-ra-'cea  termes:  !^  -    '  •       '  *  '  >•  '  ^ 

f^ffcz  depuis  ^cjue  ie  fuis  en  charge  y'ijr  vous  fçaueK.  Eicclic-  .  . 
d'où  xay  elle  prisy  &  U  peu  de  temps  fH  on  m'a  donné  tes  paio-  " 
fourdijfofirkyfi^^ 

^ppm^  dm  VQi'nimrf  ijian'ay  fdt  dans  Us  livres^ 


« 
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Zrj  jUm  que  S*ay  dans  mes  dêfiours  vienfiemeU  viiré- 
iurdmeene  ftntpas  des  preciptes  peut  ksvïerges^mitti 
dis  exemples^  tirez  de  la  vie  des  vletfes  Ves  mœurs  ont 

injplré  vne  certaine  grâce  a  mon  effrit,&  ie  puis  dire 
l  ique  tout  ce  tjue  mon  trau4tl  a  de  bonne  odeur ,  il  viinp' 
de  vos  priew^  Car'qtti j(uiS'ie  moy  finonvne  efff  'tnefie^^ 
tili}mais  Dieu  '<^ui  parla  iadis  a  M^jfi  dans  Us  épines ^  ^ 
veut  encore  auiourd'huy  parler  par  ma  bouche. 

Ses  fermons  6c  fes  liureSjeurent  tantd'effcîcqu'il 
^  vende  des  filles  des  exccemicee  de  la  Chreftiencé 
prendre  lis  yoUe  à  Milao:Ce  que  voyant  iaini  Ahm 
broife  sil  né  Te  poauoit  allez  eftonner ,  qu'il  per^ 
fuadoic  la  virginité  où  il  n'elloit  pas  ,  ne  la  pouuant 
encore  alTez  multipliée  félon  Tes  defirs  $  aux  lieux 
,oii  il  faiCoft  refidence.  ' 

Il  ficvenh  l*Enefquede  Fologne ,  conduicdVn 
mifroeefprit  que  luy  ,  pour  l'aider  à  ce  defletn 
duquel  il  dit  v  n  iour  en  pleine  aircrablce  ,  voicj  le 
.  pécheur  de  l'£glife  de  'Bologne  ,  propre  a  cette  fortti-^ 
'  def  ephe.  D^fmnjSei^neûri  ^es  poiffonsipuiffm  vous' 
dùiz.'  do^K^  coadiuteurs.  Ec  confideraric  que 
,^  quelques  - vntf'murrottfoicnt  de  fes  procédures, 
comme  fi  le  monde  euft  deu  bien-toft  nianquec 
LC  ce,  moyen.  Ilniooftca  en  v.n  fermon  très  elo- 
Ifèiic  ,  qqe  perfonnan'asoit  0iiec  de  fe  plaindre  y 
ny  les  mariez, ny  les  non  'matieaP:  le9'Ji(tariez,d'aè<» 
;  tant  qu'ils  auoient  des  femmes  non  vierges.  Ley 
.  non  marifz  ,  d'autanc.qji^ils  n'en  ttj^flueroient  que 
l^rrop,^  qoe  lelcEacty^L^  qaicanvbatcoientla  ^ir- 
li^nité ,  i^oas  p£ecexte;^dë\lf/multjplica(ion  de!a 
TOmmes,  combactoient  par  meune  tmyen  la  cha-  - 
lleté  des  mariages  ,  oit  Ton  exerce  fouuent  la  con- 

[i>àç^e|éffité  :  jit 


re  que*  le  monde 
ntté }  cû  quand  bien 
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ildeuroic  manquer,  toujours  ce  luy  feroit  vnc  . 
cbofe  plus  honorable  de  faillir  par  vetto  que  pac  . 
çoncdlpifcciicê.  Mais  tant  s*en  foit  >  difoic-il»  qii*oQ 

-doiue  appréhender  cecy  ,  qu'on  voit  par  expérien- 
ce que  les  Eglifes  d'Afrique  &  d'Alexandrie  j  où  il     *  , 
y  a  force  vierges  %  ont  piiis  gr^d  jpoaibce,d'àoixi-i   -  '* 

t.h  employ  ne  diminûoit  rieii  deS  d(ffftances 

qu'il  rendoit  pour  l'indrudionde  ceux  qui  viuoiei^t  ^  ?  " 
dans  la  vie  commoac.  *  •     '!  Saper-' 

.  II.  s'efforça  for  tout  dc  déraipcr  de  leur  çœiir  ftifio^s» 
les  hecefies  «  &  quelques  "façons  de  la  gentilité-,  u^  à^ 
qui  fe  gliffoient  facilement  par  contagion  dans  bàttclhei 
les  maifons  des  fidetles.  Entre  autres  chofes  il  y 
auoi;  vnc  couftome  Payene  fort  enracinée  à  Mi- 
Ian>&  aux  anttetUeuiL'  de  U'^ChreQjenfé»  qui  eftoic 
de  célébrer  le  preniiér  ionrtet\n  adec'dé^^def>  « 
bauches  &  diffolutions  ;qui  relfentoient  fort  les 
Bachanales.  Il  retrencha  tallement  ces  abus  par  T 
fa  grande  authomé^»  que  d'vn  iont  prophané  par   ,  , 
tant  de  libertinage  ,  dsins  quelques  années'>  il  ei|  ; 
fit  «ntfeles  Chreftiens  vn  -iour  de  pénitence  ,  & 
de  ienfnetqui  fuft  depuis  quelque  tçmps  garde  en 
l'Eglife ,  iufques  à  tant  que  la  mémoire  des  fuper-  *'  j 
fticions  de  la  |entilitc  lut  totaleçéient  «efteinlt^  * 
D'autres  anoieniE  cette  fblle  creantie  que'quahd  la 
Lnneeftoit  en  eiilipfe,  elle  endurcit  beaucoup  par 
la  perfecution  des  niauuais  Ang^s  ,  qui  tafcljoienc  -.  .  > 
pour  lors  4^1  >xter n^ner  i  ^c.jja^^  .  ;  . 

de  leurs  n^aifon^  aùee'  forcer  poi(]e$'<&  chaùàerons  4.  *  ' 
failaatvn  grand  broTt,  pour  difliper.i  ce  qu'ilsdl- 
' Toient^le  delFein  que  ces  malins  efprîts  auoient  fur   •  ' 
la  Lune.  Le  fage  Paftèur  fit  vne  homélie  .ex  preilè  : 
contre  cette  fupcrftitmn ,  ojitii doftna  Bcaw^ 
dcco^i^oûon  à*  ^ettx  am^^^  en  eboîent^  ètitiachêz;     '  ^ 

•  #-  -      '    .  V-  •    De      ^  I 
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^  ■   ^  v    De  pius,,  comme  c'elloit  vnc  coûtnme  fort  âiU 
i     cjcncc  &  imtoduite  par  }c5  Apoftre$*de  faiie  aut 
V  £gUfes,  ^^Qî  eftotent 'pour  lors  les  .c<itiron$  de  fi- 
âelles  ,  des  Agapes  ,  c'ëft  à  dire«'  des  banquets  de 
■    \  ir  ^  ,ch«itc  en  la  faneur  des  panures  ,  cela  petit  à  petit 
w  /      s'elloïc  changé     des  l;bertez  indignes  du  Çhri- ' 
.   *    "  ftifnirœes:  cai:  la;^tenRialii;é  a^P"  tellement  gai- 
\  g"^  <jû  eiooffâot  cij  cette  adion  la  charité ,  elb 
^    '      n  feiTîbloit  plûcoft  faire  vn  faccifice  an  ventre  qiiVu 
A     auuie  de  pieté.  S.  Ambroife  abolit  toutes  ces  fa- 
çciDsde  foire^â;.  coupa  tels  abus  iufques  aux^piut 
»■  :  Jrfenuês  racines  »  îs/ortè  qu^pn*ne  les  vit- pins  ger* 
f  .  i .  .    nicr  ên  fan  'E|Ufè/ Saim  AqgulH^  fort 
-         Exemple  ,  pratiqua  le  mcfme  en  Afrique,     en  fit 
inférer  dopais  lp-4^cr.etcj  au  uoiiîelme  Concile  de 
r.  Carthage.;^y  v  >^  :  , 

A  nîefiire  qu'il  ^éracine^t'Iei  yîces  ,  il  plantoit 
les  foliJes  vertus  aux  cœur  ,des  fidellcs  ,  qu'il  en- 
tretenoit  ordinairement  de  ces  imlrucfrions  fui* 
\  ,  panels  &  confcilloit  aux  autres  Euelques  de  fair^e  ' 
^       if  mefthe*  Premierenient'  ,.  il  tafchoit  de.  former 
^  ,    aujc  efprits  vne  forte  idée  de  .la  prefence  dcDieil. 
^&vi>    ' L      ^^^^  Vi^wr.  ,„ne  voulant  point  que  les  vertus  - 
'^^irtt«i*  Chreûi^nnes  fuifenc  dc^  petites  hypocrifies  ,  con- 
^^pn.  '  .duttes -  par  les  relfors   naturels  du  refped  hu- 
/  ipai'n ,  mais ^ par  des rinteftti      routes  ceteftei^ 

&  pource  il  diîfort  ^'St  clutle^uvn  efUfèul  efhil fi  ref- 
^    %iquh  peÙe ^oy-7nefitic pai^  dejfus  tjfts^tes  hommes  du  mon^ 

i  foÏHi  eft.  de.  •  "  •   •  ' 

^pf'^f^    Secq.n4emêiît  v.oyWt  ij^  d&eglédes/ 


i     T«  '^^'^^^^^  eftoitvne  petite  àpoftâ fie  delà  foy',  &  1#  /. 

racine  de  tons  les  tiefordres  ,  iP brltoitfort  fonuent* 
fur  cette  enclume  tafchant  par  toutes^  fortes  de 
bonnes  pr€3|ù«$  4efe^      V  coeurs  des  ai^^urs 
'    4e  la  terre  polir  ùç^feuei,  au  Ciel.  Entre- aiitfesf 
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•tkôfes  vôùs  aiiez>  ces  beaux  mots  en  rEpître  à^^'^^^^  \ 
conftancius  :  Anoir  beauCBupy  c'efi anoir  vn  çrand'^n  ' 
j.trd  au  ,  les ^randef  uchejjts  3  Jont  pour  vue  vatne  muU 
tfîfTJtn'ion  ,  tb"  Ui  rni diacres, pour  Cvfage.Nous fom-  onerhmi" 
rnts  io:ts  pèlerins  en  cttte  vje ,  ce  nefl pas  tout  de  che-  ^^f^f* 
miKer^rnai^  U  perfeElion  gifl  à  dextrement  piaffer  \  A"^/**^    .  , 
c^Hel propos  vopts  tourmenter  ainfi  fur  le  defir  d^im^f-  comba- 
fcr,royfz/kjf^es,&  veiu  aure\îoîit.L*  homme  vertueux  tue.  Am* 
7Ïe(lim:  rien  hors  de  foy  que  le  pechè.  P^r  tout  ch  il  bicign, 
*        njct  le  pied,  il  trotme  vn  Royaume 3  tout  le  monde  ejl  à 

iuyyd'atit'int  cjutl  vfe  de  tout  le  monde  comme Jîcn,  •  * 

En  troifi.me  in(tance,il  faifoit  vue  rude  guerre  <  « 

aux  ambitions      vanitez  du  fiecle,  portant  les  cf-  *^ 
prits  tant  qu'il  pouuoit  à  l'humilité  Chreftienne ,    *  *  ^  t 
par  cette  maxime.  La  pliis grande  filence  e^ui (bit  en      ^  .y:  '"^ 
ce  monde  ,  c'efl  de  bien  reprefenter  fin pcrfonnage  :  il    *  • 
n'importe  pas  en  ^ueUe  condition  de  vie  nous  foyons^  «Jj 
moyennant  ^ue  nons  acquittions  noBre  confcience  or 
le  dtuoir  de  nos  ch.irges-.il faut  que  nos  mœurs  rfcom*^ 
tnandent  noIJre  eftaty& non  pas  qu'elles  tirent  Uur  r^-»l 
€timmandation  de  nos  dignité^,,    ,  .      ^      '  .  • 
,    En  quatiiéme  lieu ,  il  apportoit  vp  grand  foin  à 
maintenir  la  cliafleté  coniugale  en  la  vie  des  ma-      -  ' 
nez,monftrant  fouuent  par  viues  raifons  que  la  lu-  ^  ^ 
xure  étoit  vn  feu  qiii  bruloit  Le  vçllemenç  de  Tamis  f 
Ôc  confommoit  iufques  aux  fondemens  des  mon- 
tagnes :  tV  d'autant  que  la  brauerie  e(l  ordinaire- 
ment le  nid  où  couue  la'^deshonheiJctc  ,  il  trauail- 
loit  courageufemenc  contre  le  luxe,  faifant  de  for- 
tes reprehcn/îons  aux  fcmm'es  mondaines  ôt  dif-^ 
1        foluës  en  Aabits.  ^Vn  iour-  entt'autres  il  {)roDua 
^        qu'elles  eftoient  comme  dans  yne  perpétuelle  cô- 

ciergericjchargees de  fappliccs,5l  condamnées  par     ^  . 
^  leurs  propres  fentenees.  CV7?  pitt^dk^ii  ,  de  voir.     '^S /  . 
vne  femme  qui  a  d*vne part  vne  g^offe  chaîne  an  col$:.^    ^  * 
Tom.   I  i^;  -  :  *      *  y   •  •    ^    ^  *  • 
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Ub^i  de  corps  foit  chargé  d*or  ou  de  fer ,  fi  le  col  efl  i^alt^ 
Vir^iuèè»  fiiéfoHs  le  ioug  ,  &  le  marcher  empefihé  /  le 

fHpix  de  vos  liens  mfirs  de  rien,  pnon  qne  vous  aue^ 
t     '    peur  de  perdre  .vos, tokit^ens*  MifirsAles  qui  vens^ 
,      ^ehdsmnez  par  voftre  propre  fentence  5     pins  ndfe^ 
^  rakles  encore  que  les  criminels  ;  car  ceux- là  ne  relfU 
rem  autre  chofe  que  Uur  liberté, i  &  vous  ayme^vo* 
ftte  Jeruitude. .      .   ^     -•  i 

Eilân  il  recommânddic  fortia  chatité,la  iaftice^ 
♦       le  gouueinemem  de  la  langucja  fuite  des  mauiÉn- 
'    fes  compagnies ,  &  la  modeftie  en  tous  les  depor- 
,  tetnens ,  d'où  vienc.qu'il  a  *e{cnt  cesadmirables  li- 
\'   infescl^  offices  ^xnettenttoDtes  lés  vertos  Chr&i 
.  ftiennes  en  vn  luftre  très-  paifaid.  Le  bon  Prélat 
^  .     eftoit  en  fon  Euéché  comme  le  patron  au  vailfeau, 
^  Tame  aa  corps^*  &  le  Soleil  an  monde ,  tckoaillanc 
fik  toutes  cboTes,  &  n'ayant  aqcre  repos  que  h  vi- 
jirilBtiric  ^cs  trauapjl  .  • 


:  V 


S  E  ÇrTI.ON  IV. 


^  J^^kfJ^p^^à  :  &  pemier  cmcni  contre 


cuil^g  Tt  eft^empl<|pe  nous  yoyons.^ÈÉt^ort  Géant 
ia-  Xentrer  on  lice  contre  les  monftresjcar  armé  des 
4rmes  de  lumière  >il  entreprit  diuers  combats  con- 
^  irÇ'les  feâes^  les  vices*&  les  pniflances  des  tcnç- 
^      ères ,  qu|  s*efForçoi^nt  de  les  mettre     crédit.  le 
^     veux  commencer  fes  proiiefres  par  la  rencontre 
qu'il  euft  aoçc  Sy mmaçhus  Gouaerneari4j^  la  villq 
♦    M  Rp^xe^     tgftfepit  p«  |o4  ebquçnce  &  fon^ 
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*trcdit  de  iremcttre  fur  pied  les  profanes  fuperftU 
lions  de  la  çencilicé.  Ce  combat  n'eft  pas  petit^ny 
J>eu  glorieux  à  la  mémoire  de  S.  Ambroife,qui  le 
voudra  bien  confiierer:  le  danger  eftoit  rres-g'.âd^ 
car  le  nom  6;  le  delTein  de  lulien  i'Apoftac  viuoic 
encore  én  l'amede  plofieors  hommes  de  quaUcé^A: 
-  malins  efprtts,  qui  atioient  cbiliiirtf  d'eftooflcr  aueè 
le  temps  le  CluilliaiuUucjfailant  rentrer  en  poflef- 
(lon  da  monde  des  lalç2;^6£  imaginaires  Qeïcez.Ce 
Symmachos  eftôit  le  p6rte*enfeigne,llomitie  niséi 
bien  difaht,  &  de  grande  anthorité^à  qui  les  Em-, 
pcreurs  auoicnt  fait  dédier  vne*ftatT>ë  d'or^auec  le 
tiltre  du  premier  homme  de  l'Empire^  en  crédit,  pm* 
iincey& éloquence:^  gpur  ce  il  fc  promectoit  auoir 
ilfle^éde  force  pdoc  mettre  Dieu  &  le  diabfe  fur  vti     *  ' 
mefmeAiiteh  II  allbit  colçraht  pairfes  artifices  U 
religion  Payenne,la tirant  de  ces  ordures  &  bruta- 
litez  chantées  par  les  Poètes  pour  loj(  4onner  vne  ^ 
coure  ancre  face  »  la  repcejfèncer  auéc  le  inafcjne. . 
^ne  luyaadient  raillé  quelques  PhilofQphes  /foçri^  - 
le  règne  de  Wien^pour  le  rendre  moins  Osiiciifei      *  * 
Et  voyant  que  le  temps  le  fliuorifoit^d'autant  qu'a- 
près la  mort  de  Gratian,vii  Prince  tres-Chreilienj 
Val^n)ioiàii,qui  n'eftott  qu'vn  ^ fifanti^ojQsla  ctH  '  * 
tele  dVne'Aicife  Arienne  ,  tendit  le  gouuetnail  dé  f • 
l'EmpirC:,  ilfe  refolutde  pefcher  ^n  eau  tro«blej&^^*'  [ 
obtient  quelques  Edits  par  furprifcen  fauenr  da^^^* 
Pagani  fme  con  tre  lefquels    Ambroife  fotm^ 
lte$«forte$  bppdfitions.  le  irendray  icy  les  dea*  ^  f  *^ 
plaidoyers  aux  terméîs  qu'ils  ont  tfté  pronoccz  ,  j/  ' 
pour  confronter  le  babil  d'vn  hômmc  polici^iJJ 
auec  VeloqiiÇïice  dVn  Sainû.  .  ''^^ 

%  •.        ^  ".  r  JR.  iik 
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Le  '  Lecteur  fcnfc  rcmarcjuera  icy  deux  tres-n- 
Ciics  picces  d'éloquence:  quei'ay  rendues  plùcoft 
en  Orateur  qu'en  Traduâeiir>  poar  loir  donner  le' 
Indre  qu  elle^  meiicent  fie  veux  qu'on  toye  en  la 
.  Harangne  de  Symmachns  ,  ce  que  peut  vnc  man- 
.   uaife  confcicnce  qui  a  Teloquence  en  main  jpour 
dé^u/fer  la  vérité  :  3c^cQt^mc^ii  faut  toujours  iu** 
ger  ées  Hommes 'plus  poc  les  œnores  que  parte* 
*  paroles.    .   •  ^        -  ' 


HARANGVE  DE  SYMMACHVS, 
à  Thcodofc  ôi  Valcntinicn  le  icu- 
.  ne, pom iautel  delà Viâ;oirc,re- 
.  '  Xerçice  de  la  Religion  Payennc,ôc 
Icjçeuçnudes  Veflalcs. 

ACRE'ES-tJ^AlESTEZ 
.    ml^W^  '  uiufft  $0ft  que cHie  Cêur fiuuerAne 

qu'il  feint  iilî^vJt^^      •  •         a.  >i  / 

Thc-oJorc  ^'-^^^^^^^^^  il'  a      '    '  -v 

c9nie  pre»  àomfne  joHS  les  loiXyCy  (]ue par  vojtre  ptete  vous  Aue{^ 

fcnclcqucl  ijfacè  ta  mémoire  des  troubles  pajfeKy  eUeaprû  l'au^ 

routcfois  thofhé  ^  luy  dânm  U pAiem  dg  ^  bon  fitcle  ^fS' 

ne.fçauoic  ^^omifmtles  amenumês  qu'elle  éHoit  reUmislona-' 

UCD  de  ce  "  ^  '        »      I  J   -  L  r  J 

qui  fc  paf-  temps  fur  le  c^œjiïy  m  a  commande  derechef  de  vous 
foir.  Cil  fêrter  [es  plairites  p4r  vne  folemnelle  nmhajpide, 
cxorde  '      -Ceux  qui  ne  nous  vettlem  point  4f  ^'/'^  ^  ^^^-^ 

^mMHorJêL'tffiOc  voJkeJmki.  MÊê^nr. 
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A'huj  te  viens  macquitierde  Jetixobligéitionfy  l'vne 
dt  GoHuerncur  de  la  ville y&  l'entre  d' j^rnbajfideury 
comme  Gonuern^Hr  ie  f^y  vne  aUion  qui  concerne  U  Xoutlcf  ^ 
kicn  fMhUc^&.  têmm  Ambaffadiér  U  vins  font  Us  Senâteurt 
nejHeSiis  de  vas  tres^hHmblesfisiefs,*  li  ffy  n  plus  4p  P^jrens'  a» 
dijfenjions  péirmy  nous  \  on  a  ceffe  d'àuoir  cette  crean^  •'accpfj 

ce  que  pour  être  eftimçirand  homme  d'Efiag^il  féilotf  P** 
^  ^      .   ,.  ♦  sttparaoac 

etrcparttculur  en /es  ofiMosis.  -  ,  fur  cette 

jLe  plut  gtéind  Empiré '^ue  ^ureiem  mtnr  îet  Aftbadâ*^ 

Monéirijuesycefi  de  régner  dens  C amour  &  dasts  N^'dt^  - 

Jlime  de  leurs  fkjgts,  4Ujfi  efl-ce  vne  chofe  intolérable 

enceux  quigoHuernent  L* Eflat  de  nourrir  leur  diui^ . 

^ns  étH  dommage  du  public  »  &  établir  leur  crédit 

/urksdefkuémtages  dtlarepumlondileur  Frittàe^ 

Nous  fimmet  bien  éloignez:  de  ces  fentimeni  ,  car 

tout  nofire  foin  veille  toufî ours  pour  vos  ihtcrejisi  (fr  ■     /  ; 

pour  ce  nous  défendons  les  Ordonnances  de  nos  ance- 

Jhreryles  droits  de  U  Pairie ^  »  &  fon  hon*  lo^isrfatd% 
Imemme  chofe  qui  concerne  la  \l^re  de  vpffrefîecte  >  à 
qni  vous  auez  donné vn  nottuel  éclat  ,quand  vous  auez, 
témoigné  publiquement  i  de  ne  vouloir  rien  emreprett^ 
dr e fur  des  coutumes  étabUcs par  nos  peres^  ^9.. 

Vmlk  pûurquoy  neus  veus*f9^pl'ms.pres,-Jnmbler  « 
ment  de  remettre  en  utat'ktiieiigion  qui  a  fi  long' 
temps  confèrué  cet  Empire,  Si  nous  vouions  nous  ref-'^^  IuHcq^ 

foHuenir  des  Princes  fous  Urcfuels  nous'auons  vécu^  l'Apofta%  % 


■H 

J 


morts  ne  fuffit  pour  nous  donner  l exemple  de  ce  que  Pri  nces  - 
nous  douons  faire  iprenonS' le  pour  le  moins  dciadijfi'  catholi- 
mfUaiiensdes,^siéÊns\  quifcn  tolérant  les airemonies 
éttwiennes^ûéi  monJiri  qu^iU n*mueieéti éuctin  dejfein  J^^-^^hT 
de  les  conémner/  .    "  GçaùUv. 

V  dm^indonsnmmcnant  quon  ncffi  re^im 
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VantddeU  DeejJfenafire  ,p9$Êr  y  ofrir  ms  ftcri^ 
;  ficei.Y^'il  homme  au  monde  fi  mmy  des  Barbarts  noi^ 
•  ^  enntmU,  cjui  fe  ve^ilU  oppoJttkei  âejfein  f  Vexpe- 
^  Xun^q9  dià  pajjé  nous  tUif  4uw  donné  Jk  U  fit^efi 
^*^Mnir,  ;  itffi  temps  qie  nonstuitUnt  tant  de 
^ompfei^  fi^^fi^^P^^^k^^^^i^of^^  menacent  . &  ejue  nous  yen- 
.  rince  de   ^'""^-^  P^^^    ^^^^^^      ^"^^^         Vilio'trel honneur 
'  Syaimv-    V*?^  ^^^^  ^*^ons  denté  à  [a  diuimté.  La  F'itlein^  o  /g- 
.    ^>ées  Majeftez^  veusa  déj^  puiffamment  cbUgez^  & 
:         *tfêHlehngera  encore  d*auàntage.  C'efl  i  faire  aux 
\^      ,  malheureux  qui  n'ont  iamais  expermenti  les  hten' 
faits  de  hatrfes  honneur^  ;  inaié  voftre  valeur  ne  pettf 
^    •     faire  autrement  queUi  neiénerc.ceUe  fenXvn 
\    faitorakle  aj^ttf  4  tm  tiiomfjses,  ^ 
i*  '  ;  £,«  Vino\r4  eBévne  âmnitéqni  a  fes  tAuteU 

, .  *  '  chargez^  de  vœux  de  tout  te  monde  ,  celuy.la  eFl  bien, 
:  inftat  qui  vaut  Mshonteorer  eeUe  ^quH  fm  profefion, 

de  defirer       quand    w  fit^oit  pae  vneaaUn  dL 
^iiêffice,,  de  tendre  là  venerdiien  à  qui  aile  oit  rf«f  ,JP' 
■  V  efl-ce  que  nous'nedeuons point  efire  pnuez.  des,  orne-, 

*  %  |»f     de  noftre  Sénat.  ^  ,   •  •  *  ' 

.     j  Permettez, facries  Mt^ypre^^à  noS:revieilhlfe^ 

•  fet  peret ,  /«r/'^e  noks  ejiipnt  encore  en  enfance^ 

^    ^  •      L'amour  des  anciennes  coufinmes  efi  vn  merueifUux 
c  ^  lietî.  L'empereur  Confiant,  qui  le  voulut  trencher 

^         4*P^^*^  P^  peines ,  Uijfani  vx^  exet^ple  am^i  éùttres 
,     '  y£éuitir  larfeuetité ,  qui  ne  luy  a  ^  iien  profité ^n^nt^ 
©ôriÂ^nç  qmfommes  tres^afèéliûnne':(j.  a  l'éternité  de  voflre 
-  f»'        ^       ^     x^^y^  diuinUé  ,  .  deuonj  faire  en  forte  qne 
gîn  lc  ^'      fieclesfmuani  ne  trehuent  rUn  à  changer  en  vee, 

•.^     •  QuiugerûnS'niut  déformait  vos  teix  &  tteteem^  ^ 

,  ,  *  p9ande}îfens  i  quand  on  nous  aura  ArracLé  tous  les 

(  ^*  f ^^If «r  ^js^^  feffiét.f4iur 
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arrefier  leurs  fanJfeteK. ,  s'ils  nom  plus  d*appre^ 
henfiên  des  diuimtez  ^«V/i  ons  iadis  reuerées  ?  Nom 
n  ignorons  pas  ijue  tout  ce  grand  f^niuers  efl  rem^M 
ply  de  la  prefeme  de  Dieu  ,  &  quil  ny  a  point  a 
de  lieu  de  feureté  pour  les  parjuret  ;  fi  e fi  ce  tjue 
cefivne  chofe  très  importante  de  réprimer      lU  ^ 
berté  des  pèches,  par  la  prefenee  i)ifible   &  les  . 
mATCfues    d*vne   ancienne  Religion,    Cet  JÛutel 
de  la  Vi^oire  efl  le  nœud  de   nofire  concorde  ,    ^  ^ 
&  le  domicile  de  la  foy  puhU^^ue^:  tout  ce  ^ui 
donnt  de  Vamhorite  à  nos   Arrtfis      cefl  que, 
nous  les  prononçons  après  atmr  iuré  la  fidélité  aux      '  < 
^yiutels  :   Et  puia  profnner .  indiffcremment  vn 
u^utel  fi  religieux,  oh  nous  auons  autrefois  pre»  " 
té  nos  fermens  ,  &  le  profaner  fous  le  règne  des  * .  * 
Frtnces  ,  cjui  fient  plus  la  fureté  dt  lestrs  perfon*  ^ 
ves  à  la  foy  de  leurs  fuiets  ,  (]ti'à  la  force  de  leurs       ^  ' 
étrmes  ?  Mais  l'Empereur  Confiance  (  dit. on  ) 
en  a  monflré  le  chemin ^   Pourcjuoy   allons  noHS  % 
imiter  en  vn  Prince  qui  a   tant  d'autres  perfe-^^  ^ 
Etions  ,  ce  qui  luy  a  plus  mal  re  'ùffi  ,  &  ce  cjuil  ^     '  '  ^ 
neufi  'jamais  fait  y  file  bon  heur  luj  eu  fi  fait  voir  iL  ^ 
vn  autre  failltr  deuant  luy  ?  Les  fautes  d'vn  pre^ 
decejfiur  ne  font  pas  inutiles  k  vn  fucceffeur  ^  qui  Q^f^^* 
en  veut  tirer  du  profit  ^  &  fouuent  on  fait  Cap^  croit  allié 
prent  'iffcige  de  fes  vertus  fur  les  vices   d'autruy,  de  VEnk'* 
//  cfe  arriué  ejue  ce  bon  Empereur  n'a  pas  preueu  P^^'^uf  > 
le  mefcontenternent  qui  naiJirGjt  de  cette  aElion  5  la  ^^^^^^  ^\ 
chofe  e  fiant  encore  nouuelle ,  cfr  /ans  exemple  :  nous  accortc  » 
qui  auons  maintenant  d'antres  connoiffances  que  m:nc.  ^ 
/w^,  ne  pouuons  auoir  les  me  fines  excufis  en  nos 
fautes.  Vos  Maiefie^  trouueront  en  ces  T^rinces  afiez, 
d'antres  faits  dignes  d'imitation  qn* elles  pourront 
future  auec  plus  de  gloire  &  moins  d'enuie.  Pour  /r* 
moins  il  ne.rien retranche  des^rmleges  des  Vicr^a 


fi  LefreUf.  . 

^  Veftales  ,  il  a  rimfly  les  temples  ér  le  minifiere 
des  Dieux   immortels  de  nobUJfi  $  $1  a  ^otUtt  juVif 
pr^  d^hp/es  eofiis  bft-  denUrt  f^w.  fournir  mux. 
freUi  des  ^tnmpnies  ^ndinnes.  Venait  k  Romt ,  H  0 
^nf  arc  hé  par   toutes  les  rues  de  cefte 'ifille  etertielle  » 
-  accompagné  de  fon  Sénat  ^  tout  jojieux  de  Le  veir^iL  ^ 
'  kfCU  d*vn  hon*ail  la  ^  temples  qui  portaient  fur  le 
^'firent  ici  tihres  de  fies  Dknx  U  s*cfi  ensuis  de  i'erim 
'     -t  '  fi^  gf^i^ài'edîificei  t  en  4k  loié les fendâ^ 

*  teurs.  Et  quoy  (^nUfuJl  d*vne  ofitre  Religion  ejue  la 
.  noftre  ,  il  na^foifit^  Wiulu  faire  ttriagnpioef  fa  pieté 

dànt  Véibelitifm  dê'  celte  de  fis  pères  :  il  a  cenfirue  ik 
Waximcs  i*£ffiperefof$  anclénpc  fa  fon  ,  fçacham  bien  fur  ce 
V   *    -  *  î**  condernc  ta  Religion  y  chacun  a  fis  fentimens^  fes 
*      '  ^  couflnmes  9J&  fes  cere^nomes ,  em  demandent  toute 

.  lJe§jYit  de  Dieu  efui  eamferne  eegr$md  mende 

l\  parle  A  diflrilmeà  choefui  viUe  fes  proteHeurs  :  &.  cemm 
comme  vn  le  Ciel  nous  donne  les  ames  ,  aujji  ordonne-t'd  par 
homme    j^f^f  di^sQenies  &  des  puijfances  fatales  ,  pour  le 
^^^^"^^^^   gounerner/ient  des  mortels  ,       nous  ohiigent  à  les 
^*^re/pefler  plus  ^ar  ^-vtilàté  que  nous  en  rfceuensiy  que- 
par  âtitre  conjtderatien.  Touies  les  raifhns  qwe 
* '  '  *  ^  ^    *  fioH$  auotis  icy  baf  de  la  diuinité ,  foNt  oh/lures  3 
&  jaoas  ne  fçauriorjs  mieux  reconnoijhc  Dieu  que 
'         doits  fis  bien  faiSs\  dans^  la  mémoire  dans*^ 

•  tVfXperUnfèf^^ 

/     Si  l'antiquité  eB  capable  de  donner  ej ne l que  poids 
'  /  éBivne  Religion  y  f^urquoy  ne  garderons.' nous  pas  vue 

£'  f  affe^ffi^fur  $aht  de  fiecles  ?  Fourquoj  ne  fuit^ons 
us  pàt  fié^  MrWs^yqfftont^^^^^ 
t  leurs  ayeuls  ?  Figurez  veÊ?  que  Rome  Je  pre fente 
f^oÀHtenaHt  dcmnt  ^^«^i^^^  ^       l^é^TU  cn.jis 
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'  O  pr'trtces  très- bons  &  tres  itiffes  ^  quseftis  Difcoar^ 
prafi  Pens  di  U patrie  y  portez.  refpt6i  a,  U  vuîlUjfc 
mit'nsi  V9jsffmie^  en  fMuant  ta  pi^ie  de  nus  jon-f  ■  , 
datntrs     pnmettiZ  m^y-d'^xérar  lei  cirtmânies  . 
ancienne! i  puis  ejuUUesfim fansr9peman€esy&  d*vfir  * 
de  ma  façon  ordinaire.puif  ^ue  la  liberté  efl  le  portage 
M  mâ  wéiJpMce.LAitilgion       vous  me  vohU^  osier  sv 
$fi  CiBe  éjHt  a  conquefté  le  trionde ,  celle  e^tti  a  repoujfé  * 

loiâ  de  mon  Capitolh  .  ' 

Ay-ie  donc  eftè  confèruee  parviy  tant  d\irmes  &      '  \   ^  ■ 
di  périls  pottr  eftre  aaiofird^htyf  deshonnorée  par  mes  ^ 
4f>fam  i  Jêj-k  ionûé  UUfk  sont  le  monde  »  pur  I4       ^  '  ' 
f€Hmkfurmîsvieux*iinrs  dê$pmplespifchetirii  ;  ./ 
Je  ne  fç^y  point  encor  ce  quttf^  me  veulent  appren*  -      -  \ 
dre  y  mais  ic  fçay  bien  ^ue  la  correClion  de  la  vieil»    '  , 
iefe  nepemeHre  qtte  sardine  »  &  en  dmsj^er^\illf 
ne emne phêi  ignlmmftfifi  j  tb^iortUi  Pitu^ 
déwêi  Peres  «  fes  Dieux  de  mù  nmfiihee  J  '  i$>ieur' 
demande  la  paix  *,  me  veut- on  en fetgncr  autre  chofe  ?  ^ 
r  le  penfe  qtéaprei  OMoir  bien  difputé ,  nous  tronucrons  ^  \ 
^ue'jtûus  émens  t%us  %n  mefme  Dieu  :  Muifi: 
-peusi'benerp^fs  fiut diêèts  tiltres.  fieùs  tfi^ifs^ tous  '^ç^^s^ 
feus  de  me/mes  ^îftres' ,  nous  fovmes  toits  couùers  ^^^(.^ 
d'vn  mefmc  Ctel  y  tons  ennelopez.  dans  vn  mefrnè  yÇw^îiQS 
snonde  ,  laiffont  chercher  vn  chacun  la  verisé  félon  clcpin^  par 
/es  petites  induJir^sjC'en  vn  grand  fecret  qne  Difu,    ^  -^^^^^  .  ' 

*  çe  n\Jl  pas'dimeriieiSe,  fi  iu4a/cbeà  • 
tart  de  diuer.s  chemins  y    .  *  >  • 

M^Às  le  laiffe  la  difpute  à  ceux  qui  ont  plus  -  * 

de  lotjir  que  moy  :  ie  ne  i^iens  pOA  pùun  donner  fue     *  *   '  7 
f^atOfàe  i mais p^èr  vem^teprefinter  net  tres^^humblfs' 
friitest^feJI/tfhandefi  les  coffres  de  :ffOt  MajeHei^ 
^tefiffoH  remplis  depuis  qu'on  a  ojtcàces  pau^         ♦  ** 
Wa.pJi^loJti  p^titfuuenuê  Mm  elles  ioùtjfoieni!    ^  • 

wparamm  ^  * 
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Veftâlcs    auparatiétfit.  Elles  fe  vojtnt  fruftréis  des  recompenfis 

'^^  RcYi|!cuf»  ^^^^^  ^^pereurs  les  plus  auaris  leur  ont  ordonnées, 
t  ^  fcsàtt  '  &dans  vne  fi  grande  libéralité  de  vos  Ma]efie:K.^H% 
[.    ....  Gentils,    enrichit  tout  le  monde  utiles  feules  ont  fu]et  de  Je  plain* 

,   dre  de  la  necejfite, 
^  '  ;  Paroles     Ce  neft  point  le  gain  jui  les  mene^  mais  l'honneut 
^      jnouujr.-      r^c^«(;/>  les  gages  dttieK,  k  leur  chafteté.  Cefl  teu^ 
^    ■      *         cher  aux  facrez.  voiles  qui  ornent  leur  chef ^que  de  les 
;       '  priuer  des  prinileges  ordinaires  à  leur  prof ejfton -,  les 

!..  >      '  panures  files  ne  demandent  plus  rien  de  vous  ^uvn 

^  '  tiltre  deprérogattue^auff  bien  leur  grande  pau- 

'  *  *  i^reié  les  a  mis  hors  des prifes  de  leurs  ennemis,  car  la 
'>f^       ^        ftudïtéeji  celle-là  feule  que  la  violence  ne  peut  de* 

piiUillerJTant  plus  on  leur  a  retranché  de  leurs  comrno- 
direz  9  d'autant  plus  a't*onreleué  l'honneur  de  leurs 
charge ,  puif^ue  leur  virginité  qui  efl  vouée  aufalut 
public»  4  tant  plus  de  mérite  que  moins  elle  a  de  re* 
compenfe\a  Dieu  ne  plaijè  que  vos  deniers  qui/ont 
très  innocenSi  f oient  fo  uillez,  de  la proye  quon  aura  ti, 
yédes  P^eflales.Les  des  bons  P rinces, croijfent 

icu^ours  plutoft  des  depo'ùilles  des  ennemis  que  dei 
dommages  des  PreflrcsJlnj  a  gain  quipuijfe  recom^, 
pcnfer  le  tort  que  leur  a  fait  cet  u^rreh  :  tant  plus  vos 
f-  r/ii^urs  font^  éloignez  de  toute  'firte  d'auaric estant  plus 

i ']  '  '  leur  condition  efl  mi  fer  able, puis  quelles  fèvoyentain^ 

'     k  fi  tourmentées  fous  vne  ft  grande  clémence fruftrées 

;4  d'vn  bien  qu  elles  ne  peuuent  perdre  quauec  Chonneur^  j 

^*      -  Cnr  fi  elles  efioiens  dépouillées  par  dès  harpyes ,  on  '  j 

pleureroii  Leur  mifere  dans  la  çompfifion  quon  portO'»  ^ 
l-.'^      r oit  à  leur  innocence ^maisîe  mande  qui  les  voit  priuée s  ^ 
-     -  ?        de  leur  bien  ,  fous  des  Empereurs  fi  retenus  &  fi  mo* 
derezydit  qu'il  faut  qu*ily  ait  du  çnme  de  leur  part  x 
\  .  ,    ^   puis  qu  ily  atant  de  fiiinBeté  delà  vofire,  \. 

On  f-etienf  encore  des  poffèjfions  léguées  à  des  vierz 
•      i^t.par  la  dv:nim  volonté  de  çeux  qui  ont  rendu  l'^kL 
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vous  prie ,  S  Fêntifes  facrez,»iftti  fmefiêez  k  la  iufim»  ^ 
fourquoy  fuflrertX^vous  U  Religion  ptéhli^ue  de  vo^ 
jfrc  Empire  ,ékU fueeeffton  d\n  particHUer  ?  Lmfr  .  ^ 
fiz.fmrè  mm  m$ifrmti  Imrf^ii/f^amàu  fi^c  ^eute fi-f^ 

princes  non  auar  es  y  pour  maintenir  ce  ^utls  auront 
'  pr donné  çn  partit  d^e  çf^^m^nde  ».  fwr  l'ejlat  ^  Umt  - 

pne  teUe  félicité  Jsni  le  monde  ejue  vous  gmmirnil^  *  ' 

fj'de  delturtr  mente  les  tnourans  des  inquiétudes  qu*ils      '  * 
^orraient  auoir  fur  b^nuiUté  de  leurs  tefiamens.  Ta-m   *  * 
i'iUbefi  4t$  mmde  fui  eoncémi  déUuuttage  le  droit 
RoméAn^eiue  U  Religion^RûnuAne  Komment  vonleZ"^  *.      ^ .  * 
vous  cjuon  nomme  le  d'menijfement  qiion  aura  fait  des 
deniers, ^ue  leur  efiat.ny  les  loïx  nunt  point  mis  dans  ;  . 
ia  condition  des  biens  vactjuans  &  caduques  \  on  fait  > 
des  legs  aux  affrastchà^ns  nê  refufe  point  aui  efiUùtes 
les  petits  ^moltmeni  tjui  leur  viennent  des  te/famens, 
7^y  a  il  que  les  Vierges^cS^  des  Vterges  fi  nobles  y  &,   ^  ^ 
4is  Vierges  quifè  font  Vouées  à  l^exercice  eUs  cere^^ 
WonifsfataUsà  la  conjêruation/df  cet  £mpirf ,  qui  ^.  / 
dment  eftre  prinéesdes  pofefftons  qt4  UAf^^^^tt^ttlf ,  ^  *  * 

far  voyes  légitimes  d'héritage  ^  —    -  '  •  * 

ggf  leur  profite  de  confatr  er  la  chaSfeté  de  leur  a  JJ^^  '  - 
forps  au  falut  du  public  i  de  faire  vti(  bd^àl'eternifé  ne  f«?  V 
*  ele  M  Empira  d^Jecours  dejoters  prières Jie  tiér  ît  «if^VeftaÛs 
^Jlendars  ,  à  vos  ornes ,  &.it  vos  aigle  $ ,  lesfauetirs  * 
des  ajji fiances  celejles  ,  de  prefenttr  des  vceuxcffica'^  , 
ces  pour  tout  le  monde  >  &  d'être  pritu^des  droi^^  %  • 
fu'on  no^fufi  k  per/àtitie^i  ^fi^^,  àefofimais  ^us. 
ptUe  èefhdk  tis  bomrnej  ijnéUs  tHèuk  ^  pui 
voulant  fairtnojlr^  Er^ire  StUgieu:)i,  noûs  lefaifons  . 
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^  g  Le  V-rcUt. 

[  Ce  n'eft  point  la  feule  caufe  des  Veftales  qu'il 
plaide,c*efl:  celle  de  tout  le  genre  humainjcar  le  dés* 
honneur  de  leur  piofefllon  eft  la  (ource  de  cous  nos 
maux. La  loy  de  nos  percs  auoit  honore  ces  (aindles 
fîlles,(k  tous  ceux  qui  fe  voiient  aux  Auiels  ^  d'vn 
petit  reuenu  ,  &  de  quelques  priuileges  très  iudes, 
cela  leur  auoir  eftc  toujours  maintenu^  iufqnes  aux 
nouueaux  reglemês  qu'on  fie  quelques  Banquiers  ^ 
qui  df  générant  du  foin  de  leurs  ay  euls,ont  employé 
les  reucnus  ordonnez  à  la  Virginitc^à  i'entretié  ds 
quelques  crochctcurs.De  U  eft  venu  en  fuite  cette 
grande  famine  dont  tout  le  monde  a  relTcnty  lev 
cfFetSj&les  moillons  languiflTantes  ont  trompé  lef- 
perâce  de  chaque  Prouince.N'accrïfos  point  la  tcr- 
.re  de  ce  defaftrctcar  elle  eft  innocéce,ne  querelons 
point  leCieUcaril  eft  iuftcme  nous  pUignos  point 
que  la  roliillc  ait  mangé  le  bIed,ou  que  les  aiioine^ 
ayét  crouft^é  les  frui^5h  de  la  terre, nos  facrileges  on: 
fcchi  l'annéc-.&c'eftoit  bic  raifon  que  tout  le  mo- 
de fuft  fruftrc  d*vn  bien  qu'on  oftoità  laReligion, 
S'il  y  a  quelque  exemple  de  nos  mal- heurs  dans 
Tantiquité,  dilons  que  cette  famine  eft  venue  par 
certaine  révolution  d'années, fatale  à  tels  accidens, 
mais  01!  crouueiô5-housrien  de  femblable  dans  les 
ficelés  paflcz  ?  Ou  trouuerons-nous  vne  fterilitcf 
noiice  en  la  faqon  par  la  malignité  de  l*air?oii  trou- 
ucrons-nons  que  le  peuple  aie  cfté  coiraint  d'auoir 
recours  à  des  plantes  fauunges^  &  au  glan  de  la  fo- 
rcft  de  Dome  pour  foulager  fa  f.ûm  f  [  Qjiand  nos 
Teres  ont-ils  vu  vn  fpeàacle  fi  cruel  ,  tant  qu*ils 
ont  nourry  aux  dépens  du  public  les  miniftres  de 
la  religionPquand  ont-ilsfccoiî?  les  chefiies,  finou 
pour  les  porceaux?quad  ont- ils  arraché  les  herbes 
de  laterre  iufqucs  à  la  racine  pour  fuftenter  les 
lioipmes.quand  les  champs,qui  pour  le  plusauoiet 
(^cutumc  de  fe  repofcr  altçrnatiuen^ent,  ont-ila  toas 
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'•  * 

Yninc[té  comme  à  deflcin  en  vne  raefmè  arinéc/afe       ^"  ' 
ce  elle  qu^nd  le  peuple  parrageoic  fon  vimeauee  *  '      '  i 
les  VieigcsVellalcs  ?  La  libeiMlicé  cju  oh  excrçoit      /  ' 
•enuers  ks  PreftreSjfauorifoit  les  reuenus  de  Taoee/  ^  > 

fembloit  phicoft  vn  remède  contre  la  llcrilité  ^     .  • 
qu'vnc  largellc  de  picCc,  maintenant  Dieu  vange  ^* 
la  nccefficc  dVn  chacun  ,  la  rétention  d'vn  bien 
qu'il  voiiloic  eftre  commun  à  toutle  monde.  .*  .  . 

[Quclqu'vn  dira  qnece  n*cll  pas  de  meïaeille>  . 
fi  on  refule  d'entretenir  vnc  religion  eftrangcre  au  .  ô  ^ 
dépens  du  public.  A  Dieu  ne  plaife  ,  que  vos  Ma-    *       ^  » 
jcikz  eltiment  que  les  reuenus  qui  ont  efté  iadifi  ^ 
oidonncz  aux  Veftales  par  le  public,  foient  à  pré-  ' 
fcncccnfez  comme  vn  argent  du  public] 

[  Comme  la  République  eft  compcféedes  par-        •  , 
ticuliers,au(Ii  n'a-clle  plus  de  droit  aux  dons  qu'ell  * 
a  fait  à  des  persôncs  particulières. Vous  mêmes  qui  •  if 
goiniernez  tour^gardcz  à  vn  chacun  ce  qu'il  luy  ap-- 
parcicnr,!?!:  voulcs-vous  que  la  iuftice  s'étende  pins 
loin  que  voftrc  pui(rînce.Confultcz,s'il  voûsplaift  ^ 
voftre  magnificencej^îiK:  cJle  vous  dira  ce  que  vous  * 
auez  iufques  icy  donné  i  tant  de  particuliers, nVft 
^J)!us  vn  bien  public  ,  car  les  dons  ne  font  plus  à  /     •  ' 
ceux  qui  les  ont  (aits,^&:  ce  qui  cftoit  au  comment  ^   r,  • 
cément  vn  bien-fait, par  vfigc  Se  fucceflTion  detéps 
dénient  vne  obligaciomrC'eft  intimider  les  con- 
fciences  de  VOS' Mnjéftez  de  terreurs  panijjues  ,  de  s      -  ; 

f)5fer  vous  faire  croilrèque  v^ous  donez  à  nôtre  Re-  "     •     '  * 
igiô  ce  quevousneluy  pouuezôcersâs  injuftice.]^»        *\  • 

[le  prie  Dieu^que  les  fccrcttes  affiftances  de  toH-  „ 
tes  les  le(5l;«  fauorifent  vôtre  clemêceAque  celle-  •  - 
.  cy  qui  a  filongitemps  affilie  VQ?ayeuls,;^fi  elle  ne  *f  , 

vous  pent^lns  tenir eii  fil  crcaficc^vous  tienne  ponr  •  *  J 

le  moins  en  fa  prbtedioniNous  luy  rendrons  pour       ^     ^  jfV 
vos  Alajcftcz  cous  lès  deaoirs,  6c  eUe  vous  conti-  'S 
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•  LeVrêUi: 

hileri  les  feocurs  ordinaires.  Nbns  rie  demaiiciofî 
^titn  de  nônoeao  en  demandant  Tcxercicc  dVne 
-         Religion  qui  a  conferué  TEmpireà  voftre  pere  i 
^  quieft  maintenant  panny  les  Dieux,&  qui  a  bcny 
«  fn!«4«i  w^nlitpar  les  Icgititups  heriders  de  fa  côiironne,Ce 
ValciPf  î.   bon  Pripee  qui  eft  entré  en  la  condition  des  Dieux 
«îeni  ^    immorteIs,rcgatdc  du  Ciel  les  larmes  de  ces  pau- 
ures  Veftales>i?c  voit  bien  qu'on  ne  peut  violer  le5 
veut  tî-  ^QÛtumes  qu^il  auoit  fi  ^^dûj^dktùit  maiiitenncsi 
-te  l'Em-       P^^  k  diminotifi  de  Ton  iq(4orîtc.  Donnez  en^ 
perear    •  *«ore  ce  côtcntemcnt  à  voftre  bon  frera,qui  eft  recà 
a'V       ^^^^^  compagnie  celeftc,de  voir  corri'gvrr  vn  A*r- 
SSauoy  '^^^  q"i"'eftj?ûint  fien.CotJurrez  dans  l'oubliancd 
\\Èttoi9\ly^  ^  qj***!  ^'^ft  iamais  kiffé  paflèr^s'ii  euft  pçe^ 
nient  con-'  vS  le  méc^en^ement  du  Sénat  ;  &  pource  on  a 
icàifti      diuerty  leis  députer  que  nous  luy  auions  déléguez 
^  içrs^qull  etloit  encore  en*vic,  pour  la  crainte  qnç 
hosenneniis  auoieflidefbn'equicé.Il  importe  beau. 
•       conp  au  jlft^lic  d'effacer  vne  mauuaire  tache  de 
,        delîiis  lesceipdiL's  d'vn  bon  Prince  ,  fic  iulUfierie 
^%^Ml.-^$^o\mon  ^^^^  \  V 

Harangue  de  S^iiat  Anibroife, 
^sectÎon  V. 


5^ 


toutes fes  paroles. 
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qtié voftre  b^f  âge  nmu^dÊmS 

de  la  confiance  de  voftre  foy,  fteft-ce  que  le  rang  qui 
ie  tieg$  auprès  drmftre  ferfinne^  moblijgi  di  ftcui^ 
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ftir  les  furprifes d'vn  difcours  afitl  ^Hif^sJ^ifc parmy 

tant  de  mots  dorez  comme  le  ferpent  parmy  les  fletim      '  v-^  * 

[  C'efl:  dommage  que  le  gomierneiir  Syaima*'  ^  . 
chus  a  employé  vne  fi  belle  langne  h  vn  li  maa- 
nais  fujec  :  le  Fard  de  fon  éloquence  fait  foupçon-  . 
lier  la  foiblcHc  de  Tes  Dieuxicar  toujours  vne  cau- 
fe  ruineufe  cherche  Tappny  dans  les  paroles^qu'i.!-       "  » 
le  ne  peut  trouuer  dans  la  vérité.  Telles  font  les      .  > 
procédures  ordinaires  des  Payensîquand  ils  paiLnc 
de  leurs  fuperftitions  -.cieurs  harangues  refTemblenc 
ces  anciens  Temples  d*£gyptc  >  qui  logoient  fous^ 
des  pauillons  dorez  les  idoles  des  rats  &  des  croco- 
diles.Mais  TEfcriture  nous  apprend  plutoil  à  vinre       '  ' 
qu'à  parler,&:  nous  recommî^nde  le  mépris  du  lan-*  ' 
gage  pour  nous  attacher  à  la  folidité  des  vertus, 
C'ell  pourquoy  ,  facrée  Majefté  ,  après  vous  auoir 
fupplié  de  prendre  mô  diicours  plutoft  au  poids  d:*s 
lailonsjqu'au  nobre  des  parole5:ierépondray  à  trois 
poind:^  que  le  Gouuerneur  me  femble  aqoir  conv  . 
pris  en  fa  Haranguc:le  premier  touche  la  Religioii^ 
des  Payens:!e  fécond, les  rcucnus  des  Veftalcs,&  le 
troifiéme^la  caufe  delà  famine  que  nous  auonsex- 


perimentéî.rentensjiu  premier  article, Rome,  qui  '  ^ 
parle  les  larmes  aux  yeux,&  les  fanglots  au  cœur,  ^^^^«^'^ 
quidemande  l'exercice  des  fuferftitions  Payen-  Supiuc 


jies,d  aurâc  que  et  font  elles,à  ce  que  dit  le  Gouuer-  fort  argu- 
neur^qui  ont  écarté  Annibal  des  murailles  y  de  les  "^^"^  " 
Gaulois  du  Capitofe..  C  eft  pnWier  l'infirmité  des  ^^"""^^J  ' 
faux  Dieux^que  de  les  défendre  delà  façon:<S:  nous  ^        , /  . 
ne  fçaurions  mieux  réfuter  Symmachus ,  qu'eu  le        *  ^è 
monlhant  armé  contre  foy-mefme.Car  le  deman- 
de,fi  ces  Dieux  font  les  Protefteurs  de  cet  Empire^ 
comment  ont-ils  lailTé  filong-temps  voltiger  An- ■  >; 
n i bal  dans  les  ruines  de  l'Italie?  auoient  -  ils  les 
niainsfi  courtes  ,  qu'ils  ne  les  peufiTent  eftendre  "  '      '  ' 
.plus  Ijiiu  ^uç       Jçnijplçs  ^  ^  |çucs  murailles  > 


if 

■  A 


M^;''  ZePretÀt: 

Car  qnât  anx  Gaulois,que  diray-je?ic  m'ctohe  toit  - 
C        co  ue  les  Gonuerncurs  en  ont  fait  mencioD^poiiqa'é 

•  '  cflfe^  c'eft  yne  cjiaTe  ridicole  de  dire  que  les  enne« 
^  y  mis  eftaiit     cœur  dè  la  ville.toos  ces  Dieux  ptd- 

ceftcurs  demeurèrent  oififs  dans  leurs  temoles,  eii 
:  telle  forte  que  toutes  les  hiftoiies  ûnc  publié  que 

t      '  1^  peuple  Rotnaiu  dQpoic  fa  ccafernacion  non  pia$ 

•  aux  DiéQx  wf  aux  facrifices  qai  ne  Iny  profiteretït 
de  rien^tnais  au  cry  dVn  oyfon,  qui  de  bonne  fi:>ri- 
tanc  cueilli  les  rentinelles  dormantes  ;  fi  ce  n'cfl: 

,   <  que  Sxinmachus,comtnVilcfltinuentif,veniIle  dire 
que  pour  Iols  foyi  lopitet  anoic  quitté  fes  chariot^ 
ardens«&  fes  foàdres^poar  s*enfermer  dans  la  gor- 
ge  de  cet  oyfon. Mais,  comme  vn  métonge  eft  toCi- 
jours  induihiçnx  pour  fe  défaite  foy-mefme'Annu 
bal  n'adoroit-il  paslef  Dieôx  Rotnains?s'rle(l  vrajr 
qu'ils  poctehc  toû}oars  lenrs  viftoircs  dans  Icort 
iriains^conifnent  Annibal  ne  prenoit-il  Rome  aueà 
•  .    raflîftance  de  (es  Dicuxf'On  comment  les  Romains 
'   ^  ue  furnioiKoitnt-ils  Annibal  en  toutes  les  batailles/ 
xomii^ent  le)  vris  &  tes  4fflce$  ^àoiêâ^ 
'  du  pire  f  de'qnel  coftc  qu'on  (ètoiN»rie,fl  firat 
*     des  Dieux  vjincn^ qui  ne  peuuentdcfavoiier  leut 
impoiiîànce  ,  s*ils  nauQient  leur  nullité. 
Remt       [Ce  n  cft  donp  point  Reine  qui  parle  en  la  façon 
Ma  cfir*^  que  Synimachm  la  fait  parler ,  Jamais  elle  ne  luj^ 

•  '      dôna  cette  côrnifîîon, mais  elle  dit  par  laboncliede 

•  ^    ■  fes  braues  Capitaines  Romains,  qn'ay  je  Fait  pour 

denenir  vue  boucherie,ôc,pour  eftre  détrempé  dans 
Je  (âng  de  tât  d*animaux?Les  vidoti^s  ne  font  pas  ^ 
anx  entrailles  des  beftcs,m4^  aux  bras  des  Soldats. 

*  '  -  .      Ce  n'efl  point  la  mort  des  b'ûcufs  qui  m'a  fait  dom- 

•*  ptei*  ks  Monarchies,mais  la  vaillance  des  homes, 
^  Xatnillas  à  force  d'armes  a  rapporté  mes  eftendarts 
an  Capitole,que  vos  ceremônie$  anoieUtlaiffé  cn- 
leuer.  Attilius  a  n;is  fa  vie  pour  la  ptcuueiie  fa  fidc-j 

r 

^*  ;  Digitized  by  GoogI 


Le  Pf^eUf.  S  i 

itç  S:  le  fahn  du  publiciScipion  l'Aftiqnain  a  trou^ 
uéle  triomphe  no/i  point  entre  les  Autels  du  Capi-  v 
tole,mais  dans  le  champ  de  bacaille.Si  vous  defirés  ^ 
voir  les  beaux  cfFcits  de  vosfuperftitiôs;Voycz  Ne-  r^'  ^ 
ron^qui  le  premier  a  tire  Tefpée  des  Cefcis  contre  . 
les  Chreftiens;  Voyez  des  Empereurs  qui  fe  font 
défont  par  chaque  mois  côme  la  LuntrVoycz  ceux  ^ 
qni  eftoient  les  plus  zelez  à  vos  cérémonies ,  donc  .  i. 
les  vns  ont  afleruy  hontcuTemeht  l'Enrpire  oumô-  y'*  -  . 
de  aux  eftrangers,«?c  les  aiîtres  en  fe  promettant  dé 
grandes  viâoires  fous  lafaueur  de  leyrs  Dicux,onc 
trouué  la  feruitudelN  y  g^ppit-il  P^s  alow  vn  Autel  - 
de  vidoire  au  CanItolerD'oùfont  venus  donc  tant 
de  finiftres  cuenemens,fi  le  Boa- heur  eft  dinincmet 
deftinc  à  ceux  qui  la  f^uent  rie  me  repcns,  quoy 
que  trop  tard  ,  de  ces  barbares  cérémonies  :  vous 
m'auez  fait  tant  de  fois  rougir  dé  faugî^ifiTez-moy- 
rougir  vne  fois  de  honte^d'âwoir  efté  fî  fegeremenÊ 
trompe.^,  afin  que  ie  ne  roiTgKIe  plus  de  t\:c  voir  * 
^conuertie  aucc  tour  le  moiide.Et  ne  me  dites  poin^ 
que  ie  fuis  vieille  ,  h  vieiJie(re  n*é{\  .gjjintaux  an- 
nées,mais  aux  mœurs:iamik|il  n'eft  trop  tard  d\ip- 
prendre  fon  filur,  &  toujours  il  eft  tcmps'dc  fairef 
le  bienjla  honte  n'cfl  que  poiîr  ceux  qui  n'ont  ny 
le  pouuoir  ny  le  vouloir  de  corriger  leurs  vices. 

Venez. ,  &  apprenne'^  ati  fc  moy  des  Chreslierjs  ' 
vne  nouuelle  mtUct  ejUl  foric  Us  armes  en  Une  ^  & 
fis  corjqueftes  ^jcns  le  Ciel.    De  cftù  V(mUz.-V(fuî 
que  t  Apprenne  les  Myjîn$s  du  Ciels  Jtno/ide  ctiuy 
^«i  Va  fait  3  &  mn^  de  l'hompit  fui  ne  fcnit  p^' 
/èfilemjmt  cctiuî  fepnjfêeripi  maifon?  ^fonf^s 
ItZrVous  que  ie  me  fie  i'ouih  intla  créance  qu'il  faut 
rtuoir  de  Dieuyjirson  àVien  meffm  ?  Coymnent  vous  tinar-  ' 
frendray  -  ie  potsr  ^aifire^  puis  efucn  w?<f  voulant^Sjn 
tnfe'igner  s  vnus  confejfe^  Vofirç  ignorance  ?  VcHi^"^^}* 


4  ^  

iiites  ijue  Dieu  e[}      grand  fecret  ,  cJ"  qnU  faut 
le  chir  cher  par  pit4  fleur  s  chemins  :  r/^aïf  ^ui  a  vne 
foii  troHué  le  tirou  cberf/in  >  àoit^il  tmoit  s'attmftr 
aux  dt fleurs  /  P^om  le  cherchtz.  a  l'autugie  y  Cr  mut 
le  trouuons  dans  la  lumicre  ,  vom  U  therchtz.  auec  ^ 
des  fi  fpitions  &  i)j^rnetudes  d  t fyrit  ^  &  nom  le 
trcuuvns  dayjs  la  reneiation  àe  la  fitgefjh  &  de  la 
vérité  de  Dieu  mefine.  C*efi  *vnc  înaiicïcufe  (tu- 
pidité   de  ptnfer  ejuon  peut  fervir  ce  fàhUirain 
maiflre  en  toutes  fortes  de  feEles  \  comme  il  nj  4 
quvn  fole'd  m  monde  »  atiffi  n'y  a  il  cjhvne  vc- 
^'        :  cefi'  la  ligm  droit  te  (juon  ne  peut  fiire 
^uen  vne  façon  :  tomes  les  a  titre  s  fuperfiiiê':f 
font  les  lignes  tortues  ,  ejui  ont  auta?it  de  faces 
/quelles  ont  de  defe^Hofite^^    CoïKrmht  pourrions» 
nota  accorder  vos  'Religions  ,  ^oas  adorant  les 
c^uures  de  vos  mains  y  *&  noM  tenant  pour  iniure 
faiSle  à  Dieu  d'adorer  L'œuure  àcshornwei  ?  Com^ 
metn  aurions- r;0fcs  vn  mefîne  Dieu  ,  fi  iohs  ado- 
yez,  des  pierres  que  noflre  Dieu  noHS  en  feigne  de'' 
fouler  aux  pieds  \  nom  fierons  nous  de 

cette  vérité  parrny  vne  fi  gr  ande  dïueyfiîé  d\pi» 
nions  5  [inon  à  vn  homrnt  Dieu  ,  doiît  les  paroles 
no72t  efié  ijue  ptopljeties  ,  cjue  fagejfes  y  fjj-  cjue 
verit^Z  h  U  vie  innocence  y  (juef^ihSrete\^ttever'^ 
tus  i  les  aElions  que  puifftrice  y  qre  rnerudlles  ',  & 
que  r/iitacles  en  toutes  Us  pir^es  de  l'Fntucrs  ? 
Çl^el  efprit  fecret  a  porté  la  Croix  fur  la  cyme  de 
vofire  Capitole  ?  vous  'd:  mandez  d^s  p^euues  de  la 
Diuiniti  y  &  ie  'Voui  monflre  l00nquffie  d*vn  moruU 
fous  le  pieds  d'vn  crucifié  :^tant  moins  cette  atîlon 
adeThormoe  y  tant  plus  y  voyez-i/ons  de  L'œuure  de 
Dieu. 

Paroles  *  Symmachus\  vous  redemandez,  les  Au» 

oJalcs.  Jdâles  ?  à  qui  ?  à  vn  Empereur  Chrefiieny 

*  dont 
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Jont  le  cœur  e/î  tn  la  wahi  de  Dieu  ,  &  Us  armes  * 
pour  la  pretetlioa  de  U  foy,  rotiU^-vous  ejHil  em- 
ployé fes  mains  cha/fes  &  imocenteS'»  i^n'il  ta-' 
rn^ns  Une  que  pour  le  Dieu  vtuant  3  à  rçdrejfer 
les  monumeHs  d'vns  faujji  Dette  ?  en.  quille  hijhirâ 
tratiuez.-'Vjus  que  les  Emp^eurs  Payeris  nous  ayent 
hitfty  des  chapelles  &  des  Tùnnples  ?  &  penfï^-vous 
que  noftre  grand  Prince  ait  i/ioins  de  z^U  pflfir  U 
"vérité  ,  que  fis  predertffin^s  en  or^t  en  potir  le  merj' 
f'ju<rc  ï  Ils  ont  fuit  roHoir  toi't^  f  IfS  parties  du  mor* 
de  de  nojlfe  ftn^  pof.r  h  diiimce-dc  ictirs  jdo!es\ 
mais  Dieu  afonjJJé/ùrleurs  dijfems^ir  a  rentier  se  par 
fa  pwjfance  ce  quils  vouloiem  éleuer  par  leur  inifjli- 
ce  :  l^oulcz^  vous  quvn  Emperélir  Chtfjîhn  .ùtlt 
fouiller  dans  les  ruines  de  vos  Dieux  y  pour  nous  re^ 
fnettre  au  mépris  de  U  Religion ,  des  objets  de  péché» 
fnr  les  Autels,  * 
Ad^fis  voyons  vn  pe»  la  fuitte  :  il  ntfUs  dem^v.-  Pettîn^- 
dcnt  des  rcuenus  pour  les  Ftjl .des  :  car  dat^ernent  ic  irpli» 
elles  ne  peumm  fetuîr  Unr  Picu^  V^ye^  (]He  les  ^^^^  '""^ 
Gentils  foijt  cour aa eux  :  Nous  ahanf  emh'^afsé  &  ^  u*" 
viAtntenu  nojlîe  fny  pArmf  la  p>iuureté ^  Us  iniure't  (tilc^, 
&  les  perfecHtions  :  &  jUfX  crient  que  leurs  cere^ 
montes   ne  pttiutnt  fu^^fijfer^  fhm   leurs  îftttrcjls  : 
C*fji  vne  chofè  honteufi  de  '^vendre  la  virginité  > 
(ir  df  j'atcachtr  att  j^nin  par  le  dc/c^pair  des  vsrtffs, 
Qjiellcs  armcesde  filles  ont  <  ils  k  nourrir  pour  auoir 
tant  de  foin  de  leur  reuenus  :  Uur  t^omhrc  ne  paîjà 
point  U  nombre  de  fipt  ,  qn'ils  on^  tiré  en  îant  de 
9nilUers ,  pour  garder  vne  virginité  mercenaire  ,  qui 
fe  referue  toujîours  le  droit  d'evpertvier  le  m  a- 
riage.  Ejl'ce  pour  cela  qu  d  Us  faut  mitrer^  ,  qnd 
les  faut  CQHurir  d'efcarlate  a  qu'il  leur  fukt  donner 
mille  priuiîeges  ,      leur  entretenir  de  magnifiques  . 
éirrojfes  aucç  vn  train  de  frhcejjis ,  ponr  br^htf 
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f        Yviiame  i/sMt  ?         /r/  falnSes  V'itfgii 
f  ^  &  Ui  panures  filles  de  Symmachus.  A  la  mienne 

"         '   volonté  <^u'il  jettaft  vn  peu  les  yeux  de  l'entende» 
§    .    .       Wient      d/4  corps  fur  l'eflat  de  nos  Religieufes  ^  il 
vtrrtit  des  comp^nenirs  pleines d^honr^èur^  d'integrttii 
de  puditir  y  cjul  fç(4Mnt  traitter  cemmeif  faut  le  don 
de  la  zir^wité.  Elles  n'ont  pas  des  coiffures  (fr  des 
f/itnts  f0V2peufes  fur  la  te  fie  ,  mais  t»  panure  voile, 
•  .        t]tti  itr.frunte  fa  r.obltffe  du  lujlre  de  leur  chaFîeti : 
yeli  sne  f^auent  c^iit  ctfi ^'attraits  de  beauté  ^  car 
F  •  .  *       elles  ont  renoncé  a  routes  les*  mignardifis  du  fiecle. 
-,         .  La  pourpre  (fr  le  luxe  ne  logent  iamais  en  leur 
maifon  >  mais  bien  les  ieufhes  &  les  aujferitcz:  elles 
n'ont  point  cottftumede  flatter ,  nj  de  vendre  au  prix 
de  l'honneur  &  des  priuihges  ,  la  pureté  de  leurs 
corps  jant  s'en  faut^  elles  font  tout  y  comme  fi  lesfouf-^ 
frances  deuoient  ejlre  la  recowpenfe  de  leurs  vertus. 
Jamais  elles  n' (Apprendront  le  me  (lier  de  ne  tire  leur 
chair  a  l'enchère  ,  &  dépendre  au  plus  cjf.  ant  l'ab- 
'f'f    fiinence  de  leurs  voluptés  ]  fçachaKt  bien  ^ue  la  pre^ 
-         jr.itre  viUoirt  de  là  chajleté  ,  c'eÛ  triompher  de  la 
connoiti/è  dfs  richejfes  jui  font  les  plus  dar/gereufes 
fî^'        amorces  du  péché.  ^ 

S'^il  f'dloit  donner  de  grands  reuenus  a  tontes 
les  filles  cjui  fe  pref entent  mj*inttnam  pour  receuoir  le 
voile  y  ^uels  thKefirs  pourraient  fournir  a  la  depen^ 
fe  \  &  ^'^^^  ^p^i  dire  <jue  cela  nrfi  deu  cju*aux  f^e^ 
flales  yti  efl-c^pivs  vne  impudence  de  vouloir  priutr 
des  Vierges  Chreftienncs  des  biins  cju*  font  donne Zs 
'  en  faueur  de  la  P^ir^tfiité,  cowmeji  pour  esire  Chre-- 
,J^Unn^  elles  eftoient  moins  chaffes ,  ou  coJnme  fi  la 
*^eligi6n  quettes.  profffent  ,  ejteit  vne  f^ar^ue  d'i^ 
if-^ficmfnie  fur  teur  fronts  Quipourroit  tolérer fow  le 
^    •    rtgne^desEmptreurtttS'Ckrefiiins^  des  façons  ijùi 
f^ifi^t  UUrÂble^  qH*a  f  Empire  des  Nerons  l  ^Sym^ 
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msichus  dermtndf  les  deniers  fhhlics  pour  Ventre^ 
tenemtnt  de  fes  Fejlales  ,  &  nous  autres ,  par  cfucU 
ques  loix  modernes  auofjs  ejîi  priue^  de  fnccef- 
fi  en  s  c^ue  nous  poumons  efpcrer  des  particuliers  ,  fms 
cjue  nous  en  ayons  encore  formé  nos  plmntes  ,  tant 
nous  femmes  modère en  nos  procédures.  On  a 
viefme  fait  renoncer  cju^lcjues  EccUfiéiFîicjties  k  leur 
patrimoine  pour fè  dcUurer  des  obligations  de  Cour, 
(ir  iouir  des  priuile^e  de  l'E^life.  Si  cela  s'efloie 
fait  aux  ^Payens  y  ils  ietterpient  des  flammes  par  Lt 
bouche  y  car  comment  ne  fçroit-ce  vne  chofe  faf^ 
cheufe  d'ach^prer  la  vocation  À'vjl  mimflere  facré 
au  prtiudice  de  fon  ^en  *  &  e'(i  fe  confacrant  an 
falut  de  tout  le  monde  y  attoir  penr  recompenfe  la  ne^ 
cejfîté  dans  fa  maifon  f  Les  teftame'is  font  vala- 
yies  en  faueur^des  Aéiniftres ^des  idoles  »  il  ny  a 
^uafifï  profune  en  f/iperHition  >  fi  raual^en  condi" 
tion  y  fi  prodigue  en  ce  ^«i  efi  de  fon  honneur , 
e^ui  fait  friifiré  de  ce  cjui  Inj^  appartient  en  cet 
article  ,  il  ny  a  ^ue  Us  Pfeffres  du  Dieu  vi^ 
uant  y  ^ui  font  priue'^  du  droit  commun  d*au» 
tktit  éjuils  fe  font  vouiz,  au  fernice  du  public  y  on 
ne  punit  point  leurs  mœurs  <jui  font  innocentes  ,  ' 
mais  on  punit  leur  degré. ^  commi  s'il  tenoifl  rang 
de  crime  Ce  (juvne  fHpcrflitieufe  vtfne  aura  le- 
gué  aux  farrifcateurs  ^des  idoles  ,  demeurera  in» 
uiolable  ?  &  ce  eju%ne  vefae  religieufe  aura  lai f si 
par  teftamem  à  vn  Preflre  de  la  Religion  éter- 
nelle y  fera  condamne  de  nullité.  le  ne  dû  pas 
maintenant  pour  tfien  plaindre  ,  mais  pour  mon* 
firer  combien  s'efiouffent  de  plaintes  légitimes  a  force 
de  patience.  Ils  refpondent  ^uon  ne  touche  point  aux 
légats  fait  s  a  l*Eg}ife  en  gênerai  ;  &  ie  leur  demande 
qui  iamais  a  vole  les  richtffes  ds  leurs  temple4  ?  on  A 
priuè  jadie  Us  Chrétiens  dv  biens  ^uifont  Umouéllê 
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y        dts  hotafhes  ^  de  l'^ir.  ^ui  e/i  commun  à  tons  tes 

uans  ,  de  /«  terre  que  ferfonne  ne  refufe  nux  rnorts^ 
jfn[fqne  le  mers  mefmes  er.ragies  ont  fouHttit  ren^ 
Hojé  <f«  port  le  corps  de  nos  Martyrs  ,  comme  pour 
leur  donner ftpulrure toutffoïsit  nen  dh  rnot,  & 
te  Huc:nfc  maintenant  perfonne  des  cruauteK.  cfue  U 
viCioire  de  la  Croix  a  fut  condamner  à  tout  l'vnU 
*  •  ^  Msrs,  AÏJt.^  fi  en  a  faiji  quelque  pièce  deterrtà  vn  ' 
dfuin  y  ijui  retient  contre  tonte  religion  vn  bien  don» 
Tjé  en  fMteur  de  la  religion  ,  il  faut  alarmer  tout  . 
le  mavde.  S'ils  veulent  pojfeder  des  termes  à  no* 
^  tre  exemple  y  qu'ils  imitent  ^ujfi  les  charité <jue 

'  notu    r:r:do?:s  $tu  puL'ic.    Oh  font    Us  pyt/on- 

^         nier  s  qH,ils  on:  '  rachepte  ;    les  panures  (ju'ils  ont. 
nowrry  \  le/  bannis  ou  ils  ont  fecouru  ?  De  tous  les 
liens  nr/is  ne  retensns que  la  fcyyle  reîle  ftconfom' 
*  me  aux  necffjite\des  homvses  \  &  eux  pcnfent  outl 
fait  raifonnable  de  Remployer  aux  majfacres  des 
'  Jles  ,  pour  vêir  fi  eUes  ncnt peint  la  mort  des  Prin» 
f     ces  dans  les  cntiMies,  Cela  neft-il  pas  infi'ppor* 

?  rîir  b  neah'tmoîns  leurs  Dieux  (  dit- il  )  ont  vergâ 

f»hîinc.^  /f<r  t/w  tffies  Hniurefaifc  à  leurs  Prefires  ,  par  z  ne 
,  fanrine  ^imMe  '^c^^i^  ce  cjtfi  nous  a  fait  mavger  des  ra^ 
'         *  ^clnrs      des  ecorces  A.:rtteSyCe  tjui  ncus  a  fattbran^ 
•    fier  Us  i!xrf  ;es  peur  auoir  dw gland., &  enuicr  la  vian^ 
de  des  pGtncrtSk.x  ,  pt^lf-juc  nous  yctenions  itz-fiemcnt 
telle  des  Uwwes,  rtoL<  de grarii s  prodiges  .  &  qui 
ntj'Oiefit  iJw.ifV  afrivsx^  art::  Gentils  ^  4  Sym^ 
.    ,     wj(i«i  p:nfi'-U  cow-rer  ces  f:b!es}  à  nousq^.ijcn^ 
.    |rr;.v  t^Ht  Us  }^éS)4ns^  enaiert  auparatiftnt  f  accosffifi^ 
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C}  du  far.g  des  ^^nlmatix}  Et pnis  quelle  itsluflice  ejue 
four  vne  peiite  poignée  de  facrificateurs  dr  de  deuins, 
ûiii  prstendent  eflre  icy  inteyej/lzi  ces  cruelles  diuini^ 
ttz.  Je  vengent  par  v^iC  dcfal^ition  générale  de  toutes 
les  Prouinces  s'  Comment  aurotent-ellis  fi  long  temps 
demeuré  bras  croifez  dans  les  ruines  de  tant  de 
temples  >  qui  ont  enueloppé  leurs  Idoles  pour  nom 
'Venir  quereler  fur  z/ne  iufte  rétention  des  (Itper^ 
finirez,  d*vn  petit  ficrificatear  i  V oicy  dtfia  tant 
d* années  que  la  fetle  Puyenne  s'en  va  mcstraftte 
tous  les  tours  j   a  ton  veu  pour  cela  le  fieuue  de 
7S(jl  desbordé  ^  pour  venger  ce  qui  fi  pajfoit  à  Rome 
aptes  auoir  tolère  la  conque  fie  de^  l  Egypte  fins 
les  armes  de  la  Croix  ?  Et  fi  ces  Dieux  ont  ven- 
ge  leurs  iniures  V animée  p^Jfée  nctis  faifant  manojr 
dit  gUnd  a  comment  cette  année  prrfente  3  ou  le 
mépriô  de  leur  nom  efi  phsi  grand  que  tamais ,  ns 
nous  ont 'ils  fait  manger*  des  épinesHc'ùé  foit  le 
Dieu  viuant  qui  nous   ménage   les  biens  &  les 
maux  d*vr.e  tres-fiigc  œconoune.   Nous  auons  vers 
les  collines  riantes  feus  la  beauté  des  viqnes  >  nous 
ations  vcu  la  terre  fi  crefpcr  en  efpicsy  çfr  nous  rendre 
des  mosjjbns  fi prodiguçf  qit  elles  pnt  dcnné  aux  vns 
^  deTallegreJfe  ,  aux  autres l'efionnement  ^  &  de  la 
fatisf^^ion  à  tout'le  mon^e  :  Encore  pourrions-nous 
dire  que  l'année pafsée  nd point  cflétant  fierile  qneU 
le  nait  laijfe  en  plufieurs  prcutnces  de  marques  de 
faficondité.  Les  Gaules  ont  eslé plus  riches  que  ia^ 
mais  ;  les  Efilauons  ont  vendu  le  blé  qu  ils  nauoient 
point  fierné  \  les  Grifins  ont  efté  fi  abondans  qu'ils  ont 
donné  a  leurs  voifins  plus  de  fuiet^  d'enuie  que  de  com^ 
pajfion  ,  &  eux  qui  efloient  afeurcK.  dans  la  difitte 
fie  fiont  fait  des  ennemis  dans  la  gt/endc  fertilité. 
Gennts  &  Fienifi  ont  expérimente  les  commodi^  • 
des  froments  de  l'Automne  »  &  en  v%  mi 
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Vannât  na  popjt  e (lé  par  tout/!  horrible  ^jne  VeU^ 
q  ne  ne  e  du  GoHmrneur,  Ces  ûbje^ions  ftnt  encore 
pitié  tolerAblcS  y  mais  et  (jue  mw  ne  pouuons  endurer 
vy  dijjimtéfer  à  vos  Majefiel^  très  -  Chrefliennes , 
c'eftcjueles  Gentils  par  brapien'es  ofetit  dire  <jh'ils 
^out  des  fhcrifees  4  leurs  Dieux  en  voflre  nom  ,  & 
que  veus  en  receuez.  laproteHion,  Qui  lenr  a  donné 
cette  comrntffion  f  qui  Ûur  fait  rendre  vos  tolerafices 
p  LfhmmRcs  tjue  de  Itspreridre  pour  des  commande- 
mens  /  §i^ifs  gardent  leurs  défendeurs  cjui  Us  ont 
iîifijftes  icy  mal  défendus ,  &  qu'ils  ne  prefument 
ppint  que  leurs  Dîen^  ejlants  ji  faibles  pour  laconfer^ 
nation  de  ceux'qui  leur  rendent  tant  d*horjn:virjferont 
ph  jfans  pour  laprote^ion  des  autres  qui  les  tratttent 
auec  (ûttt  mefprts,  • 

Si  faut 'il  »  -dit  le  Gouuerneur  ,  garder  les  Reli* 
gfons  anciennes,  jt  ny  a  rien  de  plus  ancienne  cjue  Is 
vérité  y  laquelle  a  veu  le  mcnde  en  fon  berceau  \ 
maU  vnefaujfe  Religion  ,  tant  plw  elle  ejl  ancienne ^ 
tant  plta  elle  efi  d.ingereufe  ,  puifque  Ctfl  vne  anti^ 
quiîé  d*  erreur  s  ,  dont  U  temps  augmente  fa  prefom^ 
ption.    On  ne  mefure  point  les  vertus  a  l'autre  des 
tempSiWaùi  a  la  grandeur  des  ferfeClions.Si  nopts  vou^ 
Ions  cor,fiderer  rnefrne  les  maures  dç  nature  nom  trou* 
uerons  qne  Us  dernières  font  les  meilleures.  Le  mondg 
a  ce  que  vohj  ditês  ,  aii  commencement  tieBoit  autre 
çhofc  qut/n  ajfernblage  de  petits  atomes^qui  voltigeant 
dans  l'airis'e/jfiloisnt  iis  vns  aux  autres ^potir  la  tîffa^ 
te  de  ce  grand  ouur^ige  ;  puis  il  deuint  z  nemaffe  con^ 
fufe  3  pleine  d^ horreur     de  ténèbres ,  i^fquesà  temps 
que  le  grand  ouurier  vient  a  feparer  tes  eUrnens  ,  or^ 
féfrle  Ciel  4e  flambeau  ,  &  efteridre  la  hw^iere  fur  la 
face  de  rp^niêers  ?  la  terre  alors  fe  defpoui/Linty  corn- 
f9te  d'vne  robe  de  dueii  ftrnblêit  admitcr  le  Soleil 
^^'Hk^'^f^oit  in^iaù  veu^  jSfe  confidertK-voM'f^. 
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ctnxmt  Uiourà  fa  naijpince  fend  les  ttnebres  tïvnâ 
petite  pointe  de  clarté  (jui  va  cro\ffant  infenjihUment 
iufqtics  a  temps  (futile  fe  monftre  dans  l'cclat  les 
ardeurs  dnrntdy  ?  Ne  contemplez  vous  pas  comme 
la  Luyie  qui  Je  fait  &  défait  tous  les  mois  ^  tan^ 
tojl  nous  ftmble  perdue  &  tantojl  elle  rnonfire  vn 
petit  filet  ,  &  tantôt  elle  dcuient  vn  croijf.-.nt  bien 
foi  mi  i  puii  a  mefître  elle  enuif^ge  le  Soleil  elle 
j'augmente  ,  &  enfn  nous  fait  vn  gr^nd  globe  de 

^     lumière':  Ne  fçaueT^vous  pM  qne  la  terre  aupara* 
uant  eflolt  rude  3  fans  i^rnaU  anoir  experimente^le 
fer  du  labourage  i  mais  atiffi  tosl  que  le  Labeur  eut 

,    .  mfpiager  commença  iexercer.^vn  empire  fur  e/(e  ,  ^ 
cultiaer  ifs  plaines  (lerïles  y  elles  prirent  vne  toute  au" 
tref  .cey  car  amolli Jfant  dans  cette  culture  tout  ce 
qui  leur  rejloit  de  fauuage  ,  elle  s  nous  ejl  allèrent  des 
ra^fi'.sO'  des  moijfons  ou  nous  auions  veu  aupara-^ 
uantdes  ortyes  ^  des  épines,  7^  voyez-vous  pas 
encore  comme  au  point  de  la  première  faifon  ,  la  ter^ 
re  efl  toute  nhé  \  puù  furie  propre  z  du  Printemps 
(e  cûmm:nce  k  produire  quelques  petites  fleurs  ,  qui 
font  comme  les  yeux  des  prairies  ,  mai^  des  yeux  qfii 
naijfent  &  efclipfènt  en  vn  mefme  iour,& tout  ce  queU 
le  a  de  meilleur  nous  ejl  gardé  four  L'arriére  fai/ùn^ 
&  nous\mefme  en  naijftnt  ,  ne  fi  mme  s' autre  chofe 
quvne  maffe  de  chair ,  qui  fe  polit  auec  le  temps  ^  ^ 
'  fê  change  en  vne  enfance  plm  ]o'ie  ,  maù  t  ou  pour  s 
ignorante  y  iufques  a  temps  que  noflre  ame  fe  faffe 
.  v^/«  \our  :  car  alors  notes  quittons  les  rudimtns  du  ba* 
'-.agCypour  deuenir  hommes  parfaits,  f^oJla  e  train  que 
les  religions  ont  tenu  au  monde  ,  tout  ce  qui  a  precs" 
dtz.  a  efté en  partie  grojjier  &  charnel  y  en  par- 
tie trompeur  ^  menfonger  ,  par  f! artifice  des  £>tf* 
Tnofis.  La  gnne  aux  derniers  temps  amis  le  fe  au  * 
fofturage  .jhi/leamit  commemi^dés  la  uaijfance  dn 

monde* 
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monde.  Si  Us  chofes  moins  antiqués  font  lès  f77oins 
far  faites  y  il  faut  préférer  le  chaos  au  Soleil  y  le  gland 
émx  moiJfonSiles  violettes  de  Mars  aux  ra'f/insyC^  dire 
que  noHsauorjs  mal  fait  de  couurir  la  terre  d'argent 
Cr  cha?3ger  les  cabanes  des  Pafleurs  aux  ma^bre^  cio' 
ïïezdn  CapitolCi  zJMais  qii*Us  font  'wdtijhiefkv  à  Je 
couper  y  cri  int  après  les  cerernonits  anciennes  IJï  ceue 
■      étntîcjtiitê  efi  fi  recommandahicy  pourc^uoy  Rome  chan^ 
'  '  geoit  elle  ds  Religion  tous  les  ans,  comtne  certains  oy- 
feauxfont  de plum.^ge^jftenant  toujours  ejudcjnes  nou- 
neauttl^  eh  matière  de  juperj^itionsydes  nations  mefmet 
^  quelle  âkoit  ajfcruies  par  fis  armes  ?  efi-ildity  ejuelle 
cuurira  fes  temples  a  toutes  les  idoles  de  la  terre  y  & 
les  fermera  fiultment  aux  veritez  du  Ciel  F  II  nous 
parle  {cy  d*vne  vi^oire  ,  ^«i  e/l  vn  don  de  Dieu  ,  & 
non  pas  vne  Deejfey  vp  don  cjui  fi  donne  fouucnt  à  la 
force  des  légions     iamaû  ne  fi  donne  a  V  impiété  des 
fnperfiitions  y  il  s  veulent  mettre  fion  Autel  au  milieu 
à* vne  Cctir  fiomeraincy  &  difent  que  maigre  nous  ,  il 
vous  faudra  boire  la  fumée  de  leurs  facrifices  ,  enten- 
dre leur  belle  mufique  y  &  receuoir  la  cendre  de  leurs 
vlaiflfts  profanes  fur  le  front  ,  oh  nous  portons 
le  charahere  du  Dieu  vinant.  T^efi-ct  pas  bra- 
*      nn  tout  a  fût  le  Chriftlariifme  ,  fous  des  Empe- 
reurs.très 'Chrétiens  s'  SiJi^firA  maintenant  a  la 
Cot'r'ia  meilleure  partie  du  Sénat  qui  efi  Chreftien- 
7jOM  faudra  necejfairemcnt  y  ou  qu'en  réfutant  le 
menfonge  ^  die  s'cppefi  i  vos  Edi^s  >  fi  le  rnaU 
heur  du  teynps  les  faifiit  fauorifer  vne  requefle  fi 
l      incinile  ,  ou  qutparfa  t  olerance^  elle  confffe  fin  fa^ 
crilege.  le  le  diraj  librement  ,   ce  neft  pas  vn 
jUtiîcl  qu  on  veut  planter  an  Capitale^,  mais  ceH 
l^fiy  qti'onveut  auwtird'huy  nous  arracher  du  cœurL 
Si  VOUS  commandez,  vn  tel  peçhé  y  ,vofis  le  corn- 
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L* Empereur  Conllan  c  de  trifi  -  augujfe  me^ 
moire  5  ne  fiant  encore  cfpi  C^technmene  na  pas 
feulement  voulu  voir  cet  ^utel  y  de  penr  ijréc  pur 
ce  Jeul  affeEl  fa  confcience  ne  fut  fiïtïUèe  y  il  i*a  fit 
yrornptfmcnt  ofier^  &  votu  l'ircz  replanter  y  pour  les 
fihe  iftrrr  deformaù  vos  Ici^.'  der.ant  la  face  des  faux 
D'tettx,  Gluations  -  notu  befoin  d*vn  tel  ferment} 
Le  Ccnat  s'ajfemhle  par  vos- commandewens  ^  <jr 
pour  voxu  f  il  votié  deitfi  fde'iié  ^  fi  confcien- 
ce  ,  non  pas  a  des  Dieux  qui  ne  fonf^rlen  y  il  vcha 
pr(fere  k  j  es  propres  enfans  ,  mais  non  p^  à  fa  Re^ 
légion  ?  Aujji-eft  ce  vne  charité pbts grande  que.  vo' 
tre  Empire  ,  de  co^sfèruer  la   pieté  qui  confsmc 
voflf  C  E?nptre,   Totft      incertain  i: y  bas  d;tns  les 
aifarts  des  hommes  >  tout  ejl  p^Jf^^ger  y  &  les  grandes 
jo  tunes  qui  ont  le  Soleil  fkr  h  .vifage  y  ont  la 
glace  fotss  les  pieds,  NjUS  ne  poffedons  rifn  d'irn'^ 
wortel  que  ta  vraye  Religion  ,  qui  nous  relcue  pur 
dtjfus  les  Monarchies  ,  pouf  ncHs  mettre  en  l égalité 
des  ériges,  Potnpee  Apres  auoir  rncfnré  les  trois 
parties  du  monde  »  plus  pc^  fcs  :rio7nphes  que  pifi- 
fes  voyages],  efl  défait ,  ch^fse  ;banny  ;  &,  îneurtfar 
lesponii^res  de  l*efnpire  de  lê  main  d'vn  dewy  hom  - 
rue  :  &  la  terre  qui  pmhloit  manquer  à  fes  l  or^q'.ie-^ 
ïlesfe  trokua  manquer  afon  to7»beau.  Cyrus  après 
apioir  vaincH  tant  de  ptiiffatiis  ennemis  apr^s  an'oîr 
i^aléfcs  vicaires  a  ft  cttmence  y  eji  dompté  par  Tq^ 
f/.'yri<f  ;  (>  fa  tesle  couronnés  de  tant  de  lauritrsy  [ctt 
de  ictiet  aux  mains  d* vne  femme  ,  qui  la  fait  pU-  nger 
dans  vnfacde  cuir^  rsmply  de  finghftmain  ,  luy  di-^ 
p^;  >  S  ioiile^toy  de  «  qii^tc  as  rinc.defîré.  Ha- 
rr.iUary'htf  des  Carthagt7}oisyVndes  ph^s fspcrjiiticux 
Princes  que  iamais  la  terre  vo-  ta  ^   après  tatiî 
de  trop  béa  ,  fè  jet  ta  par  defefpclr  clans  le  feu  qu'il 
f^uoh  fait  allumer  pour  h  facrljice  de  fes  D\ei4x , 

•  voyanp 
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•   ttcyant  qitil  ne  hy  auoit  de  rien  profite,  U  ne  veux 
f/is  dire  cjne  le:  Empereurs  Chrejiieiit  foient  toujours 
heureux  aux  affaires  temporelles  :  mais^^s  veux  dire, 
î  •  ^ue  s*iL  faut  ejire  affligé  comme  homme  i  ^H^mdbitn 


'        720M  perdrions  tour  ^  iéîmais  nofié  ne  dettovs  perdre  la 
,    -  RtltQionxomrne  afuit  ce  defajtreHX  Aiontrque  Iidisny 
'    epiji  iV      l^^X''^  ^'^"^  natijrages  de  jon  Lmpite  ^e  n:iufia^e 
'  md    VA'  difa/cy.    *  " 
J  /V   •  Saci  ée  Mnicfté  i  foiiuenezrzota  cjiie  tow  les  hom»  *- 

*         •    *  s  du  inonde  comb^.ttent  pour  voiu  y  &  que  vous 

•     .        detit^  cc?nl'A:^e  pour  la  vruye  Religion  ,  fu^is  la^ 
'  *  *    r      ^«£«7i  il  n'y  a  point  de  protelUonda.s  VSïnpire  ^ 
''     ..^     4  d;!  fulut  da?is  il'^nÎHtrs,  S'il  tjf  cjudiion  de  re- 

,*  '      *       '  f(ji.drevnfciitd*àrTficSyAddreJfe\^vmi3  à  vr/l^econ" 
'  •  ^        Jetl  degi:srre  \  maù  s* il  s'agit'd'vri  point  de  Riligiony 
i-  ,  '  "'-'a^      w;/^  ne  de uez  7îy  pouue\^le  refondre  pins  L' confeil  . 
r  ^    /  «1,  de"  Vis  EuefujHes,  les  verriez,  y  icy  tom  ajfm' 

^'  '  ^    i^/c:^  yfii*artifice  de  nos  ennemis  neuft  preuenu  leur 

î  ^  n;         *      connohLftnc:..  le  répons  peur  toiiSy  &  au  nom  de  totu^ 
/ir*-  ^  t  implore  U  pieté  &  Uinfiict  de  vojlre  zJ^Uieftecjut 

j  '  "  -    'A  fer  ferme  ne  prétende  icy  abufer  de  vojire  bas  âge  y  an 

•         ...     ff^eifidice  de  voflre /irne  y  garder- vous  de  rien  precipi^ 
'  '  '     '      <fer  f  «  cette  nffirjf  ,  y2:;7/  ^«  communiquer  à  l' Empe» 

*  ^ur  Th:odvfè  ^ue  vohs  anet  iufques  icy  honoré  comme 

'  .  5»  t  oMs  faîtes  autrement  >  te  ne  vous  cèlera^  point 
^ké^fte  ma  profefjion  ?n  ordonne  ,  &  ma  confcience 
né  oblige  de  vous  dire.  Fous  viendrés  à  l*  Eglifi  ^ 
fktJiif  n  y  tramerez  point  d'Euefque  ;  eu  fi  vous  l'y 
^  "^tr^nuez  ,  ce  fera  pour  votts  refifler.  •  luy  refpon- 
dreZf  vous  quand  il  vopsdîra  ,  i*  EgUfi  na  que  faire 
étvosiïberalitezy  puifqfte  vous  antz.  orné  les  Tem^. 

*  fies  de  la  Gentilitê  y  vous  nidifierez,  iamais  les  mai^ 
[cns  de  Sion  \  V  Autel  de  le  fus  •  Chrift  ne  peut  tolérer 

^         ^fX^n^^^  f  '^^^^  ^^^^^  ^^^fi^  i/intelis 
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§UX  Idoles  Vojlre  parole  ,  t^ojke  lettre,  vcflre  fi- 
f  nature  ,  ceft  Cauttre  de  vojlre  cœur  y  dont  nos  emie- 
r/%is  fsnt  trophée  ,  dont  vohs  ne  ponne^f^re  de 
deftrice.  Vofire  feruice  ne  peut  plm  agréer  au  S  au» 
ueur  du  monde  depuis  cjue  vous  rfta  tngaoj aux  fauf^ 
fis  dimmteK.»  Penfez.-.vous  feruir  k  dtax  watjtres  ? 
penfe<.'Vous  û^uH  vous  fo^loijihlc  d'entntemr  du 
Fejla.efau  rrîe[j>;ù  des  Rêfigieuft.s.4e  vofire  ncm^  & 
de  voflre  créance  ?  Vousriauez.  plus  çue faire  d'E^ 
uefiji4es  y  p"*/^f^e  vt)us  tkur  auez.  préféré  tes  /acrifira- 
teitrs  dfs  Démons,  Qut  ' reff>ondrcz.-VGUS  a  cecy  ?  <]ut 
vous  aurez,  fit!  %vie jaute  pardonnable  a  vn  enfant  : 
Tout  âge  ejt  parfait  pour  L fus- Chrijl  y  &  ny  a  en^ 
fance  qui  ne  fou  remplie  de  Dieu  ,  fi  elle  ne  s  en  vem 
rendre  mdx^ne,  ^ 

ladts  les  petits  enf ans  on(  affronté  les  hourreauv 
dr  emporté  les  couronnes  du  Aî-irtyre  &  voustra-- 
hirez  nos  Autels  f  Qt^er€fpondeK.-vous  à  voflre  boft 
frert  CEr/iperettr  Gratum  y  de  fainfîe  &  gloriefsfc 
mémoire  ?  cjua-^dd  -^JGUsdirà  ?  Mon ère  ,  te  n  ay 
iarnais  creu  eflre  vaincu  de  rnes  ennemis  tant  ^ne  ir 
vous  ay  laifsé  le  Diadème  fur  la  lejie  :  le  nay  point 
eu  de  regret  de  mourir  voyant  quernd  place  efioit  rem^ 
plie  par  vn  fi  bon  héritier,  fay  quitté  fhincheinefil 
l'empire ,  me  perfiiadant  cjue  les  a?  donnances  ejue  »*<f- 
hoù  fiit  en  fautur  de  la  Religion  ,  demtureroient  in" 
wolables  a  lapoflcrité.  Mon  frere^ce  font  les 
poùillescjue  %ay  remportées  p^r  dejfits  les  Démons^ 
ce  font  mes  filtres  &  mes  trophées  ^ce  font  lès  arbres  de 
ma  ptité  y  &  Us  mommens  de  ntafoy  y  puis  vous  me 
les  aueK,  rattis  par  vos  Edits.  ^ue  pouuoit  faire  mon 
tnnemy  dauàntage  ?  FofiS  auezeafiice  ejuetauoisfi 
faintement  ordonne pQuMa gloire  des  Autels  :  cefice 
que  celny  -  là  me  fine  (jui  a  lefié  les  arm^s  fi  indigne^ 
Wicm  contre  moy^na  tawassfait  ;  l'(Ji>ée  qnt  m  perÇM^ 

ic 
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par  lesrt  ës  d*<vne  vilit}  rdlaUs  fahS es  Vierge i 
&  /es  panures  filles  de  Sjmmachus.  A  la  mienne 
*volo?ite  ^Htl  jettaft  vn  peu  les  yeux  de  Venteniie^ 
t  i/iCfts  C7  dh  corps  fur  l*efl^.t  de  nos  Religitufes  y  il 

vtrrcû  des  cowpA^nirs  pleines  d' bonheur  y  d'intégrités 
de  pud(  hr  y  i^fii  f^ctuent  trait  ter  cernmei'  fuut  le  don 
de  U  zirginité.  Elles  nont  pas  des  coiffures  (fr  des 
j/itnts  poT/jpeufes  fu^r  la  te  fie  y  mais  ^^?  panure  voile, 
qtti  (tr.prttnte  fa  r.ohUffe  du  Utjhe  de  leur  chafieté  : 
elliSne  fçauent  (jne  c  tfi  ^d* attraits  de  beauté  ^  car 
elles  oTit  renoncé  k  tcutes  les*  nÂgnardifes  du  ficelé, 
La  ^pourpre  (fr  U  luxe  ne  logent  iamais  en  leur 
maifiiti  y  mais  bien  les  teufnes  &  les  aufieritcK.:  elles 
n* ont  point  couflumede  flatter  3  nj  de  vendre  a»  prix 
de  Vhpnncur  &  des  priuileges  ,  la  pttreté  de  leurs 
corps, tant  s'en  faut  y  elles  font  tout  y  comme  fi  lesfouf- 
*  frances  deuoient  efire  la  recornpenfe  de  leurs  vertus. 
Iamais  elles  apprendront  le  rnef/ier  de  rr^ettre  leur 
chair  a  l'enchère  ^  ô' de  vendre  au  plus  Ojf.  ant  l'ab- 
^  fiinence  de  leurs  voluptés.  )  fçacha?:t  bien  <juela  pre^ 

fr.iere  '^i^oire  de  là  chaflaé  ,  c'efè  triompher  de  la 
coiiV.Oit  fc  des  richejfes  qui  font  les  pbiS  da^gereufes 
aînorcf^  du  pcché.  ur 

5^7  filloît  donner  de  grands  reuenus  à  toutes 
les  filles  qui  fe  prefentent  maintenant  pour  receuoir  le 
voile  3  quehthr,(pjrs  pourvoient  fournir  a  ladépen- 
fe  \      s*  il  s  efent  dire  que  ceU  ntfl  deu  qu*aux  f^e-^ 
ftales  ,  n'efi'C^pa^  vne  impudence  de  vouloir  priutr 
diS  P^terges  Chrefiienncs  des  jfitns  qui  font  donner, 
en  faueur  de  la  f^irgi^îté\  comme  fi  poureflre  Chre* 
Jiicnnes  elles  eftoient  moins  chufles  ,  ou  cof/me  fi  la 
Religion  quelles  profiffent  »  eftoit  vne  marque  d'i^ 
"  grtcminie  fur  leur  front  ?  Qui  pourroit  tolérer  fow  le 
règne  des  Emptretir  tres-Chrefiiens  ,  des  façons  qui 
ne  font  ïolerabUs  qu'à  l'Empire  des  Ncrofts  ?  Sym^ 
'*    ?  rnachuê 
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ntétchns  dem/tnd^  les  deniers  publics  pour  Ventre^ 
tenemtnt  de  fis  Feflaies  ,  &  nous  autres ,  par  (jucU 
cjues  lûix  rnodcrncs  auotjs  rfii  ptinesi  de  fncce/l 
ficm  c^ue  nous  pouuions  e/fcrtr  des  particuliers  ,  fins 
^ne  nous  en  ayons  encore  forme  nos  pUimes  ,  tant 
nous  fommcs  modère^,  en  nos  procédures.  On  a 
viefme  fan  renoncer  qu^iques  ^ccltfiéiftiqîies  a  leur 
patrtmome  pour fe  dtliurer  des  obligations  «de  Cour, 
&  îouir  des  priuile^t  de  l*£^Ufe.  Si  cela  s'eHoit 
fait  aux  ^Payens  ,  ils  ietterfient  des  flammes  par  Lt 
bouche  y  car  comment  ne  firoit-ce  vne  chofe  fafi 
cheufe  d'achcpter  la  vo.catton  ^*zi?i  ?mmfiere  facré 
au  prtiudice  de  fon  j^ep  ,  &  en  fe  confacrant  atê 
falut  de  tout  le  monde  ^  anoir  pour  récornpenfe  la  nt^ 
ceffiti  dans  fa  maifon  ?  Les  tejiameis  font  vola' 
bles  en  fauear^des  Minifites^^es  idoles  >  il  ny  a 
^uafifi  profane  enfuperHition  >  ft  raual  fen  condi» 
tipn  y  fi  prodigue  en  ce  c^ii  efl  de  fon  honneur , 
qui  fûit  friifiré  de  ce  qui  Ihj.  appartient  en  cet 
article  ,  il  n'y  a  que  les  Preffres  du  Dieu  vi* 
uant  y  qui  fi  it  priue?  du  droit  commun  d*Au^ 
t4tit  qu  ils  fe  fint  votiez  au  fermice  au  ptiblic  y  on 
ne  punit  point  leurs  mœurs  qui  font  innjcerhtes  y' 
mais  on  punit  leur  degré,, y  comm:  YU'  tenoifl  rang 
de  crime  Ce  quvne  fiperflitteufe  vefne  aura 
gué  aux  fa:rifi:atcHrs  ^des  idoles  ,  demeurera  in» 
molabie  ?  dr  ce  qu%ne  vefue  religieufe  aura  laifsi 
par  teftameru  à  vn  Prejire  de  la  Religion  eter^ 
ne(le  ,  fera  condamné  de  nullité,  le  ne  dis  pas 
maintenant  pour  rnen  plaindre  ,  mais  pour  mon-^ 
ftrer  combien  s*efiouffent  de  plaintes  légitimes  a  force 
de  patience.  Ils  refpondent  quon  ne  touche  point  aux 
légats  fait  s  aVEglife  en  gênerai  ;  &  te  leur  dcmànde 
qui  iamais  a  vole  les  richeffes  de  leurs  templej  ?  on  a 

priué  jadh  Us  Chrejiifns  dts  bi^ns  quifontUmonéllê 
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y       des  hoJïtfhts  ,  dt  l'niK  ^ui  eji  commun  à  tons  les 

uans  i  de  la  terre  que  perfonne  ne  reftife  aux  rnorts^ 
'  \       jfkipjue  le  mers  rnefmes  ev.ragies   ont  fout{etît  ren- 
voyé au  port  le  corps  de  nos  Martyrs ,  comme  pour 
leur  donner  fefuUure  toute  fou  te  nen  dis  rnoty  & 
te  nac::nfe  tnaintenant  perfonne  des  cruautés  que  la 
♦     vicaire  de  ta  Croix  a  f  nt  condamner  a  tout  i'vni^ 
=*'  *       uers»  Ad^isfi  onafaîjîqtidqueptecedeterrfàvn 
dtutn  y  qui  relient  contre  tonte  religion  vn  bien  don* 
m  en  fttneur  de  la  religion  ,  il  fitit  alarmer  tout  . 
*      .      le  mande ^  S* ils  veulent  pôffeder  des  tenes  a  no- 
^  tre  exemple  y  qu'ils  imitent  ^u{fi  les  charité que 

.  '  nota    rcndoJîs  au  pubHê.    Oh  font   Us  p^ijon- 

1         niers  qiiils  ont  racheptê  ;    les  pauures  qu'ils  ont 
nourry  j  lef  bannis  qu'ils  ont  fecourt*  ?  De  tous  les 
..'    biens  nous  ne  retensns  qp:e  la  fojyle  rcHe  feconfom» 
fne  aux  neccffit éludes  hommes     &  eux  penfent  qutl 
foit  ra'ifonnable  de  l'employer  aux  maffacres  des  be^ 
'  fin  9  pour  Vëir  fi  elles  n  oit  point  la  mort  des  Prin^ 
f    ces  dans  les  entrailles.  Celanefi-il  pas  infuppor* 

Rcfron-  ncayitmoins  leurs  Vieux  (  dit- il  )  ont  ver  ré 

^  famine,        ^'^^  'v*^^  ^  tniure  faite  a  leurs  Prejtres  ,  par  vne 
^  ,  famine  fiemrale:ci^  ce  q^i  nous  a  fait  manger  des  ra^ 
**'  .       ictnes  ér  des  écorces  à\:rbresyce  qtii  nous  a  fait  brarj^ 
'    *    fier  Isschrfes  pour  auolr  du  gUnd,&  enuicr  la  vian- 
de  des  pctirc^^w.'K  y  ptilfquç  nous  "retenions  if  :  fer/:  en  t 
celle  des  hommes.  VioU  de  grands  prodiges  .  &  qui 
^  .    nef  oient  iamau  arriticx.  aù::  Gentils ,  .4  Sym- 
4     machns  penf-il  compter  ces  fables}  à  nous  qui  fçc' 
ftcns  que  les  Fajens  e noient  auparatifint  f  accouft;. 
ntez  à  maîigcr  du  gLind  ,  qt^e  ptur  :ctte  feule  r  iifon 
Us  ohi  diific  les  chefn^s.i  fsroiUil  poffible  que  leurs 
Dieux  no:: s  cïijfcnt  ordonné  pour  fippliccs  y  ce  que 
^eux-  cy  ^ont  tant  de  foit  ^cbe^^té  atfx  Pri<c  d:  i'cnee^s 
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du  fav.g  des  animatix}  Et pnis  quelle  initiflice  (jne 
four  une  petite  poignée  de  facrifîcateurs  &  de  deuins, 
oia  prctendent  eflre  icy  interejfcz,y  ces  cruelles  diuînù 
tez.  fi  vevgent  par  v^iC  dcfai^îtion  générale  de  toutes 
les  Protances  f  Comment  auroient-ell-^s  fi  long  temps 
demeuré  bras  crotfiK.  dans  les  ruines  de  tant  de 
temples  y  qui  ont  enueloppé  leurs  Idoles  ponr  nom 
venir  qnereler  fur  vne  ikfle  rétention  des  fitper^ 
fiuifez  d*vn  petit  fucrificatetir  i  Votcy  défia  tant 
d* années  que  la  feEîe  P^yenne  s* en  va  mourante  * 
toH6  les  tours  j   a  l'on  veu  pour  cela  le  fleuue  de 
7\(jl  desbordé  y  pour  venger  ce^qui  fe  pajfoit  à  Rome 
après  auoir  tolère  la  conqueft:  de^  i  Egypte  fous  * 
les  armes  de  la  Croix  ?  Et  fi  ces  Dieux  ont  ven^ 
gé  leurs  iniures  Haniiée  p^Jfée  mw  faifant  manocr 
du  gland ,  comment  cette  année  prrfente  ,  ou  le 
mépris  de  leur  norn  eft  p'a{4  grand  que  tamais ,  ne 
nous  ont -ils  fait  rnangtr'\des  épimsHcïié  fioit  le 
Dieu  viuant  qui  nous   ménage   les  biens  &  les 
maux  d*vne  tres-fage  œconolnie.   Nous  auons  ver4 
les  collines  riantes  f^us  la  beauté  des  viqnes  y  nous 
auons  veu  la  terre  fe  crefper  en  efpicSy  &  nous  rendre 
desmoijfons  fi  prodigues  qu'elles  ont  donné  auxvns  ■ 
del*allegrejfe  ,  aux  autres Àe  l'eftonnement  y  &  delà 
faiûfa^Hona  tout'le  rnon^e  :  Encore  pourrions-nous 
dire  que  l'année pafsée  nd point  cft étant  fierile  qu'el- 
le n'ait  laijfé  en  plufieurs  promnces  de  marques  de 
fa  fécondité.  Les  Gaules  ont  esîé  plus  riches  que  ta- 
7nais  ;  les  Efclauons  ont  vendu  le  blé  qu  ils  nauoient 
point  ferné  \  les  G n fins  ont  (fié  fi  abondans  qt^ils  ont 
donné  a  leurs  voifins  plus  de  fuiet  d'enuie  que  de  corn- 
pajfion  ,  &  eux  qui  eftoient  afeurcK  dans  la  difitte 
fe  font  fait  des  ennemis  dans  la  grande  fertilité. 
Gennts  &  Venifi  ont  expérimente  les  commodi^  * 
des  froments  de  l'Automne  y  &  en  im  mi 
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Vannée  nd,  point  e fié  pur  tout  Jî  horrible  ^ue  VeU* 
*        (jhence  du  GoHuerneur.   Ces  cbjtSlions  pnt  etjcore 
plus  toierabies  y  maiâ  et  ejue  mw  ne  pouuons  endurer 
vy  d'ijjimHfer  à  vos    Majeflel^  très  -  Chrefliennes , 
c'eftcjueles  Gefitils  par  brauen'es  ofërJt  dire  cjhUs 
jont  des  ptcrijices  i  leurs  Dieux  en  voflre  nom  ,  & 
que  vous  en  receuez.  lapYOteElion,  QiH  leur  a  donné 
cette  commijfton  f  ijui  Ùurfait  rendre  vos  tolérances 
fî  crunimUcs  c^ue  de  Us  pendre  pour  des  commande^ 
mens  f  §l}i'ifs  j^ardent  leurs  défendeurs  ejui  les  ont  *^ 
iiifcfttes  icy  mal  défendus ,  &  qu'ils  ne  prefltment 
pjoint  Cjue  leurs  Dieux  e fiant  s  fi  foibles  pour  laconfer^ 
nation  de  ceux'tjui  leur  rendent  tant  d^honn^ar^feront 
pu  jjkns  pour  la prote^ion  des  autres  ejtfi  les  traittent 
auec  tout  mefprls, 
^r^W      Si  faut 'il  i -dit  le  Gouuerneur  >  garder  les  Reli^ 
<!|uc  fur   ^ions  anciennes.  Il  ny  a  rien  de  plus  ancienne  que  U 
ï'anti-     vérité 3  laquelle  a  veu  le  mcnde  en  [ors  bçrceau  \ 
P^c^onfr  vnefauffe  Religion  ,  tant  plw  elle  efi  ancienne^ 

'  tant  pUu  elle  efi  d,'ingereufi! ,  puifque  c^ifivne  anti- 
quité d'erreurs  ^  dont  It  temps  augmente  prefom^ 
ption.  On  ne  mcfure  point  les  verttu  à  l^auf.e  des 
tempi^maûs  a  la  grandeur  des  perfe^ions.Si  nopu  vou^ 
Ions  confiàerer  rnefine  les  mmres  dç  nature  nom  trou* 
uerons  que  les  dernières  /ont  les  meilleures*  Le  mondt 
à  ce  que  vous  ditês  ,  att  commencement  neHoit  autre 
chofc.qu^n  ajpmblage  du  petits  atomes ^qui  voltigeant 
dans  L*  air  is'erj  fil  oient  Us  vns  aux  autres  ^pour  U  tififu^ 
re  de  ce  grand  ouur^ge  ;  puû  il  deuint  z  nemafie  con^- 
fufe  3  pleine  d'horreur  &  de  ténèbres  ,  iufques  à  temps 
que  le  grand  otmrier  vieht  a  feparcr  les  e le  mens  ,  or**^  -  l 
fiçr  le  Ciel  4e  flambeau  ,  &  efiendre  la  Itw/tere  fur  la 
face  de  l'p^ni0ers  ?  la  terre  alors  fç  defpoïi  JUnty  com-  ' 
^e  d*vne  robe  de  duèii  fimblêit  admirjer  le  Soleil  ^ 
quUUç  n<iHoit  int^aù  veu^  f^e  cf^nfidertK-votés  f**^ 
'  ^    »?  :  -  .çomrnç 
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ifitiine  Uiourà  fa  naijpince  fend  les  ttnelres  £vm 
fente  pointe  de  clarté      va  croiffant  inftvfMiment 
iiif(jfies  à  temps  quelle  fe  monflre  dans  l'éclat  &  les 
ardeurs  durnidy  ?  Ne  contemplez,- vous  pas  commet 
la  Lune  qui  fè  fait  &  dffait  tous  les  mois  ,  tan- 
tojl  nous  ftrnble  perdue  &  tantojl  elle  rnonjhe  vn 
petit  filet  ,  &  tanto^l  elle  dénient  vn  croijf.nt  bien 
foi  mé ,  puis  a  mefnre  <\H  elle  entiifage  Le  Soleil  elle 
j'afigwente  ,  &  enfin  nous  fuit  vn  grand  globe  de 
^     Inmtere  ?  Ne  f'^'une'^  vous  poâ  qne  la  terre  aiépara^ 
Utint  efioit  rude  3  fans  iamaU  ahoir  experimentr^le 
fer  du  labourage  »  fw.iw  aujfi  tosî  que  le  Labcnreur 
.  '%  .  mtfnager  commença  d'exerceK^vn  empire  fur  elle  ,  er 
cultitter  les  plaines  (lerïles  ,  elles prinnt  vne  tonte  aU" 
tref  ccy  car  arnollijfant  dans  cette  culture  tout  ce 
qui  leur  reftoit  de  fauuage  ,  elle  s  nous  e fi  allèrent  des 
raifit.sO'  des  moijfons  ou  nous  auions  veu  aupt^ra^ 
uant  des  or  t  y  es  ,  des  ejpines.  2^  voyez-vous  pas 
encore  comme  au  point  de  la  première  faifon  ,  la  ler^ 
re  efl  toute  nue  \  puù  fttrle  progrès  du  Printemps ^fl» 
le  commmce  a  produire  quelques  petites  fleurs  ,  qu$ 
font  comme  les  yeux  des  prairies  ,  mais  des  yeux  qui 
naxjfent  &  efclipfint  en  vn  mefine  iûur,& tout  ce  queU 
le  a  de  meilleur  nous  efi  gardé  pour  t' arrière  fai/ùn^^^ 
&  nous\  mefine  en  na'ijfant  «  ne  fimmes'autre  chofe 
quvne  maffe  de  chair ,  qui    polit  auec  le  temps  y  (sr 

'  fe  change  en  vne  enfance  pbts  joie  ,  maû  t  ou  pour  s 
ignorante  ,  iufques  a  temps  que  nofire  ame  fe  fuffe 

,  '4f*  tour  :  car  alors  nous  quittons  les  rudimsns  du  bas 

^  dgCypour  deuenir  hommes  parfaits,  F'oila'e  train  que 
les  religions  ont  tenu  au  monde  ,  tout  ce  qui  a  prece*' 

^éliZ.  a  €  fié  en  partie  grojjler  &  charnel  y  en  par- 
tie  trompeur  ^  mertfonger  ,  par  C artifice  des  De' 
TfiOfrs.  La  grme  au  V  derniers  temps  amis  le  feau  if 
fouurage  pétlleauoit  Commencé  dés  la  naijfan^edn 

monde. 
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mofide.  Si  le's  chofes  moins  antiqués  font  lès  moins 
parfaite  s  y  il  faut  prefirer  le  chaos  au  Soleil  y  le  gland 
éiux  înoiJfonSiUs  violettes  de  Mars  aux  ratfinsy<:sr  dire 
qne  nous  auons  mal  fait  de  coHurir  la  terre  argent 
^  cb^r.ger  les  cabanes  des  Paftturs  aux  marbres  âo' 
fezdfi  Capitolci  ^^ais  (jn  ds  font  \ndufir\ewc  a  Je 
£ctiper,  criint  après  les  cérémonies  anciennes  \fi cette 
mnticjtiuê  efi  Jî  recommandablcy  ponrquoy  Rome  chan* 
geottelle  di  Religion  tous  les  ans,  comme  certains  oy- 
fc^iuxfont  de  plim.-ige  éprenant  ton  jours  (jnelques  nou^ 
neatêttl^eh  matière  de  fupcrjlitionsyde  s  nations  mefrnes 
quelle  anoit  ajferuies  par  fes  arrnes  ?  eft-ildity  quelle 
eufirira  fes  temples  à  t^^^J  idoles  de  la  terre  >  & 
iesfc}  niera  feulement  aux  veritez  du  Ciel  /  //  nous 
parle  {cj'  d'vne  vi^oire  ,  ijtii  efl  vn  don  de  Dieu  y  & 
non  pas  vne  Deejfe^  vp  don  (jui  fe  donne  fouuent  k  la 
force  des  légions ^Cf  iamaù  ne  fe  donne  a  l'impiété  des 
/nperjlhions  y  ils  veulent  mettre  fin  Autel  au  tnilteti 
d'^utic  Ccur  finueraincy^  difentque  malgré  nous  ,  il 
fious  faudra  boire  Ufumèe  de  leurs  facrifices  ,  enten- 
dre leur  belle  mttjicjue  ,  &  receuoir  la  cendre  de  leurs 
%iicnnits  profanes  fur  iç  fyont  ,  oh  nous  portons 
le  charaàerc  du  Dieu  viuant,  T^eft^ct  pas  bra- 
mer îGîit  kfnt  le  Chrifilapifme  ,  fous  des  Empe- 
refiif  s  très '  Chre (liens  ?  fera  maintenant  à  la 
Cct'r  la  meilleure  partie  du  Stnat  qui  efl  Chrejlien- 
71c  :'d  faudra  necejfairement  ,  ou  quen  réfutant  le 
^  rnenfongc  ,  elle  scfpefe  À  vos  Edi^s  >  fi  le  maU 
heur  du  teynps  les  faifiit  fauorifer  vne  requefte  fi 
%  inciniie  ,  ou  que  par  fa  toUranctelle  confejfe  fin  fa* 
crilege,  le  le  dïray  librement  y  ce  neft  pas  vn 
j^titel  qu  on  veut  planter  au  CapitoU  y  mais  c'efl 
lafoy^quon  veut  ^^ui^urd^huy  notis  arracher  du  cœur, 
vous  commandez  vn  tel  fiçhi  ^^ous  le  cotn-^ 
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V Empereur  Ccnftanre  de   tr^f  ^  au£uj{e  me^ 
moire  ,  neftant  encore  cjî*t  C^teihnmîne  ri  a  pas 
feulement  voulu  voir  cet  y^utel  y  de  peur  que  par 
ce  feuL  ajfe5l  ft  confcience  ne  fut  fouillée  >  il  l'a  fdt 
prowptfmerjt  ofîer,  &  vont  l*irtz,  replanter  y  pour  les 
f^ne  iftrer  deformaiâ  voslcix  denant  la  face  des  faux 
Dieux,  Gluanons  -  Tiotu  befoin  à*vn  tel  ferment  ? 
Le  Cenat  s*aj/}mble  par  vos' commandeffiens  ^  (jr 
peur  V0H4      il  vOHé  dcîtfi  fideliié  ù'  fa  confcien^ 
ce  ,  non  pM  à  des  Dieux  qui  ne  forîf^rlen  ,  il  vcm 
pY(f(Ye  A  jes  propres  enfans  ,  Jnais  no^i  pa^  a  fa  Kf- 
if^ion  ?  jûujji-eft  ce  vne  charité pltu  grande  qnt  vo" 
tre  Empire  ,  de  co^ifhner  la  pieté  qm  confsms, 
voflre  Empire,  Totft      incertain  ic y  bas  d:ins  les 
ajf.itrts  des  hommes  ,  tour,  eft  p^jp^ger  y  &  Iesgrar,dcs 
fo>th*ies  qui  ont  le  Soleil  fnr  le  z^ifi^e  y  ont  la 
glace  foM  Us  pieds.  NjUS  ne  poffcdons  rien  d'ir/j'" 
fnortel  que  la  vraye  Religion  y  qui  nous  rdeue  pur 
dtjftis  les  Monarchies  ,  pâttf  nctis  mettre  en  l'égalité 
des  j^nges,  Potnpée  Apres  auoir  rncftvi  les  trois 
parties  du  monde  ,  plus  par  fs  triomphes  que  ptir 
fes  voyages],  eU  défait ,  chafsé  ;banny  f     meurt  fur 
les  front  iires  de  l*  empire  de  lê  main  d'vh  demy  hom- 
we  :  &  la  terre  qui  femh loi t  manquer  k  fes  (  0/fqne^ 
Hesfe  trouua  manquer  a  fon  tombeau,  Cyrus  après 
atioir  vaincu  tant  de  puifans  ennemie  apr^s  an'otr 
éo^aféfcs  viSloircs  af^  clémence  y  eji  dompté  par  Tq- 
fi.yrûf  ;  é-  fa  tesle  couronnés  de  tant  de  latirifrsy  [crt 
de  icîiet  aux  mains  d'v^-ie  femme  ,  qui  la  fait  pUnger 
dans  vnfacde  cuir  y  rernply  de  fmghnmaïn  ,  luy  dl» 
fant  ,  Swalc^toy  de  «  cjn^  tu  as  t.inc.defïué.  Ha- 
i72iU'ary(hff  des-  Carthaginois^vndes  ph^j fipcrjliticux 
Princes  que  iamaù  la  terre  porta  ,  apris  tant 
de  trophées  y  fe  jçtta  par  defefpcir  clans  le  fu  qu'il 
^lich  fait  allumer  pour  le  fhcrijîce  de  fes  Dieux  , 

voyant 
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'  tfoyant  quHl  ne  luy  anoit  de  rien  profite,  le  ne  veux  ^ 
fAA  dire  que  les  Empereurs  Chreftiens  foient  toujçurs 
heureux  aux  affaires  temporelles  :  maisife  veux  dire» 
fue  s'il  faut  efire  affligé  comme  homme  3  qnandhitn 
?20fté  perdrions  tout  iamais  noHi  ne  deuons  perdre  la 
-  Reli^ion.comme  a  fuit  ce  defaftreux  Monàrque  Ihlien, 
iiV  naufrages  de  fon  Empite  le  naufrage  ^ 

Va^  defajcy. 

Sacrée  Maiefté  ^  fmiuenezrVOHè  que  tow  les  hom^ 
.  Mies  du  monde  combattent  pour  votu  ,  &  que  vota 
detitsi  combattre  pour  la  vruye  Religion  ,  fans  la» 
epiiile  il  n'y  a  p^oint  de  proteHion  da^s  l  Smpire  , 
di  fulut  dans  iVniuers,  S'il  tfi  quefîion  de  re^ 
'  jiài.drevnfiiît  d*armcs  ,  addrejfel^vâny  à  veflrecon'» 
ftîl  de  guerre  \  maû  s  il  s  ag:t[d*vn  point  de  Religion^ 
voiCé  ne  denez  ny  pouue^le  refondre  fins  t^'  confeil 
de  vss  Euâfques,  KêH4  les  verriez,  y  icy  tem  ajfcm- 
biiz  y  fi  i^irtifice  de  nos  ennemis  neufl  preuenu  leur 
connoi^ancT,  le  répons  pour  tovuy  &  an  nom  de  tom^ 
implore  U  piaé  &  la  iujiice  de  voflre  çj^aie/ié que 
ferflrmc  ne  prétende  icy  abufer  de  voflre  bas  agey  an 
^%eiiiike  de  voflre  tirnty  gardez-vous  de  rien  precipi^ 
fr-  en  cette  affire  ,  fans  en  communiquer  à  l'Empe^ 
rtur  Thcodifê  ijuevotu  aue^^iufques  icy  honoré  comme 
foe. 

Si  tout  faîtes  autrement  ^  ie  ne  vous  celeraj  point 
et  que  ma  prof:jjion  m'ordonne  y  &  rna  confcience 
fié  oblige  de  vous  dire,  Vous  viendrés  à  l'Eglifè  » 
in:its  n'y  tr ornerez  point  d'Euefque  \  ou  fi  vous  l'y 
tr9ttuez  ,  ce  fera  pour  vous  refifler,  luy  refpon^ 
drez*  vous  quand  il  vofisdira  >  l'Eglifè  na  que  faire 
eh  vos  liberalitez  %  puifqpe  vous  auez  orné  les  Tem^ 
*  pies  de  la  GentiUti  ,  vpus  nidifierez  iamak  les  mai^ 
forts  de  Sion  ;  l'autel  de  lefus-  Chrift  ne  peut  t  oie  fer 
w  offrandes  ,  P^ifqne  von;  aiicx,  drefsé  des  ^utelk 
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mx  Idoles  Voftre  parole  ,  vope  lettre,  vcflre  fi- 
f  nature  ,  ccfl  Cauure  de  voftrtcœur  ,  ^fff  nos  cmie^ 
iftis  font  trophée  y  à  dont  vom  fie  pnut<e^f^re  ile 
deftnce.  Vofire  ftrutce  ne  peut  plta  agréer  au  San* 
ucur  au  monde  depuif  que  vous  rfltj  fnaagé aux  fauf^ 
fes  ditunitez..  Penfez^-vous  feruir  k  d(t4X  irtàtjhes  ? 
penfè<,'VOHf  c?uil  vous  fo^lo'ifihU  d'cntriternr  dès 
f^ffla  etau  ryîefp>iâ  des  Re^igieup-^ de  vofîre  ncm^  & 
de  voftre  créance  P  Fous  riauez.  plus  çue  faire  d'E^ 
ue/djues  ,  puifi^ue  v*>us  ttur  auez.  préféré  les  facripcO' 
tenrs  dfs  Demovs.  Qut  re fendre ^  vous  a  cecy  f  ^wr 
vous  aurez  fit:  v^n  iuute  pardonnable  a  vn  enfant  \ 
Tout  âge  eft:  parfait  pour  Lfus-Chrijl  ,  &  ny  a  en^ 
fance  qui  ne  foie  remplie  de  Dieu  ,  Ji  elle  ne  s  en  veuc 
rendre  indigne.  ** 

ladii  Us  petits  erjfans  ont  affronté  les  Ifourreauv 
eè"  emporté  les  couronnes  du  Ad-irtyre  ^  &  voust^^ 
hirez  nos  Autels  f  Qverefpondez-vous  à  voflre  bon. 
frert  CE^npereur  Gratum  >  de  fainUe  &  gloriett/i 
mémoire  ?  c^ua^dil  vottsdira  ?  Mon  f  y  ère  ,  ienay 
iarnais  creu  efire  vaincu  de  mes  erncnns  tant  cjue 
Vous  ay  laifsé  le  Diadérne  fur  la  te  fie  :  le  n'ay  point 
eu  de  regret  de  mourir  vçyant  ejuem^  place  efioit  rem^ 
plie  par  vn  (i  bon  héritier»  Vay  (quitté  f^nchement 
l'impire ,  me  ferfifadanr  cjue  les  t/?  donnances  efue 
hoù  fnt  enfaiitur  de  la  Religion  ,  dcmtureroient  in^ 
tttolables  à  la  pofîerité,  M  on  frereyce  font  les  di^ 
poùillescjue  tay  remportées  p^r  deffus  les  Démons^ 
et  font  mes  tiltres  &  mes  trophées  ^cc  font  Us  arbres  de 
ma  pteté  y  &  Us  monumens  de  mafoy  y  puis  vous  me 
les  aue^é  rauis  par  vos  Edits.  ^ue  pouuott  fai^e  mon 
tnnemy  dauàntage  ?  Vofs  auez^cafi  ce  qp.e  i  auois fi 
ftintement  ordom.cpotfHa gloire  des  y^utels  :  c'efice 
^ut  celuy  -  Ik  niefyne  <jtii  a  leué les  a^ff^és  fi  indigne^ 

ffitnt  contre  môy%na  tammfait  ;  l'<f^^i  f'^^  ^/'^  p^  Ç^é 

le 
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if  çnf  's'^  fitit  moins  de  mal  éjue  vêi  ediSt  ;  iê 
fins  pius  h  .playe  que  tfetts  at$ez  imprimé  fitr  mes 

'€f.ndr(5  ,  tjuc  celte  ^ue  le  Ty/an  imprhna  fur  mes 
-  nsfiSfi^y^s.  ,  L*vne  m\a  oHéld  vie  du  çorps  y  celle- cy 
,  m*.cfte  la  vie  de  la  mémoire  &  des  vérins.  C*eft  am^ 
iûHrd  l^y  que  ie  perds  f  Empiré  *  puifqi/en  m*efie  ce 
que  tay  tou fonts  préfère  aux  Empires  ,  cSr  qnon  we 
l'ofie  aptes  ma  rnor$  ,  &  qu'on  me  l'o/ie  par  la  maim 
d'vne  perfonne  que  fauois  chérie  Jî  exciffinemeoté  ' 
^  ^  Aionfrcre  i  fi  ifousl'atiçtfah  de  vcjlre  plein  ^ri  i> 
^  \^  '  vous  atnKeondamni ma  fey\& 'fi vous  l^oHez,  fait  par 
^'  ;  (o/Jtrf/inte  ,  vous  aue^  tr^hy  U',  vofirt ,      tout  thort 

5  ^  quetefiiïSi  vous  me  faites  moarir  en  vousqsàefke 

^         U  ihfillestre.  partie  de  mey^fnefme.  1^  peifizrveu 
feis  qne  ^amri  f^t  vojlre  Peu  l'Empereur  Valent, 
tinianiâont  vnus  portel^îe  nomyVoKé  dir/i^^sj^îo-i  fisj  . 
^oHs  vi^ue^^t  va^rand  tor,t  de  iuger  ainji  ma  çon^ 

fitnce  i  dr  ctiire  que'tayeuiamais  auckndspin  de 
lerer  4^*  fnperfiitiohs^fi preiudiciabiesau  Chrijim^ 
nifrne.  Pai^p^fiy  têHsm  e^imes  qni fortt  fténtisa  ma^ 
can7îoijfîr..:cy  rnnis  uwiai*  ienay  ony  parler  d'vn  au* 
tel  de  la:%i;i0^irc  ,  ny  qnon  fit  des  ficiifices  profaries 
^ans  vkf^pi^ p^s*ueraine^Us^yet^ 
fiiênti*  M^n  cher  fiis  ,  tnfus  interejje^  grandtmesft  la- 
rc/fccl  ^usvoHâ  diriez  à  la  mémoire  devoflre  pere^JÎ 
vpHs  penfc  -I  cjHil  doit  fin  Empirera  la  {up6rJlition»& 
ikçstpaé  à  fa  Religion.  , 

J^  prle'^ieu  de  tdutjponiœHtifacrée  Majefti^epiê  . 
fi  cette  affaire  cff  Jî  importante ycornime  vom  voyeZét  à  • 
vojirc  confcie72ce  h  la  wemoire  de  vofirt  perc  ,  a^x 
cendres  de  voflre  frère    vojire  réfutation  ,  aux  ù*g^' 
mens  qu^fera  da  vomU  fofl^ita ,  &  et  quifitrpaj/i 
foutes  eonfiitraifiinstk  l'Ei^iife  vniuerfellê^  votufaf^ 

r'     '  fieK,mainttna'ti:.  ce  r^tu  zfcHt  vùn  ivicz^vniour  auoîr'itt  ^ 

j^it  quand  Jim  pm^iisQUiatî^'Jf^^^  de  toute  l'EgUfi 

'    '    \  .  '  triomphantu  , 
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tfiom^hAntt  ,  ^fin  cjue  vos  alhons  fcîent  ffi^tts  t^c^è^ 
c^mmemes  coJifeils  for.t ptns  repcntance, 

Qn\  eufl  peu  refiftcr  à  ces  foudiCi/Symmachus 
eftiiué  pour  lorsf comme  nonsaiions  dicjle  piemicr 
homme  <i*cftat  qui  fuc  en  TEmpire  Roioain  ,  en 
éloquence  &  en  aurhontc>  xlonna  du  nez  en  ccire 
anec  fa  fupciftition,3^  en  plaidant  pouriji  vidoirc, 
elle  s  enuola  de  fes  mains,  monftranc  bi(  n  qu'elle 
n'eftoic  lien  ,  puis  qu'elle  auoit  fi  pcfi  facovise  v^n 
lîomme  qui  luy  deferôic  touc.c'eft  ce  qui  fit  diie  à 
Ennodius. 

DicendipaJwam  VlUorU  tQlliîamcOy 

Tranfit  ai  Ambrofium  :  phu  fau^t  ira  Dc£. 
Symmachusen  plaidant  pour  la  Viftoiic  a  perJo 
Ja  viâoire,  qu'il  alai^Iéc  enac  FSs  mains  de  faind 
'Ambroife  ;  montrant  bien  que  la  Deellè  çft  foic 
déraifonnablcî  ,  d.-  quitter  ceux  qui  la  fcrucnt,  ÔC 
grat/fier  ceux  qui  roUenfcnt. 

TRIOMPHE  DE  S.  AMBROISE, 
énia  Conuerfionde  S.Aucruftin. 


SECTION  ^I. 

Du  Naturel ,  ^  des  ^alites  de  ce 
gland  Homme. 

1e  viens  à  l\ne  des  plus  illuftresadions  de  fainû 
Ambroife^qui  reluiren  laconuerliQnda  grand  S- 
Auguftin,dontle  Ciel  &  la  terre  ont  partagé  la  r^i 
youylïancc,  puifque  cét  homme  incomparable  feft 
d'appuy  à  l'Eglife  militante  dans  la  reuolution  de 
tanc  de  riecles,.\'d  ornement  à l'Eglife  triomphante 
À  toute  éternité.  Ce  n*ta  ajy^vn^dcs  njoindres 

dons 


■  I  ■  I 


dons  du  Ciel  ,  qne  nofti  e  Ambroife  ait  cfté  ehùi- 

fi  pour  vn  afEiirede  fi  grande  importance  ,  cjue 

tout  le  monde  y  treuue  fes  inteicfts  ,      pour  vne 

^  victoire  fi  releuée  ,  que  fi  les  Anees  cfioitnc  au- 
Gradcur  ,  ,         .    .  i      ,  f>       ^  ^ 

dt:  Saint  ^^"^  capables. d  cnuie  ,  qu  ils  lonti emplis  ue  cha- 
Ambioi.  rité,  comme  ils  en  ontaymé  la  dcpouille  ,  ils  en 
ic  tu  ^  ennieroient  la  gloire.  Hcureulc  vo'x  du  ton- 
nerre  cjui  a  fait  enfanter  cette  biche  après  les 
«e4l(^,oi).  ^Jqj^Iç^,.^^^      agitations  de  douze-ans  ,  licuieiix 

?/8t  ^  Beiclccl  qui  a  i\  bien  trauaillé  au  Tabernacle 
du  Dieu  viuanc  ;  heureux  le  Dauid  qui  a  fubingné 
Rabbath  ,  tant  de  fois  ébi^lée  pir  les  armes  des 
"Bxod.^i  gr;jnis  Capitaines  ;  heureux  lAllcxandre  qui  a 
^\  ^^'^*  Uenché  du  glaiuede  la  pgrole  ,  tant  de  noeuds 
■  '  gordiens  qui  tenoient  cette  gr&nde  ame  embar- 
ralfée.  ledeffi^  icy  tous  les  Amphithéâtres  qui 
ont  oflc  dans  rVniuers',  &  qui  ont  mcfl^  fi  lou* 
uent  le  fangdes  hommes  patmy  celuy  des  lions 
&  des  clephans  :  i*appeUc,ccs  fpe6lacles  qui  ont 
tant  de  fois  arreflté  les  ^ycux  des  Cefars  :  ie  veuat 
qu'on  mette  en  auant  les  ioufces  >  &c  les  tournois, 
les  ccurfes,  les  chariots  y  &:  les  triomphes  ,  &  ces 
magnificence*;  qui  ont  tiré  îe  fang  de  toutes  les 
veines  du  monde  pour  e'ftablir  le  luxe  :  &  qu'on 
co'nfiiere s'il  y  etit  iamais  combat  comparable  à 
ccluy-cy  que  ie  veux^reprcfenter  5  ou  vn  Sain 61 
Euefque entre  en  lice  contre  le^premier  efpiitdii 
monde  :  Où  Dieu  piefide,où  les  Anges  rangez  lut 
les  portes  du  Ciel, ci;)nt<;raplenf,où  les  trois  parties 
de  rVniuers  attendent  rilfue*  de  ce  duel  :  où  le 
^  î^Tiel  applaudit,  ghj  la  terre  tremble  ,  où  les  enfers 
4Frcmi(lent»oii  les  Dcnvons  hcurlent  de  fe  voir  fro- 
flrez  de  leur  proy^  ,  011  le  Vicfloricyx  Ambrpife 
triomphe.,  ji'inJompiablc  Augu(ljj|  fucconi- 
te  pour   s'affw.mir  par  fes  cheutes  ,  s'eleue 

paf 
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£A  fôn  abbai(rement  «  fe  fortifier  par  Tes  foi^ 
Icflesi  ^ 

-    le  vous  prie,  mon  Leâeor,comme  mon  delfcirt' 
n*efl:  autre  que  d'en chairer  dans  cette  lu  (toi re  de  ' 
6è  AmbroifeJes  faics  des  Ëccleiiaftiques  qoi  lon.c 
il  panîailisrefnent  liez  aaec  Iny >que  vdns  ne  t^mu^ 
uica  pbint  eftrange  ,  (i  ie  m'eftends  pias  au  fa^e 
fur  vn  narré  fi  Vtile  au  ftijet  que  àc  traicte  :  ie  m'af-  * 
fure  <]ue  U  fa^jon  donc  ie  1  eilalleraY»;!^ns  le  rendrai 
tout  nouueau  )  comme  fa  grandeur  l'a  fait  homura^  * 
l>le>  de  fon  vtilicé  i'adàifonne  toûîoois  dequelqué 
gouft  particulier*       *' j^,  r         .  • 

Pour  bien  remarquer  icy  les  traits  de  la  prouit»  • 
dence  Ditiine>?n  la  conduite  du  («dut  des  hom*  ^ 
4nes^;i&  ti^^fotcè  de  faiht  Ambfoiiré  animée  i'^ft" 

,  il  eft  befbih  de  eonfîclerer  les  puiG- 
fautes   oppofitions  qui  arrefterent  fi  long^temps 
cette  conuerfion  :  que  ie  rapporte  à  trois  princi-  ^*^P^ctie- 
paux  chefti  la  corioiicé>laprefomptiqtiA  &  i'^moiir  îôîfcrfiort 
l^hxnel, 

C'eft  vnedangereofe  perte  en  fait  de  Religion*  g'jftin» 
que  de  prendre  le  vent  delà  curiofité,qui  s'attache 
ordinairement  aux  plus  beaux  efprits",  comme  on 
'4it:  queles^  i^antharîdesrepùféntftit  les  plus  belles  ^"f^^^^!*^^ 
lofes.  Vn  gfiiM^ttîrail  ^  poruait* 
par  vne  grande  curiofitc,  &  qui  les  pourroit  bien 
connoiftre^ti^Oaoeioit  qu'cftre  çgrienx,  c'cft  s^tloir  ^^^iofitas 
gner  de  l'innocent^  pour  s*apprQ$Jier  du  péché  j  ^^l*^^'^^ 
(difott  réloqtieiice  5.Zénon, )  la  cortefité  fait  plus 
îde  criminels  aux  prifons ,  que  de  (çauans  dans  les  zenQn,[er, 
ccholeS',&  tou  jours  le  defir  de  fçauoir  ce  que  Dieu  a  <ie  ^ter^ 
veut  cftrecachc>  eft  payé  par  l-ianotance.de  fqju  »^AV  z^- 


%^  Si  i'efloi^^^Kre  ou  Sculpteur  poSir  repfèfetttèi? 
\  la  jeuneffe  la  vanité  de  getcç  paliioni  ie  faois  ^ 
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ftatuë  fin*  vn  globe  (ojilapc  :  qni  a-il<lc  plus 
*  con(bihc  /  ieluy  donnerois  des  aifles  :  qu'y  a-il  d« 
plus  icgei  /  icle  parfemerois  tout  d'oyeux  :  qu'y 
»     .    ;   ■      a- il  Je  plus  éueillcf  ,  ie  le  remplirois  d'oreilles  : 

qu'y  a- il  de  plus  affidu  aux  efcoutes  d'vne  fi  gran- 
..de  diuerfité  des  chofes  i  ie  lay  ferois'imebMiche 
^  too/fours  ouoerte^  car  elle  ne  s'eft  pas  plucoft  rem* 
.   '  plie  par  les  oreilles,  qu'elle  fe  vuide  par  la  bouche: 

,    *       ieialogcroisàrenfeignc  duvuide,qu'y  a-^il  déplus 
^«  '  vain  ?ie  luy  donnerois  pour  habillement  destoû 
Tes  d'araignes  :  qu'y  aril  de  plus  ftinolé  /  ponr 
.  >     -   table  &  pour  feruice,des  fumces>  qu'y  a- il  de  plus 
^      ,    •*  mince  &  de  plus  famélique? 

Ieluy  ordonnerais  pour  officiers  »  force  men* 
'  4ms  ôc  hwcc  impofiieocs  $  car  telles  gens  foQC  (et 

'  «  delicês  :  deuant  eHe>4narcherok  vne  ceftaine  dcK 

.  '  \      .  ,   .   mangeaifon  de  toutfçauoir  :  car  c'eft  fa  meflagere 
•  .^ordinaire  ;  à  fa  droite  feroit  l'opinion  ,  c'eft  elle 
qui  K  çoifie.  i  à  fa  gauche  le  iMbil  >  c'eft  luy  qui 
kiy  fUt  iebéç  :  lapres  elle  ie  mectrois  l'inmiiécnde 
:  '       d'erprit ,  l'ignorance  ,  ôc  la  mifere>CM:  enfin  voila 
/  •    fon  héritage.  ^ 
i        Anguftin ,  quafi  dés  fcs  pins  tendres  années ,  fc 
rendit  tr^otake  à  cime  fauile  deM^^ 
fendre  le  cKemin  de  Iz  vraye  Religion  ,  par  les. 
^       r  '     roiîtî's  d'vnefainde  fimplicité  ,  il  (e  vouloir  en- 
foueet  par  des  raifons  &  lubcilitez  humaines,  qui 

'  ^  l'éloignent  autant  de  la  vérité^comme^elles  étoienc 
.  ^capables  de  lé  nourrir  en  la  vanité. 

'  tCptU  de    1'  ^"o't  1*^^'^^  grand  quafi  iufques  au  prodige  , 
3*  Augu-  Se  ilfcnjblc  que  l'Afrique  qui  l'a  produit,  ne  vou- 
iufl:  rien  poûseï:  ^lors  de  n^ediocre  »  tooâoiis  il  luy 
-  '       Mcôt  eala»ter  de  grands  jRAonft^^ 
^  hommes  :  Toutefois  il  cftéil  trop  afpre  &  nTanoit 
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*^lace  â*vrt  tKiîtwr  ,  qui  ne  paie  renclte  les  images^ 
fi  elle  n'ciï  plombée  :  auffi  cet  admirable  ceiutrauj 
par  le  manquement  de  la  vercu^l'iiumilicé  ,  q-ii  eit  , 
anx  hommes  ce  qa*eft  le  plomb  au  miroir,  biilloic, 
d*vne  vaine  prefomption  ^  laquelle  fans  apporter 
autre  vtilité  ,  faifoit  plus  d'illufîons  dans  les  yeox* 
qu'elle  ne  I  niroit  de  bons  exemples  dans  les  mœurs* 
Or  pom'fpecificr  les  qualités        beau  naturel,il 

*  le  faut  cônfiderer  dés  fo  plas  tendre  eiifance  ,*  pms 
qnë  l'eCprit  fe  fait  de(ia  voir  aux  cn£an$  commc^la  ^ 
rofe  en  Ton  bonton^  »    ^  j    ■  , 

Auguftincpmmença  quafi  aufli  toft  à  eftudier  ^."clînaS 
qo  à  vînre-  j  car  il  bruflotc  dés  (es  premières  an- 
nées  d*vn  defir  de^noir,  fi  paffionné  qa'il  far- 
palFoit  fon  âge.  Et  pour  marque  de  fa  coiiofité 
qui  vifoic  défia  plutoil  à  Tefclat  qu'à  l'vcilité  *    '  -5-' 
tout  petit  qn'ileftoit,  il  rcflembloit  les  en  fans  qui 
font  les  Prédicateurs  4edant  que  de  fcanoir  iire>  i| 
(e  plaiibît  tellement  atix  eleinens  de  la  Gfam« 
ïnairc,  qu  il  eftimoit  trop  bas  pour  fon  efpiic ,  il 
Vouloit  monter  fans  efcheUe  j  Ôc  dédaignoit  d  ap« 
prendre  d'Yn^Grammaicien  comme  s'écriomt  le 
iioAi<fBhées  maisbiendîfpntoi^^  volontiers,  fil  • 
Enée  aooit  efté  à  Cartliage  on  non.  Le  Grec  l«y  • 
ciloit  vne  pilule  qu'il  n'aualloit  qo'auec  contrain-y 
te>  ôc  ilaymoic  miens  parlée  le  Latin  par  vfage^ 
que  par  les  règles  de  Ddhat*  Tout  foh  plai&  ^ 
èftoit  de  fçauoir  les  fables  &  leshiftoires,  de 
'pleurer  fur  les  defa'lreufes  amours  de  la  panure    .  • 
Didon ,     de  fe  colerer  auec  lunon  de  fi  bonne  ^  . 
graccqn'y  faifanK  là  defifus  qœlqîie^imicacioRS  .te;,' 
Virgile,  il  raniflbit  fes  mliftïe^  &  Ces  com pagaigt^ 
iTéchole/       ■•  --'^^^ïî^--^.^^^:^^^^ 

*  Cela  faifoit  bien  paroiflre  qtfil  fcroitvn  ionr  \ 
lAn$  fecon4  ça  Grandes  penfêKi»  qoi    (bnC  rl^ 


'S 


•  100  te  ^reUi. 
principales  pièces  <!e  relpqvence  ;  qoe  rel]'{ieiis 
tfaç^ioix  deimots      limé  au  cour  des  périodes» 

,     So»  pere  qui  dccopuroit  les  richeiFes  de  cet  efpric^ 
,  auoit  vn  defir  brnflant  de  le  faire  nager  en  gran- 
de eau,  car  il  eftudioû  encore  à  Oran  »  petite 
ville  d'Afrique»  n'ayant.pas  le  moyen  de  palTec  à 
Çarthage. 

•  Le  manquement  de  commoditez  cfl:  bien  fou- 
Qctit  le  contrepoids  de  l'éleuacion  de  l'entende- 
ment  r'mais  en  le.perfecotanc  il  le  cooronm* 
pais  qne  Itfs  bonnes  eftodes,aa  dire  de  Plinie,  (ont 
f         logées  à  Tenfeigne  de  la  panureté  5  5c  que  toûiours 

•  les  fcîences  s'affinent  dans  la  neceffité.  A  ogiift in  , 
ne  fçacliant  point  pour  lors  ce  qae  Diea  vouloic 
de  loy»  eftndîoit'  poar  hxvt  lortone  »  &  feite  eftoit 

'  i*        anffi  lavolonfé  defon  pere  Patrice,  quil'aymoît 
mieux  voir  difcrt  que  chafte  ;  voila  pourquoy  le 
^    <  bon  honioie  qni  auoit  vn  grand  courage  &  peu 
\      de  moyens  »  %  vn  effort  par  deffiis  fa  portée  poor 
Eaadcî.    enuéyer  foh  fils  \  Carthage ,  la  plus  çelebre  Vnt- 
^      nerficc  de  l'Afrique.  Comme  les  grands  poid 
fons  fe  retrouueat  aux  grandes  mers ,  Auguftin 
trouua  là  dequoy  contenter  la  paifion  de  fa  corio- 
ûté  ,  Se  metorant  .fes  armes  anec  celles  des  an- 
'très ,  il  vit  atrfE  des  iîiîeâs  de  Iny  laire  tenir fcm 
cfprit  en  eftime  ,  à  quoy  il  auoit  dclîa  aflez  d'in- 
clination. 

Il  ne'fe  contenta  pas  de$*exercer  en  Tcsloqnenr 
ce  ,  qoi  a  tenu  de  tout  temps  le  haut  point  dans 
les  arts ,  comme  la  plus  bruyante  &  celle  qui  s*^ 
talle  aaec  plus  de  parade  ;  mais  il  edudia  ties- 
^ien  en  P^Uofophie  &  en  toutes  les  autres  fcien- 
cies  mu  font  capables^ê  faire  vn  habile  bmaam-f 
de  UHte  qti*U  liture  qu'il  n'enft 

4^  auec  vn  labenc  infatiçdible.  Le  f  figure  ieune 
-    •  ,   '  •  .  homme 
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homme  alloit  comme  vn  lorrent  ou  le  portoit  U 
paffion,  &  où  fouffloic  le  vent  de  l'ambition, ayanc 
les  fentimens  du  Chriftianifme  fort  languiflans  j  .  . 
car  il  aymoic  mienx  mefurer  le  monde  en  fa  vani- 
té ,  que  de  lepolFeder  en  l'amour  de  Dieuine  con- 
fiderant  pas  encore  la  difFrrence  qu  il  y  a  encre  vn 
bon  payfan  qui  iouit  tout  à  Taife  des  fruiâs  de 
fon  arbre  ,  dont  il  ne  fçaic  point  d'aûcres  fecrets; 
&  entre  vn  Philofophe  ,  lequel  lemarque  les  dix 
catégories ,  &  demeure  auprez  tout  affamé ,  fans 
ofer  entamer  vn  feulfruiâ:  Sa  curioficé  ne  man- 
qua pas  de  le  porter  à  TAltrologieiudiciaire  ,  ru 
il  employa  'bien  de  temps  ,  penfant .  toujours  de  ^ 
d'écoDurir  quelques  fecrets  en  ce  labyrinthe  des 
fols  -,  qui  fçait  mieux  entortiller  les  cfprits,  .^ue  de 
leur  donner  quelque  fatisfaâion.  Il  luy  arriua 
de  conférer  vn  iour  auec  vn  vieux  Médecin, hom- 
me grane  &  de  grande  capacité  }  qui  le  voyant 
pa(Sonnement  amoureux  de  ces  liures  d'Aftro- 
logie  »  luy  dit  s  mon  fils  ,  fi  vous  defirci  reiiflir  à 
quelque  profeffioii  dans  le  monde  ,  prenez  plu-  # 
tort  leloquence,  en  laquelle  à  ce  que  ie  puis  voir, 
vous  anez  fait  de  grands  ptogrez  ;  que  de  vous 
arrefter  a  ces  vaines  fciences  ,  qui  font  indignes 
de  voftre  iugement.  Véritablement  ie  vous  con- 
•fefferay  en  cecy  l'ignorance  de  ma  ieunelfe  :  i'ay  Aftrolo* 

autant  addonné  à  TArtrologie  iudiciaire  que  gi^* 
iamaisfut  homme  de  ma  forte  \  car  l'y  cherchois 
non  feulement  le  contentement  de  mon  efprit  > 
mais  l'ellablilfement  de  ma  fortune  :  neantmoins 
ie  l^ay  totalement  quittée  ,  par  yne  connoiffancfe 
tres-alf^urée  que  i'ay  eu  ,  qu'on  ny  peut  eftablir 
rien  de  fohde.  Vous  en  iugerez  ce  v]u'il  vous  plai- 
ra \  mais  toujours  vn  efprit  bien- fait  a  de  la  honte 
de  profelTer  YUQ  fcience  q'^i  o**  point  d'appujjf 
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dans  la  faifon  ,  &  qui  ne  fait  quafi  autre  meftkl^t 
de  çromjper.  Cela  luy  donna  bien  pour  lors; 
quelqoe  aminte  itnais  U  n*accefta  pa&fon  dçflèin^ 
tant  û  ainioit  à  fe  tromper  »  Se  tani  il  fe  promet- 
toit  d'innenter  enfin  le  fecrct  :  Mais  comme  il  en» 
fonçoiC  ton (îoQis  plus  auant  »  fans  d'écouncic  ter*  -, 
re  ferme .rii  crçwoa  de  l'eatiny  daas  m  uantU  fte-i 
rile  1  ^  force  iranit^oi^  il  s*eftok  figuré  quelque 
fo'.idiré.  Rien  ne  le  confirma  tant  au  mépris  de. 
cette  folie  que  le  difcoars  qu'il  tint  auec  Ficmin^ 
vn  ieune  homme  de  grande  qualité^qw  cftoit  ma* 
lade  de  la  mefme  maladie  que  luy  i  car  kcvriofiiD^ 
de  rAftrologie  ne  ce(Foit  de  le  démanger  ^cecmne 
Gclny  q'ii  eftoit  ne  dVn  pere  Aftrologue  ,  homme  * 
d-honiieur  ,  maisû  curieux  qa'il  faiToit  wiefma 
l'Hoiofcope^deç  chiens  &  des  chais  qui'  aai0bientt 
en  fâ  maiion  >  &  tootefais^il  y  asoic  fi  peu  pro6r4 
qu'au  meime  temps  que  fon  fils  vint  au  mondcjj 
<5ijmme  la  feruaiue  de  Ion  voifin  eut  enfantç  vn 
<  enfant  maï|e>  il'^predic  fekw  lesloix  deion  are  qu^ 
toos^di^xeftanr  iiai^ij^  vne  rneStne  'conftclia» 
tîoh  i  *cotir6ient  les  mcfines  forcaoes  i  ce  qui  ïin  'i 
tellement  fa  ix,  qneceFitmin  ,fon  fils  ,  comme  ii 
eftoit  Qay  dans  vne. riche  maifon  ,  (e  fit  vne  large  « 
entrée  aûx  honfieocs  ijdii  fiecle  »   penda^  qâe^ 
le  ffls  de  la  (a^uanre  /  nonobftanc  les  faeevsr  ' 
de  fou  bel  horofcope,  vieillillbit  daixs  la  (liui* 
lude,    .  *  .  •  - 

i  ieunc  homnie ,  qui  (s^xioÂt  tour  ce  narr^  »  . 
quoy  quil  .Itit  ccintialpca  pr  (es  ptopœs  expe* 
îienccs  ,  d?meuroit  encore  coiflfc  de  fon  erreur^ 
tant  il  efl  difficile  de  kuer  ce  charme  à  force  de 
raifons^  Noftre  Auguûin  diilipoit  peu  k  peu  cr»^ 
^M)ée$  j  6c  par  la  i^inaboité  de  ton  bon  ic^emenr^ 
$ç  f    la  çpnfidcriitis^»  dçs  foUes.  d^^mroyw  II 
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.  fnt  auflî  foUicîté  de  tenter  vne  forte  de  magie 
qui  aiioit  aflez  de  vogne  entre  les  Phiicfophes 
Payensde  fonfiecle  ,  qui  eftoitde  rechercher  des 
prédirions  de  la  boutique  des  Dcmons,par  le  mo- 
yen de  i'effiifion  du  fang  des  animaux,&:  quelque- 
fois des-enfans  :  mais  Dieu  qui  retenoit  encore 
la  bride  de  cette  ame  égarée  ,       qui  ne  vouloic 
pas  permettre  qu'elle  fuft  fouillée  de  ces  noires  fu- 
reurs ,  luy  donna  dabord  tanc  d*horreur  de  toute 
cette  procédure,  que  comme  vn  Necromantien  \ 
luy  promettoit  vn  iour  de  luy  faire  remporter  le  • 
prix  de  la  poëfie,  en  vn  concert  public  des  Poctes, 
s*il  vouloit  luy  affurer  vne  recompcnfe  raifonna- 
ble  ,il  luy  fit  refponce  ,  que  quand  la  couronne 
qui  fedonnoit  à  ces  ieux  de  prix  ,  fcroic  d'vn  or  ^ 
tout  celefte  ,  il  ne  la  voudroit  pas  achepccr  par  ces 
voyeSrlà  ,  au  prix  du  fang  d  vne  mouche  :  ce  qu'il 
difoit  en  partie  par  quelque  fentiment  de  pieté  , 
en  partie  auflî  par  la  connoilKince  qu'il  auoit  de 
Tillufion  &  fterilité  de  tçlles  fciences.  Il  fut  bien 
plus  agit^  fur  les  articles  de  la  foy  :  car  quoy  qu'il 
cuft  efté  éleué  des  fon  bas  âge  à  h  Re!  gion  Chre- 
tienne,fous  l'aile  de  fa  bonne  mere.  Sainte  Moni-  SaRçU-  , 
que,  fi  eft^ce  toutefois  que  lailfmt  efliorer  fon  efprit 
dans  tant  de  curiofitcz  ,  il  auoit  grandement  affoi-  .  > 
bly  tous  les  fentimens  de  pieté  :  d<  comme  il  voq-  t. 
ioit  pénétrer  par  tout  à  la  faueur  des  raifons  hu-^^  ' 
maines  quand  il  venoit  à  penfer  aux  maximes  du 
Chriftianifme  &  delà  foy,  il  y  voyoit  bien  de 
y l'effroy     delabiffne.  Il  en  vint  àcéteftatque  j* 
ricfn  content  du  Dieu  de*fes  pères  que  luy  enfei- 
gnoient  les  facrez  Conciles  :  &:  la  voix  vniuerfel-     , ,  \V  , 
le  de  l'Eglife  ,  il  fe  mit  à  chercher  maiftré  ,  défia 
toutpreft  à  former  vne  diuinité  fur  les  foibleç 
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beancoTjp  d'aotrcs  ariicleSiiufqnes  i  croire,  comme 
luy  -  mefme  a  tefmoigné  a  des  fables  fort  lidicu»    .  " 
les.  Grand  Dieu  ,  qui  tonnez  fur  Torgneil  des  ef' 
prits  humains ,  ôc  traînez  dans  la  pouffiere  de  la 
icrrc  ceux  qui  vouloient  aller  de  pair  aucc  les  An- 
gcsi  quelle  ccUpfe  d'entendement  &:  quel  râbaiû 
lenienc  de  courage  au  milerable  Auguftin  ,  de  diic 
qii'vn  homme  dont  l'oeil  eiloic  fi  perçant  ,.la  do- 
étrine  li  eminence  ,  l'éloquence  fi  diuine  ,  après      « , 
anoir  quitré  le  gouuernail  de  la  foy  ,  &  de  la  rai- 
Ion, le  loic  abandooné  iufqaes-là^que  defc  fjire  vn  ' 
pnicifan  de  la  ledbe  d^viiElclaie  barbare  &  phan-   *  *    ,  ' 
laïque, lequel  enfin  auoit  efté  eCcorchc  par  le  com-  ^ 
mandement  du  Roy  de  Peife  ,  pour  fes  méfaits,  • 
fomme  fi  la  peau  de  cet  homme  n'euft  peu  cou-    i  *  , 
prie  plus  long-temps  ,  vne  ame  fi  abominable.  " 

Voila  où  la  curiofiré  porte  vn  efprit  déréglé  j  ^  '  .  ,  , 
voila  où  s'en  vont  fondre  tant  de  beaux  talcns  de  V  '.  *•  '  * 
grrtçe  Se  de  nature  ,  voila  comme  la  fagc^fîè  eter-  A  "  ' 

H-Ile  abeiht  ceux  qui  l'abandonnent  pour  courti*     '  '  •  \,  •  V 
fer  les  phantofmes  de  leur  imagination.  ^  *  * 

Vn    fécond  cbltacle  alfoiç  de  mefme  pied  Second  • 
aueç  cette  curiofitc  extrauaga^te  ,  pour  Tarrefter  ^"^P^fche-"^ 

.    fermement  dans  1  erreur  ,  gui  eftoit  la  prefom-  J?^"^  P^c-  ^ 
ption  de  fa  fi.ffifance  ,  compagne  infeparable  de  ^"""^"^"^  , 
l  iicrefie.  Qui  a  vne  fois  deïfié  en  fa  ceruelle  des     H-  ^ 
crocodiles  Ôc  des  dragons  ,  non  feulement-il  les  .  . .  '  * 

.  -^dore  ,  mais  il  vent  perfuader  aux  autres  qu'il  a  '  .  ..  V 
raifon  de  kur  prefcnter  des  chandelles  &  de  leur 
•  brnfler  de  i'encsns.  C'eft  vn  terrible  coup  que  ' 

^  ccluy  qui  eft  afienédans  la  tefte  par  le  propre  iu-  •;:  }  '  >;*; 
sagement ,  &  dont  le  mal  n'cfl  iamais  mediocre:on  i  •  ".•  •"  • . 
^  vient  k  bout  de  tout  à  force  d'induftrie  ;  on  va  '  \  ^  • 

•  r  tirer  des  pierres  iofques  "dans  les  entrailles  des  , 

;  .Jionimes  i  on,  trépane  la  tefte  pour  en  faire  fortir 
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les  fumées  ;  mnis  quelle  main  a  iamaîs  tîrc  vite» 
•    fauffe  opinion  de  la  ceruelle  d'vn  prefomptueux  ,i 
(i  ce  n*eft  celle  de  Dieu  ?  Tout  femble  verd  ,  dic^ 
Ariftote  ,  à  ceux  qui  regardent  fous  les  eaux  ,  6e 
■      .    tout  eft  iufte  &  fpecieux  à  ceux  qui  fe  contemplent- 
^   dans  Tamonr  propre.U  vaudroit  mieux,felon  l'auis 
de  ces  anciens  Pères  du  defert,  auoir  quafi  vn  pied 
en  enfer  aueç  la  docilité  d'efprit  ,qu  vn  bras  eiv 
Paradis  auec  fôn  propre  ingcmcnt. 

Anguftin  ,  pour  n*auolier  fa  faute,  vouloit tou- 
jours faillir  ,  èc  penfoit  que  c'eftoit  faire  vne  vé- 
rité dVne  erreur  que  de  la  défendre  opiniaftre- 
ment.  Il  auoit  ce  que  Tertullien  dit  eftre  familier 
•  à  tous  les  hérétiques  ,  de  Tcnflure  &  des  oftenta* 
.    tîons  de  fcicnce  ,  &  fon  deffein  elloit  pour  lor3 
IdfLalHi     difputer  &  non  pas  de  viure.  Il  confeffeluy- 
amm^btis  mcfiue  que  deux  cliofes  le  firent  rouler  long- 
eontra      tcmps  dans  le  piège  >  dont  la  première  eftoit  vné 
AfanhUcs  certaine  complaifance  d'humeur  qui  s'attachoic 
•    .  .      facilement  aux  compagnies  vicieufes  l'autre 
vne  opinion  qu'il  auoit  d'emporter  toujours  le 
X    dcfTns  à  la  difpute.  Il  eftoit  comme  vn  petit  eme- 
riilon  fans  chnpperons  &  fans  longes  ,  qui  alloit 
'  attaquer  toute  forte  de  perfonnes  auec  fes  fophif- 
raes  ;  &  quand  il  auoitbattu  quelque  fimple  Ca-. 
tholique  ,  qui  ne  fçauoit  pas  les  rufes  de  laPhi- 
Jofophieail  penfoit  auoir  éleué  vn  grand  tro- 
phéc  fur  noitre  Religion.   En  toutes  chofes  ce  . 
génie  vouloit  tenir  le  haut  bout  :  car  au  ieu  mef* 
jne  où  le  hazard  ne  rencdntroît  point  pour  luy  ,  il 
fe  feiuoit  volontiers  de  fineffes  ,  &  s'il  eftoit  fur- 
7':       pris>il  fe  piqooit  ,  faifant  toufionts  à  croire  qu'il 
„  .  '   fluoit  gaigné  ,  comme  vn  certain  athlète  renoer- 
>         fé,  lequel  à  force  d'eloquencé  prouuoitquil  n'e- 
'ftoit  pas  tombé.  Cela,  paroiflbit  bien  plus  à  la  dif- 

.♦ 

•    •      •    ■      •*  .    ■  - 

*    '  .  •  Digitized  by  Google 


LeVreUt.  107 
pate  qu'au  jeu  car  comme  on  l'atioic  dcs-ja  tant 
.  flatté  lur  les  auantages  de  fon  efpiit ,  il  appiehen- 
doic  en  ce  point  le  moindre  interelt  de  la  rcputa* 
tion  ,  &  cuft  plutoft  violé  la  loy  de  Dieu  ,  qa:  de 
faire  vnbarbaiifme  en  parlant,  pour  violer  la  loy 
de  Grammaire  au  defauantage  de  Tcftime  qu'on 
auoit  de  luy.  C'eftoit  vn  crime  que  de  pailer  de  la 
vertu  auec  vnfolécifme,  cVftoit  vne  vertu  qiîe 
de  raconter  fes  vices  en  belles  paroles.  Quand  il 
Iny  falloit  entreprendre  quelque  adlion  d  impor- 
tance en  public ,  Papprehcnfîon  du  fuccez  luy 
donnoit  la  fièvre  :  de  foite  que  fe  pourmcnant  va 
iour  par  la  ville  de  Milan  ,  aucc  vne  grolFc  haran- 
gue dans  la  teftc  ,  &  rencontrant  par  la  rue  vn 
gueux  qui  gauffoit  tout  à  fon  aife  ,  il  ieita  vn 
grand  foufpir,  &  dit,  voila  que  c  ef^ce  coquin  ma 
dcuancé  en  matière  de  félicité,  le  voilf  faoul  & 
content ,  pendant  que  ie  traîne  icy  dans  les  épines 
vn  malheureux  fardeau, &  tout  cela  pour  contenter 
vne  petite  eftime.  Ce  furieux  defir  qu'il  auoit  d'ex- 
ceiler  en  toutes  rencontres^l'efcartoit  bien  loin  de 
la  vérité  ^  qui  veut  qu'on  facrifie  à  fes  Autels  tous 
les  interefts  d'honneur  qu'on  ponrroit  prétendre , 
&  d'auantagé  cela  faifoit  que  les  plus  fagcs  Ca- 
tholiques craignoient  de  s'engager  au  combat 
auec  vn  babil  fi  affilé  ,  vne  ieunefle  fi  téméraire,  '  •  •  »î 
lefmoin  ce  bon  Euefque  ,  que  fainte  Monique 
.  follicitoit  fi  ardemment  d'entrer  en  lice  auec  fon 
fils  ,  pour.le  conuertir  :  car  il  s'en  excufa  prudem- 
ment ,  luy  difant  pour  fon  contentement,  qu'vn 
fils  de  tant  de  larmes  ne  ponuoit  périr. 


Outre  la  curiofitc  &  prefomption  d'Auguftfn  ,  î.Empef. 
furuint  encore  k  paffion  d'amour  ,  pour  l'achcuer  «'^^'^''ciitr 
peindre  ,  ^  hiy  former  de  grandes  oppofitjoi:s  ^f^'''\ 
f^itdcfon  falut.  Et  d'autant  <jue  ce  noble  efpric    •  . 
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^zcdé  mis  4.e  pieu  3  comme  le  mafl;  d'vn  vaifleaa 
bcifé  lar  la  pointe  d'vni  rocher  poar  adqeciic  let 
antf^  de  ion  naufrage  ,  i'efiime  que  c^eft  vno 

chofe  bienvtile  dcconfîderer  icy  la  tirannied'v- 
ne  raaihcureule  pallion  tpi  alleiuit  fi  long- temps 
vne  il  grande  ame ,  poai*  profites  de  Ton  expecien« 
ce*  Ia  faute  d'Augaftin  ne  vint  pas  fimplemeat 
d^aymer ,  mais  Ae  mal  méntgep  fon  amour  »  don* 
■  nant  aux  cteatuies  ce  qui  eftoit  fait  pour  le  Créa- 
teur, L'amour  de  foy  neft  point  vice  >  mais  c'eft 
raHie  de  tontiSs  les  verttls  »  qoand  il  sVitcaçhe  k 
(on  oh]Qt  y  qui  eft  le  foofaerain  bien  »  ^  iamai»  • 
vne  ame  ne  fera  rien  de  grand ,  lî  elle  n'a  du 
feu  dans  les  veines.  Le  Philofophe  Hcgefippo 
a  dit  que  tontes  les  grandes  6c  belles  natures 
a»nnoi0em  à  trms  chofes  »  qui  (ont  ta  lomietei^ 
la  chaletfr  ,  &  l'amour  ;  tant  plus  les  pierres  pre- 
cieufes  ont  de  lumière,  d'amant  plus  ont-elles  • 
de  luftre  ;  la  chaleur  releue  les  ailes  par  deflTus 
les,  ferpçijs,^  les  palmes  mefmes  les  plus  noble* 
fci«t  ceïkl^ut  ont  le  plus  d'amoœ 
%ion  à  leurs  compagnes.  Ces  trois  qualités  furent 
'  «niinentes  en  noftie  Auguftin  -,  fon  entendement, 
v^'elloic  qu'éclairs» fa  volonté  que  feu^  &  fon  cœur 
.qn'a&âion*  Si  lout  cela.eût  pris  de  bonne  beix« 
te  le  droit  fil  pont  aller  à  Dieu  c'eftoit  vn  mîta^ 
r  de  grandement  accomply  :  mais  l'horloge  qui 
left  gaftéeCji  fa  première  roue  ,  fe  détraque  facile- . 
«aegt  en  tous  fes  mouuemens  :  &  luy^qai  eftoit 
des.  ja  fort  offensé  W  ia  fvètniete  pièce  qui  fait 
•l'homme  i  c'eft  à  fçauoir  ,  le  iugement  &  la  con*- 
^oiflance^  iailli  coijlfcr  toutes  fcs  allions  au  dé- 
leglerDent.  Comnœ  il  y  a  deux  fortes  d'amour., 
dont  ^v»fe  fait  plus  ientir  en  i'efprit  &  r^autre 
tienifon  empire  çn  la  chair  l  Auguftin  les  çxpcri- 
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îhenta  tôns  deux  à  diuerfes  rencontre!  Pie- 
mierement,  il  eftoic  exceffiuement  paflionné 
mefmc  aux  amidcz  chaftes  :  tefmoin  ce  compa- 
gnon d'efchole  qu'il  ayma  auec  des  paflîons  fi 
eftrangcs.  C'cftoic  vn  fécond  Pylades  ,  qui  auoic 
efté  toiifiours  nourry  &  cfleué  auec  luy  dans  vne 
menieilleufe  correlpondance  d'âge  ,  d'humeur , 
d'cfpric.de  volonté,  de  vie,^?^  de  condicfon  :ce  qui 
auoit  tellement  enflammé  l'amitié  de  part  de  d'au- 
tre ,  quelle  ertoit  au  fouuerain  degré  :  Ec  quoy 
qu*elle  fuft  dans  les  termes  de  toute  honnefteté,  fi 
cft-ce  que  comme  elle  eftoic  trop  fcnfuelle  ,  Dieu 
qui  chalUe  ceux  qui  fe  feparent  de  fon  amour,ainfi 
que  des  efclaues  fugitifs  ,.^n  voulut  fevrcr  fon 
Augnftin  ;  il  toucha  premièrement  cet  amy  d'vne 
grode  fièvre  ,  dans  laquelle  il  récent  le  Baptefme^ 
^  puis  le  trouua  aucunement  allège;  Dequoy  Ao- 
gultin  fort  ioyeux  y  comme  s'il  euft  cflé  défia  hors 
de  péril ,  le  vint  vifîrcr ,  &  ne  manqua  pasj  de 
giuffcr  fur  fon  B.iptciinc  ,  fuiuant  encore  les  mou- 
uemens  de  fon  efpric  profîme  ,  mais  l'antre  le  ré-' 
•  gardant  d\n  oeil  courroucé  ,  luy  trèncha  le  mot, 
d'vne  admirable  &  fondai  ne  liberté  ,  difant  qu'il 
s'abftint  de  tels  propos  ,  s'il  ne  vonloit  renoncer 
à  toute  amitié.  Il  fembloit  defia  rctlèntir  les  apa* 
•proches  de  l'autre  monde  dans  ce  changement^' 
carde  fait,  fon  mal  s-eftant  augmente ^  luy  fe- 
para  bien-toft  l'ame  du  corps.  Auguftin  fut  fi 
troublé  de  cette  perte  ,  que  tout  ce^qu'il  con- 
;temploit  cjfpuis  le  Ciel  iufques  à  fa  terre ,  luy 
fembloit  remply  d'images  de  mort.  Le  pays  luy 
cftoit  vn  lieu  d'ombres  &  de  phantofmes  y  la 
maifon  de  fon  pere  vn  fepulchre  :  lamemoifè  de 
fesplaifirs  pa^z  vnenfer:tout  luy  eftoit  à  dégoût 
-çftam  priué  dç  celuy  pour'qui  il  aymoit  toutes 
^i.Â-.^c-^     .     .      •  cho/ès^ 


y 


clîofes  5  îl  îuy  fembloit  que  tons  les  Kommcs 
qu'il  voyait  eftoienc  indignes  de  la  vie ,  ôc  que  la 
:    - .  '  mort  enleueroit  bien  tout  le  monde  ,  puis  qu'elle 

;     .  :  auoit  raiiy  cduy  qu'il  prifoit  par  deflus  tous  les 

.  .  -  V  ^  Jiommcsdu  monde.  Il  luy  échappa  de  dire  des 
'    V  '  paroles  qu'il  a  depuis  retraélées  ,  c'eft  à  fçauoir, 

<  ^  ,  "  ■    )  '      ^fif  l'ame  de  [on  compagnon  &  la  fienne  neftoit  quv* 
' .  tJe  mefine  ame^efui  viuoit  en  deux  corps  y  &  pour  ce  il 

auoit  la  vie  en  horreur  ,  d'aufant  ijuU  neftoit  plus 
'  \.  la  moitié  d'vn  homme ,  &  toutefois  il  ne  voulait 

^  pas  mourir  y  de  peur  cjue  U  partie  de  fin  amy  qni  î/i- 
.  ..  '  .     ttoit encore  en  luy  mefme  yfie  mouruFt, 
;*  /  '    '       ^   Tout  cela  monllroit  bien  qu'il  auoic  de  gtan* 
r    X-  difporicions  à  ramour,&  que  de  quelque  cofté 

'  '     .  .  .  ,  '  que  fes  aff  clions  prendtoient  le  vol ,  elles  ne  fe- 
'       '  roient  iamlî^  médiocres.  Il  fembloit  défia  que 
;  *    :      .      ^^.tourés  cliofcs  confpiroient  en  luy  >  pour  gllumer 

dans  fcs  veines  vn  bialier  que  la  reuolution  de 
pluiienrs  années  nepourroit  elleindre.  Premiere- 
mçnc  comme  il  n'y  a  rien  de  plus  dangereux 
pour  fomémci:  cette  paflion  que  le  mauuais 
S«luian.  exemple,  il  viuoit  en  vn  lieu  auffi  contagieux 
l*.  '  ,  iib.7,de  à  la  chaftcté  que  la  bize  l'eft  .aux  plantes.  Sal- 
f^  "/'  /«^''^  nian,  vn  grand  Efcriuain,  parlant  de  PAfrique  qui 
àli;  -  a  porte  fainâ:  Auc^uftin  ,  ,dit  que  c'eftoit  le  pays 

,  impHdicu  des  amours  ;&  qu  il  eftoit  aulh  eftrange  qu  vu 
\i0  .^non  ejfe  homme  fuft  Afriquain  fans  eftrc  Afriquain  ,  que 
li-;';  \-^/''»'»  d'eftre  Afriquain  &n  élire  pas  lafcif.  Seconde- 
y      quAm^      j^^j^ç  ^  ces  dangers  fi  frequensqui  fembloient  exî- 

.-  '  «r»  cffj'*  gc*^  beaucoup  de  retenue  5  trouuerent  €062  de  li* 
'  bertc  dans  la  maifon  :  carie*  larmes  de  la  bonne 

'    fat ti de  Monique  n'eftoient  pas  encore  fuffifantçs 
'\*     ,   pour  arrefter  le  cours  d'vne  ieunefie  infolente  , 
U       f ,  '     vpuis  que  le  pere  s'en  foucioic  fort  peu  :  tellcmenc 

qu'ayant  veu  vn  iour  fou  fils  aux bains,il  dit  quel-  * 
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fjnes paroles  libres ,  qui  fcruirent  plutoft  d'aiguil* 
Ion  à  lafenfaalitc  »  que  de  motif  à  la  continenceè 
En  troifiéme  lieu,  comme  il  falloic  anoi;*  Pail  oa- 
liert  pour  détourner  les  occadons ,  il  y  apporta  Ci 
peu  d'eftude,qu  ayant  Tame  quafi  de  fouplire,  tanc 
elle  eftoit  difpofée  à  prendre  feu,  il  s'alla  ietcer  au 
milieu  des  flammes.  ^. , 

Il  fe  mit  à  hanter  des  compagnies  libertines, 
qui  font  les  plus  dangereufcs  cnne«îics  de  la  cha- 
Itetc  ,  &  comme  il  aaoit  Thumear  extremcmenc 
naïfve  &  complaifantc^il  donnoit  de lamour &: en 
prenoit  naturellement^&r  fi  bien  il  n'en  auoit,il  en 
failloit  feindre.Quand  il  vint  à  Cnrth^ge  enuirori 
le  feizicfme  an  de  (on  âge ,  il  n'^  auoit  rue  où  Ta- 
rn ourn'euft  tendu  fes  pièges,  luy  ne  fçauoit  enco- 
re bonnement  que  c'ertoit  que  d'aymer,^!^  tontes- 
fois  ildefiioitd'ellreaymé,  «3c  fe  fafçhoitde  viure 
dans  Tinnocence  :  il  haïflbicfa  liberté,  &:cher- 
choit  vnemain  qui  le  mift  dans  les  fers.   Il  al^-» 
loit  aux  théâtres  pour  y   voir  rcprefcnter  les 
amours  ,  &  y  erpuifoit  ardemment  les  paflîons 
des  Amans  imaginaires:  fcs  yeux  mefmes  dans'*' 
les  Eglifes  chaifoient  après  les  objedls  de  la  con-,, 
cupifcence  par  des  regards  trop  diilblus  :  dequo/  ' 
il  confefTè  auoir  efté  fort  particulièrement  chaftié 
delà  main  de  Dieu  ,  puis  qu*il  mefloic  la  fain- 
âeté  du  lien  auec  l'entretien  de  fes  afFeftions 
profanes.  Cette  ame  vlcercc  fe  jettoic  hors  de  fes 
alignemcns ,  de  prenoit  le  vent  »5c,lc  feu  de  tojns^  - 
cortez.  Il  luy  fembloic  qu'il  falloit  exceller  dans 
le  viceaufll-bien  qiic  dans  les  fc^^nces  ^  il  fe  fai. 
foit  plus  vicieux  qu'il  n'cftoir,  pour  paroiftrc  plus 
gentil  aux  ytîux  des  ames  perdues  ^  &:  il  ne 
luy  rt  ftoit  plus  qmfi  en  ce  point  qb'vne  honte 
de  ûcOre  pas  ifft^  chonté.  Enfin  il  tomba 

dans 


^ansles  lilei  qu'il  aiioit  defiré  ,  &  fut  éndddp^iè 
dans  les  merueilleux  Ubyrinthes,où  toujours  la  fiii 
dVn  amour  eftoit  le  commencement  de  Tautre. 

Cette  vie  fi  charnelle  eftoit  vn  cmpefchement 
continuel  aux  vifites  de  Dieu  :  car  comme  les 
Platoniciens  difent  que  les  eftoillès  ne  pcùuent 
bien  exercer  leur  vertu  fur  la  Sphère  du  feu  i  aufli 
toutes  les  lumières  des  bons  confeils  n'auoienc 
point  de  force  dans  les  flammes  d'vne  telle  paffion. 
Il  auoit  IVfprit  gaftc  par  la  (enfualité  ,  alléché  par 
l'amorce  des  beaùttz  mondaines  ^  &  obfcurcy  des 
ténèbres  de  fon  aueuglement,  de  forte  que  la  hi- 
fniere  de  Tefprit  de  pieu  n*y  trouuoit  point  de  pla- 
ce*S*il  y  a  vice  an  t^onde  qui  cole  l'ame  à  lâ  chaifi 
4&  la  rende  ftnpide  aux  fentimens  de  Died  ,  c'eft  le 
péché  fale  :  &  quoy  qu  il  ne  fôit  pas  du  tout  in* 
comparable  auec  la  fcience  ,  fi  eft-ce  qu'il  ne  fut 
iamais  d'accord  auec  la  fngeffe  du  Ciel  ;  qui  eft 
plus  dans  le  gouft  dcschofes  eeleftes,  qu'elle  n*eft 
dans  le  fcauoiré 


SECTION  VII. 

•  -  < 

Vilpojition  à  ja  Conucrfion  de  Sainit 
.  •  •      '  Auguftin. 

VOiU  les  principaux  empefchemens  de  la 
conuerfion  d'Auguftin  :  mais  Dieu  qui  tra- 
moit  fourdement  fon  ouurage  i  &  qui  tire  le  bien  " 
du  mal  mefmc  defes  élus ,  luy  fit  prendre  le  re- 
mède du  fcorpion  qui  rauoitpicqué  :  car  comme 
fuiuant  fa  ^uriofité  ordinaire  il  enfonçoit  de  plus 
en  plus  aux  fciences  folides ,  il  commença  petit 
à  petit  à  fe  dégoutter  de  la  doctrine  des  Mapi- 

chéens 
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Jkiieehs  ,  trowaant  fort  eftrange  qu'vn  homme  iic 
ptâèr  contes  foctes  de  Jongcs  ^  de  bedifes  pour  . 
des  vetkez  (mis  le  figeao  menfonger  49  fainâ  £& 
prit.  Ceux  du  party  qui  le  voyoiem  bn^fler  >  y  - 
portoient  founenc  leurs  mains  ,  qui  n'eltoient  que 
trop  foibles  pooc  i  appoyer^ôc  fencant  leur  incapa^ 
eitr»  ils  Itty  pcomiEent  de  faire  venir  bien,-  toft  à 
Garcingele  premier  homtne4elear  feâe^  qïii  de* 
broliilleroit  fon  efpric  de  tant  de  doutes  ,  &  luy 
donnerait  toute  (âtisfadion.       '  ' 

■lIsBe  manquèrent  pas  à  leur  promeflè  ;  car  dan$  Fanflu»; 
peode  ions  le  (me EneTqoe  Fantte  arrinà»  qui  ^^pscoh^ 
eftoit  comme  refpee  &  le  bouclier  des  Mani-  p^^))^' , 
ehcens.  Ccftoit  vn  homme  de  bonne  raine  ,  qui  run»  pocu* 
auoic  da  charme  en  fon  langage  >  &  beaucoup  lorum  dtf- 
d'atciailSî'eQt  &  connetfation  i  caji^k^  de  fimir  f'^'^jf^ié 
de  piège  atox  efprits  melmes  les  plus  déliez  ;  tt  fc  f'j/^''*- 
mit  incontment  a  taire  quelques  dilcours  eftu-  feff.y,^ 
diez  fur  les  maximes  de.  ^  fuperftition  ,  qui  fu-  vî»  v 
rent  odys  aaec  de  grands  applaudiiremtots  do  r 
tQQt  le  party  :  car  VeAoit  tn  aigle  entre  les  perro»  \ 
,    quets.  Ceux  -  cy  penfant  qu'Auguftin  fuft  dans 
tous  les  refTentimens  ,  ôc  approbations  ,  luy  de^ 
rnapdcjçnt  ce  qu'il  luy  fem^loit  de  l'EDefqiie   \  :/ 
tm^^ygi^Ji^jc^  ixtBxÀt  pa^  yn^hAtnmellicompa^    "  '  ^> 
rabfê  r  foy  reTpondit  aflez  froidement ,  qu'il  eftoit 
-  difert ,  &  capable  de  bien  chatoiiiller  vne  oreille, 
m^is  que.  Ton  mal  qui  alloit  croiilàat  >  ne  (e  poi|^ 
ooit  gtierir  par  vn  homttiè  qni  piarle  .toiifioârs>!  ,  '  r  - 
&  qui  ne  permet  pas  que  perfonneloy  ïenuoye  -^'S^' 
l'eftœuf  ,  &  partant  qu'outre  ces  beaux  prefches  ,  Cl;^ 
il  eftoit  befoin  d'v ne  particulière  conférence,,  cil 
il  peut  defcharger  fon  cceur.  Fauftos  qui  auoi« 
de  la  coartoifie  nâtntelle  ,  Se  qvi  s'imaginoit  d'ai 
4|ipir  afltee  à  yn  ieunc  cf^it  qu'il  eftourdÛQit     »  *S 

•  "        •>  ■ 
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de  paroles ,  accepte  la  difpute  ;  où  au  lieu  de  trod- 
\      uec  vne  gcuë  »  il  fie  rencontre  d'vne  aigle  >  qoiie 
mensi  rudement  dés  le  commeDcenieiit  da  Gom«« 
bac.  Cét*  homme  fit  paroiftre  ificoi!itiiienC  qu'il 
efto  t  de  bas  or ,  &  que  fon  talent  n'eftoit  autre 
que  d'ciire  paHablement  Grammairien  ,  d'auoic 
lea  quelques  ora^fons  de  Ciceron  ^  dont  il  auoit 
Ufpemoire  alTez  feù(che  $  qnelques^  Epiftsési4et 
Séneqfae  3  auec  vn  meflange  de  Poefie  quant 
^         aux  Hures  de  fa  feâe ,  il  en  auoit  mefrae  alTez  peu 
^,de  connoillànce.  ;  toucce  qui  le  f^ifàx^n^^vi.ttk 
l  pubUc^confiiftoic  en  vne  gnice  de  kngage  A 
le  venant  d'vn  beau  ctnrps  ^  »'èftalloil  aufc  plus- de 
parade,  Voila  ce  qui  donne  encore  aujourd'huy 
■    :ia  vogue  parmy  le  monde  à  vne  infinité  d'efpùts» 
qui  font  dans  l'eftime  des  ignc»nm>.oi|fdesLm6' 
diodremçm  fçflflms^comme  des  feux  volagei dam 
l'air.  Quand  AugulUn  le  mit  fur  les  fol fti ces  , 'les 
!  .    equinoxes  >  les  eclipfes  ,  le  cours  &  le  mouue- 
çf  lïîent  des  aftres,  dont  les.  Jinrrft 

pleins  >  celuy-cy  fe  trouua  pour  Jocs^Ctt  vu  monde 
.  '  ^    nouueau  :  mwMèticore  (umI  accort  ^  car  il  ne  re& 
^      femble  pas  des  lt)urdauts  de  Manichéens  ,  qui 
. .  ^  »>ppromettant  de  Tefclaircifrement  fur  cette  doftii- 
*  |!#P^e  3  faiioHBnt  auuiut  de  c  h  eûtes  que  de  pas^  :  il;  dit 
'  ^^ibiKl0Ci^n  que  (acuciofité  ne  Tauoit  iamais  por- 
té iufques  là  ,  &  qu'il  auoit  mieux  aytné  mefprifer 
telles  chofes  que  de  les  eftudier  :  au  refte  que  la 
doârine  deManes  ,  qui  eftoit  le  S.  Efprit ,  ne  de- 
^Ttuâ   pendoilpas  delafci^ce  des  edipfcs  :  puis,  que 
117 imp^^  iamais  elle  n'eftoit  ciieclipfe.  Auguftin  connut 
ritus  erat  que  ce  Dofteur  n'eftoit  pas  du  tout  ignorant,puis 
impetîtU         fçauoit  pour  le  moins  connoiftre  fon  igno- 
^^î.^'"'  tance;  mais  ap  rcftc  il  ^fut  tout  à  fait  dcgoufté  de 

xi^çoip^iç  d^s  MiU)icliiéAs>vpyaai  £  pcud'aju 
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liçre  colomne  du 

^   ^  rloic  feiuii' pour  ie 

^aptiuci  jfuc  le  commencement  de^  fa  liberté  :  C*é- 
toit  faire  vn  b  .nquecde  fleurs      de  chunrons  ^ 
vue  perl'onne  afFiniée  *  que  de  le  vouloir  plus  raf- 
faHcr  de  paroles.  Enfin  après  vnlong  fcjour  d'A- 
frique ,  il  fe  rcfolut  d'aller  à  Rome  ,  iion  point 
tant  pour  tronuer  la  vérité  dans  (a  fource  ,  ce  qu'il 
ne  fe  figiiroic  pas  encor  en  TEglife  Romaine  ;  que 
pour  rompre  l'cnnny  qu'il  auoit  d'enfcigner  la 
Kiîctorique  à  Carchage  j  puisque  la  iciinefFe  y 
efloit  inlolente  à  toute  extrémité.  Ses  amis  Iny 
niirent  en  vifée  vn  tout  autre  air  ,  de  tous  antres 
fuccez  de  fes  labeurs  ,  &  de  toute  autre  recompen- 
fe  pour  fort  mérite  ,  ad'jouftant  au  furplus  que  ce-  ' 
toit  vn  élément  plus  doux  y  où  les  ieunes  hommes 
retenus  dans  les  termes  d*vne  bonne  difcipline^ 
donnoient  toute  fatisfaâ ion  à  leurmaiftre.  Ceft  . 
la  plus  gande amorce  qu'il  y  trouua:car  la  douceur 
de  Ton  efpiit  e{to:t  incompatible  aiiec  laudace 
des  écholiers  de  Carthage  :  cela  fit  que  fe  dérobant^ 
fecrettement  de  fa  bonne  mere,q'ii  eull  peu  par  ces 
larmes  empefcher  fe  voyage,  il  fit  voile  en  Italie, 
&  fe  rendit  à  Rome.  Le  voilà  fur  le  premier  thea-  -: 
tre  du  monde  i  où  il  commence  à  fe  monftrer ,  de 
pratiquer  des  auditeurs  en  chambre,  pour  fe  faire 
tonnoiltrc,  puis  fe  jerter  incontinent  dans  Je 
cours  public;  mais  il  apprit  que  les.eftudians  de 
Rome  payoient  leurs  Regens  de  bonne  mine,& 
que  le  terme  du  falaire  efiant  venu  ,  ils  quitloienc 
quelquefois  le  Dodenr  tout  d'vne  volée  ,  pour 
aller  exercer  la.  mefme  tromperie  autre- part  ,  ce 
qui  Iny  dépleut  extrêmement  :  &  voyant  que  de 
bonne  fortune  ,  on  cherchoit  vn  Rhetoricien 
•pour  Milan,  ilfictant  par  laflidaïKe de  quelques, 


Mauichéens ,  qu*il  courtifoic  encore  poût  fesîntcÀ 
refts ,  ôc  par  la  faneur  du  Pieteur  de  la  viU^SyaHi. 
madius.que  cette  charge  loy  focarreft^, 
JUiTous  4otiç  k  Milan  »  oè  la  prabUcnce  de 

de  la  COQ*  Dieu  loy  aook  marque  fon  logis  ,  le  voila  au 
aecfit>a>    champ  de  bataille  ,  oii  le  coup  luy  deuoît  eftre 
donne  ,  le  voila  dans  l'amphitheattc  où  il  deuoit 

.etti^edeiaim^  :  le  voik  dans  Ufpheie  oà  U  deii^ 
cftreillominé.  ^ 

1^  ..  Comme  nous  auons  contemplé  les  fortes  op- 

,      .  poluionsquifermoieaclech6mamaiifalotitece&* 

^;    '  '  ce  grande  ame  ;  voyons  floamicnant  les^  moyen» 

U     '  ^  ^nc  Dieu  fe  ferait  par  &  comierfion.  G'eft  icy 

^     • .      yn  merneilleux  fpeftacle,&  digne  de  la  confidera-  ^ 

tîon  des  efprits  nobles  ,  puifqne  de  toutes  les  œa-^ 

lires  que  Dieu  fait  hors  de  foy,rien  n'a  tant  mant- 

]  .  fe&éiafage0è,rabonté>fesniifi»lcor(l^ 

duite^que  la  connerfîondes  hommes.  Ncns  remat^ 

•  •  '     quons  dans  les  effcâs  &  dans  les  expériences  de  la 

nature.  ,  q^  ^tie  chofe  tire  vne  autre  ,  en  qnatce 

'    jj^EÎndpales  façons^  ^ui  font  la  fympathie^  le  .moiU 

,  Jr.    ?  pemenUa  chakar^  rattraU  leact^  La  fympaehie 

'  /      dis-)e  ou  conformité  naturriieiainfi  la  pierre  tend 

;  '    ' .     en  bas  dans  le  fcin  de  la  teiue  ,  d'autant  qu'elle  y 

\  '     ^onoefon  repos.  Le  mouuement  ,  ainli..,ic  maj> 

'  teâa  .pQ!ç(Iê  le  clQU>  &  vn  homme  tire  vu  ioere  . 

homme  par  la  main  La ichalear  »  ainfi  le  Soleil 

r  cleue  les  vapeurs  de  la  terre  après  les  auoirfubti- 

.     .  lifees  ôc  échauffées  L'attrait  fecrct ,  ainfi  l'ambra 

tire  Ifi  fsiille,^  Tàyii^anten loue  k 

'         .       t)îea»  qd  eft  ingenietix«&  efficace  en  nosicoi^ndr^ 

V      iîons  ,  fefert  de  ces  quatre mefmes  attraits  pour 

no\is  çireif  à  luy  :  attraits  qui  font  capables  de  gai- 

•  . '  \     gner  les  plu5  reuefches  A  deiarmer  içs  pins  farou- • 
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*    pMes.  L'attrait  de  fympathie  confiftean  'bon  na-  ^ 
tuiel  '3c  aux  belles  inclinations  q«elc  maiftie  ou-^ 
vi'itr  nous  donne  à  U  vertu  ;  Lattrait  de  monue- 

.   ment  fe  voit  en  la  handle  d'vne  bonne  compa-        *  •  '  ' 
gnie  où  les  exemples  de  pieté  poullent  douce- 
ment vne  ame  à  ce  qui  eft  de  fon  bien  :  L'attraic  • 
de  chaleur  s*infiiiuc  par  la  parole  de  Dieu ,  qui  eft 
vn  glaiue  de  feu  ,  pour  faire  d'eftranges  diuifions  f 
en  Tame,  d'auec  la  chair  ;  Tattrait  fecret  eft  vne 
touche  de  Dieu  fort  particulière  ,  qui  enleuc  les 
hommes  par  des  voyes  cachées,  intérieures  &  ex-  ^ 
iraordinaires.  Ainfi  voit-on  quelquefois  des  con- 
uerfions  extrêmement  miraculeufes  :  telle  fut  cel- 
le de  S.  Paul ,  qui  fentit  le  coup  du  fang  de  faind:  « 
Eftienne  ,  lors  quil  le  répandoic  par  autant  de  .  "  * 

mains  qu'il  preftoit  de  confentemens  à  Tattentat  . 
de  fes  bouireaux.  Telle  fut  celle  du  Batteleur  Gê- 
nais fous  Dioclctian  ,  qui  fe  mocquant  en  plein  Conuer-    '  .  , 
théâtre  des  cérémonies  des  Chreftiens  ,  au  mefme  ??"^  / 
temps  deuint  Confeffeur  de  la  Foy  &  Martyr  de  f^^rtyf,  ' 
Iesvs-Christ.  Telle  fut  celle  de  Marie  ,  niepcc  Mt^rt.xd.  . 
d'Abraham  THermitc  ,  qui  fut  gagnée  à  Dieu  en  &Septem^ 
vn  foupcr  qu'elle  faifoit  au  bordeau.  Telle  encore  ^  >  " 

celle  d*lrais  vne  panure  feruante  d'Alexandrie,  qui 
allant  puifer  de  l'eau  comme  la  Samaritaine,  laiflà   •  • 
fa  cruche  pour  courir  au  Martyre ,  &  fe  joignant ,  f  ''ïf"'' 
aux  Chreftiens  qu'on  menoit  au  fupplice,  empor-  .  ^\ 

ta  la  première  couronne.  Telle  fut  celle  du  larron,  -         :/ -  \ 
qui  quitta  fa  méchante  vie,voyant  vn  ieuneMoy-         •  :  '  f  \ 
ne  quimangeoic  des  légumes  ,  &  vn  antre  quife  ...  \ 

conuertitpour  auoir  veu  boire  vn  verre  de  vin  à  Icannes 
rHermitePaphnutiuf  ,  qui  n'en  auoit  iamais  beu,  ^g^^itt^  ^ 
^  qui  en  beut  feulement  alors  par  vne  refignation  \ 
de  fon  propre  iugement  &  de  fa  propre  volontéj  n'tl^'^af.  '  ^ 

^  entre  les  mains  d'vn  autre  qui  luy  commejidoit.Le  -  1 
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volent  fit  àl'inftant  cette  concliifion  ,  que  fi  ce  $• 
homme  s'eftoit  telleraent  forcé  par  vertu  pour 
\ne  adbioa  fi  contraiie  a  fa  vie  ordinairejiiy  pouip. 
roic  bien  par  refolution  prendre  la  raelmc  mai- 
gri le  de  les  paffions ,  &  de  méchant  homme  dene« 
r\it  vn  fainét^comme  il  fit, Bref  telle  foc  (a  conuer- 
fion  de  Parent, liomme  de  qualitez,qni  exerçoic  vn 
oftîce  deludicature  en  vne  ville  d'Italie,  car  ayanp 
contemple  vn  petit  porcher  ,  qni  apprenoit  à  fon 
compagnon  vne  recepte  pour  faire  entrer  aifc- 
menc  les  pourceaux  en  Teftablç  ;  qui  eftoit  de  leur 
iiire,  EntrcljjouYccaux  en  l'e^îahte,  comme  Us  maw 
Iii^es  entrent  en  enfer. Vuh  s'eftant  apperceu  for 
l'heure ,  que  ces  animaux  obeïlToient  i  cette  pa- 
role fans  refiftancejl  s'en  prit  fort  à  rire-,  mais  in- 
continent changeant  toutes  les  rifécs  en  des 
adbions  ferieufes  ,  il  Te  mit  à  penfer  aux  difficultez 
qu*il  trounoit  à  fe^  fauiier  dans  les  grandes  corru- 
ptions de  la  iuftice  ,  &c  fut  tellement  toocf h c,q« 'il 
prit  rhabit  des  frères  Minears,dans  lequel  il  auan- 
ca  fi  fort  en  vertu,qu*il  deuint  General  de  l'Ordre 
&  vifica  à  pieds  nuds  toutes  les  maifpns  de  faindè 
François  :  il  faut  coufeficr  qu'il  y  a  de  grands  réf. 
forts 'de  la  prouidcnce  de  Dieu  en  telles  affaires , 
i*<iy  voulu  cotter  briefvcment  les  exemples  de  ces 
attraits  fecrets,  d'autant  qu*il':  font  alfez  notables; 
3i  mettre  en  ;m3nt  ces  quatre  fortes  de  conuerfions, 
d'autant  qu'elles  ne  ferôt  pas  inutiles  pour  nous  fai. 
re  d^ccouurir  la  finguliere  occonomie  de  Dieu  en 
Occono^    celle  que  nous  traittons  maintenant. 

Le  Sauueur  du  monde  fe  feruit  de  toutes  pi ecesf 
pieu  co/  conuerfion  defaitîdt  Auguftin  ,  comme  nous 

la  COQ*  '  r  ' 

ucrrioo  Je  pourrons  remarquer  en  fes  progrez  ;  Car  premie- 
S  Ajgtf.    rement  ,  pour  ce  qui  touche  Tattrait  de  fympathie 
OU  conformité  natnrelle^c  eft  U  veritç  que  ce  grâd 
;  .  homm  e 
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liomrrie  atioit  vn  tres-bon  natnrel  :  &  qnoy  qn*il 
fuc  long  temps  eftoufFé  dans  la  chair  &  dans  le 
fang,fi  cil- ce  qu'il  cftoit  comme  vn  Soleil  en  ecly- 
pfe  ,  qui  fe  deuoit  voir  vn  iour  en  liberté  ,  &  qui 
deuoic  mefme  illuminer  le  corps  ,  lequel  pour  lors 
luy  faifoic  obftacle.  Dans  fa  plus  tendre  enfance,ii 
fie  paroi ftre  des  inclinations  amoureufes  à  fon 
Créateur  :  car  délors  il  auoit  recours  à  l'or  ai  fon,  ne 
plus  ne  moins  qu'à  vn  afyle  de  fes  afflid^ions  :  <Sc 
comme  enfant  mettant  la  félicité  à  ce  qui  le  tou- 
choit  de  plus  prés ,  félon  fon  eftime,  il  prioit  Dieu 
ardemment  pour  éuiter  leclialliment  des  verges, 
^  les  difgraces  de  l'échoie.  Il  auoit  vne  humeur 
franche, &  libérale, gracicufe,débonnaire  ,  atfable, 
obligeante  &  pleine  de  compaffion  enuers  les  per- 
fonnes  nccefficeufcs  :  qui  eft  vn  bon  relFort  pour 
h  ire  ioiier  de  grandes  actions  de  vertus ,  &  fe  dif. 
pofer  à  receuoir  l'efprit  de  Dieu  auec  abondance: 
Les  afErdrions  &  les  larmes  de  douceur  &  de  deno- 
tion  luy  eftoient  aflèz  familières  ?  ce  qui  parut  au  \ 
iour  de  (a  preftrife  quelque  temps  après  fa  conuer- 
fion  ;  car  il  ne  ceflia  de  pleurer  dans  la  cérémonie;  *' 
ou  de  hazard  vn  fimple  homme  interprétant  que 

•  cela  luy  venoit  de  fafcherie  qu'il  auoit  de  n'eftre 
pas  encore  Euefquei  veu  qu'il  en  auoit  bien  le  mé- 
rite ,  s'approcha  pour  le  confoler ,  luy  difant,^ «'i7. 
tufl  patience ,  (^ut  lapreslrife  efioh  le  dernier  degrl. 
a  U  Dignité  d'Euefcjne  &  (\Hauec  He  temps  il  attroit-  k  ••    '  ■  ^ 
l*accompliffement  de  fis  defirs,  S.Anguftin  racontoit  .  • ,  ^ 
depuis  cette  rencontre  à  fes  amys  ,  comme  vn'  > 
exemple  de  l'erreur  des  iugemensqui  fe  fontdes  f  :  : 
a<aions  des  hommes ,  Quant  à  fes  vices,  il  n'y  '  ,  .  '  • 
auoit  rien  de  noir  ,  ny  de  hideux  ;  car  fes.^  ^ 
amours  ,  quoy   que  déréglées  ,  fe  terminoient  : 

*  •*  dans  les  limites  les  plus  toierables  ,  &  fes  ambi-^  ^  ^r-- 
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tions  n*e{loient  point  fieres  &  mefprifantes  ^ 
mais  fedemenc  dans  vne  petite  vanité  de  paroi- 
ftre  en  ce  qui  elloit  de  Tefprit  &  de  Terudition  , 
qui  eft  vne  paflion  très  -  naturelle  à  ceux  qui  fe 
(entent  doiiez  de  quelque  perfcdion.  Auieftc  il 
n'auoit  aucun  deflein,n*y  prétention  ,  ny  attaches, 
comme  ont  ceux  qui  couurent  fouuenc  leurs  pe- 
tits interefts  du  prétexte  de  pieté.Ôc  font  toufîoars 
prefts  d'embraffèr  la  religion  ou  ils  trouueront 
plus  d'accommodement  pour  leurs  affaires  lem-  . 
porelles.  Auguftin  cftoit  tellement  dépoiiillc  des 
auarices  du  monde  ,  qu'il  ne  fiçauoit  que  c'cftoit 
de  faire  fortune  ,  ny  d'accrocher  des  commoditez, 
à  peine  Iny  peut  on  iamais  apprendre  à  porter  vne 
clef,5c  tenir  de  l'argent  dans  vn  coffre,^  voir  de« 
comptes  y  comme  remarque  Poflîdoineen  fa  vie. 
Tout  fon  efpritelloit  dans  Icsliures,  &  toutes  fes 
intentions  butoient  à  troouer  la  vérité  ,  pour  luy 
faire  hommage  de  tout  ce  qu'il  cftoit  &  la  feruir 
fidellemcnt  toute  fa  vie  ,  après  qu'il  l'auroit  vne 
fois  connue.  Ces  difpofitions  ne  donnoient  pas 
peu  d'entrée  à  ceux  qui  deuoient  traitter  auec  luy. 

D'autre  part  l'attrait  de  mouuement  qui  vient 
des  bons  exemples ,  luy  fut  fort  auantageux  en  U 
Hevôd^    perfonne  de  fa  bonne  mère ,  fainde  Monique  ;  & 
'ff**'      fi  quelques  peuples,  comme  les  Ly.ciens,prenoieilt 
le  nom  de  leurs  mères,  ainfi  que  celles  qu'ils  efti- 
moient  auoir  le  plus  contribué  à  mettre  &  éleuer, 
vn  homme  dans  le  monde  i  Auguftin  aooit  grand 
fujetde  prendre  les  tiltres  de  fa  nobleftè  de  la  part 
de  faincSe  Monique,  qui  Tenfenta  plus  auantageu* 
Qualitex  fement  à  la  vie  de  grâce,  qu  elle  n  aooit  fait  à  ctU  ' 
de  faintc  le  de  la  nature.  :    -  «         ..   .   -  .; 

Mooi^-        Cette  femme  eftoit  vrayement  la  perle  des  fem- 
'  mes ,  dan;  la  vie  napw  de  grj^nds  çclatsd'exta^ 
.      ;    ^      .     •  fca 
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fes  ,  ny  de  ranifTemcns  :  car  tontes  fes  veitns  vont 
à  petit  bruit ,  ainfi  que  les  grands  fleuues  qui  rou- 
lent dVne  Majefte  pacifique  :  mais  tout  y  efl  fort 
intérieur  comme  en  celle  qui  s'eft  toufiours  ca- 
chée dans  la  meilleure  partie  de  foy  mefme.  Elle 
a  beaucoup  fait  en  donnant  vn  S,  Auguftin  à  l'E- 
glile  :  &  quiconque  ne  fçait  connoiftre  les  vertus 
lecrettes  du  Soleil,  qu'il  fe  contente  de  les  mefnrer 
à  fes  rayons  :  Comme  elle  pretendoit  de  confacrer 
aux  Autels  l'a  virginité  ,  Dieu  Tattira  au  mariage 
pour  tirer  dMle  va  Dodleuràfon  Eglife.  La  fain- 
âe  ne  fçiuoit  encore  ce  quelle  faifoit  ,  quand  en 
fon  bas  âge ,  par  vne  louable  couftume ,  elle  fe  le- 
uoit  dans  le  profond  filcnce  de  la  nuit ,  pour  ofFdr 
à  Dieu  fes  prières  &  quand  elle  retrenchoit  4 
chaque  repas  fes  morceaux  pour  partager  auec  les 
panures  la  moitié  de  fa  vie;  mais  l'efprit  de  Dieu 
qui  la  giiidoit,  la  difpofoit  defia  par  fes  aélions  à 
quelque  chofe  de  grand.  Elle  fut  mariée  à  vn 
homme  payen  ,  &  dVnc  humeur  affez  fauuage , 
qu'elle  amollit  tellement  par  fa  longue  ôc  difcre- 
te  patience ,  qu'il  mit  enfin  bas  toutes  fes  fou- 
gueufes  faillies  ,  comme  on  dit  que  la  licorne  fu- 
rieufe  s'endoit  au  fein  d'vne  filk.  Ce  luy  fut  vne 
confolacion  fenfible  de  l'auoir  pris  infiielle"",' 
de  le  voir  après  quelques  années  mourir  Chre- 
ftien  :  difant  à  Dieu  qu'elle  auoit  receu  vn  lyon/ 
&  qu'elle  luy  rendoit  vn  agneau.  Tout  fon  foin-" 
n'alloit  plus  qu'à  ce  fils  qu'elle  vit  premièrement 
dans  vne  vie  allez  licentieufe  ,  puis  enueloppé^ 
par  malheur  dans  Therefie  des  Manichéens.  La- 
panure  mere  endura  principalement  neuf  ans  en- 
tiers les  douleurs  de  cet  enfantement  fpirituel  ,  les  ' 
plus  fenfibles  qu'on  fçauroit  imaginer.  Que  de 
fcgrcts  &  de  fanglots  en  fa  folitude  que  de  fan-^ 

.  -«r        ,  tofmes 
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cofiné^^  rôn  {^mmeiUqiie  de  piiiàM  tisi  SgUfeé» 
que  dPaâmofkes^x  neceffitez  des  paaare»*,  que  de 

prud^ce  &  de  conduite  en  toutes  fes  procedo-» 
res.  Elle  cherchoit  toutes  les  entrées  dans  cet  ef- 
IpiriCj  qu'elle  imaginoic  :  na^is  irc^ant  qae  c  eftoit 
Yti  torrent ,  qu'elle  ne  pouooit  reprimer  par  fes 
forces  ,  elle  atténdoit  paifiblement  les  aydes  da 
Ciel.  Elle  ne  delelperoit  point  fon  malade  ,  de 
peur  de  le  gnerir ,  elle  n'alloit  point  dans  les  ar-» 
denrs  de  ùl  âévre  layrepsoclier  "déhanches  j  el^ 
le  n'alloit  point  lé^  menaçant  db  fsn ,  ny  do  can-« 
tere  :  mais  elle  faifoit  comme  Dieu  ,  qui  ne  fait 
point  le  mai  »  niais  qui  fait  tQPiîanrs  que  le  mat 
eft  moindre  mal.  Quand  elle  ne  pomioic  parler  à 
fon  fits'  i'dle  faifoit  parler  à  Diea  la  prunelle  de 
fes  yeux,  pleurans  toutes  les  nuits  ,  &  arroufoit  les 
Autels  non  du  f^^ng  des  viâimes,  mais  du  fang  de 
jtquA  de-  f^gj       ^  qui  fontUç»  lato^es.  Oa.nf  peut  dire  que 

gêneront  ptofpâft  au  midy  j  s^offi^eOe  faidSlrie^ 
murgari^  en  rAfrique,  région  du  Midy,deuilSréans  labon- 
toA-Taren-  cjancè  de  fcs  pleurs ,  la  vraye  fontaine  du  Midy  / 
tir2U4  perle,  qui  depuis  a  en- 

f^t^'^  .  à'^iè^viteiH^    perles  à  la  Chrcftienté.  la. 

/  5  •   mais  i^Ange  Raphaël  n'eut  tant  de  foin  du-  ieoné^ 
f^:  '       Tebie,  que  cette  celefte  intelligence  auoit  foin  de  , 
.  /  fon  fils ,  eftant  toufiours  en  fentinelle  ,  &  çpianr» 
'  '  lés'Vifites  du  iout  de  Dieç,  Son  pacalytîqué  eftoit 
défia  à  la  pifcine ,  &  n'attendoit  pltK  qnc  cèmon*  ' 
nement  de  l'eau,  >  . 

Àbofd  de  Voicy  quelle  vient  d'Afrique  à  Milan,  parmy 
S.  ittw  ^  toït  de  pedlsA  démet  iei  tcne,&  tant  de  trauaun 
btQifc.    &  de  foofR^ces ,  pour  ineitre  finàfonr  ènfiii]tteM> 

ment  :  elle  trouuc  fon  fils  défia  fort  ébranlé  ,  pour 

•  "  •  les  Éecouifes  que .  luv^uoit  donné  l'cloquqBce  de 
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S-  Ambroîfe.  Cette  fainte  femme  recannut  incon- 
tincnt  que  c'eftoit  ce  grand  Eucfque  que  Dieu 
auoic  choifi  pour  mettre  le  fçeau  à  cet  oeuure  de  h  ; 
conuerfioii  dVn  homme  C\  important  :  &  fon  fil^ 
raconte  que  deflors,rfif  ajmaS.Amhroifixomme  vn 
vTéiy  Ange  du  Ciel  :  toufiours  elle  eftoic  à  l'Eglife 
pour  le  contempler  ,  toufiours  elle  eftoic  pendue  à 
fa  bouchs  ,  comme  aux  fources  qui  cpuloientdij 
Paradis  de  Dieu. 

Ceft  icy  Tattrait  de  la  chaleur  on  plutoft  le  So- 
leil qui  dcuoit  cleuer  en  haut  cette  froide  vapeur, 
après  tant  de  relîftance  qu'elle  auoit  fait  à  refpric 
de  Dieu.  Auguftin  luy.mefme  déchiffre  fôrt  parti-, 
culieremenc,comme  cftant  venu  à  Milan,il  vit  l'E-  ^^^M*. 
vefque  Ambroife  ,  connu  par  tout  le  monde habi-  ^^^'l*^. 
iablé,cQme  Tvn  des  meilleurs  hommes  de  ta  terre,  ^if^^^off^j 
lequel  ne  cedoit  d'adminifher  3^  fon  peuple  la  pa-  orhittén,, 
rôle  de  Dieu,qui  portoit  le  fioment^ôi  Thnile,^  le 
vin  de  fobriece'.  Gct  homme  de  Dieu,dit.il,à  mon 
arriaée^m'embralfa  cômc  vn  pere  embrafleroit  fon 
fAsy^k  monftra  qu'il  agréoit  fort  ma  venue  à  Milan, 
m^obligeant  en  beaucoup  de  charitables  offices. 
Voila  pourquoy  ie  commençay  à  l'aymer  bien  fort, 
non  point  tant  encore  comme  vn  Doâeur  de  la 
vérité,  que  ie  n'attendois  ny  de  luy  ny  d'autre  Ca- 
th clique  qne  comme  vn  homme  qui  me  vonloit     •  ♦ 
du  bien,  Taffiftois  continuellement  à  fes  Predica- 
tioiis,au  commencemêc  par  curiofiré  en  l'épiant  Se  Sfrmonîs 
fondant  G  fon  eloquéce  eftoit  égale  à  fa  grande  re-  erae  ermdL 
putation.  l'eftois  extrêmement  attentif  à  fes  paro-  totUymi^ 
les,me  fouciant  fort  peu  des  chofes  :  oC  ie  ttouuois  ""î  ^'^'^^ 
quedevrayilauoitlenyle  bien  doéte  ,  &  bien  af^lê*'* 
doux  j  mais  qu'il  n'anoit  pas  les  gaillardife  ,  &  mulcmtis 
les  mignaids  attraits  de  Fauftus  ♦  qiioy  que  pour  ^«««w 
|a  fubllance  du  difcours,  il  n'y  auoic  point  de- 

corn  ' 
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^  çompàtt^Rm}  çu  Faoftos  comptoic  des  hhtn^ie 
célay *cy  enfeignoit  vne  domine  tres^&bciire. 

Voilà  les  pieniiers  fcntimens  qu'eut  Auguftin  , 
loachatu  la  capacicé  de  S.  Ambcoife  :  enfin  com^ 
me  il  concinooic  k  l'emendre  par  deleâation  ;  La 
vérité  lay  etfucra  par  lei  oreilles ,  qô'il  ttuoit  feale» 
ment  ouuertes  à  Teloquence,  &  il  trouua  du  com- 
mencemenç  que  noftre  religion  n'anoit  point  les 
«b&rditez  que  les  Manichéens  loyaDoienc  repre- 
ijeçrées»  &  que  fi.  elle  n'eftoit.Vraye>paiic  le  moins 
on  la  ponnoic  profefler  Tans  impudence  ,  ce  qu'il 
ne  s*eftoit  pu  encore  perfuader.  L'ancien  Tefta- 
ment  qu'il  auoic  tant  decefté  aoec  fes  Manichéens^ 
lo^.  (ieaiblôic  aooic  vne  toDte  Mttre  face  >  après  les 
dciftes  interprétations  de  S.  Ambroife,  ceschime-^ 
tes  Se  fes  phantofmes  qui  afîiegeoicnt  fon  iroagi* 
nation  fe  diffipoîent  au  leuer  de  quelques  petits 
rayons.  Toutefois  il ix'eftoit  encore  nèiouc  nenuic 
dans  foh  amç  ;  Fcrteui  gaignoitie  basti'&  la  ReU^. 
gion  n'auoit  pas  encore-  le  defltis  «(prit  liar*i- 
raffe  tant  de  queftions  ,  par  vne  rufe  de  Satan, 
s'en  aÙoit  penchaptà  la  neutralité,  pour  n'eftreny 
:  chaiid  ny  f^<Hd-,  commeil  arrineà  ceux  qui  quiu- 
tèht  la^varité  par  defeTppir  qu'ils  ontdela  pouùoir 
connoillre,        ,    .      ^  'r 

:    -     :   ,     J-  '  ■  •  ■  . 

SECTfON'  MI  I  I. 

^gimms  de  Vfffirif  ié^mt  Augufiiù  fu^r 

fa  conuerji^n. 

MAis  Dieu  ralhimant  Coofioaif  fes  chafte 
defirs,il  fe  mettoitE  à  confiderer  S. Aœbi^oiC . 

qu'il  auoit  pcrpemcUement  cfi  objet  ;  &  voyan 
CQffiraç,çet,tionwecftoit  .  honoré  des  pins  haute 
•    .  ■  '*  ,J         '  puilTau 
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ptii/ranccs  de  U  terre ,  &  comme  il  vinoît  dans 
des  actions  fi  glorieufes,  îl  trouuoit  touc  beau  ca 
vne  telle  vie ,  hormis  qu'elle  cftoit  fans  femme  ; 
eftimant  pour  lors  que  la  priuatioii  dWn  grand 
fardeau,  eftoit  vne  grande  miferc.  Il  n'alloit  en- 
core qu'à  lecorce  d'Ambroife ,  confiderant  ce  qui 
paroillbic  à  l'extérieur,  fans  entrer  dans  ces  grands 
threfors  de  lumière  ,  de  vertus ,  de  contcntemcns, 
&  de  confolations  ccleftcs ,  qui  eftoicnt  au  fonds 
de  la  confcicnce  de  ce  fainét  Prélat.  Il  auoit  des 
ardentes  paflîons  de  luy  parler  vn  peu  familière-" 
ment ,  de  connoiftre  (es  fcntimens  >  de  Tintcrro- 
ger  à  Ton  aife  ,  de  luy  monftrer  Ton  cœur  tout  à 
nud  ,  &c  luy  découurir  les  miferes  de  fa  vie  ,  Et 
pouYce  (  dit  -  il ,  J  tAu^is  bfjoin  <tvn  homme  tjuifut' 
plein  d'vn grand  loijir  pour  receu^ir  ce  flux  &  rr- 
flux  de  penfées  qui  eftoient  en  mon  Mwe  :  Or  ic 
trouuois  tout  en  Ambroifi  y  hormis  le  temps  de  m*ef^ 
coûter  y  non  pas  ejtitlfuflde  difficile  acccz:  car  il^ 
ejloit  toufinstrsen  fifAÏe,  expofe  au  firuice  de  tout  le  ^ 
monde  :  mais  mon  malheur  vculoit  <jue  tefuffe  comme 
le  paraliii^ne  de  la  pifcine,  tou/iourj  destancédes 
trespÏHs  puijftns  cjuemûy.  Que! cjnè  diligence  aue  ie 
fijfe  y  ie  t%ouHoi£  Ambro'tfi  tnuironnie  d'vn  frosefla^  ;. 
dron  d'hommes  étfferez  y  dont  il  foula^eoit  les  infifmi^  ' 
tez  ,  à  mon  exclujion  :     s'il  luy  reîtoit  ijuelquèpeté 
de  temps ,  il  eftott  employé  oh  au  repas  cjui  efloit  tris* 
court, ou  bien  à  l*(Jiude,  Le  bon  Prttat  eftudioit  en  fa  . 
fale  a  la  veué  de  tout  le  monde ,  ou  ie  le  contemplosi^' 
fihttem.é'  ie  voyoU  ^tt'en  lifant  il  couroit  feulement  de 
l'œil  y  ne  paged'vn  liureypuis  U  ruminoit  en  fon  cœur^j^ 
fans  remuer  aucunement  les  léuresfoît  guil  ne  fe  vou-^ 
iitflpM  tngagtr  à  difiourir  fur  fa  IcElure  ,  k  ceux  qui  i- 
ejloient  lÀ  prefins  ,  foit  qu'il  le  fift  pour  conferuer  fê 
voix  qni/egajloit  a  femetJt  dans  le  grand  exerà^i  qu'il 


nitioit  Je  parler  \  foit  poHr  quelque  autre  fu]H  :  ïefiU 
mois  que  ce  temps  iuy  efloit  précieux  ,  &  te  voyant  Jî 
fittentift  te  penfiis  (jue  cejloit  vue  petite  imprudencé 
de  l'interrompre :apresvn  fi  longfilence  te  rrien  allois 
anec  d'autres  fans  le  mejen  de  luj  parler. 

Ventablement  ce  difcoors  monftce  vnemerueil- 
leufe  contention  d  efprit  en  S.Ambioife  ,  &  quafî 
trop  de  modeftie  en  S.Auguftin-.car  c'eft  merueille 
que  luy  qui  viuoit  ordinairement  a  Milan  en  là 
Gonfideration  d>n  grand  efprit  ,&  qui  eiloit  defià 
connu  pour  tel  del'Euefque  ^  ne  fendoit  la  prellè 
vn  bon  ionr.pour  auoir  quelques  heures  d  audien- 
ceen  vn  affaire  de  fi  grande importance.le  croirois 
ou  qu  il  auoit  vne  retenue  trop  honteufe  &  irre- 
folue  i  ou  que  S.  Ambroife  ne  vouloit  pas  entrer 
en  difpnte  auec  vn  ieune'efprit  encore  tout  rem. 
ply  de  1  opinion  de  fa  fuffifance^deuant  que  de  le 
faire  meurir  ^  de  l'.iflaifonner  par  lesTefTentimens 
icté.Si  ell-cc  qu 
dans  de  grandes 
^Mf,iofl  onze  i*rjs  cjue  a        ^  r 

venu  au  trentïefme  an  de  mon  âge  ,  &  toufiours  em^ 
b^rr4é.Demawt  i^,fMUmem  ilfakt  rompre.attens 
encore  vn  peu  ,  f'^^ufiné  viendra  petit- eftre  a  Milan, 
Cfr  te  dira  tout.  Mais  comment  dira-t'U  ce  queumêû 
il  ne  fçahra  ?  Tenons  nous  aux  jicademiciens,&  di- 
fins  c^uetouteft  incertain  ,  ejue  chacun  tienne  ce  qui 
iuy  plaira  ,  ceB  le  propre  de  L'homme  que  d'opiner, &. 
la  nature  de  Dieu  »  cfue  defçauoir.  Maù  les  Acade- 
miciensyvoilk  de  f^alands  hommes ,  de  laiffer  vn  efprit 


aueles  tJ^amcotefn  ta  criaiern  ,  ««.^.«v  "-j" 

fort  dfpthhfé  :  pourfuwvns  le  refte.  Mais  [Ambrotfi 
n'aptintdehifirpoHrtoj.  Lifon  :  Oh  frcndrt  lit 
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Uur^s  fjece[jairês  ?  &  oit  prendre  le  temps  }  Tes  difci^ 
pies  occupent  toutes  les  matinées rend  pour  le  moins 
Quelijues  heures  après  midypour  vactjuer  k  toy^mat^ 
quad  fersy-ie  les  mfites,nccejfaires  des  amis  cjuilfaut 
entretenir  ^  &  quand  met  récréations  ?  Qjte  tout  fi 
perde, moyennant  que  te  me  gagne  moy  ■  mefme\  Cette 
Wjcomme  tu  voùyAuiuflm^neft  que  trop  miferabie 
^  la  mm  incertaine.'Si  elle  te  iou'é  d'vne  ftirpri/e,  ert 
quel  état  for  tir  OA- tu  de  ce  monde  y&  ou  penfe':(^tM  ap^ 
prendre  ce  que  tu  auras  icy  négligé  ?  Ai  au  Ji  la  mort 
aujfiymettoit  fin  à  totu  les  fentsmens  &à  la  vie  de  i'a^ 
meicejl  vne  pbrenefie  que  de  penfir  feulement  à  cela, 
piiifqne  toute  la  grandeur  &  toute  V  élite  de  la  Reli-^ 
gion,  de  la  fagejfe.de  lafain^eté,  combat  pour  Vtm^ 
mortalité  de  l'ame.Nom  n'occuperions  pa^  fat  l  ejprtt 
de  Dieu  en  de  fi  grands  auantages  qnil  notts  a  fait  s, fi 
nous  nattions  vn  autre  vie  que  celle  des  mouches  &dei 
foftrmis.Augufttn.ton  mal  eft  ta  finfitalite  fi  tu  venx 
tiouHer  Dieu  ,  il  te  faut  quitter  toy^mefme  &  dés  à 
prefint  faire  vnlong  Adieu  aux  voluptez.  dnfiecle. 
Tu  refies  ?  quand  tu  les  auras  quittée ytu  auras  U  rt" 
pénitence  d'auoir  fait  trop  to(l  ce  qui  nefedeuoit  poi. 
faire  ,  &  tu  n'auras  plus  de  retour  honorable  dans  le 
monde.  Utuons^  nous  auons  de  bons  amis,nouspouuons 
auoir  enfin  vn  offce,vnefeme,dtt  moyen  &  toute  forte 
de  cotentemetMy  a  trop  de  miferabie  s  par  necejfiteifat 
l'efire  encore  de  pleine  voient  é.Enfn  vne  femme,  &  Isi 
vérité  de  l'Euangile^ne  fint  pas  chofes  incompatibles. 
Voila  comme  ce  panure  cfprit  s'agitoic  dans  le 
fccret  de  fes  penfccs ,  ainfi  que  loy.mefmel*a  dé- 
clare en  fes  confcflions  :  il  regardoit  cette  vie  de 
faind  Ambroife  &  cette  chaftetéd'vn  œil  encore 
glacé  &  apefanty  des  humeurs  de  la  terre  /&  elle 
luy  jettoit  quelques  rayons  ,  mais  il  la  trouuoit  (î 
haute  dans  le  tluône  de  fa  g!oire,que  le  feul  afpcft 
luy  donagit  de^  frayçur;Il  CQnÛn.f  nce 
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^<é(u  falot  Je  fon  Fils  ,ou  par  vne  fecrette  infpiradoa    '  •  * 
de  Dieu  ,  que  cette  créature  qu'il  auoic  amenée 
d'Afrique  ,  &  auec  laquelle  il  aaoit  toujours  vefcu 
en  trcs-bonneintelligcace,lny  gardant  vne  foy  in-    -  ^ 
uiolable.comme  fi  elle  euft  eltéfon  efpoufe  legiti-  / 
me, prend  refolution  de  le  quitter,'luy  difanCj^/<V/- 
le  auotr  turnoji  comblé  U  mefurede  fcs  péchez. ,  ^utl 
ejl  oit  temps  de  penferà  ft  retrait  te  ,  &  quelle  mourolt 
auec  ce  fini  regret  de  nauoir  pas  ajjez.  de  larmes  pour 
Uner  les  ojfenfes  g! vne  ieunejfe  fi  mal  ménagée  :  Ati 
refte  que  iamass  hornme  ne  la  pojfederoit  après  Iny^ô* 
que  tous  fis  amours  fer  oient  déformais  pour  celny^iii 
l\i  faits  :  ferdemcnr  Itty  recomrnando  'u  -  elle  vn  fils 
qnelle  Itty  laijfoit  ,  pour  luy  fermrdepere  &  de  mere* 
Auauftin  fut  bien  eftonné  de  ce  langacre  :  il  fem- 
blolc  qu'on  luy  arrachaft  le  cœur  ,  de  le  voir  fepa-  ^. 
te  dVne  femme  qu  il  auoit  fi  fidellement  aymée,(Sr. 
d'autre  part  il  eftoit  plein  de  confufion  ,  de  voir 
qu'elle  Iny  monftroit  le  chemin  , lequel  il  cher-." 
choir  ,  fans  qu'il  fe  fentirt  encore  aflez  fort  pour 
fuiure  fon  exemple.  Il  ne  pouuoit  plus  Tarrefter^ny  >  .  ' 
auffi  approuuer  ce  qu'elle  faifoit  :  fon  efprit  eftoic  ; 
chagrin  ôc  partagé^ne  fçach^nt  àquoy  fe  refondre^   <  -» 
Apres  le  départ  de  cette  femme  ,  la  mere  qui  ne  . 
fçauoic  pas  encore  le  proje^de  Dieu  ,  luy  parle  do  . 
mariage      il  jette  les  yeux  fur  vne  fille  d'aflTez   '  ^  ^ 


bonne  maifon,  qui  luy  agréa  fort  :  &  quoy  qu'elle 
euft  encore  deux  ans  moins  que  ne  porte  l'âge  le-  4. 
gîtime  du  mariage  ,  il  faifoit  refolution  de  1  atten-^^  '*      -  ^ 
dre  ,  mais  dans  ces  interuales  il  fit  de  nouuelles    "  .V 
amours ,  mettant  vne  autre  femme  illégitime  en  la    .  ' 
*  place  de  celle  qui  Tauoit  quitté. 

Il  ne  defiftoit  pas  pourtant  de  la  recherche  de     .  T'-Î  V 
la  veritt  jne  fe  fentant  quafi  plus  de  toutes  ces  ^^tta-      .  • 
ches  que  celle  deramour  qui  luy  faifoU  U  plus...  '* 

Tome  IL  ...  -  M-    .  ,^^V  : 
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opinîadre  refiftance  ,  &  voyant  qu'il  né  poduoïfc 
aborder  S.  Air.bioife  dans  cette  grande  muldrndê 
d'affaires,  auec  la  félicite  qu'il  eût  défilée  ,  il  s'ad- 

S.  Sttnpii.  drellcà  Simplicien,  Prefire  deTEglifede  Milan. 

cicn.  C  elloit  vn  des  vénérables  peifonnages  qui  fut 
f  ponr  lors  en  l'Eiuope,  doiié  dVnc  grande  (ain(5èe- 
té  y&c  quiauoitde  trcs-bonnes  Tettres  :  en  cettef 
confiJeration  il  auoit  eflé  dclegaé  de  fa  Sainteté 
ponr  fernir  de  Perc  rpiritnel  à  fain'â:  Ambroife. 
Au  leile  il  eftoit  fi  humble  ,  &  fi  modefte  ,  que 
pour  donner  le  defliis  à  Ton  Eucfque  y  il  feignoit 
bien  fomient  de  Tignorance  en  des  queftions  qu'il 
fçauoit  très. bien  5  eonfultant  S.  Ambroife  comme 
vn  oracle  ,  à  caufe  de  fa  dignité,  &  donnant  à  tous 
vn  parfait  exemple  du  refpedt  qu'il  faut  porter  aux 
Prelits  de  l'Eglife. 

Outre  ces  talens  de  vertu  &  de  fcience  ce  faind 
homme  auoit  de  grand  attraits  en  la  naïfueté  de  fa 
conuerfation.,  &  la  douceur  de  fon  entretien,  dj 
^'       forte  qu'on  voyoit  reluire  quelque  grâce  particu- 
lière en  fon  vifage  ;  qui  faifoit  que  chacun  défi- 
roit  luy  parler  pour  fa  confolation  ,  &  perfonne 
auec  luy  nefentoit  aucun  ennemy.  Auguftin  ayant 
fait  rencontre  de  ce  Simplicien  »  qu'il  appelle 
riiomme  de  Dieu  ,  luy  cuure  entièrement  fon 
cœur  ,  3c  luy  fait  le  narré  de  tontes  les  agitations 
de  fa  vie  palfee  :  Simplicien  l'embr.ifle  fort  tcji- 
.  drement ,  &  liiy  monftre  le  port  défia  plus  pro- 
che qu'il  ne  penfoit  :  car  comme  il  luy  eût  fait 
mention  qu'enti'autres  leâures  il  auoit  leu  les  lu 
ores  de  Platon  ,  traduit  par  Viûorin  Jenateur  , 
&  jadis  Profefleur  de  la  Rhétorique  ,  en  la  ville 
de  Rome  :  le  vous  fçay  bon  gré  ,  luy  dit  ce  bon 
,  vieillard  ,  d'auoir  leu  les  liures  de  Platon  ,  plû- 
toft  que  les  impietez  des  autres  Phifofophes  ;  ie 
1    .  m'afleure 
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m'afTiire  que  vous  anrcz  lemarqné  dans  ce  boa 
aucheur  philîciiis  pafl'ugcs  qui  fonc  pour  nôtre 
Religion  :  mais  puifque  vous  auez  leu  la  tiadu- 
dlion  Je  Vidtoiin  ,  &  en  faites  eltime  ,  que  ne" 
liiniccz  vous  en  fa  coiiueilion  j  11  faut  que  vous 
fcdchicz  que  ie  l'ay  connu  ttes-faiiiiiicremenc,  lois 
•  que  nous  ellions  à  Rome  :  c'v^ft oit  vn^  vieillard 
ircs-docle  ,  qui  aiioit  bl^nchy  dans  de  longues 
ctuics  de  toutes  fortes  defciences;,  qu*il  auoic 
eiîfeignces  ,  cultiuées ,  <?C  illulhces  l'efpace  de 
tant  d'années,  partie  en  liArangnanD ,  partie,  iriî 
efcriuant  .•  il  n'y  auoit  quafî  Sénateur  à  Rome  q-  i 
ne  le  reconnût  pour  fon  maiftre  :  &  il  eiloit  venu 
à  vn  tel  degré  de  réputation  ,  qu'on  Uiy  auoic 
érigé  vne  ftatuc  ,  en  confidcra'tion  de  fa  grande 
érudition.  Qui  eût  iamais  efpciré  ,  en  la  vieillefle 
où  il  eftoic ,  de  le  voir  renaiftre  entre  les  petits 
en  fins  de  l'Eglife  ?  Neantmoins  pour  vous  mon- 
trer la  force  de  l'cfprit  de  Dieu?  après  auoir  jeu 
quafi  tous  les  liurcs  du  monde,  il  fe  met  fur  la  fin 
de  fon  âge. à  lire  la  Bible  ,  autres  efcrits  des 
Clirelliens  cù  il  fe  trouua  pris  fans  y  pehfer  , 
me  die  dcflors  ,  Siinplicierii  fçachcz  que  ie  fuis  Chre-^ 
Hien,  Moy  eftimant  qu'il  vouloit gaufler ,  hriay 
garde  y  luy  dy-ic  ,  d*en  rien  croire  »  ittfjues  à  tempjg 
que  if  vous  vo)ea  L'Eglife  ,  ^  penfez  ^  vous,  meré- 
pliqna-il  ,  e^ue  les  murailles  d'vne  Egltfè  fajfe Kt  vri 
'■  Cbrcfiien  y  il  diloit  cela  d'autant  qu'il  craignoic 
d'offenfer  les  Cèdres  du  Liban  ,  qui  eftoicnt  fcî 
parens  lelenez  en  qualité  ,  encore  infîdellcs,  mais 
après  qu'il  fut  bien  refoin ,  il  ne  voulut  plus  rou- 
gir pour  l'Euangile.  ,  dit  il  ,  a  l'Eglife 
ie  fuis  Chreflien.  le  fus  fi  tranfporté  de  îoye  à 
cette  parole  que  ie  ne  me  tenois  plus  à  moy-met; 
me  :  ie  le  mené  à  l'Eglife  ,  ie  le  fais  inftruire  fuc. 
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les  articles  de  noftie  foy  ,  &  luy  fais  donner  fon 
nom  entre  cenx  qui  demandoient  lefainâ  Baptef- 
me.  Quant  il  vjnt  à  faire  fa  profeffion  de  foy, 
qpelques-vns  penfans  le  fauoiifer  >  luy  vouloient 
fâke  prononcer  en  fecret:2\^»,dit  le  bon  vieillard, 
en  public  ,  en  public  :  il  n*eft  plus  temps  de  rougir 
pour  vne  Ticlion  fi  glorieufe.  Aufli-toft  qu'il  fut 
monté  en  vn  lieu  eminent  pour  prononcer  les  ar- 
ticles de  fa  creance^touc  le  monde  qui. le  connoif- 
foit^commenca  à  crier, /^i^^riWj^/^<?ri«  :  l'admira- 
tiôn  en  fut  fi  grande,  le  contentement  fi  vniuerfel, 
la  ioye  fi  fenfible  ,  qu'il  fembloit  qu'vn  chacun  le 
vouloit  rauir  pour  le  mettre  en  fon  cœur. 

O  Dieu  ,  comme  vous  honorez  ceux  qui  vous 
feruent  fiJellemenr,le  voiU  maintenant  qu'au  lieu 
de  s'attacher  à  ces  palmes  mourantes  de  Rliethori- 
ques,il  s'eft  attaché  à  l'arbre  de  vie  qui  ne  meurt 
iamais  :  &  s'eft  éternisé  d'vne  glorieufe  mémoire 
dans  l'eftime  du  Chriftianifme^  Qni  ne  s'eftime- 
roit  bien^heureux  d'en  fuiore  fon  exemple  pour 
participer  à  fes  couronnes/Pour  moy^ie  vous  con, 
fcfferay  bien  ,  mon  cher  fils  ,  que  lors  que  lulien 
l'Apoftat  fit  defence  à  tous  les  Chreftiens  de  trait- 
ter  des  lettres  humaines  :  i'y  eftois  autant  addonnc 
qu'homme  de  mon  âge  ;  car  i'eftois  pour  lors  en  la  ^ 
fîfur  d'vne  irundr:?  allez  curienfe  :  mais  voyant 
qn'il  s'.igilîoit  delà  foy  ,  ie  quictay  tres-iibremcnt 
toutes  ces  firenes ,  pour  arriuer  au  port  'de  falut ,  ou 
i'efpere  bien-toft  vous  voir  auec  moy  :  car  vn  (i 
bon  iiaturel  que  le  vofire^n'cft  pas  fait  pour  fe  per- 
dre :  c'eft  trop  refifter  aux  infpiraiions  de  Dieu, 
vôtre  âge  &  vos  courfes ,  vous  conuient  à  mettre 
bas  les  armes. 

"  Ce  difcours animé  d'amour  ,  de  raîfon  ,de  prti- 
dence  ^d'exemples  fi  fenfibles,  entra  bien  auant  aa 

-  '  cociu: 
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cœor   AiigQftin>  &  loy  fit  dire  ces  parcJes  qu'il  a  Confif  /• 
dépôts  coud|iées  en  fcs  Confeffions    Une fçakêif  *• 

^/«i  ^«f  refpotîdre  conuatncH  par  des  veriteK.  fi  pal-.  *  • 

pahles  fJinoH  des  paroles  Lentes  &  dormante  s  y  dîfmt 
$êufi»vrs  f  eefirat^t  mâintini^t ,  toutm^mttnémti  . 
toutefois  €$  mmntenânt  n*4Uoii  f^mt  de  mejurém  Ec  . 
ce  petit  delay  queiedemandois  ne  troQuoic  point 
debout.  V  ^Z-  ■         '  '     '         ■  ■  , 

Dieu  recharge  encore,' &*fait  v ne  autre  batterie  < 
for  Augnftîn,  par  laboncbe  d'vn  homme  (eculier^      ,  .  j 
Vn  cenain  Pontian  gentH-homme  Afn,quaîn,qm 
fuiuantla  Cour  de  l'Hmpcrcm  Jc  vient  von' cnfon 
Iogis,&  trouue  de  hazard  fur  ia  table  ou  U  ioiioic  - 
les  Epiftres  de  S.Paul.  Celuy-cy  qnitftoit  vn  hom«-^ 
me  grandcflsèorilNulE»»^     deoocîon  >  6c  qui  con^V     * .  * 
noifibit  Auguftin  pour  vn  efprit  égare  dans  la  eu-  • 
riofité  desliures  profanes ,  fe  mit  à  foufiire, de  le 
Voir  chercher  maintenant  fon  entretien  auec  vn/. 
Apofti:e.Augaftin  lay  réplique  qu'il  n^^  aaoit  pis/ 
dequoy  s'eftonner  5  &  qne  c'èftoît  là  maintenainJ;^ 
fon  principal  exercice.Le  gentil-homme  le  voyant   .  '/  . 

en  cette  bonne  humeur  ,  met  en  auant  diuers  pror  '       ^  -  .  t 

pos  de  pieté,  &entre.2citreschofes  quelque  narré-         ^-  ^ 
dei^viede  fainâ^ntofne  Vdeqtioy  Auguftiti  ôc^-  / 
fon  compagnon  Alipius  demeurèrent  rauis*n\iyant - 
im\A\s  ouy  parler  de  ce  grand  Sainét  ,  tant  ils"  -  \  '  \ 
cftoient  péft  curieux  de  fçauoit  çe  qui  ne  pouuoi(;        '  \ 
cAre^gnoré  que  de  ceux  quiXe  Voutoient  pctpe-i^'     -  i 
toellement  ignorer  cuit  meunes.  L'aotrè^ilendanr  >  ^ 
Ton  difcours  ,  lenr  reprefenca  les  conipanies  des-/    ^  ^ 
Religieux  ,  qui  cftoicnt  délia  pour  lors  en  grand *  k. 
voguf,eftiméesdetoutlcmon#conSinelcsmami^J^  i 
mcUcs  de  refpôox  remplies  de  parftiisis  ccleftesF      '„       .  ' 
qui  arronfotent  iufques  'anx  deferts  ,  de  fdfiïcei^^^ 
^ifnmortelles  de  leur  lait     ^djoufta  qu'ils  auoient- 
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aux  faux- bourg  de  Milan  vn  Monaftere  érigé  pac 
fainâ  Ambroile  ,  où  il  y  auoit  de  grands  exem- 
ples de  verçus.  Enx  efcoutoient  cet  homme  aiiec 
vne  petite  confnfi on  d'ingnocer  vn  fi  grand  tiucfor 
qui  eftoit  à  leur  porte  ,  pendant  quMs  fLÎrîlct- 
toient  les  elcrits  de  plufieuts  efprits  qui  viuoicnc 
dans  les  flammes  ,  tourmentez  oùils  lor^t ,  &z 
loiiez  où  ils  ne  font  pas.  Céc  liommb  de  bien  , 
voyant  qu^ils  pienoient  du  gc  ut  à  ces  bons  pro- 
pos,pouiTuiu  mt  fa  pointe,  leur  dit  :  Vn  iour  e(Uns 
a  Tréues*aurc  trois  Gentils-hommes  mes  compa- 
gnons,  comme  rEinpercur  n près  midy  contem- 
ploit  lei  tournois  &  les  courfes  des  cheuanx  ,  aucc 
toutes  fa  Cour^il  nous  prit  fanraific  d'aller  prendre 
Tair  en  quelques  jardins  afltz  proches  de  la  ville. 
Deux  des  quatre  que  nous  étions  y  en  le  poui  nu  - 
nant  arriuent  de  hazard  en  vne  petite  cabane  ,  ou 
ils  tronuerent  des  Hermites  ,  &  vn  liurc  de  l.i  vie 
de  laind  Antoine.  L'vn  la  prend  ,      la  l'*c  , 
Tadmire  ,  &  en  lifant  s'échauffe  tellement  qu'il 
délibère  en  fon  coeur ,  de  changer  de  vie.  Er  ne 
pouuant  plus  tenir  en  foy  melme  ,  tant  il  tftf  it 
lemply  d'amour  de  Dieu  ,  &  de  confufion  de  fcs 
infirmitez,il  fe  tourne  à  fon  comp -gnon,»?c  luy  dir, 
JEt  bien  cjue  cherchons  fions  auec  tous  nos  traunux  ? 
ou  vont  toutfs  nos  ambitions  ?  ponrcjuay  perrons  nous 
ces  armes'iqH!  prétendons  nous  auec  tnnt  de  f-aiguei'i 
d'anoir  la  bonne  ffrace  cCvn  homme  ,  cjui  eft  plus  le^er 
^ue  le  ifent^olus  frejl  '  que  le  verre,  pins  mince  <^ue  ta 
fumée  ?  Hf  las  par  quels  périls  nous  allons  a  vn  pluj 
jrranâ  péril,  par  quels  efchellons  nous  montons  fitr  vn 
ttur  de  olace  ,  cH  nous  auons  toujionrs  le  pied  fur  le 
précipice  !  V>Ha  que  dés  a  prefent  ie  puU  efire  amy 
de  Dieux  fi  ie  veuv.  Il  perfifte  à  lire  ce  liure,rout  en 
fxiu,  3c  tout  gros  d'vnc  nouuelie  vie  qu'il  enfan- 
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toit  ,  puis  s'efcrie  derechef  ,  comme  vn  homme 
rawy  en  excafe  :  C'ctj  eH  fuit ,  i'ay  rompu  mon  lien-y  & 
de  ce  fas  ,  tie  cette  hinre  ,  en  et  lieu  >  ie  fuis  refola 
de  fcruir  k  "^Dieu.  Allez,  mon  cher  amy  ,  fi  vota  ne  me  ^ 
VCftlrz  imiter  ,  pour  le  moins  ne  vous  oppo/cVpoint 
à  mon  dfJfein.lSmtit  luy  rcpond^/^  pus  tout  a  vous, 
A  Dieu  ne  pUifè  <jtie  ie  vops  t^uitte  en  fi  beau  che- 
min ,  me  fruflrM  d'vne  fi  honorable  milice i& d'vne 
fi  au^nta^etifi  recornpenfe.h^s  voila  de  Caualieis  , 
en  vil  inftant  deucnus  Hermites  :  Moy  C<  mon 
compagnon  les  cherchions  cependant  de  tous  co- 
tez y  ôc  fur  le  foir  nous  nous  tronuafmes  en  la 
mefme  cabane  ,  leur  reprochant  qu'ils  s'cftoicnt 
fait  bien  chercher  qa*il  cdoic  temps  de  finir 
la  promenade  auec  le  iour  ,  &  s*en  retourner  de  ce 
pas  à  la  ville. Eux  ferieufement  firéc  réponfe,  c^uils 
auoicnt  trouué  leur  logis,  que  nous  piiffions  nôtre  • 
chemin  où  bon  nous  fembleroittmais  qu'ils  eftoiét 
bien  refoJus  de  ne  partir  iamais  de  là-lellimoisau 
commencement  que  ce  fulè  vne  feinte  de  gaillar- 
dife,  mais  les  fonlmt  plusauant  fur  le  narré  de  ce 
qui  s'eftoit  pafTé  ,  ie  vis  en  effet  que  c'eftoient  des 
hommes  tout  chaussez.  Nous  auions  honte  de  les 
laifler  ,  &  nous  ne  nous  fentions  pas  encore  aflez 
forts  pour  lés  fniure.  Enfin  il  fe  fallut  feparer,auec 
beaucoup  de  larmes,  nous  trainans  noftre  cœur  en 
la  pouffierc  ,  &  eux  cleuans  au  Ciel  !a  mcrjleure 
partie  d'eux-mefmes  par  auance.  Nous  allafmes 
porter  cette  nouuclle  aux  deux  Damoifcllcs  leurs 
femmes,qni  échauffées  du  mefm.e  efprit ,  y  preile- 
rent  vn  libre  confenccment ,  &  voiierencà  Dieu 
leur  virginité  ,  lors  que  leur  mariage  elloit  défia 
fur  les  termes  de  fa  conroiiiaîatioii. 

•  -  • 
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SECTION  X. 
Admirable  changement  de  S.  Augaflin. 

Comme  Pontian  rncontoit  cecy  ,  S.  Angnfti'n 
eftoit  enchaîne  à  fon  difcours,  &  fentoic  dt  fia 
aa  fonds  de  fa  confciencfe  des  éclats  &  des  batail- 
les qu'il  auoic  peine  de  difflmuler.  il  fembloit  qne 
Dieu  le  prenoic  comme  vn  fugitif  qni  s't Iloit  ca- 
ché derrière  foy,pour  le  mettre  tout  en  visée  à  foy^ 
mefme.  Il  fe  vid  (  dit-il )  en  ce  difcours,  comme  e  n 
vn  miroir  fale.tortu,  défiguré,  &:  remply  de  taches 
&  d'vlcere  :  Quand  il  vint  à  faire  vne  comparai- 
fon  de  fes  lafchctez  à  Li  vie  de  ces  braues  cham- 
pions, vnc  fainfte  horreur  de  fes  vices  le  fin  prie 
tellement,qn'il  fembloit  fe  vouloit  détacher  &  fuir 
deuant  foy-mefmejSc  dans  ce  conflit  il  fe  trouvoic  . 
toujours  deuant  fes  yeux  tout  confus:la  refolutiou 
de  ces  deux  Gcmils-hommes  luy  déuelopoit  vne 
mémoire  embarrafsée  de  fes  pins  ieunes  années  oi\  ^ 
il  fe  fouuenoit  d  anoir  eu  de  grandes  inclinations 
à  feruir  Dieu  en  Tellat  de  continence  ,  &:  Tauoir 
demandée  \  celny  qui  en  cfl  Tautheur  :  mais  auec 
dételles  foiblelïes  qu'il  craignoitdtflors que  Dieu 
nelepriftau  mot. Il  s'eftonnoit  comme  cenx-cy  en 
vne  aprefdincfe  anoient  terminé  vne  affaire, de  fi 
grande  importance,  &  que  luy  depuis  Tefpace  de 
douze  ans  demeuroit  dans  fon  piège.  Enfin  il  ne  fe 
peut  tenir  dauantage  qu'il  ne  fendit  Taira  vn  grâd 
foûpir  ,  difantà  fon  fidelle  Alipius.  Quefl  ctluyt 
ciu*aHons-nous  o'ûy  }  cesidiots  s*eUuent  &  emportent 
le  Ciel  de  bonne  f^uerreylors  (jue  nous  mitres, auec  tou-r. 
tes  nosfciences  nous  roulons  dans  le  fkng  &  dans  la 
çb^ir  Auqns^noHS  hçnte  de  Us  future  f  mais  plutofl 
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ér)ons  honte  Je  neUs  pûsfuinre.  Il  dit  cecy  brufquc^ 
ment ,  dans  vne  grande  eraoti'on  qui  paioifîoit  en 
Ion  front ,  en  fes  yeux^enfon  vifage^en  fa  couleur 
en  fa  voix.  Alipiustout  pcnfif  le  regaidoit,  ingeant 
bien  qu'il  y  auoit  du  ti an' port  en  Ion  faid.De  là  il 
(e  f^lidc  en  vn  jardin  qui  cftoit  tout  proche  de  la 
c  h  ambre  où  ils  deuifoient,  commie  vn  homme  af- 
fcrc,  fçachant  bien  ce  qu*il  auoit  cfté  y  &  ne  fca- 
chanc  pas  encore  ce  que  Dieu  vouloit  faire  de  luy, 
pour  le  moins  auoit-il  vne  intention  de  donner 
tonte  liberté  à  fes  fanglots  ,  qu'il  ne  pouuoit  plus 
tenir. Alipius  eftimant  qu^il  n  y  auoit  rien  de  fecrec 
pour  luy  ,  le  fuit  pas  à  pas,  tous  deux  à  l'efcart 
commencèrent  vne  bonne  affaire. 

Augullin  difoit  en  cette  folitude  :  Mon  Dieu  à 
<]uoy  tient-il  queiene  rompe  amour d*huy  ma  chaipie, 
four  me  mettre  en  la  liberté  de  vous  enfarjsrGiuel  mo^ 
ftre  eft  cecyf  voilà  que  ma  volonté  commande  à  mon 
a  'ilde  s'oHurir,  à  ma  main  t^agtr^A  mon  pied  de  che- 
n:iner  ;  cela  fe  fait  fans  refiftance  :  Maintenant  cette 
viefrne  velonté  commande  kfoy-mefme  de  quitter  vn 
malheureux  bourbier^  &  defe  mettre  au  fentier  de  la 
vertu.pourquoy  tant  de  refislance?fans  doute  elle  veut  y 
&  ne  veut  pas  autrement  elle  fer  oit  obtyeje  tiens  en-- 
core  à  la  terre  par  quelque  grofje  racine,  &  il  la  faut 
atnourd'bty  couper ,  Ne  vois  tu  pas,  ^u^ujfifjydetix 
meffageres  de  Dieu.ceft  àf  :auoirJa  honte  é  la  crain^ 
te, armées  de  fle^tux  qui  /ont  à  tes  coflez.,pour  te  cou^^ 
fer  le  chemin  des  voluptel^accouflumèes^Tourne  har*- 
diment  le  vifage  3  trenche  dés  à  prefint  tous  les  nœuds 
^ui  ont  noué  iiifquesicy  ta  liberté  :  Ce  n'eB  fait  5  me 
voila  libre  y  te  me  t  rompe  ^  te  ne  fuis  pas  encore  oie  te 
penfe  :  fat  font -ledonc  maint  enant^  fans  plus  promet" 
cecy  ?  ie  fens  que  ie  fuy  ,  ne  fay  pas  j 
toutefois  H  tiens  bon  ^  fans  reculer  j  &  t  approche  ^ 
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haleine  :  erjfn  >  à  toMte  force  m  y  voila  ,  le  touche 
te  tiens  pref^ue  le  bien  tant  de  fois  dcjiri.  fieUs,i*ay 
d^t  *  frtfipti  :  car  en  effe$  ie  ne  touche  ^  njne  tiens 
fBCOfe^itm^  Fé^t  *  U  tant  hefiterpeur  mourir  à  vue 
merti&  vittrepottr  la  vie  etermUefCommt  î'cftois» 
dit-il ,  en  ces  réfolutions  ,  m*appiochant  de  moq 
)>on-heur»  ie  venois  à  regsurdei*  derrière  moy  11- 
tnage  de  ce  que  ie  qattcois  en  quittant  le  monde» 
ie  voybis  des  abyfmes  &  des  horceors  »  qui 
glnçoient  le  cœur^  ^  toutesfois  ie  tcnois  bon, fans 
aiiancei:  ny  i:eculec  j  çomme      corps  rufpendii 

Voicy  toDC  à  coup  que  les  voloptez  de  ma  ién-* 
nefle ,  que  i'auois  canc  chéries  ,  fe  prefentoicnt  à 
mon  imagination^commedes  Nymphes  &  desSy- 
lenes  elles  fembloient  me  tirée  par  larobbeA 
4ite  :  ^^uguîhin  .  quoj ,  vous  noHS  vouie<  fuiiter 
upres  aiiûtr  éhuéfidoueement  veSre  iiunefelen  quoy- 
votif  amns  nousdes-Mige  finon  en  vous  faifant  touyr 
des  contentmet^s  que  permet  U  loj  de  la  nature ff^ ms 
fdi^és  iiuihttef^  leJMrdjf  dans  ce  tran/ffort  de  vos^ 
fensiis  %cUH  vfie  fieurequi  wustkm  «  itte  pétjir^f 
&  voHs  Jerez,  biefi  ifememe  de  n*auoir  plus  rien  k  di. 
mrfler  auec  nous.  Vous  allez,  fdire  vnfaux  pas  qtd 
vous  conHerachet  .%fi  veut  n y  prenez^ gfprde  \  quand 
.  vom  VauroK,  fmM  »  veut  aurez  honte  de  rehoujfer  ce^ 
dsemin  y&  de  peur  d-efire  èfiimifd»  vous  viùres^ 
tnif érable  lerejiede  vos  tours.  Qiioy  ,  queveuspuif- 
fuK.  viure  fans  nous  /  vous  f/ejles  pas  fi  ignorant  de 
se  que  Dieu  VMS  a  fait  naifire.  Vous  ouok,  del'affe^ 
Sien  peur  U  bemsti»  &  éàret.  tant  que  vous  viurez^i^ 
aytner  ne  pas  iouyr ,  c'ejl  eBre  a  U  $er$ure  , 
vouloir  ejlre  volontairement ,  cefi  auoir  perdu  le  fens^ 

SLB^y  >  jWf  ce  mmfnt  ey  d^  teufps  afk^ué  ,  nous  ne 
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oyons  plus  anec  vous  a  iamais  ?  Qjjpy  3  ejue  cecy  ny 
cela  ne  nous  Çoit  plus  permis  k  iamais  fcfjl  beaticonp 
cjuand  on  dit  ,  iamaii  ?  qnel  enfer  j  a  il  au  monde Ji  c9 
nesl  d'ejlre  priué  à  iamaié  de  ce  ejtion  ayme  ? 

Ces  Sii'cnes  effrontées  n'auoient  point  changé 
de  difcours  ,  car  toufiours  elles  m'auoient  battu  de 
fembUbles  paroles,  mais  elles  trouuoient que  i'a-* 
unis  changé  d'oreilles.  Voila  ponrquoy  ,  comme 
ie  nie  mon fl rois  dcfia  aflTcz  refolu  ,  elles  dimi- 
nnoicnt  fort  leur  audace  :  leur  parler  n*écoit  plus 
vn  empire  ,  mais  vne  requefte  :  comme  ie  dcT 
tournois  le  vifage  de  leurs  objets  ,  il  me  femblois 
que  knr  voix  fc  perdoic  en  l'air»,  ainfi  qu*vn  echo 
langui (lant ,  à  qui  la  proximité  ne  donne  plus  de 
rcuerbeiation  :  tant  plus  ie  me  fortifiois  en  r.îi- 
(ons ,  tant  plus  elles  dcfiftoient  :  tout  ce  qu'elles 
pouiioient  faire  ,  n'eftoitplus  que  de  direvn  petit 
mot  tout  bas  en  l'oicille  ,  ou  pincer  à  la  dérobée 
mon  manteau  ,  pour  me  faire  encore  tournei;  l-a 
fcice  deuers  elles.  Mais  ie  teuois  ferme  ,  com- 
Qie  vn  rocher  ,  regardant  la  beauté  &  la  dou- 
ceur de  la  vie  à  laquelle  ie  me  fcntois  appellé  de 
Dieu.  " .      '         r*       ■  r    .      '  ''^         ■  *, 

11  me  fembloit  que  ie  voyois  deuant  mes  yeux 
cette  belle  chaftieté  ,  la  mere  des  fainétes  amours, 
qniertoic  enuirônnée  d'vn  grosefcadron  de  Vier- 
ges,     decontinens  ,  tout  blanchiflahs  d'inno- 
Cc  nce  ,  &  tout  cnrayonncz  de  lumière  de  {gloire. 
"Elle  mefourioit  d'vn  fouris  plus  ferain  que  n'eft  le 
pîns  beau  iour  d'efté ,  <§C  me  tendant  les  bras  tous 
charges  de  palmes  :  Fenez  hardiment  ,  dipit' 
elle  ,  ^uatie^'Votés  pins  à  discuter  auec  vos  perjees\ 
Q^itez  ces  Sirènes  ,  tlles  nont  que  trop  abuse  de  la 
fenr  de  Vf^ftreage  ,  ie  vous  dirois  lenrs  trompettes, 
(ettrs  vanitez  &  Iturs  infamits  ^fi  V expérience  d' vne 
'    y  .  •  '  '  douzaine 
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doHzawe  d* années  ne  vous  tn  auoit  plus  apprû  que  te 
tien  p^auroU  dire.  Quauez.  vous  fait  autre  chofe  l'ep 
face  de  tant  d*  années  ^  finon  cultiuer  vn  champ  Jlerile, 
qui  vous  protnettoit  des  fruits  &  vouf  a  dênné  des 
ejpines  &  des  ordures  fernécs  en  ^tielques  petite  s  fleu- 
rettes f  Gluand  leurs  paroles  n'ont- elle  s  ejfé  pleines  de 
promeffes  ,  &  leurs  pr  orne Jfc  s  de  ferment  y  &  letir  fcr^ 
fnenty  de  parjures  f  §lue  d'tllu/tons  &  des  phantofrj9cs 
vous  auez  expérimenté  ^  &  fi  vous  auez  eu  ejuelcjue 
iouyffance^na  elle  pas  efié  pire  que  vos  defirs  me  [me  y 
tant  elle  a  efié  méfiée  de  fiel ,  cr  fuluie  de  remords 
e]fii  vous  faifoifnt  porter  auec  vos  volupté z  de  gibets 
&  des  tortures  ?  faut  il  auec  tant  de  maux  achepter 
vn  enfer ,  quifemhle  nefire  que  trop^ottuert  pour  les 
defefperi\J  oupenJeK.  vous  trouuer  de  plaifirs  hors  de 
Dieu ,  pour  qtiifont  tous  les  plaifirs  ?  le  ne  fuippo  'tnt 
^ff^^f^  y     fierile  ,  comme  voïire  pensée  me  figurcit, 
jiuguftin  \  te  fuù  la  mere  des  faintles  délices  >  tcie- 
jours  féconde  par  les  vifites  de  Dieu  \  mes  ioyes  ^font 
des  jardins  qtà  ne  flefirifent  iamaû  ,  put/que  tot^ jours 
ils  font  arroufées  des  grâces  immort  elles. Dernande:^  à 
ces  enfansià  ces  fidelles.à  ces  hommts,à  cesfemmes 
voila  de  tout  âge  y  &  de  toute  condition  :  demandez- 
leur  s'ils  ont  iamais  trouué  de  l'amertume  en  ma  con- 
uerfhtion  \  Vohs  allel^vous  agitant  fur  les  foïhlejfes  de 
la  chair  :  que  vous  eRes  fimple.potirquoy  ne  pourrit'^- 
vous  ce  qu'ont  peu  tels  (jr  tels^qui  ont  vieilly  dans  la 
virginité  ?  Penfel^^votts  qu'ils  ayent  vne  autre  chair  ^ 
in  autre  fang ,  d'autres  qualitez  que  vous  ?  V lus  les 
égalez  en  tout  hormis^en  la  forte  refolution  de  ntfire 
pltisefilaue,  Penfez  vous  que  tout  ce  que  ceux  cy 
font  5  ils  lefajfent  de  leur  force  ?  Dieu  leur  donne  la 
volonté  y  Dieu  leur  donne  Upouttoir^  Dieu  leur  donne 
l'accempiffiement.  Enfant  de  défiance  qu'allez- veut 

toujours  tattonnant  vos  infirmitez'itcncz  vous  à  Dieu 
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tomme  fah  le  lierre  à  la  mur  utile, &  n'ayez  f  as  peur  ^  ' 
9«?  Umais  il  vous  dérobe  l'appuy ,  fi  votis  luy  demeu- 
rez  fidelle. 

IJ  entietenoit  fon  efpiit  de  telles  penfées ,  &  il 
liiy  fembloic  que  cette  confidtration  tiroit  tout 
d  vn  coup  tonte  fa  mifeie  comme  d'vn  abyfme 
pour  luy  reprefenter  deuant  les  yeux,  ' 
Ce  fut  alors  que  l'attrait  fecret  qui  confifte  en 
Ja  touche  particulière  duS.Efprit/e  fit  voir  mani- 
feflemcnt.  Voicy  la  Prophétie  de  Dauid ,  accom- 
plie  -.yoicy  U  Dieu  de  Majtflé  ^ui  tome ,  voicy  la  ^M^S- 
'"">"',f'/^.''!!^"'l"  ''*"'''<!^  M  les  grandes  eauxLu 
tjit  elle  fattfortir  les  Urmts  en  abodance  Voïcy  la  voix  '  r 
deDteugui  vient  de  main  forte  ,  puis  quelle  emporte 
toute  refi fiance >Foicy  la  voix  de  Dieu  qui  vient  auec 
majrn,feence,pu,s  qu'elle  opère  vne  fi  magnifique  ton- 
uerfion.Voicj  U  voix  de  Dieu  qui  brvfe  les  cèdres  d,i 
Ltban,  puts  quelle  terrajfe  tout  l'orgueil  du  monde 
rowy  U  voix  de  Dieu  qui  trenehe  les  flammes ,  puù 
quelle  efcme  lesfenx  de  la  concupifience  :  Voie-,  U 
vo^x  de  Dieu  qtù  efiran  le  ledefirt,puis  quelle  remué  ' 
d' fonds  en  comble  les  ftertlite-^de  cette  ame  défilée 
f  OHj  Uvotx  de  Dieu  qui  prépare  la  biche  k fin  en- 
pmement,  puis  qu'elle  dijfpe  tous  les  cbflJdes.  Il 
eftoit  auprès  de  foi,  Alipius  qui  attendoit  l'i/Tuë 
de  ces  agitations  d'efprit ,  &  foudain  voicy  qu'il 
ent  dans  fon  cœur  vne  tempefte  forméei  quiLt- 
to.t  le  feu  &  l'eau:voyant  que  la  nuée  commençoic 
de/u  a  fe  fendre  ,  auec  des  foufpirs  ardcns  &  des 
fontaines  de  larmes  qu'elle  rouloit ,  il  quitta  Ali 

piiis,le  Secrétaire  de  toutes  fcs  penfces  ,  four  s'eni 
foncer  ph„         d,„, ^"  • 

qu  Ifidore  de  Pelufetient  auoirefté  l'arbre  du  prï 
mier  malheur  q„i  f„t  a„  mondcjSc  comme  fi  pour 
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• , .    •  lauet  cette  tache  ,  il  euft  efté  alors  le  commencé- 
ment  de  foa  bon-heur  ?  là  il  fait  forcir  des  riuieres 
^de  les  yeux  qui  fe  confommoiènt  auec  fon  cœur 
4dns  vn  noble  {^cci£ce  d'amour ,  &  fçmbloienc 
'^Qploii:  lauer  la  viftimeiles  eaux  du  Liban,deuanc 
^5ue  de  la  brufler  au  feu  de  Sion.  Là  defliis  il  crioiç 
auec  des  fanglots  redoublez  ;  Mon  Dieu  ,  iufyuti 
^'qHond  i  Mo^  Dieu  ,  iu/^uet  k  quand  f  N'ayez 
plus     mémoire  des pecheK  de  ma  folle  teunefe  >  mai] 
^atttez  anec  moj  flonla  grandeur  de  vos  mifèricoT" 
des  :  Dirons  no^f  encore  Demain  >  demain  &  four^^ 
<}i*oy  neu,à  cette  heure  f  &  pourquey  n'eïl  il  pas  tempi 
'  ^  mèître  fin  à  vne  vie  fi  dérég  lée}  le  fuis  ènnuyesêx  à 
tnoy  mefme  ,  &  ne puii  pltu  me  fttpporter  :  faut  U  ^ue 
,  '  .        ie  fit  te  totiflours  an  Ciel  d'olj]et  de  vengeance  ,  &  de 
■     '    ♦    fardeau  inutil  à  laterrei  t^en  Dieu  hfqueskquand^ 
,    mon  Dieu  ,  influes  à  quand  ?  Oifanc  eety  anec  vnc 
abondance  de  latmès  très  amercs»  iï  intend  vne 
voix  douce  ^  harmonieufe,  qui  difoiteil  chantaiic 
ces  paroles  ,  Prenez  &  li/ez  :  les  répétant  fouuenr. 
*t    L'adittirati otf  Iny  arrefte  le  cours  ier  larmes  6c. 
?lBbmtn^  en  foy-tniefme  £  telle  voix 

•   V  -^^^ôouoit  veiflr  dit  voifinage  par  quelque  façon  br- 
'   ,  ^        dinaire;  &  tout  bien  confideré  ,  il  reconnut  que 
;  <;^v.^ia  nepounoir  eftre  humain  ,  mais  que  Dieu  pai; 
. ,  «       '  "t^ce  y0Ïx  TinAruifoit  de  ce  qu'il  deuoic  faite.  Il 
;   '  i^a  de  ce  pas  au  lieu  uh  il  audit  laifTé  les  epiftres  dé 
*  .  faindl  Paul  ,  auec  fon  Amy  Alypins ,  s'imaginant 
que  comme  fainâ;  Antoine  auoicefté  cbnuerty  par 
la  Icûure  d'yne  parpk  de  l^Euaiigile ,  à  laquelle  il 
.  eftdk  funiHnu  par  liazàrd^  ÉPIeu  pourroit  ani&  opé- 
rer quelque  chofe  en  fon  ame  par  les  paroles  de 
fon  Apc^lre:il  ouvre  le  liùre  auec  vne  fainfte  hor* 
-reuc  ,  &  la  première  fente  n  ce  qu'il  rançonna,  fut 
'  cclle-cy  qui  difoit,  ^u'U  n'fftm  fltu  tni^pt  H 
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'Viure  dans  la  bonne  chère  ,  dans  les  feHins^  &  dans  . 

les  ytirongneries  du  Jtecle  :  cjuil  nejioit  plus  temps  de    ^  '  ^  ^ 

vuiredans  les  cettzhes  impudiques  y  dans  les  ejnertlleSi 

les  Viwitez.  3  les  émulations  y  maU  quil  fallait  fè  reue^ 

Jlir  de  lefus-ChiPy  comme  d  vne  robs  de  gloire 3  fans 

plus  ôleyr  à  lu  chair  &  aux  concupificces  de  s 0  cœur. 

Il  n'en  filut  pas  lire  dauancage  :  voi|a  tout  à  coup 

les  rayôs  de  Ditu  qui  bat  à  plomb  fur  fon  caur,& 

luy  l'cpanJ  vne  dclicicufe  (erenitéile  voila  tout  re- 

folu  ,  il  mondre  ce  pafTage  à  fon  fidèle  Alipius, 

com:ne  la  fentence decifiue d'vrflong  procez,  qu'il 

auoit  au^c  fa  fenlu^lité  :  &  Alipius  jettantles  yeux 

fur  la  fuitte,  trouue  :  Receu%z.cdiiy  qui  efi infirme  en 

la  f'jy.  Me  voila  ,  dit-il  ,  fi  vous  aucz  délibéré  de 

qui-ter  le  monde  ,  prcncz-moy  pour  compagnon.  ^ 

Ils  le  leuerent ,  &  s'en  vont  tous  deux  à  la  bonne  ^f>^*  »4« 

fainde  Monique.  Ma  mcre,luy  dit  Augnftin,  il  ne  ^^fi^^^^* 

f.iut  plus  vous  mettre  en  peine  de  me  chercher  vne  ^ 

tL-mnie  :  Me  voila  Catholique,  &  qui  plus  eft,rc- 

folu  de  qij'tter  le  monde  pour  viure  en  continence: 

La  refolucionen  eft  prife  (3c  pafTcc  auec  Dieu  ,  il 

n'y  a  plus  moyen  de  reculer.  Si  Dieu  n'euft  retenu 

l'ame  de  cette  fainâe  vefuedeNaïm,c!le  eftoic  dé-' 

ja  fur  les  lèvres  pour  s'enuoler  de  ioye  ,  voyant  ce 

fils  mort ,  ce  fils  de  tant  de  larmes ,  fortir  inopine'- 

nientdu  tombeau  ,  &  fe  prefenter  deuant  fes  yeux 

auec  vn  cclat  de  lumière  incomparable.ElIe  faifoic 

des  feux  de  ioye  dans  fon  cœur  ,  &  triomphoic 

auec  des  celeftes  allegreires  ,  benilfant  Dieu  qui  '..X 

auoit  eftendu  la  pu i (Tan ce  de  fon  bras  à  cette  côn- 

uerfion  ,  &  qui  par  la  bencficcnced'vn  vray  pcrç, 

auoit  furpaffe  tons  les  vœux  d'vne  mère  affligée. 

Augua in  cependant  penfe  à  minuter  doucemcnç 
fa  retrartte  de  la  chaire  de  Rhétorique,  où  il  eftoic 
engagé  :illuy  reftoit  encore  vingt  iours  iufqucâ 
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aux  vacances  :  qu'il  duroient  vingt  ans  à  vue  per- 
fbnne  laquelle  auoit  pour  lors  de  toutes  autres  af- 
fections. Neantmoinspar  vne  grande  prudence  ^ 
modeftie  il  ne  voulut  pas  rompre  auec  cclac ,  pu- 
bliant vn  changement  de  vie  par  la  ville  de  Milan 
mais  il  lailla  couler  le  temps  à  petit  bruit.  Quand 
le  terme  fut  eîcpiié,  il  fe  déchargea  doucenient 
fe  défit  mefme  de  Timportunitc  des  pères  qui  le  re- 
cherchoict  poureftre  maiftre  de  leurs  enfans,aucc 
paffion  pour  fa  grande  capacité,»! léguant  pour  cx- 
cufe  que  Texercice  de  Tcchole  luy  auoit  apporté 
vne  difiicuké  de  refpiret,  &  vn  mal  de  poidrinc^ 
qui  le  mcnaçoic  d'vne  pulmonie  s'il  ne  defiltoitice 
qui  eftoic  bien  véritable  :  mais  ce  n'eftoit  pas  le 
poinft  principal  de  cette  refolution.  Voili  comme 
ce  grand  homme  fuyoit  les  occafions  de  jactance, 
&  les  diuerfes  interprétations  qu'il  cuft  pu  appor- 
ter pour  glofe  à  Tes  aélions  ,  quoy  que  Dieu  , 
comme  il  dit,  luy  auoit  mis  au  rceur  des  flefches 
ardentes ,  Se  des  charbons  ,  le  Geneure  contre  les 
langues  medifantes  ,  il  aymoit  mieux  ne  leur  don- 
ner point  de  fujet  de  médire,  que  de  fe  voir  dans 

;1lâ  neccfiicé  de  fcdefendre;bien  efloigné  en  cela  du 
naturel  de  ceux  qui  font  des  grands  équipées  pour 
les  terminer  en  néant. 

Apr.es  s'eftre  décharge  de  fa  profefllon  de  Rhé- 
torique, il  fe  retira  en  la  métairie  de  Verecond,  où 
iWemeura  alTez  long-temps  encore  Catechqmefié, 
menant  vne  vie  fort  Angelique,qui  fe  confommoic 
toute  en  prières ,  &  dans  Teflude  des  fainéles  let- 

,  tres.Dclà  il  écrinit  à  S.  Ambroife  les  erreurs  de  fa 
vie  palfce  ,  &-  l'eftat  où  il  fe  trouuoit  pour  le  pre- 
fent  par  la  grâce  de  Dieii,  les  aydes  qu'il  auoit  con- 
tribué à  faconueifion,  demandant  aufurplus  quel 
liure  il  pouiroit  lire  pour  fe  préparer  dauanpge  à 
'  .  la 


Digitized  by  Googl 


/a  gacc  àw  Bip:cG\ie.S.  Ambioife  Iny  témoigna  le 
co  iCciu.Mnenc  qu'il  aujic  de  cetce  viluedc  Dieu  Ci 
parcicaliëre,iî^  luy  confeilla  de  lire  le  Prophète  iGi-  • 
yc  y  mais  luy  voyant  qu'il  ne  le  pouuoic  pas  encore 
encendre»il  le  ditfera  pour  vn  autre  tcmps,auquel  il 
fcioic  plus  exercé  és  laindes  Elciitures. 

Enfin  leiour  cane  de  fois  dcfiic  eftant  venUjau- 
qiulil  deuoic  renaiilre  par  le  B  ipccfm  *  ,  qui  fnc  ic  ^^^^^^^^ 
trcir.e-quiti  iéiiie  de  ton  âg  :  ,  comme  cil i me  le 
C.ir  iinal  B  ironius ,  il  le  tr.iîifporca  de  Li  mecairie 
de  Verecond,en  la  ville  de  Milan, où^l  fut  biptizé 
de  la  main  d-s  S.  Ambroife,&  eut  pour  compagnort:^ 
de  fon  Baptefme  fon  fidelle  ami  Alpins  ,  &Z  ion  fils 
vnique  Adeodacus,âgé  pour  lors  d'enuiron  quinze  Hc^mri 
ans:vn  efprit  (î  prodigieux, que  fon  Perenele  pou-  ^'^^j^^/ 
uoit  confiderer  fans  eftonnemenc.  It  ny  aitcit  rien»  'i.-,^^  * 
dic-il ,  z'jon  Dieu  >  <jue  le  pèche  :  hrefle  eftoit  A  vous  y 
ijïii  fçautz,  fi  bien  reformer  nos  deformitez'^mais  tout 
y  eftoit  admirable  :  car  k  l'aae  de  ^juinz^i  a  /tizc  ans  % 
il  fiirpaffoit  défia  plujîcurs  (grands  &  docîes  perfonn^^ 
ges.  AulE  il  vérifia  le  dire  des  Sages,  qui  die ,  que  ^n^fnhtM 
ces  efprits  fi  éclatans ,  ne  font  pas  pour  faire  lone  """'^ 
lejour  en  terre  :  car  il  mourut  quelques  années  ^^^^^ 
après  fon  retour  en  Afrique  >,  l'aillant  vn  repos  au  eft  vitalel 
perp  qui  apprehendoit  défia  le  cours  de  cette  ieu- 
neiFe  :  ôc  quoy  qu'il  eût  du  relFentiment  de  le  voir 
lauy  elt  la  fleur  de  fes  ansjfi  eft.ce  que  d'autre  parc 
il  fe  confoloit  fur  Tinnoccnce  de  fa  vie,  ôc  de  l'ef- 
p^rance  de  fon  immortalité  ,  fçachant  bon  gré  au 
Jardinier  qui  auoit  cueilly  le  fruit  félon  fon  bon 
plaifir  pour  le  mettre  en  referue^.  Apres  ce  baptef- 
me  ce  n'eftoit  qu'hymnes,  que  chanfons  ,  que  lu- 
mières des  veritez  eternclles,qu  actions  de  grâces, 
que  larmes  de  ioye. 

Cela  fait  il  faiut  reprendre  U  routé  d'Afrique 
Tmç,  //.  R 
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\ .  &  défia  ils  cftoîent  arriuez  au  port  d'Oftie  ^  atren» 
dancla  commodité  de  la  nauigation.quandiaiain'* 

.  t  ik^j&c  vénérable  mere  M'oniqoejâgée  de  cinquan** 
te  fix  ans ,  &  confommée  de  dinerfes  fatigues 
rendit  le  tribut  à  la  nature  ,  ôc  (on  ame  à  fon  Crea-^ 
teur. 

de  iw"  admirable-  femme  reflem bla  l'arche  do  de- 

Aloflî  ciue.  I«ge  *  Uqueile;  après  anoir  porté  le  inoode  entier 
^  ^dans  (èsflancs^parmf  tant  de  témpeftes,  ôc.  parmy 
les conniilfions  fatales  delà  nature  vniueifelle  >  le 
repofa  fur  les  mont^ignes  d' Armenie;4j|4Ilf^<^âe 
f^onjqne  «prés;  auoii;|^«:té  (i  long  temp^'dans  fes 
enerailles  «  6c  dah$  fo^jenr ,  vn  Hprie  aulTi  grand 
que  rvniuers ,  parmy  tant  de  larmes  Ôc  de  dou* 
leurs  ,  aufli-toft  qu'elle  fut  dcliurce  de  ce  labo- 
xieux  enfantetpejn^ jsjila  prendre  fon  repos  fur  les 
montagnes  de  p^u  deuant  fa  mort^  con# 

,  templantle  Ciel  ,  d:Vne  haute  feneftre  qui  répon- 

?      ;  „   doit  fur  vn  jardin  ,  elle  fembloic  défia  y  mai  c]iicr 
,       , fon  logis,  tanKellé  |fi^^  ôc 
d'^|aL^|,T||9Î|^^  9  <pi  ficpour-lor^  auec 

liipUoque  qu'il  a  depuis  couché 
en  fes  Confeflions  :  la  conclufîbn  fut  qu'elle  Iny* 
'dit,  Mon^fiLs  9  te  rfay  pins  maïntenam  eCatta^ 
^dsis  4S4  inonde  i  vous  tnauez.  ac^^iti  $ûUfts  les  pro'^ 
mffii  ifyi  Ciel  y  &  ^éiy  cpnfimme  ipuus  Uj  é^truneSts 
.  qnt  hpùtÊUûis  émoir  en  terre, vous  voyant  CâiMiqfte^ 
^  &  de  pÏHsrefoÏH  a  U  ferfe^iondt  vie  <]Mtt/ous  auez 
emiiraffie.^j^ndilpUira  àpienn^  if  fuis 

ffême  Vfipma  mmr  &  fimjffmt  qui  ne  tient  fins  k 

nen.        •    .  • 

Elle  s'alitta  bien-toft  après ,  eftant  attaquée 
d*yne  fièvre  qu'elle  fentit  eftre  incontinent  la  mef- 
..  iàgere  de  fa  dernière  heure*  ;  Vi>ila  ppurquoy  Vc- 
ilamlâiime  des  «cincs  Se  afl^lances  necellâire^^  à 
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cé  comtat ,  elle  prit  congé  d'Angn (lin  &  de  Ton      .  •  *  . 
frète  qui  efloic  là  prefenc  ,  les  priant  afFjcSbucufc- 
mentd'auoiL'  rtlemoire  de  fon  ame  à  rAutd.penfanÊ        .    -v  ; 
feulement  au  CieU&  nefe  foucianc  pins  de  la  terre  ^ 
d'Afrique  qu'elle  aaoic  femblé  defiier  autrefois  ' 
pour cnfcuclîr  fon  corps,    '^^^i^^'-r^-^.^^^^^r^y.y.  , 
Ec  comme  fon  autre  fils  luy  euft  dit  :  Madame     \    '  -  , 
wa  Mere  nom  nen  fimines  pas  encore     ,  ho  fis  efpe'^ 
YonS'Voiis  fermer  les  yeux  en  laj>.%trie  y  &  vous  en^  ' 
terrer  an  tombeau  de  voflre  m^ry  ?  La  fafnâe  voyant 
que  cet  homme  la  vouloic  entore  attacher  à  la  vie  •       ,    J . 
piefence  ,  &  la  deftourncr  de  là  pensée  de  la  mort^  ' 
qui  luy  eftoit  tres-douce  »  le  regarda  d'yn  œil  fe-  ^ 
uere  ,     puis  fe  tournant  vers  fon  fils  Auguftin, 
Voyez. ,  dit  elle  ,  ce  (jiid  dit  >  comme  fi  éloignez,  de       ^  ^ 
l* Africfue^nous  deuons  eftre  loin  de  Dieu  !  Elle  )et-»  "  ,  ' 

toit  fouuenc  fes  yeux  mourans  fur  ce  fils  qui  ertoit  .  -  - 

fa  chère  conquefte  ,  &  qui  la  ferûoit  en  fa  mala-     '  ' 
die au-c  des  afli fiances  tres-particnlieres*  i  difanf  :«- .  •  , 
qu'Auguftin  luy  auoit  toufîours  eftc  bon  fils  ,  &  „ 
quoy  qu'il  luy  enft  coullé  bien  des  douleurs,  ia-        •    i  ^ 
niais  il  ne  s'eftoit  oublié  du  refpcft  deu  à  vne  .    •    ■  ' 
mere.  ^-  .  .  ^  ,  •         /  S-  ■ 

V  Verisablement  il  y  auoit  vn^grande  fy  m  pat  h  iô:..;'        '  ^     \  . 
entre  Tame  d'vne  telle  mere    &  d'vn  tel  fils ,  qui    "     *  . 
edoitextremement  augmentée  depuis  cette  h eu^*' 
renfe  conuerfion  ,  ôc  ponrce  il  fallut  donner  à  la 
nature  ce  qui  luy  eft  deu.  L'enfant  Adeodatus 
voyant  fa  grand'merc  au  dernier  article  ^  comme  -  .  . 

il  tenoit^des  affedlions  de  fon  pere  ,  Jetta  des  cri3  0' 
fi  pitoyables,  qu'on  ne  le  pouuoi^  appaifer  :  SC  ' 
fainft  Auguftin  qui  tafchoit  de  confoler  les  a«-  .  " 

très  fur  vnc  fi  heureufe  mort ,  retint  ppur  quel-  ;  v  '  .  < 
que  temps  fes  larmes  par- violence  ,  mais  il  f.\Uut  ^  •  ' 

enfin  donner  pallage  à  des  pleurs  fi  \aifonnables.  %  5     *  ; 

^0..'  N .  •         ,  -    .  '  \r     •    "  V  •  r  *  .      *       '  ^ 
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;  '        La  Sainde  mourut  comme  vn  Phœnix  entre  leâ 
*     •      paimcs  :  6i  eux  après  Iny  auoir  rendu  les  derniers 
'    Au^ufli-  d;-uoirS:pouifuiuiienc  le  chemin  conjniencc,  droit 
nns  montré  en  Ah I que.  •  * 

luiUnum      Voila  comme  fc  pafTa  la  conueifion  de  fainâ: 
(  f»»a*/T    ^Tïguitîn  :      qiioy  que  plufîeurs  y  ayent  coopéré 
•  cHj"$.'  '    ^5  cll-ce  qu'après  Dieu,  faincl  Ambroifea  toujours 
efté  eftinic  le  principal agertt:5^  pour  ce,  fon  grand 
difciple  dit  de  luy  ,  yitnbreife  ejt  l'excellent  œeono- 
..     \7ne  du^ràndpere  dé  famille  ,  ^ue  te  reuere  comme 
'^ynon  vray  pere  :  car  il  rnaer.f^endré  en  l  e  s  v  s- 
Christ,  par  la  vert»  de  l*Euangile  ,  &  Viea 
.  •       yejl  voulu  fèrmr  de  fon  miniflere  pour  me  recentrer 
\  ^'         far  le  baptefme.^  Tant  que  les  aflres  &  les  elemens 
clureront,ce  fera  vne  gloire  immortelle  àTEuelque 
'  ■       .  •  Ambroife  d  auoir  donné  à  TEglife  vn  S.^uguftin: 
*•  '     duquel  Volufian  a  dit  vne  parole  qui  en  vaut  mille: 
i    '  "  '     ty^Hptïiin  eft  vn  homme  capable  de  toute  la  flaire  de 
ÏF/^iners  :il y  a  bien  de  la  différence  entre  hy  &  let 
VtUfiiinus  autres  Euef^ues    ignorance  d'vn  fe^tL  Ecclefufi^jue 
^h"^*        ne  porte  point  de  preitidlce  à  la  Religion  :  7nais  quand 
on  vient  a  l  Eiiefqne  Aufiiftln  ^  s'il  ignore  cjuelcjue 
ckofe  3  ce  neft  pOA  Uty  qui  ignore, maii  cejl  la  loy  qui 
manque  y  d*  autant  q'.e  ce  pcrfonnage  efl  aujfi  fçauant 
que  la  loy  mefme,  . 


f  i 


^  .    SECTION    XI.  ' 

'  .   '  es  negotiations  de  fain^f  Ambroife^  attec 
.  ,  .    EmpcrefirsValentinien  le  Pcre         ,  . 

.     •  •  •  j . ,  j  ^ 

•  ».  '  "     •  • 

T  Aiflons  les  particuliaritez  de  la  vie  de  S*  Am- 
^  X^broife,  pour  fuiure  principalement  noilre  def-  • 

•  .  ..    \     ,         /<  .  '  ,       feinj  . 
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feîn ,  qui  eft  de  le  reprcfenter  dans  les  grandes  ôc  .  ' 
courageufes  allions  quM  a  traitées  auec  les  Mo- 

-  narques  de  TVniuers.  Ne  regardons  point  cet  aigle 
bâtant  des  ailes  en  la  ba(fe  région  de  Tair  ,  mais 
confiderons-le  parmy  les  éclairs  ,  les  orages,  2^  les 
touibillons  :  comme  il  iouc  auec  les  foudres  :  ôc 
porte  toujours  Tocil  où  le  iour  prend  fa  naifTance. 
L'Eftat  du  Chriftianifme  auoit  befoin  pour  lors    E'^ar  da 
dVn  braue  Prêtât ,  pour  l'affermir  dans  la  Gourdes  ^.^rjftu- 
\     grands. La  mémoire  de  lulien  l'ApoIlacqui  s'cftoic 
.  '  efforce  de  tout  fon  pouuoir  de»  replanter  les  idoles, 
eftoit  encore  toute  fraifchejcar  il  n'y  auoit  que  dix 
ai^s  enuirori  qu'il  eftoit  mort ,  ôc  viuoit  encore  en  , 
^     Tame  de  plufieurs  Payens  de  grande  qualité  ,  cj»i 

auoient  toutes  les  enuies  de  continuer  fon  deffein.  ^/ 
D'autre  parties  Ariens  ,  qui  s'eltoient  veus  fi  fort      '  * 
appuyez  par  l'Empereur  Conft.ince  ,i^aifoient  vn  * 
gros  party  ,  &c  broiiilloient  incellàmment  les  affai-  , 
res  de  la  Religion. loninian,vn  Empereur  fort  Ca-''  . ' 
tiiolique  ,  qui  auoit  lucc^dé  a  luIien  ,  eftoit  palfé 
comme  vn  éclair  dans  vn  règne  de  feptmois.  Va*  " 
lentinien  après  luy  prie  le  gouuernail  dei'Empire-ii     "  . 
qui  auoit  en  vérité  de  bons  fentimen?  de  la  Reli-    *  .  * 
gion  ,  mais  c'cltoit  vn  efprit  tout  guerrier,  &  qui 

pours'entretcnir  dans  vne  fi  grande  diuerfité  d'hu- 
meurs &  de  fedkes  donc  il  voyoit  fon  Empire  eilre  ' 
bafty  ,  penchoit  fort  à  de  petits  accommodemens 
qui  appaifent  pour  quelque  jemps  la  gratellc,mais 
qui  n'en  oftent  pas  la  racine  ,  11  s'eftoit  aifocié  à  ' 
l'Empereur  fon  frerc  Valens,qui  eftât  au  commen- 
cement de  fon  règne  afTez  bon  Catboliquc,fe  laiflTa 
coiffer  par  vue  femme  Aiiene',&  exerça  depuis  de 
noires  cruautez  contre  ces  fidellesjiuiquesà  temps 
.,  que  défait  par  les  Goths,&  blefsc  en  vne  rencôtre, 

y  fut  bruflc  tout  vif  par  fes  ennemis  dans  vne  c^  * 
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|>ane  de  berger  >  où  il  s  edoic  retiré  i  rendant  ainfi 
l'aine  eptrc  le  fang  &  les  flammes  donc  il  anoic 
yen^ply  l'Fglife  de  Diea.  •  ', 

L'airociation  de  ce  luzuuais  frerc  caufoit  beau-  " 
coup  de  détordre  dans  les  affaires  du  Chriftianiià 
»       me  >  &  recardoit  fouuenc  les  bonnes  refoliicions  dd 
'  yaleminien.  par  desVroideurs  &  rolerahces  qu'os 
fftirooit  plutoft  élire  fièvre  du  temps  qoe  des 
hommes,  ♦ 

Sainut  Ambroife  entra  en  charge  >  comme  oo 
eftime  le  plgs  probaUe  »  fur  la  fin  régne  de  ce 
Valentinîen  >  &  n'eue  point  beaucoup  d*af&ires  i  • 
dérriefl{?r  ancc  hiy  :  fi  eït-cc  que  dés  fôn  entrée  il 
mon  fi  l  a  qu'il  eitoic  pour  edre  vn  liou  :car  voyant 
dansJ'Eibt  quelques. praâiqiies  de  Magidmts  ^ 
qm  tournoient  au  preiodice  de  rEgUfe»il  en  fit  fes 
plaintes  à  l'EnfîpercUr  ,  d'vne  grande  frahchife  éc 
^  gcnerofité  i  &  Quoy  que  ce  Prince  fut  l'vn  des  plus 

gbfobs  qui  ayentmanié  le  fceptre,il  ne  s'en  offença 
rhtol    V^^  y  maîs^irépopidit  à  S*  Ambroife  Il  y  m  lêttg-^ 
L^.        ^^^f^  ^«f      prti^m  vfire  Mtnrtl  ^  &  U  liherté 
'  :  que  vous  donner  oit  vne  mitre ,  quand  on  vous  Vaur oit 
■  mifefur  latejle:&  neantwoins  te  ne  me  fuis  point  op'^ 
■  Jtfisi  à  voflrt  €l€£lion^&  quoy  que  t'y  poutiois  apportêr 
UréJifi^ceqtteme.fermettoiintUs  hixîféms y  aUtr 
4*^(rf  ^Hib9rhé/yay  prefiimûtrcon/ènfemet^9mrJp 
defir  que  Véiy  de  voir  vn  home  courajeux  en  cette  ch^rr 
*    -    ge:faites  ce  que  la  loy^^  Dieu  vous  ordonne ^nos  timfs 
font  mdéuUs ,  &  ont  befoin  d'vn  bâft  tJ^edecim^ 
de  v^kn.     ^^^^  entrée  û  faoorable  prometfpitde  bons  eft 
lincn  le   fcts  à  Taducniri  mais  ce  Prince  ne  vefcut  pas  long- 
fÇ^v       temps  après  ;  car  ayant  rcgnc  de  fia  cnuiron  douze 
;  «    a|is  d\  n  règne  ailêz  rude ,  comme  U  eûoit  haii^n 
'     '  ^    êc  eirceffinen^ent  coIere,il  arriiia  qu'entendant  vn 
iquï  les  députe?,  d'vnc  nation  de  Bohême  qui 
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s'excnfoient  far  quelques  courfes  &  brigandages 
qu'on  leur  imputoit^  il  entra  en  des  faillies  fi  viues 
6c  fi  foudroyantes  ,  qu  elles  le  portèrent  au  lift  de 
la  more  :  car  du  Confeil  il  le  fallut  fur  Theure  em- 
porter dans  fa  chambre  :  Les  veines  du  corps  luy 
Ic'c lièrent  ,  fa  parole  fut  eftooffée  ,  fes  membres  * 
agitez  d'horribles  conuulfions  ,  &  fon  vifage  Icmé 
comme  de  pourpre  :  enfin  il  fut  tout  confommé  \ 
des  ardeurs  d'vne  colère  plus  dangereufe  que  la  ^ 
canicule  ,  qui  dans  peu  d'heures  cnleua  celiiy  qui 
auoit  fait  trembler  fous  le  fer  de  l'Empire  Romain 
tant  d'armées  de  Barbares  j  pour  nous  apprendre 
eue  nous  n'auons  point  de  pFus  grands  ennemis 
que  nous  mefmes.  Valentinien  lailFa  deux  fils,rva 
de  f\  première  femme  Seuera  ,  qui  eftoit  Gracian, 
&  l'autre  de  luftinc  qui  fut  Valentinien  le  ieune.   .  ' 
Voyons  comme  faind  Ambroîfe  tràidla  auec  tous 
deux. 

Le  faindt  Euefque  qui  auoit  défia  pris  vne  telle 
aothorité  fur  le  Pere,la  retint  fur  fes  Cnfans ,  auec 
d'autant  plus  d'auantage  que  leur  âge  &  la  necefli- 
té  des  affaires  de  TEglife  en  auoit  befoin. 

Valentinien  ,  quelques  années  deuant  famort, 
preuoyant  qaafi  ce  qui  deuoit  arriuer  ,  fit  déclarer^ 
Gratian  fon  fils  aifné  fuccelf^urde  fon  Empire^c^ 
Taffocia  deflors  à  fa  dignité.  Comme  c'cftoit  vn   ,  ' 
Prince  redoute,  &  qui  parmy  fes  ai^eurs  ne  laif- 
foit  pas  d'auoir  de  grands  attraits  quand  il  entre- 
prenoit  vne  affaire  ,  Il  fe  fit  voir  fur  les  derniers 
iours  ainfi  quVn  Soleil  couchant^dans  fon  throfne  4 
Royal  :  &  après  auoir  fut  vne  très-  belle  harangue 
à  tous  fes  Capitaines  ;  &  aux  Soldats  qui  fetreu- 
uerent  pour  lors,  les  flattant  &  app^llant compa- 
gnons, par  refpedl  ,  il  leur  fit  de  grandes  démon-  Valcnti» 
ilrations  d'amitié  :  puis  prenant  fon  petit  Gn^^i^n  nico. 
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par  la  main,  vertu  qu'il  eftoic  a  l*imperiale,  &  aga 
de  quatorze  ou  c^uinzeansjil  leur  die  que  c'cftoic  là  ' 
fon  héritier  qu'ils  auroient  vn  iour  pour  compa- 
gnon ,  ôc  foulcroit  aux  pieds  aucc  eux  toutes  les  ^ 
puiffanccs  opposées  à  TEmpiie  Rqmain:adicnftanc.  /  *  ! 
qu'il  égaleront  ion  pcrc  en  vailbnce,  6c  en  l'afFe- 
élion  qui  elloic  deiic  à  leur  bon  oflicc  :  mais  qu'il 
le  fuipallcrpit  en  di>uceur,  ayaiu  en  vue  meilleure 
nourriture  que  h<y.Ce  icur.e  cnfantiConimc  dit  iovx 
Jiiftoire  eUoic  beau  comme  yn  aftre  :  car  il  auoic 
les  yeux  brillans  à  guife  de  deux  efclairs,vîi  vilage 
doux  au  pcifiible,  le  tein  mcflé  de  blanc, &  d'incar-  , 
lîat.Quuid  les  Soldats  le  virent  en  céc  hobit  ,  ils  I 
commencèrent  à  battre   fanorablcment  de  knis  | 
boncliers  ,  &  fur  l'heure  les  trompettes  lonnercr.c  i 
aueo  mille  acclamations  pour  le  falucr.  ^ 

Celte  a£lion  fit  que  la  mort  fubite  dç  Ton  pcre 
le  trouua  incontinét  Empereur  auec  fon  oncle  Va- 
Iens,qui  viuoit  encorei&  délors  par  vue  tres-gran- 
.de  amitié  il  partagea  fa  dignité  aucc  fon  fître  le 
petit  Valentinicn, qui  n'auoit  encore  que  cinq  ou 
fix  ans>.lors  qu'il  fut  laifFc  orphelin  fous  la  côJuitc 
de  fa  mere  lultine.Depnis  les  grandes  ncccfliccz  de 
l'empire  leur  firent  encore  afl'oçier  Theodofe  à  la 
Couronne  vn  des  grâfnds  Capitaines  de  leur  pcre. 

Le  ieune  Gratian  qui  eftoit  dolié  de  très  bonnes 
inclinatious  ,  ie  rengca  incontinent  fous  l'aile  de 
S.  Ambroife  jîbur  fe  conduire  cs  affliircs  de  fon  fa-, 
lut  ^  de  fa  confcicncc, qu'il  eilima  les  plusimpor- 
^ntes  de  toutes  celles  qui  le  touchoient.  NolUe 
grand  Prélat  entra  fi  auant  dans  fon  efprit,qne  vi-r 
pane  &  mourant  il  n'auoit  rien  de  plus  doux  ny  de  . 
plus  familier  en  la  bouche  que  le  nom  de  reuef-/; 
,^ue  AmbroifdT 

Et  pour  bien  voiries  fentimcns  de  cette  belle 
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flme,&  la  facile  entiée  qu  elle  donnoit  à  toutes  les 
images  de  vertu  qui  luy  elloient  propo^t-cs  par  ce 
c;iand  Saindt?  il  fauc  remarquer  qu'au  iugemenC 
iviéme  de  hilloriens  Payens.qui  ne  luy  oni  ïamais 
picfté  de  faneur  pardellus  fou  mérite  ,  ç*a  eltcle 
Tiince  plus  accomply  pourfon  4g'-  qui  ait  iamais 
poité  le  Diada-ne  des  Cclars  j  &  lî  vne  vie  fi  pre- 
cicufe  cuft  [  ù  eftre  acheptée  auec  le  fang  &  les 
Lûmes  des  fidellcs  ,  elle  alloit  remplirrEglile  de 
iaindctéi  l'Empire  de  gloire  ,  &  toHt  le  monde  de 
liici'ucillcs. 

Cette  beauté  de  corps  qu*il  auoic.tenoit  vn.efpric  Bcîîcs 
toutcclefte  enchafsé  dedans  foy  :  car  il  elloic  plein  ^"fj/'^^^ 
de  grande  viuacuc,&  comme  vn  reu  qui  e(t  hors  percur. 
de  la  lphcre,chcrclic  fa  nourriture  dans  les  conque-  Gratian. 
Aes  ;  aufli  il  viuoit  de  fciences  &  de  lumieres^qu'il 
fc  rendoit  tributaires  par  fon  iugement  &  fon  tra- 
uail  anfli  bien  que  les  hommes  par  fes  aimes.  Il 
s'eitudia  fort  à  reloqucncc,voyancque  c'étoit  pour 
Jois  vn  eilude  quafi  du  tout  neceifaire  aux  Empe- 
lenrs,  pour  régner  iur  les  peuples,  &  que  la  parole 
citoic  le  ciment  qui  vniîloitles.volontez  &  les  ar- 
mes pour  le  fahit  du  public.  De  bon-heur  il  ren- 
contra pour  maiftre  Aufonc ,  cfiimé  m  jme  au  ju- 
gement de  Symmaclius,  le  plus  habile  homme  de 
ion  temps,  heureux  maiftrc  d*vn  très-bon  difcipie, 
qui  luy  fit  changer  l'cfcholedc  Rethorique  à  la 
pourpre  du  Conjulat.Gratian  eftoit  naturellemenc 
cloquent ,  &  ne  fut  pas  mal-aisé  de  cuttiuer  vn  fi 
beau  naturel  :  quand  il  prononçoit  quelque  haran- 
gue^,  il  auoitdefia  en  fesieunss  années  la  Ma)efté 
de  fon  pere  conjointe  auec  vne  admirablemode- 
ftie  ,  &  vne  petite  acrimonie  ,  qui  donnoit  de  la 
pointe  à  fon  action. Le  maniment  &  Tinflcxion  de 
'la  voixeftoient  très. bien  mefurces  :  il  paroitToit 

facond. 


Digitized^ 


ï  64  Le  Prélat. 

facond,  anx  argumens  doux^graue  aux  ferieux,cnj- 
tiné  aux  laborieux  :  &  quand  le  fujet  requeroit  de. 
,  l'ardeur  &  de  l'inue<fliue,fa  bouche  faifoit  des  tem- 
peftes.  Cela  n'apportoit  point  de  diminution  aux 
exercices  mijitaires  ou  il  eftoit  extrêmement  adroir^ 
foie  qu'il  fallut  courir,  luiter  ,  fauter ,  félon  Tordi- 
liairc  des  Soldats  Romains  :  fon  agilité  rauiilbit  le 
monde  :  foit  qu'il  fallut  manier  vn  chenal ,  tirer 
des  armes  j'ies  maiftres  quiluy  auoient  monftré  , 
confelToicnt  qu'il  auoicdes  gentilleiï'es inimitables 
à  tout  artifice  :  les  Payens  qui  l'ont  voulu  blafmer 
à  c.iuft  de  la  diuerfitc  de  religion  n'ont  iamais  die 
aurre  chofe  deluy^finon  qu'il  cfloit  trop  grand  ti- 
reur,&  trop  ardent  à  la  chafTe  des  belles  fauuages. 
cela  neantmoinsic  mettoit  dansTeftime  de  la  mi- 
lice-, &  comme  il  eftoit  merueilleufement  affable 
&  libcrral ,  il  n'y  auoit  rien  de  plus  charmant  au 
monde  que  fon  naturel. 

Saind  Ambroife  ayant  mefurc  cet  efpritile  prit 
en  grande  atfedion,&  s'efforça  de  joindre  les  plus 
fol  i  des  vertus  à  taiu  de  belles  parties  de  nature5  5i' 
furtout  voyant  que  parmy  tant  de  Payens  ôc  d'A- 
'f  retis  qui  tendoient  des  pièges  de  tous  coftezjpour 
lefin-prendre,ileftoit  befoin  de  les  pfeuenirjil  jetta 
en  fon  ame  Royale  de  grands  fondemens  de  la  Foy, 
&  de  tres-challes  fentimens  de  la  Religion,à  qnoy 
Gratian  d'abord  fe  monftra  fort  enclin. On  troune 
encor  vue  Lettre  écrite  de  fon  propre  ftyle,  &  de 
famain ,  ou  après  âuoir  entendu  les  dodes  inftru- 
(Stions  de  fon  Prélat ,  il  les  demande  par  cfcrit;&' 
d'autant  qne  c*ell  vn  beau  monument ,  Se  de  fort 
cfprit  Se  de  fa*  Religion,  ie  les  veux  inférer  icy.  ' 
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L'EMPEREVR  GRATIAN, 
à  Ambroife  le  Religieux  Euefque  de 
Dieu  cout-puiflanc. 

'  Ay  vn  extrême  deftr  de  me  voir  vm  k  vaut  -^Z"*^ 

t        r  II  •  Ambro- 

de  prefence  corporelle  ,  comme  te  vous  ay  ton-  r 
"^iiurs  tn  ma  fonuenAnce^  &  comme  i  habite  auec  vont  prdfat. 
p  nr  la  meilleure  partie  de  moy-mefmey  cjui  ejl  Cefprit.  ^'^.i.  d9 
Je  vous  prie ,  fam^  &  Religieux  Euefijtie  dn  Dieu  fi^^* 
viuanty  ha[}ez  vouj  de  me  venir  troHuer^pour  m^tn^ 
feï^ncr  ce  ejne  ie  crois  deuant  cjue  de  l'anoir  bien  ap- 
pris. Car  centfl  pas  mon  de/fcin  depointtller  fur  la  Erccllcnte 
Foy  ,  aymant  mieptx  loger  Dieu  dans  mon  cœur ,  ^ue  ^^Y  ^  "^^^ 
de  i*  enfermer  dans  mes  paroles  :  mais  ie  defire  fetéle-  p 
mtnt  oHurir  mon  ame  tout  au  large  à  la  Diféinité,pour 
receuoir  fis  lumières  à  Cauantage,  Dieu  m' en  feigne- 
7 il  ,  s'il  Itty  pUift  5  par  vofire  parole ,  putfque  ie  con-^ 
fejje  &  reuere  fa  très  fuifiHe  Ada]efli  j  me  gardant 
bien  d'appeller  \  Esvs-C  hr  i  s*t  ,  Créature  y 
de  U  mefiirer  aux  foibleffes  (fue  ie  reconnais  en  ma 
perfonne  :  Tant  s'en  faut  ,  taduonè  cjue  nojlre  Sau- 
ueur  efi  fi  grand  que  nos  penfées  ,  (juifont  €jua[î  infi- 
mes y  ny  peuuent  adjoufier  j  cjne  fi  la  Diuinitè  du 
Fils  pouuoit  croiftreyie  me  veudrois  refpandre  en  elle» 
pour  F  augmentation  de  /ês  loûanges:ef{imant  ne  pour 
uoir  înifux  gaigner  Us  bonnes  grâces  du  Pere  celefie  g 
ejuen  loïiant  fin  Fils  éternel  :  çjl^fais  comme  ie  ne 
crains  point  de  ialoufie  du  cofié  de  Dieu  ,  a'-ijfi  de  ma 
part  n  ay-ie  garde  de  m'eftirnerfi  grand  OrOieur^que 
ie^pftijfe  augmenter  la  gloire  de  la  Diuinitè p^ir  met 
parole  s  Je  me  reconnois  infirme  &  fragile, ie  lotie  Dieu 
au  mode  lie  de  mesfrces.tS'  non  pas  filon  la  mtfure  de 
fis  grandeur  s.  Au  refic  ie  vous  prie  de  nu  donner 

U 
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y  ^yU  traité  de  U  Foy,  dont  vous  manez  defid  donne  vH 
auaut^loMÏÏ  y  adiouftant  U  difpute  dfi  S,  EJprtt  y  en 
firtiquevoHSprêUuiezfaDiuimti  parles  écrifures 
&  U  raifon,  La  dtjfm  ie  prie  Dieu ,  Mon  pire  ,  & 
vràyferuiteHr du  Dieu  quoi* adore  i  qu'il  vous  con" 
férue  longues  années. 

Cette  lettre  ,f\wi  la  vendra  bien  confiderer,  eft 
pleine  dVn  grand  fensî&  de  vray  faind  Ambro'ife 
en  fut'tellement  rauy,cju'il  confeire  n'anoir  iamais 
rien  veu  ny  leu  pour  lors  àt  fcmblable.  Ce  bon 
.  Empereur  dit-ilj  Iny  efcriuoitde  fa  main^faifant 
comme  Abraham  qui  preparoit  luy  même  le  difner 
de  fes  hoftcs,  fans  en  donner  commillîon  à  fes  fer- 
uicears  :  il  luy  écriuoit  des  paroles  fainûes  ,  com- 
me s*il  euft  éu  Toreille  dans  le  Ciel  :  &  ce  qui  eft 
encore  notable, c*eftoit  en  vn  temps  ou  il  elloit  fur 
le  poinél  d'aller  combattre  les  Barbares,&  pource 
à  deflfein  il  prenoit  de  fon  grand  Euefque  les  armes 
de  la  Foy  :  car  notez  que  ce  ieune  aiglon  dés  l'an- 
née féconde  de  fon  Empire,tronua  bien  de  la  befo- 
gne  y  d'autant  qn'Athanaric,Roy  des  Goths^eftoic 
entré  dans  1^  Thrace  ,  auec  vne  armée  effroyable; 
&  comme  Gratian  ramairoit  toutes  fes  troupes  en 
Orient  pour  luy  faire  tefte  ,  les  Barbares  fe  figu- 
rants que  l'Empire  de  l'Occident  eftoit  degarny, 
fe  jettent  fur  les  Gaules  ;  ou  l'Empereur  fc  tranf- 
portad'vne  admirable  promptitude  pour  les  fecou- 
rir;&  ce  fut  lorsqu'il  efcriuit  cette  Lettre  ,  &  fc 
recommanda  tres-particulierement  à  fain<St  Am- 
broife,  prenant  de  luy  Teftendart  de  la  Foy,  pour 
le  porter  comme  à  la  tefte  de  fes  fleutiftantes  le- 
•gions.  Ce  ne  fut  pas  fans  vn  tres-grand  fuccez  : 
car  au  rapport  d'Ammian  Marcellin  ,  il  fe  porta 
^^/:itres-valcurcufcment  à  cette  expédition  ,  tout  ieune 
Jd'àge  qu'il  eftoit ,  deoorant  lesfatigues,  ^  paroif^ 
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fant  toujours  à  la  tcfte  de  Tarmée  pour  couragcr 
les  Soldats  par  fa  piefence.  Ce  qui  leur  donna 
tant  de  feu ,  qu'ils  fe  rerohirent  d'afFromer  l'en-  . 
nemy  au  plutolt ,  &c  le  défirent  à  Sciaibourg  , 
auec  vn  fi  horrible  carnage  ,  que  de  feptante 
mille  Barbares  ,  foixmte  cinq  mille  couuiirentla 
campagne  de  leur  corps  mafracrcz ,  laifiàm  moif- 
fonner  au  i^eune  Gratian  ,  dans  le  premier  champ 
des  Mars  ,  de  palmes  arrousées  de  fes  fucurs  :  mais 
fur  tout  bénites  par  les  prières  du  grand  S.  Am-  * 
broife.  * 

Comme  TEmpereur  retpurnoit  de  cette  con- 
quefte,  il  récent  les  Lettres  du  S.  Prélat  ^  où  entre- 
autres  chofes  s'excufant  de  ce  qu*il  ne  lauoic  pas 
accompagné  ,  il  dit  : 

/  Ccneft  pas  le  manquement  d^affcElion^  Empereur  Affedyeu 
tres-Chreflien  \  (  curauel  filtre  voùi  flauroù-ie  don»  (^^  P^^'lf^ 
n<r  OH  plus  véritable^  ou  plus  glorieux  tjce  nejt  points  Ambroifc 
d)*ie  ,  le  magiquement  d'affeBion  qui  rnn  éloigné  de  au  icune 
Z'oflre  perfonne  ^  mats  la  pudeur  iointe  à  la  hienfcance  Enipcrcur. 
ds  ma profe[fioh  : /i  est  ce  qua  vo^.re  retour,  ie  vous  '-^ 
fuii  venu  au  deuant  ^finon  des  pas  du  corps  ,  pour  le' 
moins  de  toutes  les  afftBionsde  mon  cœur  ydr  de  tous 
les  vœux,  dont  tay  pu  charger  les  Autels  ^  &  c'efi  en 
cela  que  c»ti fi fle  principalement  le  dcuoir  d*vn  Euef- 
que.  Mais  i'ay  tort  dédire  qm  tay  efté  au  deuant 
de  vous  y  comme  fi  ten  auois  efté  feparé  j  vous\ayant 
fuiuy  perpétuellement  en  ejprit  y  marchant  auec  vous 
dans  vos  fentimensy  voftre  cœur  y     voïîre  bien^veuiU 
lance  \  qui  eft  vne  prefence  la  plus  noble  que  îe  pou*  ^ 
uoù  defirerJe  mefitroù  vos  iournéesje  cotoyoû^poftrc 
armeey  leflois  en  voHre  camp  tour  &  nuiEi  de  toutes 
mes  pensées,  (fr  de  tous  mes  Jouets  ,  iefaifots  vn  corps 
de  garde  de  mes  prières  &  de  celles  de  mon  clergé  à 
vojfrepanillgn  Impérial  ;  Hutm  que  tefton  petit  en 
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mtrite  ,  d^antam  pins  te  me  reUtiots  en  âdifrincé  G? 
*  ajjidmté.  Et  rendant  ce  deuoir  pour  vous  Je  le  rendait 
poKr  îoUte  ÏEglïfe  :  il  ny  a  point  icy  de  flatterie -y^ue 
vous  ne  defirel^point  >  &  c^ue  vota  /çauez  eflre  tres^ 
éloignée  &  de  mon  naturel  ^  du  rang  cjue  te  tiens  5 
rnat^  Dieu  ejl  tefrnoin  &  avons  &  à  mo)}(ornme  vous 
auez  ccnfolé  mon  coeur  par  la  Jîncerité  de  vosïrefoy  ; 
à  (jui  Dieu  a  donné  tant  de  fulut  &  tant  de  gloire  y 
Je  dois  ce  lefmoignage  0*  au  public  &  avoTtre  amitié 
•  partiChliere  :  car  vous  m'auez.  rendit  le  repos  de  mon 
Eglife ,  vous  auez, fermé  la  bouche  des  perfides  :  ^  a 
la  miene  volonté  c^ue  vous  eujfiez.  aujfi  bien  fermé  leurs 
•  cœurs  )  &  vous  i'auez,  fait  auec  vne  meruellleufe  au- 
thotité  &  de  puijfance  ù' de  foy. 

Ce  fainâ:  Empt^rcur  ne  ceiFa  depuis  d'obliger 
i'        l*£glife  en  toutes  rencontre  ,  par  la  faueiir  de  les 
Edidls,(Sfi  fe  monftra  fi  apcrccment  2 clé, que  tout  le 
premier  des  Empereurs  il  a  mérité  le  nom  de  Tres- 
"^^^cus  de  »  donné  depuis  à  no^  Roys.  Ses  prede- 

Ckatian,  ^  celfeurs,  qui  proRrterent  le  Ciuiftianifme^auoienc 
ious  la*    toiifiours  laillc  fmfemcr  leur  réputation  de  beau- 
conrJuitc   cûup  de  tatcs  ,  qui  afFoibliiroient  grandement  le 
de  S.  Am-  niciite dp  leurs  allions; mais  Gratian  fut  le  plus 
broifc.      j^j3^y  il  ^  le  plus  fincere  de  tous  :  car  il  fe  rendit  fi 
peu  complaifant  aux  Gentils ,  que  leurs  Prelircs 
Zozimus.  eii^^jis  venus  en  corps ,  pour  luy  offrir  le  tilcre  de 
rhabit  de  grand  pontife  3  que  tous  les  Empereurs 
Clweft.iens  auoient  encore  retenu  par  cérémonie 
&  raifon  d'Eftat ,  ce  bon  Prince  le  refufa  haute- 
ment ,  par  le  confeil  de  faindt  Ambroife  j  &:  qnoy 
que  les  Gentils  enfulFent  fi  fort  piquez  qu*ils  ne 
fe  pouuoient  tenir  d'vfer  de  paroles  menaçantes,  il 
méprifa  tous  les  refpcds  de  Thomme  ou  il  y  alloit 
de  la  gloire  de  Dieu. 

Au  icftc  pour  cott^dc  rer  encore  plus  Tenergie 
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de  la  coDduite  du  faindt  Eucfque  ,  il  fam  noter  qae 
la  foy  de  fon  nouiriflbn  Gratian  n'eftoit  point  vne 
foy  oyfiue  &  languifTante,  nuis  fort  occupée  à  Te- 
xercice  des  bonnes  ŒUores  \  qn'Aiîfonc  ,  cfprit 
mondain  ,  ne  peu:  alfez  admirei  en  fon  difciple, 
voyanc  bien  qu  il  en  Içauoic  beaucoup  plus  que  ion 

I.ny  qui  obfeiuoic  les  actions  plus  pacticnligres 
de  la  vie  de  TEmpereur  ,  a  lailjc  par  cfcric  que  de- 
puis fa  tendie  enfance,  iamais  il  n'auoic  J)airé  ioiir     Belles  ^ 

lans  plier  Dieu  trcs-deuotcmenc ,  rendant  tcû-  5î^^^\'^^ 

^1  A      1     «  •  ^  vnicunc 

jours  quelque  VGfu  aux  ;Aucels  j  oc  que  ceux  qui  rrince. 

fçauoient  les  plus  fecrcttes  pensées ,  alïcuroienc 
qu'il  viuoic  dans  vne  très- grande  pureté  de  cœur, 
d'abondant  qu'il  eftoit  tres-fobre  &  tres-ab- 
ftincnt  en  fon  viure  ordinaire  :  &  quant  \  ce  qui  ' 
touche  &  concerne  la  chafteté ,  qu'en  pouuoie      *^  \ 
bien  dire  ,  que  Tautel  des  Vierges  Veftales  ,  Ou  ; 
biûloïc  perpétuellement  le  feu  facré  qui  purge 
tout ,  n'cftoit  pas  plus  lainft  ^que  la  chambre  de 
Gratian%  ny  les  lits  qui  fe  drcfloicnt  au  temple  ]^of3l>Ie 
par  cereruonie  ,  plus  chartes  que  fa  couche  iip.  fouL^-"^ 
periale.  Il  auoit  vn  cœur  de  Mere  enuers  fcs  pau-  gcmcn^du 
lu'es  fujcts ,  &  le  commencement  de  fon  Empire  peuple, 
fut  confacié   par  le  foulagement  du  peuple  >  au- 
quel il  adoucie  grandement  les  tailles  &  fub/i- 
des  ,  quittant  de  franche  volonté  ce  qui  eftoit  deu  ^J^^^  T 
à  fes  coffres.  Et  pour  ofter  tout  fujet  de  rcchcr-  Yt^h^ein 
cheràTaduenir  ce  qu'il  auroit  libéralement  oftrc- 
yé  ,  il  fit  brufler  par  tomes  les  villes  ,  Its  pnpiers 
^  obli  gâtions  des  dcbtes  publiques.  Iamais  feu 
de  ioye  ne  fut  plus  chair  que  celuy-là  ,.|pcifonne 
ne  feplaignoit  que  la  fumée  luy  en  fit  mal  aux 
yeux;  chacun  lolioit l'Empereur  de  voir  quecom- 
mc  fes  bien-faits  a'cftoient  point  caduques  .& 
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■•?  pà(ragers;anllî  les  maux  cju  il  reccenchoit  n'efldiénf 
î  poincpoiir  retourner,  .  . 

^Charité'  .  «Comment  n'euft-il  fait  du  bien  au  public  ,  veci 
admirnblc  ^ja'iV  cfiok  ircs-liberal  enuers  les  particuliers  ?  il 
en  vn  Em-  contentôit  pas  de  vifiter  les  malades^mais  luy 
f"^"!*  i^cfme  y  menoic  fes Médecins,  leur  faifant  donner' 
à  (es  frais  de  en  fa  prefence  ce  qui  eitoîc  necedaire 
pour  leur  faute.  On  le  vit  après  cette  défaite  des 
Barbares,  dont  ie  viens  de  parler  ,  courir  les  panil- 
lons  de  fes  Soldats,  pour  s'enquérir  du  nombre  de^ 
ble(rcz;&  luy  mefme  <k  fes  mains  vidoricufes 
leuriiianier  les  playes,5<fes  faire  penfer  lutTheu- 
le, hâtant  &  encourageant  les  Cliiiurgiens.Ecfi  vii 
pauure  foldac  dégoûté  ne  voaloic  pas  prendre  qu.^l- 
que  boliillon  j  il  s*alloita(l>oir  auprès  de  Kiy,&  le 
ch;irmoitauec  vne  fi  grande  doucair  de  paiolcs, 
qu'il  obtenoit  tout  ce  qui faifoic  poui  fafantc;  il  ne 
cellbicdeconfolerles  pîus  :.ffligez,de  conioiîu  aux 
plus  het<reux,des*eriq\i2rir  des  neceÛitez  de  tout  le 
m6de,iufqnes  à  faire. porter  les  hardes  d\n  pauure 
fuiet,  par  tes  propres  niulccs:&  faifoit  tonfcecy  in^ 
facigablement^ajiec  vne  finguliere  promptitude.&: 
ail egreflfe/ans aucune  oflêcation:donnant  tout^tans 
ianjais  rietî  reprocher  à  perionne. 

V'hila  Jpsfruias  delà  bonne  nourriture  defaindk 
Aitrttfoife  ;  qui  monftre  bien  qu'en  faifant  d'vn 
griàid  Stigneur  vn  homme  de  bien.on  oblige  touc 
le  monde. 
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^£^n>t^f  de  t  Empereur  Grattan ,  &  les  aff'f 
i^i^^  0lotu  defamM  Ambroife.  kv.  ■ 
Ttîas.'Dieu  éternel  ,  qui  eftes  plus  ancien  qae' 
lie  commencemçnt  de  temps,  &  plus  durable 
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que  la  firt  des  iircles.faloic.il  donner  à  l'Vniueïs  Ci  -  *j 

libcialcment  vn  grand  bien  ,  pour  le  faire  fi  court?  ; 

^  ma  plume  a  horreur  de  palfcr  par  dellus  le  iang  de  .  J 

ce  panure  Prince  ,  en  qui  le  Hiond^  n'anoit  iaiiK;is  .  | 

rien  dcUré  q;ic  rimmo.talité.  Quelle  piaye  voicy  ..^  J 

pour  ri: nrpîre, quels  regrets  pour  i"Ej;liie,5^  qiieile  ] 
pierre  de  couche  à  la  vertu  de  S.Anibroiie.  / 

Gracianjdcpuis  la  niortde  Ton  pcre.anoic  règne 
cnuiroii  fcpc  ans,quand  voicy  vn  nioiiÛre  qui  s'é-  > 
leue  en  Anglcccrrc:  pour  depollcder  lôn  Prince  na-   ,'\  * 
turel,&:  mettre  le  feu  6c  le  defordrc  dans  l'Empire; 
C'ell  Maxime  ,  qui  au  rapporc  de  Zofime  ,  eftoit  '  ' 
Efpagnul  de  nation  ,  compagnon  do  grand  Tlico-  *  •  - 

dole,6<:  clicf  de  la  milice  Romaine,qui  cftoic  pour 
lors  en  la  grande  Brecagne. 

Ce  malheureux  homme  pique  au  vif  de  ce  que  '* 
l'Empereur  Gratians'eftoicaiîbcié  auec  Theodofe 
à  r£mp:re  ,  lans  faire* mention  de  luy  ,  fc  refoiuc 
d'entrer  au  throfne  par  tyrannie,  puis  qu'il  n'y 
pouuoic  arrjucr  par  meiice.  lamais  Tyran  n'appoita 
plus  d'injuftrie  pour  couurir  Ton  ambition  ,  que 

.celuy-cy  ,  iamais  homme  ne  chercha  plus  d  appuy 

:dans  la  limulaçion  de  faindeté  Se  de  iufticc  :  6<r 
toutefois  ie  pvie  ceux  qui  font  eftat  des  mcfmcs      '  *^ 
Voyes  pour  conduire  à  chef  leurs  deffeins  ,  d'ap  Maj^inië 
prendre  par  le  fuccez  de  Maxime  ,  que  fi  le  bras  'cbcilc  1 

.de  Dieu  ne  fouaienc  vne  aftairc,tar.t  plus  elle  trou-  ^^^^ 
uc  d  exaltation  ,  d  aucauc  plus  profondes  en  feront  l^'  ^  .^^^ 
les  ruines..  ^  .  fcs 

Maxime  donc,  vil  fils  de  la  terre  ,  ijni  n*a^  liccz, 
iioit  rien  de  grand  que  le  dcfir  de  rcgncr  ,  fe 
falloir  tamoft  Anglois,  iSc  cantoft  Efpagnol  j  pi  n- 
chailt  coufioors  du  coRé  ou  il  voyoic  plus  a'ap- 
puy  pour  les  affaires  :  Comme  Anglois  ,  il  defi^  ^ 
toit  faire  cntdndre  qu'il  aùoit  quelque  coitw 
«cj,  Tomt  i  h    .  .   .  t  ' 
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fpondance  d'affinité  à  fainéte  Hélène ,  mcre  dû  ' 
grand  Conftantin  :  &  il  fnt  fi  impudent  que  de 
prendre  mefme  le  nom  delà  famille»  fe  faifant  ap- 
peller  haurement  Ftanins  Clemtns  Maximus  :  Com- 
me Erpagnol,il  vouloit  qu'on  le  tint  allié  de  Theo- 
dcfe^qu'il  voyoic  tres-puiiTant  dans  lesafFaiies  y  ôc 
dont  il  craignoit  plus  la  force  ,  qu'il  n'aymoit  Ta- 
o.incement.  Quant  à  la  Religion  il  montra  bic  en 
tfft£t  ,  qu'il  n'auoic  autre  Dieu  que  l'honneur  ; 
neantmoinsferablable  à  ceux  qui  fourni iFoienl  de 
rhuyie  pour  faire  biufler  les  lampes  des  idoles,aufli 
bien  que  celle  du  Dieu  viuant;il  embrafloit  tomes 
fortes  de  fedles  ,  &  faifoit  de  flèches  de  tout  bois, 
pour  donner  à  ce  blanc  de  l'honneur. 

Véritablement  s'il  y  a  vice  digne  de  I*execra* 
lion  de  tout  le  genre  humain  ,  c'eft  celiiy  qui 
tend  des  pièges  fur  les  autels ,  &  qui  fous  couleur 
de  pieté  &  de  zele  entraîne  les  hommes,  les  villes 
&  les  prouinces  ,  par  vn  brigandage  ,  qui  fe  veut 
rendre  honorable  dans  les  prétextes  de  faindeté 
Ôc  de  Religion. 

C'eft  ce  qui  fut  très- familier  à  ce  malheureux 
homme  :  car  voyant  force  Payens  de  qualité  ,  qui 
rongcoienc  leur  frein,  attendant  le  reflablifTement 
des  idoles  ,  il  les  entretenoit  fous  main  de  tres- 
belles  efperances  :  d'autre  part  il  fauorifoit  les  Sy- 
nagogues des  luifs  en  fecret ,  eftimant  que  ces 
hommes  perdus  de  Religion  ôC  de  confcience,  luy 
pourroienc  vniour  feruir  ,  quand  ce  ne  feroitqu^à 
remplir  des  foflez.Mais  comme  il  voyoit  pour  lors 
rEgUfe  Catholique  dans  vne  grande  eleuation, 
c  ell  celle  là  qu'il  courtifoit  en  plein  iom ,  &  auec 
des  démon ft rations  de  refpedt  ,  &  de  feruice  , 
qui  fembloient  n'appartenir  qu'aux  plus  zc- 
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Ôrt  trôtme  encore  de  fes  lettres  qu'il  écriait  i 
i'Em[3ereur  Valentinian  fécond  :  ou  il  luy  fait  des 
remonltrancesda  deuoir  qu  il  doit  rendre  à  Li  Re- 
ligion Otholiqne.fi  accoinplies,qu'eiles  font  pbis 
feantes  à  la  bouche  d  vn  Euefque  qa  à  celle  d'vn 
tyran.  Il  parle  de  Dieu  comme  vn  Saind  :  difanc 
qnM  fe  faut  bien  garder  de  fe  prendre  à  lonmaiftre,  p^rteuia-» 

qnt  les  péchez  qni  fe  commettent  contre  la  Re-  fé ,  rmhi 
ligion  n'ont  point  d'excufe  !  il  parle  de  Rome-:  ^7^^^»  ^^'7 
comme  feroit  vn  Pape.l^ippellant  ï  pleine  bouche  "^^^^^^^ 
h  Vénérable  5c  li  Princelle  de  la  Religion. U  fem-  y-^„- 
ble  qu'il  fucfang&  eau  pour  défendre  S.  Ambroi-  error  #r- 
fe,  dont  il  cniignoit extrêmement  la  vertu  ,  con-  cufabilis  ^ 
jointe  à  vne  liberté  ,  qui  n  auoit  point  couftume  3^"^*'^^ 
de  plier  fous  la  tyrannie.  En  vne  autre  Epiftre  ou  il  /^/^  ^^^^^ 
écrit  an  Pape  Sirice,il  fait  mention  commefortant  Mnn.iij." 
des  fonts  ju  baptefme,  il  a  efté  tranfporté  au  thrô-  j  5.  tLom^ 
aie  de  l'Empireice  qu  eftant  p  dorant  de  la  vie  des  y^»*''»^'- 
enfans  de  Dieu  ,  il  eftime  vne  fadeu  "  in  Ciel  in-  ^^^p^^^^ 
comparable  ,  &  promet  en  recompenfe  ton  ferui-  principal 
ce  à  TEglife  Romaine  ,  fe  contentant  fea  ment  r«#  ^y?,*/>. 
d'exécuter  ce  qui  luy  fera  commandé>lans  vouloir  ft^^i^*^  S," 
Entrer  en  connoiflance  de  caufe.  ^eo4*an 

D'abondant  s'il  voyoit  quelques  foibles  y^^-^j 
hérétiques  >  qui  eftoient  faciles  ,  de  party  & 
éloignez  de  la  faneur  >  il  leur  couroit  fus  auec 
toure  force  de  violence ,  &  puis  monftrant  des 
toiles  d'araignées  d*vn  collé  toutes  remplies 
de  petites  mouches  ,  cSc  d*  Tautre  ,  toutes 
percées  par  les  pins  gros  animaux  ,  il  faifoit 
de  grands  trophées  :  pcnfant  ainlî  cimenter 
fa  fortune  par  l'efFufion  d'vn  fang  contem- 
ptible.  Encetttefaçon  il  fit  mourir  Prifcilian  5c 
pluficùrsde  fa  fe£te  :  qui  eftoient  des  hérétiques 
agitez  d'vri   démon  noir   &  nielancholique  :  ^ 
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V  >  qui  de  vray  ,  fclon  les  loix  diaiaes  8c  hamaines> 

mericoicnt  bien  du  chaftimcnc  f  maïs. non  pas 
feion  las  pidcedures  qui  furent  gardées  en  leur 
procez  i  cac  elles  fin  cm  fore  blalnices  par  fainék 
Maicin  &  d'autres  Euefques  fenfcz  ,  qui  remar- 
qiîoient  des  pjffions  trop  fanglantcs  ,  mefme  en 
des  Ecclefii(iiques  ,  qui  en  vouloient  auoir  la  dcf- 

VhtHtilus      ^  Dieu,  que  c*eft  bien  vn  des  grands  malheurs 
t;i.'M.       de  la  vie  humaine  ,  de  dire  que  les  vices  vonc 
àyx^'^»'     tenir  boutique  tout  auprès  des  vertus  ,  &  trom- 
pent  fouuent  pir  leurs  artifices  les  marchands 
Ariftot.     Qjj>Q^  cftime  les  plus  defniaifez.  Il  eft  vray  ce  que 
'B:»ftL  Al-  diloit  Albert ,  ce  grand  mailtrede  laindt  Thomas. 
herttùf  In  La  feueritc  contrefait  la  iuftice:la  melancholie  die 
''p.iréidifQ    qu'elle  s'appelle  grauiié  :  le  babil  fe  gliile  fous  le 
miioiàfrO'  j^Qj^^  d'afFabilité  ,  comme  la  dillblucion  fous  cou- 
^  leur  d'allegrelle.  Le  prodigue  dit  qu'il  eft  honnefte 

homme  :  l'auare, qu'il  cil:  prévoyant  :  Topiniallre, 
qu'il  cil  conltant  :  6c  le  ruic  ,  qu'il  cfl:  prudent.  La 
curiotîté  emprunte  le  tiltre  de  circonfpedioni  la 
vaine  gloire ,  de  gêner ofité  ;  la  prefomption  ,  def- 
perance  -,  l'amour  charnel ,  de  charité  i  la  diflimu- 
lat:ion,de  patience, ia  pnhllanimité.  de  manfuctude; 
le  zele  indifcret  ,  de  ftrueiir  en  matière  de  Reli- 
gion :  &  le  pire  de  tous  cft  queThypocrifie  prend 
le  mafque  de  fainftetc. Encore  fi  aucc  ces  mines  & 
contenances  elle  trompoit  feulement  les  ames 
vulgaires  ,  cela  feroit  aucunement  lolerable  j  mais 
c'eft  vne  chofe  déplorable  ;  que  de  'rusés  qui 
«'ont  point  d'autre  Dieu  cpie  leurs  intcreilspar 
de  petites  comnlailances  Â:depL*tites  atfcdations 
Prftfxtes  ci^^uocion,  enueloppent  des  ames  nobles  ^  reli- 
tion  dan-  gicufes, qui  meluranir  tout  a  leur  ninocence  ,  don- 
gcïcux.     ncnt  toaiioms  plus  d'appuy  à  la  crédulité.  Vn  pi^u 
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de  mines  bien  débité  ,  rauic  les  hommes  en  admi- 
ration, &  leur  fait  dcfia  qu*fi  planter  des  autels  à 
ceux  a  qui  Dieu  prépare  d'cs  gibets. Il  y  a  encore  •  •.  . 

plufieurs  oyfeaux  niais  ,  qui  voyans  l'oylelcur  aucc 
des  yeux  chaflieux  &  Urmoyans  rouler  de  giodcs 
parenoctes  entre  fcs  mains,difeiu  qne  c'efl;  vn  faine  f'araboîe.  ?  ' 
homme  6c  plein  de  comp^llion  :  mais  les  mieux  l'oylc^ 
aiiifjz  rcfpondcnt  qu'il  ne  faut  pas  regarder  fes 
yLUx,ny  fon  chappcUet  ,  ains  le  fang  Se  la  rapine 
qui  e(l  dans  fes  mains. 

Qn^i  euft  regardé  Maxime  de  ce  coftc-là%  ia- 
mais  il  n'cuft  trompé  le  monde:  mais  les  dcuo-  '  . 

tions  plaftrées  feruoient  d'amufement  aux  efpiiti 
faciles  ,  pendant  que  fon  ambition  trenchoit  les 
montagnes  pour  monter  au  throfnc  des  Cefars»  % 
Le  Pape  Sirice  trompe  du  malque  de  cette  faullê 
pieté  ,  luy  témoigna  beaucoup  de  bien-vueillancc; 
ëc  quand  il  fut  déclaré  Empereur  ,  plufieurs  Euef-  /  * 

ques  Iny  firent  à  Treues  des  complimens  qui  ap- 
prochoientfort  de  laftrnitnde.ll  n'y  euft  pour  lors  •  * 

que  noftre  S.  Martin  lequel  retint       grande  au- 
thorité  (ur  cet  efprit ,  &c  le  rasé  Maxime  qui  pre- 
voyoit  bien  qu'il  ne  filloit  point  choquer  con-         ■  <    .  " 
trela  foudre,  fe  mettoit  en  toutes  les  foupleilès  ÔC 
toutes  les  poftures  pour  attirer  ce  grand  Prélat  à  '  '     .  ' 

fon  amitié  :  Luy  qui  fe  fiifoit  defia  lupplier  par  les  ..     '  • 

Euefques ,  receuoit  les  commandemens  de  fain£t 
Martin,  comme  des- arrefts  ,  &  s'clFoiçoit  de  luy  •  / 

donner  toute  fatisfaétion.  *  s.     "  '  ; 

Vn  feul  defir  auoit-il  au  cœur  bien  auant ,  qui  -  •  '  "[^  *•  * 
cftoit  de  traitter  le  Saindt  homme  vne  fois  à  fa  .    •  \  -.i.. 

table,  pour  ertuyer  toute  la  mauuaife  réputation   '*       7  .  -^l'J 
que  les  plus  iudicieux  ne  pouuoient  ignorer  :  mais  "      '  jîÇ 
fainft  Martin  le  tefufoit  conftamment ,  iufqnes      ^  , 
à  temps  que  Maxime  Ayant  fait  vn  iour  mille 
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piotcftations  de  la  fincereté  de  fes  intcnrions  en  ce 
$uip,im  qui  coiiccrnoii  i'vturpation  de  l'Empire,  l'homme 
A/lr/ii»#  Dicu>loK  qu  il  fuit  pti  fuadé  de  railons^loic  qu'il 
fuft  amolly  p  r  cant  de  priere,y  alla  &  y  fie  les  traits 
de  generofiLe  que  nous  fçauons.  •  " 
Banquet  hn  ce  banquet  fc  tiouucrcnt  le  faux  Prupe-eur 
de  Mail-  Maxime  aucc  Ion  fiere  &  Ton  oncle,  vn  Coniul  ik 
deux  Comtes.  S.  Muicin  par  honneur  fut  vnis  au 
milieu  près  de  la  perfonne  de  Maxime  :  &  comme 
fur  le  progrez  du  difner  l'efclianfon  euft  prefcnté 
la  coiipp  *  à  Ion  maiftie  ,  luy  par  vn  infigne  témoi- 
gnage de  bienveiiïilance,  la  mit  entre  les  mains  dq 
bon  homme, monftrant  auoir  vne  fainfte  ambition 
d'y  boiic^aprcs  qu'il  l'am oit  confacré  par  l'attou- 
chement de  fcs  leures  ;  mais  S.  Martin/ans  rendre 
autre  compliment ,  après  qu'il  euft  beu  ,  donna  la 
coupe  à  ion  Diacre,comme  Tcllimant  la  plus  digne 
perfonne  du  fcftin  après  luy.  Maxime  qui  failbic 
-»  le  complaifant  à  loute  cxtiemité,quoy  qu  il  fe  fen- 
dft  intérieurement  piqué  de  cette  liberté  ,  le  diCfi- 
inula  tellement  à  l'extérieur  ,  qu'il  en  fitloiier  S. 
Martin  par  toute  fa  Crur  ,  dilant  qu'il  n  apparte- 
îioit  qu'à  luy  de  tenir  le  rang  d'Euefquc  ,*  qu  il 
auoit  f;iit  à  la  table  d'vn  Empereur  ce  que  les  au- 
tres Euefques  n'eulTent  pas  fait  en  la  maifon  d'vn 
fimple  luge.  D'autre  cofté  la  femme  de  Maxime 
qni  tenoit  défia  rang  d'Impératrice  ,  faifoit  de  la 
Magdelaine  aux  pieds  de  S.Maitin  ,  &  q"oy  que 
jamais  femme  n'euft  touche  ce  chafte  peifonnage, 
il  permit  à  celle-cy  d'exercer  toutes  fortes  de  cé- 
rémonies en  fon  endroit,  ayant  mille  peines  de 
fe  défaire  de  fcs  importunitcz.  Cela  ne  fem- 
it>loit  point  eftrange  en  l'âge  de  foixante  &  dix 
ans  où  il  ertoit  ^  &  en  la  réputation  de  faindeté, 
^ont  il  auoit  remply  l'Vniuers ,  qu'vne  femme 
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luy  baifaft  les  pieds imais  c'edoit  chofe  ailèz  non. 
«elle  de  voir  vne  Princeflc  humiliée  iufques  à  la 
poufliere  delà  terre  pour  faire  cet  office.  Elle  ne 
regardoit  ny  pourpre  ny  diadème ,  ny  qualité ,  ny 
Etnpire  ,  elle  n'auoit  des  yeux  que  pour  S.  Martin, 
eftant  aueugle  pour  le  refte  du  monde. 

Apres  ce  premier  banquet, Maxime  &  U  Dame 
vont  trouuer  le  Saint  &  le  prient  de  prendre  encore 
vn  mauuais  difner  que  T Impératrice  en  fon  fecret 
luy  vouloit  préparer  defes  propres  mains,  &  quoy 
qu'il  en  fit  refus  au  commencement,il  luy  fut  im- 
pollible  de  s*echapper  de  c  -S  faincles  blandices,car 
ce  font  des  filets  qui  prennent  les  aigles  aufli  bien 
que  les  paffereaux.  La  Reyne  voulut  faire  tous  les 
offices  à  ce  fécond  feftin  :  Elle  fit  la  cuifine  ,  elle 
prépara  la  fale  ,  elle  drelTa  la  table  ,  elle  donna  à 
lauer  aufaindk  homme,  elle  luy  prefenta  la  coupe, 
&  le  feruit  tout  du  long  du  difner  ,  demeurant 
debout  comme  vn  valet  j  l'efprit  bandé  à  ce  qui 
eftoit  de  fon  miniftere  :  &  le  difner  acheué  elle 
mangea  les  miettes ,  &  les  reftes  de  latable,qu'el, 
le  préféra  à  toutes  les  délices  Impériales.  Vérita- 
blement il  faut  auoiier  que  les  femmes  font  ex- 
ceffiues  en  leurs  afF.âiions ,  &  que  quand  ei^es 
vont  vne  fois  de  droift  fil  ,  leurs  vertus  ne  peu- 
uent  eftre  médiocres.  le  ne  veux  point  pénétrer 
dans  les  intentions  de  la  Dame  ,  que  ie  penfe 
anoir  efté  tres-bonnes  :  mais  confidjiant  les  pro- 
cédures de  Maxime  ,  il  y  a  grand  fujet  de  penfcr, 
qu'il  tafchoit  à  charmer  le  naturel  de  fainâ: 
Martin  ,  (  qui  luy  fembloit  tenir  vn  peu  du  fau- 
uage  ,  )  par  fes  extrêmes  complaifances  :  fi  eft- 
ce  que  le  grand  homme  dolié  de  Tjefprit  de  Pro- 
phétie, luy  dit  librement  tout  ce  qui  luy  deuoit 
arriuer, 
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Voili  vne  partie  du  naturel  de  Maxirae^qne  i*ay 
voulu  reprefcntei-  fur  le  papier  :  afin  qu'on  voye  de 
quelle  condition  lont  oïdinaircmenl  ceux  qui  le- 
ucnt  les  armes  contre  l'obeïir<»nce  denc  aux  Roys^ 
qui  iom  les  vines  images  de  Dieu.    '  " 

Le  Tyran  cdmmença  la  renolte  en  Anglecer- 
^  re,  «?c  prie  délors  vn  dcrtcin  d'eftublir  la  ville  de 
Trencs  en  Allemagne,  coHVn^e  le  fiege  de  fon 
Enijjire  ,  &  de  U  le  faire  deux  ailes  pour  voler  fur 
les  nucs,qm  fcroient  l'Italie  ^  l'Efpagne.  llchoi- 
fie  pour  fon  Conneftable  vn  homme  fort  accordât 
à  fon  humeur ,  &  grandement  déterminé  ,  qui  le 
Ai^raga-  faifoit  appcller  le  bon  hommc^pour  mieux  colorer 
?  iVH»      les  mefchanceccz  de  fon  mailtre  :  Auec  ce  mau- 
mis  confeiller,  il  s'efforce  de  foûleuer  toute  la 
milice  ,     tirer  de  tous  coftcz  les  troupes  à  fon 
party. 

Le  bon  Empereur  Gratian  arme  piomptemcnc 
pour  éto\ifl&r  la  tyrannie  \  fa  naiilance  ,  &  va  luy 
mefmc  en  perfonne  pour  combatre  fon  aduerfaire. 
.    *     Il  anoittont  fraichement  tire  à  fonfecours  de  bons 
foldatsdu  Royaume  d'Hongrie  a  dont  il  faifoit 
grande  eftime  :  Les  autres  voyans  qu'il  les  carcl- 
foit  d'vne  façon  fingulicre,  fc  piquèrent  de  J'alou- 
iîe  ,  &  fe  refroidirent  au  party  de  leur  maiftr^.  Le 
panure  Prince,  eft.m:  fui  les  temxs  de  liurer  la  ba- 
taille ,  fe  trouua  lafchement  &  proditoirement 
abandonne  de  fcs  Icp^ions,  qui  s'écouloient  de  iour 
-en  iour,pour  groffir  Tarmce  &  la  puiffance  de  MH-* 
"^(cimo.  >      .  .  *  ' 

Cette  perfidie  fi  noire  &  fi  hideufe  èftonna  fort 
l'Empereur  3  qui  fe  plaignait  (  comme  l'aigle  dé 
l'emblème  )  que  fes  propres  plumes  luy  donnoient 
fe  coup  de  la  mort ,  puis  que  les  foldâts  tjui  lo 
^eqoient  portçr  fur  leurs  aîles  ^  le  liuroient  à  foa 
*    '  çnnemjf 
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pnncmy  par  vne  lafcheté  qui  fera  roDgîr  éternel-       .  ' 

lemem  le  front  de  niiftoire  Romaine.  Çt  voyant 

qu'il  n'y  tuoit  point  de  fenretc  pour  fa  perfonne, 

il  taichcde  regaigner  au  plutoft  l'italie^accompa-  ' 

gné  feulemcm  d'vii  gros  de^Caualeric ,  qui  faiioit  j 

enuiron  trois  cens  hommes. 

Maxime  monftra  bien  qu'à  quelque  prix  que 
ce  full  il  voaloit  auoir  la  dcfpouille  iinglantc  de 
Ton  maiftie  :  car  il  donne  ch^irge  à  ce  Bon  hom- 
me, de  le  pourkiiure  à  toute  violence  ,  ôc  ne  point 
defider  que  la  proye  ne  fuft  dans  les  filets  :  ce 
qu'il  fit  5  prenant  auec  foy  des  cheuanx  qui  con-  Zcfim.L^. 
roient  comme  tempcfte  ,  &  qui  poitoient  vn  tra, 
uail  de  longue  haleine.  Enfin  il  vint  ioindre  l'Em- 
pereur à  Lyon,  craignant  qu'il  ne  Iny  écha- 
.paft  ,  il  s'anifa  encore  d'vn  malheureux  llratage- 
me  :  cari!  fit  fecrcrtcment  auertir  l'Empereur  ,  que 
rimperaciice  fa  femme  eftoit  en  danger  de  fa  ^ 
perfonne  ,  s'il  ne  fejournoic  quelque  temps  pour 
l'atrendre  ,  d'.mtanc  qu'elle  s'eftoit  refohic  de 
le  fuiure  ,  n'eièimant  aucun  lieu  capable  de 
feurctc  !k  de  confolacion ,  où  fon  mary  ne  fc.  ^ 
loit  pas. 

Cette  fauffe  nouuelle  attendrit  fort  le  cœur  de 
Gratian  ,  qui  eftoit  auffi   bon  mary  que  bon 
Empereur  ,  ô(  fc  rcfolut  d  aller  au  deuant  de  l'Im.  Pîroyabrc 
ptuaci  ice  ;  qnoy  qne  dans  vn  tres-eui dent  danger 
de  fa  vie.  C'eft  vn  merueiileux  attrait  que  Ta-  ''^"^P^' 
mour  des  proches  ,  qui  fait  founent  que  les  oy.  [^"J^ 
feanx  îk  poi fions  s'enueloppent  volontairement 
dans  les  filets      dans  les  nafles  :  fans  crainte  de 
liiîfler  In  Vie  au  p-ril,  rù  vit  vne  partie  d'eux-mcf- 
iTies.  Ce  Prince  qui  dans  l'extrême  defiQre  de  fa 
fortnne,refloit  plein  décourage  ,  Se  voloit  comme 
▼n  cclair  ,  poui:  donner  ordre  aux  affaires  ,  à  ceue 
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'  •        nouuelle  qne  Tlmperatrice  s'eftoit  mife  en  che-. 
*  -  min  pour  le  fuiure^tranfie  d'horreur  \  &  n'y  a  obiet . 
de  peril.qa'ii  na  forme  en  fa  penfée  \  le&  inomenji 
ioy  foQC  des  \gm%  >  &  les  iours  luy  dii|ei]j(  4ei^£e-- 
cles  |  mille  phaiîtorines  deietreiir  âlarnMfut  fen-. 
cœur  dans  (a  folitude ,  il  n'y  a  point  de  vie  pouc^ 
luy  ,  s*il  ne  voit  fa  chère  partie  entre  fes  mains;  , 
c'eâoit  vnçPna€e&de.merite,Elle deVficiipetei«, 
,  Çonftanttus  >  née  après  la  mort  do  fon  pesé  \  qM^ 
Qratian  aymoit  parf^^kepenc  ^  (ans  toutefois  ea, 
auoir  encore  lignée. 
#r^.l.f»      ic  brigand  entendant  que  fonjeu  luy  fcuflif-, 
^  €0p  f .      foit  en  la  ?açoii,fait  marcher  vne  litière  femblablcr 
'  SfSM*  6  I  celle  de  l'Imperajfftce ,  8e  difpofe  fes  embofeadàt; 

fur  le  chemin  tout  autour.  L'Empereur  Tapperce-., 
'  .  oant  de  loin  ,  ô:  penfant  que  fa  femme  Conftantia, 
.  fuft  dedans^pique  fon  cbeual  &  voie  auec  les^ile^l 
•  que  ioy  dôtsnoient  ramone  &  la  iojre»  eftaot  Mp« 
•       lors  fmuy  de  fort  peu  de  gens.  Le^  jiCaiiiisJ^! 
'  '    .  .      oeftiirent  &  le  mafîacrent,  mais  loy  mcmftranten-i. 
core  vn  courage  de  Lion  ,  fe  demene  parmy  les 

^ênt4  ^^P^.^^  ¥  ip^Méà^!^!^^^  »  in^pc^i^^^fi^  ^  yne  nuh» 
fnanms    fàilleâ  maio  tmite  (aoglantë  ;  comhie  ateiàacqii4. 
vep]si4    S.Hierofme;  &  ayant  encore  fut  les  leores  en  mon. 
'fâf$Htt    rant  le  nom  de  S.  Ambroife,  Son  corps  après  que 
^ijf"  Tame  en  fut  fcpaiée  »  fut  enleué  pour  eftre  repre-' 
-'fi^^êuu   ^nté  à  Max|mci  çomme  le  mouncnèni;  d'yn  fidelia 
^'^imt*      brigandage.  »  y       ^  . 

.      O  Dieu  qui  pourra  fendre  icy  la  nuée,jpoDr  U|9i 
^.      ,   ■    à  îrauers  tant  d'qm  bres  &  de  tenebres,les  (ecrets  de. 

vôftre  Prooidence  !  Ce  panure  Abel  aflafliné  pa«, 
la  main  d'vn.Caïn,d*»ne  cruauté  fi  barbate,d'vne: 
ftçon  fi  perfide.d*vne,yflîië  fi  dcplorablejVn  Pria»; 
ce  qui  couuroit.  fous  la  Yakur  de  fes  armesrtoot 
k  mon^e  »  abukodoAnldes  fins  lid^es  Içniitenrs 
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fie  famaifon  :Vn  Empereur  très  Religieux  ,  fcpa- 
li  à  la  mort  de  l'aûiftance  des  autels  :  vn  Monar- 
que tres-iudé  donné  en  proye  à  l'iniuftice  :  vn  dc^ 
meilleurs  maiftres  que  la  terre  porta  y  tué  par  des 
mains  reruiles,&  traite  comme  vne  bcfte,cncre  les 
haches ,  Se  les  coufteaux  de  fes  valets.  Tant  de 
belles  qualicex  qui  eftoicn:  en  fa  pcrlonne ,  ne 
laiiîènc  rien  aux  mortels  que  le  regret  de  les  auoiv 
perdues. 

Vn  homme  qui  meritoit  viuredes  fiecles,  arra- 
fhé  du  thrône  &  de  la  vie  en  Tagc  de  vint-huic 
ans,  après  vn  règne  11  auancageux  aTEglife,  &  de- 
firable  à  tout  le  monde.  O  prouidcnce  ,  le  falloit- 
il  faire paflèr  comme!  écume  palIe  fur  la  face  de 
l'eau  ?  le  falloit-il  gicfler  comme  vne  couronne 
Impériale,  Thonneur  dVn  parterre  au  ponit  delà 
beauté  .'le  falloit-il  giiller  comme  les  éclairs  font 
lesperlesà  leur  naillànce  ,  au  lieu  d*vn  corps ,  ne 
leur  lai/I'ant  que  de  Tccorce  ?  O  Dieu  *  que  de  * 
fang.  d'AbeIs,il  a  fallu  rcfpandre  en  tous  les  fic- 
elés ,  pour  nous  apprendre  vne  leçon  qui  nous  dit 
que  larecompL^nfede  vos  enfans  ,*n  elt  point  dans 
les  faneurs  &  les  profperitez  du  ficelé  ,  mais  que 
puisqn;  dans  vne  telle  innocence  ils  font  traituz 
fi  cruellement,  voftre  iufticeleur  a  infailliblement  Amhro^ 
difposé  vn  autre  vie  ,  où  ils  viuent  couuers  de  la  fius  in 
pourpre  &  de  la  gloire  de  voftrefils  ,  dont  ils  ont 
imité  les  fouffrances.  meminlt 

La  pauqre  Conitantia  ,  femme  de  Gratîan  ,en.  ^/.V/t^- 
tendant  cette  piteufe  nounelle  ,  fu:  faifie  d  vne  mlgil, 
douleur  aifoumante,  &  auffi-toft  qu'elle  peut  fe  re-  P'^'^'^tl 
connoiftre:  Ah  GratUnÇ  dit-elle  )  Mon  Sîlgneur  &  f"^"*  'J*'^ 
t^on  cher  efPoHXytay  donc  trouue  vn  mal  pire  qur  votre  Tur'^rl' 
mrt,^ui  efld'Auoirefticaufede  votre  mort  meme/al.  tum^'^ 
hh'  il  ainfi  ^hfer  de  mo  nZffdoit  il  qni  l'amonr  dv- 

ne 
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fie  fi  çhittUi  creéiture  ^ue  te  fuù.engdgeafi  das  le  péril 
vne  vie  fi  importante  ijne  la  voftre  >  l'sy  commencé 
mes  malheurs  des  le  tour  de  ma  naijfame ,  eflamnée 
0ipres  la  mort  de  mon  F  ère  Conïlantius  ,  ftms  éjue  la 
nature  m'ayt  permis  de  voir  celny  tjui  inauoit  donné 
la  vie. Ce  pen  d*àg€y  t^ue  i'ajy  n  acejfé  d'eftre  agité  de 
beaucoup  de  mifèrts  &  d*  incertitude  s  ,  ^ui  rne  font . 
fnoiffonner  des  épines  dans  la  fortune  des  Cefars  ;  oh  . 
le  monde  s'imagine  des  rofes.  Si  faut-il  que  tauou'é, 
mon  très- honore  Seigneur ,  que  cét  accident  a  furpaf^ 
fé  tomes  mts  apprehenfions\car  fi  bien  ie  vous  figurais 
mortel ,  comme  homme ^  iene pouuois  m* imaginer  que 
celuy  en  qui  viuoient  toutes  mes  charitez  >  &  toutes 
mes  efferances^me  dent  ejlre  rauy  fi fubitementen  vne 
fortune  fi  eminente^en  vn  âge  fi  fleurijfantyd*vne  mor$ 
fi  indigne  de  fa  bonté  y  fans  m*  ancir  laijfi  vn  fi' s  pour  le 
moins  dans  les  entrailles, pour  naifire  encore  comme  fa 
mere'^  &  qui  pis  eji  quil  me  faille  maintenant ,  o  mon 
très-cher  Gratifinje  plus  débonnaire  de  tous  leshom- 
^  meSi  achepter  voflre  corps  fanglane  au  prix  de  l'or  : 
des  mains  d*vn  mifrable  valet,  Adon  Dieu  ie  confcffe 
que  ie  nay  point  de  cœur  pour  fupporter  des  calami^ 
tez  fi  extrêmes  ^fi  vous  ne  me  le  donne 

La  nouucllc  de  cette  mort ,  qui  voloit  comme 
Vil  oyfeau  funcfte  par  tout  le  monde  ,  perçoit  le. 
cœur  de  tous  les  gens  de  bien, Le  petit  Valentinian 
la  reffcntit  par  dcfîiis  Ton  âge,fe  voyant  priué  d'vn 
frère  qui  Tauoit  fi  fid^-Uement  aymé  ,  faind:  Am« 
bioife  tout  courageux  qu'il  eftoit ,  fe  fentit  com- 
me perclus  de  douleur  (5^  de  çrifteflTe  >  fans  qu'il 
peut  délier  fa  langue  ï  faire  aucune  oraiCon  funè- 
bre. 

Tonte  la  Cour  eftoît  dans  des  frayeurs  extrê- 
mes ,  comme  fi  Maxime  euft  défia  efté  aux  portes 
«le  Milan ,  pour  achoqçi  le  ulaftj:ophe  de  la  tra« 

^7  "         '  gedie 


Le  VreUt.  iSj 

gedie.  luftîne  l'Impératrice  merc  du  iénne  Vtlcn- 
tinian  prenant  le  foin  des  afFi ires  pour  Ion  fils  qui 
eftoit  en  bas  âge  ,s'addreirc  incontinent  k  S.  Am- 
broife  ,  &  le  prie  d'entreprendre  lambairadc  ,  & 
d'aller  au  dcoant  de  Maxime  ,  &  pour  diuertir  le 
cours  de  fes  armes  qui  venoiem  fondie  lur  l'Italie, 
&  pour  demander  It  corps  de  fon  noiuriflbn  ;  le 
priant  de  ne  point  négliger  à  la  nioit  ccluy  qu'il 
auoit  fi  fidcUement  fcruy  en  la  vie, 

sEcrroN  xnir 

Amhajfaàe  àefi^  'tn^  Amhroifi.  ' 

NOftre  grand  Prélat  entreprend  courageufe- 
ment  l'affaire ,  fortifiant  fon  cœur  des  aÀ- 
•ftancesdu  Ciel  pour  traitter  auec  le  meurtrier  de 
fon  fils  5  car  on  peut  bien  dire  que  l'amour  qti'il 
portoit  au  défunt ,  ég.iUoit  celuy  des  Pères  enuers 
lescnfans.  .  c 

-  Les  aiîies  de  fa  première  ambafiade  font  perdus, 
quoy  que  l  effet  en  a  eftc  afiez  public  :  qui  fut  le 
diuerciiremjent  des  armes  de  Maxime  cât  appréhen- 
dée^ par  rimpcratrice  Inftine  :  mais  quant  au  corps 
dd*Empereur ,  il  fut  impoffible  del'arrachcr  ,  car 
Maxime  dit  qu'il  le  retenoit  par  raifon  d'Eftat,  fca- 
chant  bien  qne  ce  fpe<aacle  ne  feroit  qu'aigrir 'la 
.-mémoire du  pafle»&  que  lesfoHats  par  furie  pour- 
roieni:  venger  vn  corps  mort  de  la  honte  qa'ilsaii- 
roient  d'nnoir  trahy  leur  Empereur  viuant. 

Ce  méchant  homme  qui  ertoic  infaciablc  en 
fes  dtfirs  (Se  perfide  en  fes  promeffcs  ,  (e  repentie 
bîcm-rofl  d'auoir  figné  la  pnix/e  plaignant  qu'Am- 
broife  i'anoicendormy  anec  las  belles  paroles:  il 
'Cltoic  plein  dQ  fougues,  &  mçnaçoit  incoirimmcuc, 
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de  pifler  en  Italie ,  fans  que  rien  penft  dcformaii 
trrefter  fes  armes :ce  qui  fit  faire  vne  féconde  Acn- 
balTadc  à  S.  Ambroife,à  la  follicitation  de  l'Fmpe- 
ratrice  luftine  ,  dont  nous  aiions  vu  tres-fidelle 
narré  de  la  plume  du  Saindl  mefmeien  vne  Epiflre 
qu'il  écrit  à  TEmpereur  Valentinian  pour  luy  ren- 
dre compte  de  fa  commiffion.  ' 

Là  il  raconté  comme  ellant  arriiié  en  la  Ville 
deTreues,  oil  Maxime  auoit  plante  fon  throfne; 
dés  le  lendemain  il  fut  au  Palais  pour  loy  parler 
feul  à  fenl;  Le  prefideqni  auec  tant  de  légions  ne 
pouuoit  fouftenir  le  choc  de  la  vérité ,  qu'vn  Euef. 
que  luy  portoit ,  penfant  le  faire  defifter  ,  luy  cn- 
uoye  fon  valet  de  chambre,pour  luy  demander  s'il 
auoit  des  lettres  de  la  part  de  V<ïleminian  i  qu'il 
lesdeliurafl,&  qu'on  y  feroit  refponfe  :  mîÉis  qu'il 
ne  pouuoit  pas  parler  à  l'Empereur  finon  en  plein  ^ 
Cônfeil  :  S.  Ambuoife  réplique  que  ce  n  eftoit  pas 
laudience  ,  qu'on  a  couftume  de  donner  aux  per- 
foiincs  de  fa  qualité  ,  qu'il  auoit  des  affaires  très- 
importantes  àtraitter ,  qui  s'expliqtieroient  mieux 
priuementen  fon  cabinet ,  qu  en  la  fale  de  fon 
Confeil  y  il  prie  le  valet  de  chambre  de  luy  faire 
entendre  cette  requefte,  qui  n'eftoit  que  tres-ciui- 
le  ;  ce  qu'il  fir,mais  il  ne  rapporta  autre  refponfe, 
finon  qu'il  feroit  oiiy  au  Confeil. Le  bon  Euefquc 
dît  que  cela  eftoit  vn  peu  éloigné  de  fa  profef- 
fion  .mais  que  pour  cela  il  n'obmettroit  rien  de  foa 
deuoir ,  préférant  la  tfièmoire  du  défunt ,  &  les  af- 
faires de  fon  Prince  viuant ,  à  tous  les  interefts  de 
Ùl  perfonne.  *  • 

Il  vient  donc  au  Confeil,  oi  Maxime  eftoit  aflSs 
dans  fon  thrône  ;  lequel  voyant  faint  Ambroife,fe 
leua  pour  luy  donner  le  baifer  félon  la  couftume 
du  fiecle  :  mais  l'Euefqoe  prenant  place  entre  les 
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Conreillers,qni  l'inuiterent  afTez  honnorablement 
détenir  le  haut  bout ,  dit  frachement  à  Maxime  t 
Je  mtjiorjTJt  comme  vous  prefentez  le  baifer  de 
paix  à  vn  homme  que  vous  ne  connollFez  point  ; 
car  fi  i  eilois  connn  de  vous ,  an  rang  que  ie  tiens, 
vous  ne  me  verriez  pas  icy.  Maxime  ,  eftonnc  de 
cette  liberté  ,  ne  f(çeut  dire  autre  chofe  ,  finon  , 
EuepjH€yV0H4  eftes  en  ceJire.S,  Ambroife  réplique  , 
J'ay  plus  de  honte, que  de  colère, de  me  voir  en  vn  Iteti 
CH  te  ne  dettrois  pat  eJireyNeantmo\ns[  luy  dit  Maxi- 
me )  vous  en  auez  peu  apprendre  le  chemin  y  efiant 
défia  venu  vne  autrefois,  C*efl  double  faute  en  vous  y 
luy  dit  le  Vïûzijde  m'y  anoir  fait  entrer  par  deux  fois. 
Là  delFus, Maxime  po'^rquoy  y  eftes  vous  entré}  Four 
vous  demander  la  paix  :  rel  pond  S.  Ambroife, ie 
t/OHs  ay  demandée  comme  a  vn  inférieur i&  cjue  vous  • 
faites  maintenant  rechercher  comme  d*vn  égal. 

Le  fuperbe  qui  penfoit  eftre  rauallé  fi  on  le  com- 
paroit  à  l'Empereur  Valentinian/e  piqua  fur  cette 
parole,&  cihiCommentega!Fpar  lagract  de  (jui}pay 
la  grâce  de  Dieu  y  refpond  S.  Ambroife  y^uiacon* 
ferué  à  ZJalentinian  V  Empire  quelle  luy  auoit  donné 
Maxime  à  cette  parole  entre  en  fougues,  C*efi  vous 
dit-il, ^«i  m'auez.  pipéy&  voflrebeau  Comte  Bauton, 
q  ifous  prétexte  de  vouloir  confcruer  l'Empire  k  vn 
enfant  ,  s'envouloit  accommoder  ^&  à  cet  effet  sefl 
allié  des  barbares  pour  les  faire  pajfer  dans  l  Empire, 
Et  qui  a  plus  de  crédit  que  moy  pour  les  faire  mar-^ 
cher  fous  mes  efiendars^quand  t'en  auray  la  volonté  > 
i'en  tiens  des  milliers  à  ma  folde  >  dont  ie  puis  eftre 
feruy  par  dejftés  tous  les  hommes  du  monde.  Que  fi 
vous  n'euffiez.  arreflé  le  cours  des  armes  y  auec  voflre 
hlle  ambajjadeyiln'y  auoit  homme  au  monde  capable 
'de  me  faire  teJieM  difoit,  cecy  auec  de  grands  cclat^ 
'décolère,  ' 

Le 
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Le  faind  Euefque*  luy  lelpond  froidement  :  réni 
nauez  point  d'honneur  de  me  reprocher  mon  Amhaf 
fade  ,  &  de  vous  mettre  en  ces  faillies  y  car  à  cjni 
étppartient^il  de  défendre  les  vefues  &  les  orphehnsy 
finon  k  vn  Enefc^ue  \  Cejl  ce  que  la  loy  de  mon  wai^ 
Jhe  me  commande,  Ing  z  en  fducur  d^:  rorphô:Iin, 
&  défendez  la  vefuc  ,  &  deliuiez  les  foiblcs  des 
oppieffions  Ne.mtmoins.le  ne  zeux  peint  donticr  ce 
crédit  a  mon  arnba^ade  que  de  m-:  perftmd.  r  qu'elle 
ait  arrijîe  le  cours  de  vos  armes. Qh^ s  batailioNs  veus 
éy-ie  oppose  !  qhtlles  murailles  !  qinllcs  roches  /  vous 
ny  te  bouché  le  p^^Jffge  des  jilpes  attec  mon  propre 
corps  /  la  muî2ne  volonté  que  te  l^t.jft  peu  faire  y 
ie.ùtnàr  ois  a  gloire  tontes  vos  ohieEîions.A'Liis  zous- 
mefme  ancZ  enuoyéle  Comte  f^iBorque  ie  rencontray 
à  Aiaytnce  ,  pour  tramer  di  accord  \  en  quoy  vous 
a  trompé  V ft  Un  tint  an  »  s'il  vous  a  donné  U  paix 
que  vous  luy  demandiel^}  En  quojf  vous  a  trompé 
le  Comte  Battit  on  y  fi  ce  nefi  que  vous  appelliez  tran^ 
perie  d'eftre  fidelle  a  fon  ma\fireiEn  quoy  vous  ay-ie 
pipé?a-ce  efie  lors  que  vous  me  dites  que  Valenthùeri 
ne  me  denoii  point  donner  la  peine  de  iette  ambéijfadet 
mais  qu'il  y  deuoit  venir  en  perfomie  ,  comme  vn  fils 
a  fon  Fere  :  &  que  ie'voHS  refpondis  librement,  qu'il 
h'y  aitoit  point  d*apparence  de  voir  vne  Princejfe  vcf» 
'ue  d'vn grand  Empereur  ,  \e  mettre  en  chemin  ,  duec 
fon  fils ,  tendre  d'age^  &foihie  de  corps  >  pour  p^ffer 
les  jilpet  dcins  les  rigueurs  de  Vhyuer  ,  &  que  pour 
jVenfa7n  que  vais  àe^nandiez.  de  voirfèul  ^  la  v.ere 
luyporxoit  tant  d'ajf  'Mion  qu  elle  ne  s* en  poiiuoli  nulle- 
ment  fepayer^N' ojhce  pas  la  refponce  qui  fu(i  donnée 
a  voftre  ^mbajjudeur  en  la  ville  de  Milan,  lors  que 
ïefhis  encore  auprès  de  vc5lrepirfor,nc? Quille  trom- 
perie trottués-vous  en  cette  procédure  \  vous  ay  ie  f<«- 
rnais  promis  la  venpj'é  de  l'Empereur, pour  votumaquer 
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àefoy  ?  ay-ie  d'mertj  V9S  trenpes  ?  aj-ie  crrtjli  vos 
aigles  f  Ht  font  ces  Bàfrhares  (^HC  le  Comte  Bauton  a 
fait  P^fftr  en  Italie  f  yeritMement  quand  luy  ^tû  efi 
eflranq^er  ,  aurait  appelle  des  gens  de  f<k  n^^iion  au  fé» 
Cours  de  fort  tnaifire ,  cela  ferait  bien  exchftbte  ,  veté 
que  vous  qui  at4e:^  tant' d'interefi  k  la  conjeruation  de 
l' Emphe  Romain  ,  nous  menace^  que  vous  autz^ei 
Barbares  a  vos  g^ges  pour  Us  faire  ifjondcr  fur  nous 
quand  bon  vous  fèmblera.  Ployez,  vn  peu  la  dijfcrence 
qu'il  y  a  entre  la  do'^ic^y.r  de  V alentinian^^  vos  me^ 
naces  ,  vous  cfies  fachi  de  nauoir  fondu  fur  V Italie 
éiuecdej  levions  de  Barbare f^alentinian  a  dtnertj 
doucement  des  G  Aules  les  ejlr Angers  qu'il  auoit  appeU 
IcK.  a  fon  feruice •.pendant  que  vouéfuifïez.  défia  le  de^ 
gafi  dans  les  Gtifons  auec  vos  Barbares  5  il  vous  4 
acheté  la  pjiix  auec  fon  propre  argent ^  &  vous  le  pa^ 
j/£K,  d  ingratitude. 

Regardez  voflre  frere^qui  tfi  rnttntenant  a  vofiri 
col? é  droit ,  vous  verrez  vn  tefmoign^ge  irreprO" 
chable  de  la  clémence  de  l* Empereur.  Iltenoit  en  fes 
terres  y  &  entre  fes  mains  ce  que  vous  atte'^au  monde 
déplus  cher  :  chacun  penfbit  que  cefioltraifon  df  ven-' 
ger  les  cendres  de  C  Empereur  G  rat  tant  far  vn  f  pro^ 
chs  parent  de  cehy  qui  efloU  authiur  de  fa  mort  y 
TJtant moins  Valent inian  à  la  nouuelle  de  i'affuffinati 
commis  fur  fon  tres-honoré  frère, &  dans  les  plus  gra^ 
des  ardeurs  de  fa  tres-itif^e  pajjion^s'cfl tellement  mo^ 
dtré  y  qutl  votua  renuoyé  auec  honneur  celuy  dont  il 
VoHi  pcuuoit  priuer  auec  iu/iiccCoparrz-vons  main" 
tenant  auec  luy  ,  çfr  fuites  vous  iugç  en  voflre  praprg 
c*iufiJl  VOUS  a  rendu  z  oflre  frcre  plein  de  vif  -  Ren-* 
deZ'luy  le  fizn  pour  le  moins  t^ut  mort  qhilefl.  Rouf'* 
qu$y  Iny  rtfnfcz  vous  les  cendres  de  fon  frère  ,  puis 
qu'il  ne  vous  a  point  refusé  contentement  ,  mefrne  à 
fon  preiudice  î  il  vous  a  donne  vn  hornme  au  mtfrM 
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iegri  de  pdrenté  y  ejHoy  que  tres»diffirent  en  qffaliti^ 
il  vous  a  donné  vn  viuant  j  rendez  If^y  vn  ttfjpajfé 
fourluy  rendre  les  derniers  deuoirs»  Vn  Tartan  ceu» 
ttriroit  de  /Me  vn  Pirate  quil  aurait  treuué  mori 

.  fur  leriuage  de  la  rner^dr  vous  ne  nous  fertnettez^-fas 
d'enfeuelir  de  nos  mains  le  premier  Monarque  du 

■I  monde,  FoHs  ofleK.  à  vne  Reyne  Aiere^a  vne  l mpera^ 
ratriee  zefue  ,  à  vn  Empereur  orphelin ,  les  os  d'vn 
fils  i  d'vn  mary  ,  d  vn  frère  ,  à  qui  vous  auez  ojié  le 
fitptre  &  la  vie  :  on  de/cent  le  corps  des  pendars  de 
la  potence  pour  les  mettre  entre  les  bras  de  leur  merr% 
e^' a  fait  le  corps  de  Gratian  poureflre  priué  après  la 
mort  de  la  char  ité  de  fis  proches,  Pourquoy  nous  vou- 
lez-vous défendre  les  larmes»  que  les  tyrans  mefmes^ 
(jui  ont  arraché  les  yeux  j  riont  iamau  défendues  aux 

Vous  craignez.  >  dites-vous  ,  que  cela  naigrip  les 
tfprits  iCeft  k  dire  ^  que  vous  craiineK.  vn  mort, que 
vous  auez.  fait  mourir ,  que  vous  auez.  fait  indigne* 
fnent  maffacrer  ,  lors  que  vous  le  pouuiez.  &  deuiez 
fauuer  par  toutes  voy es  de  iujîice  &  d'humanité.  Et  ne 
me  dites  point  que  c*eftoit  voftre  enntmy  ,  vous  anez 
tfté  le fien.mais  iamais  il  nefufl  U  vojhr.car  l'hofii'- 
,  lité  vient  de  i'vfurpateur  :  &  la  defenfe  ,  du  Prince 
légitime , Vous  auez  beau  votts  iuftifier  fnr  cet  attentat  y 
ferfonne  ne  croiravos  iujf  if  cations  :  Qui  ne  voit  que 
vous  auezhayla  vie  de  celuy  dont  vous  empefikezla 

fepultnre  i  " 

Paulin  adjoofte  que  pour  conclufion,il  le  traiâa 
comme  vnexcommuiiicj&  râduertit/erieufcmenc 
d'expier  le  fang  rcpandu,par  vne  forte  pénitence. 

Cette  liberté  de  noftre  admirable  Prelat,eaon- 
ra  tout  Je  Confeil  :  &  Maxime,  qui  n'euft  iamais 
pensé  qu  vn  Pfeftre,au  cœur  de  fon  Eftat,  au  mi- 
lieu de  fes  iegioioj^çn  piefcnce  de     Coux  ,  euft 

en 
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feu  la  iiardieffe  de  luy  dite  ce  qu'il  n'anoit  pas  voulii 
buyr  en  fou  cabinet,luy  fit  comrhandemencdc  par- 
tir piomptement  de  la  Coiir.Tous  ceux  quieftoienC 
amis  du  Saind: ,  Taduertifloienc  de  fe  garder  des 
embufches  ôc  de  la  trahifon  de  M.ixime,  qui  s'c- 
ftoit  fenty  fort  pique  :  mais  luy  plein  de  confiance 
en  Dieu,(e  met  en  chemin  ,  Ôc  donne  aduis  à  Va- 
lencinian  de  ne  traidber  point  autrement  auec  Ma- 
xime i  fin  on  comme  on  traidte  auec  vn  ennemy 
couucrt  :  ce  qui  parut  après  très- véritable  :  mais 
luftine  l'Impératrice  p.^nfant  que  fainét  Ambvoife 
auoitefté  trop  violent ,  cnuoyaen  troifiémc  Am- 
balFade  Domnin^  vn  de  fes  Gonfeillers  j  qui  vou- 
lant plaftrer  les  affaires  auec  des  douceurs  fetniles; 
les  mit  au  defefpoir  de  remède. 

SECTION  XIV. 

Perfecution  de  (ainB  Ambroife  fufcitée  f4r 
f  Impératrice  lujiine. 

IL  faut  bien  dire  qu'il  y  a  quelque  furie  qui  en-  Ann.jS4; 
forcelleMprit  des  hommes  en  ces  funelles  nou- 
ueautez  de^  Religions  pretendn'és.puifqne  nous  en 
voyons  naiftre  des  effets  qui  ne  vont  point  dWn 
train  commun  aux  paflions  humaines.  A  peine  lu- 
ftine  l'Impératrice  pouuoit-elle  refpirer  l'air  libre- 
fnent,eltant  (  comme  il  luy  fembloit  )  deliurée  du  \ 
glaiue  de  Maxime  qui  penchoitfurfa  tefte.aitaché 
à  vn  filet  de  foye,  qu^nd  elle  fe  met  à  pecfccuter 
furieufcment  lautheur  de  fa  liberté.  O  Dieu  que 
c'eft  vne  dangereufe  befte  que  refprit  d'vne  femme 
^uand'il  eft  depourueu  de  raifon  ,  &  arme  de  puiC». 
fance,il  efl:  capable  de  faire  autant  de  monftres  q\\ 
éfîcce  que  la  phâuifit  en  pouwoit  faire  en  peinture; 
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Mormis  defiroit  que  le  Taureau  faronch-e  euft  les 
xjcux  fur  les  cornes  »  &  non  pas  les  cornes  fur  les 
yeux  :  mais  fuiline  pour  lors  auoic  des  cornes  d  ai- 
^  rain  poui  frapper  vu  PreUt,  fans  aaoir  des  yeux  ny 

de/Ilis  ny  delïbus  ,  po:ir  confidercr  oj  elle  frappoic 
Ll^uchoritc  fcrnoic  dcfatcilite  3  (a  paffion,&  Tépce 
des  Monarques  &\oii  employée  à  contenter  les 
[  fougnes  d'vne femme  lurpiife  d'erreur  &  cnyurce 

)  de  vtnçcance.  S.  Ambioife  comme  vn  Soleil  luy 

jettoicdcs  rayons,«S<:  elle  à  la  façon  des  Abances  qui 
cirent  de  l'arc  contre  ce  bel  a  (lie,  qui  eit  le  coeur  du 
monde  ,  elle  rendoic  des  flefches  de  médilance. 
Comme  les  femmes  bien  inftruites  &  zclces  au  fait 
de  la  Religion  font  puilFantes  pour  auâcer  leChri- 
ftianifme.aufn  quâd  celles  ont  vne  fois  humé  quel- 
que pellilente  dodhine,ellesfont  capricieufes  pour 
mettre  en  vogue  leurs  chimeres.Les  maiflreilcs  de 
jir  Salomon  après auoir  fait  adorer  leurs  beautcz^fiiéc 

p  adorer  leurs  idoles;luftine  auflî  après  auoir  gaigné 

de  la  créance  comme  mere  de  i*Emperenr:&  Regé- 
Scao  des    te  en  fa  minorité ,  s'efFaiçi  de  mettre  en  crédit  la 
Axitof.     SecHie  des  Ariens.donc  elle  eftoit  coitFccpour  faire 
palTer  le  couteau  ds  diuifion  par  les  cotes  de  fon 
propre  fils  iufques  au  cœur  de  l'Empire. 

Les  Ariens  nuoienc  cfté  mal  menez  en  Orient 
fous  l'empire  deTlicodofe  ,  &c  plufienrs  s'cftoient 
refusiez  i  Milan  fous  la  conduite  d*vn  faux  Euef- 
'  que  Scythe  de  nation,&:  nomme  Auxence.comme 
le  premier,mais  qui  pour  la  haine  que  le  peuple  de 
Milan  portoit  a  ce  nom  d'AuXi^ace  ,  fe  faifoit  ap- 
pcller  Mercurin. 
Auxcacr.  Ceftoit  vn  efprit  rusé  3c  hardy,  qui  après  s'eftre 
nfinné  dans  les  fentimens  de  l'Impératrice  ne  mâ- 
qha  pas  de  procurer  par  toutes  voyes  poffibles  l'a- 
yancemcut  de  fafeâie,  &  entr'amres  chofes  il  de- 
manda 
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man  Ja  afT-z  impudemment  vne  Eglifc  dans  la  vil. 
le  de  MiLin ,  pour  l'exercice  de  i'Arianifme. 

lofline  qui  cenoic  en  fes  mains  Telprit  de  fon  fils^ 
Valentinien  ,  comme  vne  cire  molle,  luy  donnoic 
telle  figure  qu  elle  vouloity&  comme  elle  cltoit  ar- 
tificieufejil  n'y  auoitchofe  fi  déraifonnable  qu*cll© 
ne  coloraft  toujours  de  quelque  beau  prétexte  pour 
esbloiiir  les  yeux  d'vn  enfant.  Elle  luy  remonilra 
que  le  rang  qu'elle  tenoic  auprès  de  ia  perfonne, 
mcritoit  bien  d'auoir  vne  EgliTe  dans  Milan  ,  ou 
elle  peutferuir  Dieu  febn  la  Religion  qu'elle  auoit 
profefsée  dés  fes  ieunes  années  ;  &  que  c'eftoitlc 
bien  de  fon  Eftat  d  entretenir  vn  chacun  paifible 
dans  le  fede  qu'il  auroic  choiGe  5  veu  que  c*eftoic 
la  procédure  de  fon  Pere  Valentinien  qu  elle  fca- 
uoit  par  expérience  luy  auoir  bien  reiiflî. 

A  cccy  elle  adjoùra  les  blandices  d'vne  mere,qui 
ont  toujours  beaucoup  d'empire  fur  vn  icnne  ef- 
prit  i  de  forte  que  TEmper^eur  p3rfua.ié  par  cette 
Sirène, enuoye  quérir  .S.  Ambroife,iSc  luy  remoftre 
que  pour  le  bien  de  fon  Eftat  &c  la  paix  de  fes  peu- 
ples ,  il  eftoitqueftion  d'accommoder  fa  très- ho- 
norée mere  auec  ceux  de  fa  fe6te,d'vne  Eglife  dans 
Milan.  \ 

A  cette  parole  S#Ambroife  jetta  vn  rugiffement  luftîoi 
cîe  Lion  ^  qui  fit  bien  entendre  que  iamais  il  nefe  Arienc 
plieroit  à  l'exécution  dételles  demandes  :  Le  peu-  ^^^^^^ 
pie  de  Milan  qui  honoroic  fon  Prélat  ,  comme  la  f" ^Jans 
Viue  image  du  Sauueur  du  monde  ,  après  auoir  oiiy  MiU%' 
le  vent  que  Valentinien  Tauoit  appelle  fnbiremer, 

qu'il  s'agiflToitde  quelque  mauuaife  affaire; quit- 
te les  maifons,  &  vient  fondre  de  toutes  parts  au 
Palais  :  d«qnoy  luftine  fut  vn  peu  eftonnée  ,crai* 
gnant  qu'il  n'y  euft  du  defFein  ,  &  commanda  fur 
l'heure  au  Capiuûiedes  gwdes  de  fortJr,&  efcartei: 


jçi  Le  Vrcîat. 

|a  populace  ;  ce  qu'il  fie,-  &  s'eflanc  ptefentc  aticc 
les  plus  déterminez  foldacs  ,  il  ne  crotma  point  de 
mains  armées  pour  luy  refifter ,  mais  vne  grande 
mukitude  de  peuple  qui  tendoit  le  col ,  &  ciioic 
hautement  ^fielté  voutott  mourir  pour  la  dffenfè  di 
la  foy  &  de  fon  Pajieur, 

Ces  cris  comme  des  gens  effarez  donnèrent  dç 
la  frayeur  au  ieune  Empercur,&  voyant  que  le  Ca- 
pitaine de  fes  gardes  n'y  pouuoit  apporter  autre  re- 
mède ,  il  pria  S.  Ambroifc  de  femonftrer  au  peu- 
ple ,  de  raddoucîr ,  &  de  luy  promettre  que  pour 
Taffaire  qui  fetraidoit  ;  qui  edoit  de  donner  vne 
Eglîfc  aux  hérétiques  y  iamais  les  conclufions  r\c\\ 
auoicnc  cftc  arreftees  3  ^  qu'il  ne  s'en  feroit  rien, 
S.  Ambroifc  parut>  5c  au(E-toft  qu'il  commença  à 
omu'ir  la  bouche  ,  le  peuple  s'appaifa  comme  b'il 
eût  eflé  chaimc  par  fes  paroles,  dequoy  Tlmpera- 
tiice  conçeuc  bien  de  la  ialoiifie  ;  voyant  qu'auec 
les  armes  de  fâindleté>de  doftiine  &r  d'éloquence, 
il  regnoit  fur  cette  multitude  comme  les  vents  fur 
les  ondes  de  la  mer. 

Quelque  temps  après*  pour  diminuer  le  grand 
â-.*  .«^    crédit  de  S.  Ambioife  ,  elle  délibéra  de  luy  mctt-ie 
îftrange    en  teftc  fon  Auxentius ,  en  viie  dilpute  publujnei 
Çonfcicn-     quoy  qu'elle  fçeut  bien  cf^fa  conlcience  qinl 
ce  prctcn^  çftoit  beaucoup  inférieur  (^e  caj)acité  àfaindt  Am- 
r?m     '  broife,  neanimoins  elle  le  iugeoit  impudent  &  al- 
çiice!'"*'    fcz  grand  patlenr ,  ponc  eft ourdir  des  efprits  me, 
*       diocres  :  Ellfc  fc;  perfnadoit  que  de  deux  chof-s 
,  l'vne  arriueJoic ,  ou  que  faind  Ambroife  refiifai-i: 
la  difpute  ,  IciiiVeroit  quelque  ombrage  de  fon  inca- 
pacité ,  ou      en  l'acceitant  il  eng.igeroit  fon 
çlioiité.  Cette  pullfiuï^femme  ne  pouuant  fia 


au- 

chir 


le  Çi-^i/e  refolut  de  teéuer  les  enfers,  elle  obtient 
jrliandeJXicnt  de  rE/peteOr  fon  fils  ,  par  lequel 
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il  eftoit  enjoint  à  fainft  Ambroife  de  fe  trouuer  à 
iour  nomme  au  Palais  pour  conférer  en  fa  prefen- 
cedes  poinftsde  la  Religion  contre  Auxcncc  :  à 
telle  condition  que  iuges  Teroienc  eftablis  de  parc      <  -Jk 
&  d'autre  ,  pour  vuider  leur  différent  j  le  Tribun 
Dalmitius  fut  le  porteur  de  ce  mandement ,  &  die 
à  fainâ:  Ambroife  de  bouche  quil  fe  haftaft  de 
nommer  les  iuges  qu'il  pretendoit  choifir  de  fon 
party,&:  qu'Auxence  auoit  défia  nommé  les  fiens, 
qui  eftoient  tous  Payens ,  pour  ofter  le  foupçon 
qu'on  ponrroit  former  fur  les  gens  de  fa  fe6le.  Il  fie 
auCi  gliflcr  quelques  paroles  tout  bas  par  la  rufe 
de  luitine,  par  Icfqueiles  il  luy  confeilioit  de  s'é- 
chapper dextrement,  &  s'en  aller  où  bon  luy  fem- 
bleroic ,  s*il  ne  vouloit  accepter  ce  defy. 
-    Saind  Ambroife  eut  v  ne  cftrange  horreur  de  ce 
niandement,voyant  comme  l'artifice  d'vnc  femme 
pafllonnée,&  l'impudence  d'vn  Jieretiquc.effronté 
tyrannifoient  le  foibie  efprit  d'vn  enfanu,pour  luy 
faire  demander  cette  funefte  conference^qui  fem- 
bloit  n'eftre  permife  que  pour  expofer  à  la  risée 
des  Payens>les  vénérables  myderes  de  nodre  Re- 
ligion.11  ne  voulut  point  aller  au  Palais  pour  s'ex- 
cufer  ,  craignant  qu'il  ne  femblaft  euoqucr  vne 
caufe  purement  Ecclefiafti que  à  la  Cour  du  Prin- 
ce ,  mais  il  fit  vne  gratae  réponfe  à  l'EmpereurjU- 
quelle  fe  trcuue  encore  dans  fes  anures ,  où  entre 
autres  chofes  comme  les  Ariens  blafmoient  fon 
refus  ,  &  leraxoienc  de  concnmacc,pour  donner  de  Lih.n, 
la  jaloufie  à  l'Empereur  fur  la  trop  grande  autho-  ^P-i$' 
ricé  de  S,Ambroife>il  dit: 

Sacrée  M^Ufté,  Qm  accufe  mon  refus  âe  contu^  YJsK^. 
mace  accufe  la  loy  de  voflreperCt  d'inlujiice.  Luy  tjui  troifc. 
tjlolt  vn  homme  confommé  dans  les  armes  &  dans  les 
grandêJ  fiffAkei  ;  im^feçUcfafoy  par  le  fcau  di  féi 
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confiance i  &  ^^f*g^JP    fi^  confèiUi  p4r  le  bon  heur 
de  L*Ej}ati  a  toufiours  témntgne  &  par  fes  paroles y& 
far  [es  edits  e^uil  n'appartenoit  (Qu'aux  Euefqnes 
iuger  des  Eaefijues*  f'^ous  ^ui  ejies  ieune  d^age  ,  pen 
expermenti  ^  encore  Catechume  en  iafoy^zAvulez.  iu» 
^er  des  myfteres  ^wr  ions  nauez.  pas  encore  apprù'yfi 
vous  trofwez  cela  raifinnailcy  il  faudra  tjne  de/or  mats 
Us  laiijues  ntontent  en  chaire  ,  ^  (jH  tls  ayent  pont 
brehtÂ  ceux  ejuils  on  eu  pour  Pafiturs  ,  ce  c^hi  ne  Je 
peut  faire  pins  perutrtir  l  ordre  de  l'P'niuers,  Ji  Dieti 
ne  plaifc  ç^ue  tehfe  des  iuges  laiejueSy  pour  Us  faire  ou 
preuaricateurs  de  U  foy^  ou  vt^Urnes  de  la  v$nge'in:e 
de  nos  ennemù^  Il  me  fufft  d*y  laijfermavit  cjue  ï  ay 
il*  y  a  long  temps  confacrée  a  la  defcnfe  de  l'E^Ufii 
fans  engager  Us  autres  dans  le  periL  U  tiens  la  foy 
du  Concile  de  Nicée  ,  de  laquelle  ny  le  glaiue,  ny  U 
mort  y  iamats  ne  me  fcpareront^  iefuis  prfft  de  la  de^ 
.  fendre  a  L* Eglifè y&  von  a  la  Cour  :  oniamaté  ie  nay 
tîié  c^ite  pour  vous  ,  cb"  dont  %aymt  mieux  ignorer  le 
Jlyle  y  ijue  d'apprendre  les  artifices,  ^^ant  à  ce  éjue 
i'entens  ^ue  Tjofire  A4i]eflé me  fuit  offre  de  me  retirer 
doucement  tu  bon  mefembUra^  Dieu  fçait  auec  corn- 
fùefè  d'e/Iude  t^yfuyla  charge  que  vofire  Pere  rnef* 
fst€  de  glorieufè  mémoire  m'a  mis  fur  les  cff  ^nlesy 
fthdntenant  il  ne  r//eft  pas  libre. de  m*cn  défaire  en 
confcicncet  puifcjue  les  Euf^ues  mes  confères  ^e  di-. 
ftnt  hautement ,  One  ce  fer  oit  vn  me  fine  crime  en  ma 
'perfonne  de  quitter  ou  trahir  Us  j^utels. 

luftine  piquée  de  la  libcicéHeces  pnroles  fepl.ii- 
gnoiten  fon  Palais, que  parmy  tant  de  Icgions,  elle 
ne  trouuoic  perfcnne  fid^^lle,  pour  la  deliurcr  des 
impartunitez  d'vn  Preftre  ,  promettant  des  ofliccs 
&  des  faueurs  figiialées  à  la  Coui' ,  à  ccluy  qui  le 
ipeneroit  en  exil. 

Yii  iîqmmé  Euclij^mc  fe  prefenta,(jui  nyànt  Iciiç 
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I  déflein'vne  maifon  toprés  de  l'Eglife  ,  appreita 
vn  carrolFe  bien  ecjuipé  pour  enlcuer  S.AmbioiTc 
forcir  du  feruicë  diuintmais  ianiiis  il  ne  luy  fuc 
poffible  d'accomplir  fes  promefles  à  caïue  de  la 
grande  foule  du  peuple  qui  enuironnoic  perpétuel- 
lement fon  Pafteur.  Tant  s'en  fauc  :  ce  milerablc 
entreprencDr,r)»nnce  reuolnë,  au  mêî^"»e  iour  qu'il 
anoic  rcfolu  d'exccnter  fon  dcllèin  (ur  le  Saind: 
Juimme  ,  après  auoirelté  lionteulemenc  difgracié, 
foc  banny  ôc  tranrportc  riu  mefme  carrode  cju'il 
anoic  préparé  pour  S. Ambroit  rcomme  on  die  que 
Ptrille,  au:heur  de  Taureau  de  Phalaris^  Tellrena 
tour  le  piemier  ,  &  que  Hugues  Ambrioc ,  qui  fie 
b.iftir  la  Baftillc,y  entra  aufTi  le  premier  en  qualité 
de  pn{onnier,pour  y  finir  les  jours, Vn  autre  nom- 
me Calligonus ,  valet  de  chambre  de  l'Empereur, 
menaça  S.  Ambroife  de  luy  couper  la  tefle  de  fa 
mnin:Le  Saintb  répondit,5i  Dicfi  te pfrrnet  d'exe^ 
enter  ce  cjue  tu  dlsytu  fero/i  ce  que  font  les  Eu?7U<jnesy 
&  %  endurer  ay  ce  quant  coutume  d' endurer  les  Euef" 
^ues. 

Quelque  temps  après  ,  comme  fi  le  Ciel  euft 
combatu  contre  les  ennemis  du  Prelat,ce  malheu- 
reux homme,  tout  Eunuque  qu'il  efloic  accusé  de 
quelque  impureté  par  vnc  Courtifanc^paira  parle 
fil  de  rcfpc'e ,  qu'il  auoic  voulu  tirer  contre  fon 
Eucfque, 

Enfin  rimperatrîce  fe  refolutde  iouer  de  fon  re- 
voir  toute  l'eftenduc  de  fa  puiilànce.Elle  ob« 
tient  de  fanglans  Edicts  qu  elle  baftit  elle  mefmc 
ftu  contentemen^de  Tapaliion  :  elle  arme  fon  Au- 
xence  comme  Pinftrumentdsfa  fureur,ellc  fait  pu., 
blier  hautement  que  tous  les  Ecclefiaftiques  qtii  ne 
voudroient  liurer  i'Fglife  dont  il  eftoit  queltion,  , 
feioicnc  tenus  criminels  de  iczc  Majefté^Elk  fait 
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voltiger  des  efcadtons  de  foldats  infolens  par  les 
xuës  ,  pour  jecter  des  frayeurs  en  l'amç  des  plus 
liardis.  Ce  fut  alors  que  le  broît  du  péril  ou  élioic 
fzitïOt  Ambroife  ,  épandu  par  la  ville,  tira  vnioer. 
ielicmenc  tout  le  peuple  à  l*Eglife,cluain  tafchant 
à  luy  faire  vn  rempart  de  fon  propre  corps  »  fans 
le  quitter  ny  iour  ny  nuid.  On  luy  depefche  des 
Tribuns  &  Capitaines  qui  luy  fignifient  la  volonté 
de  TEnipereur,  qui  confiftoic  en  trois  articles  :  Le 
,  premier  eftoit  qu'il  euft  promptement  a  deliurer 
les  vafes  facrcz  ,  &  tout  le  meuble  de  TEglife.  Le 
fécond  ,  qu'il  laifaft  le  lieu  dont  il  eftoit  qneftion, 
Cft  la  difpofition  de  Tlmperatrice.  Le  troifiémc, 
qu'il  fortirten  toute  diligence  de  Milan  ;  &  qu'on 
Conftan-  iuy  donnoit  toute  liberté  d'allfr  où  il  luy  plaiioit. 
tes  rcpH-  rÈuefque  fit  réponfe ,  Qjie  ces  vafes  faere^  eft oient 
Vhcritage  delhsv  s-C  h  r  i  s  t  ^     comiTre  l'Em^ 
•    ferenr  nauoit  point  abandonné  aux  tyrans  L'eflat  de 
fis  pères  ,  aujfi  qu  Ambrai fè  ne  trahiroit  iamais  te 
patrimoine  de  fon  maijlre.  Si  on  luy  demandoit  Cor 
&  L'argent  ^ui  ferait  de  fes  appartenances  ,  ^uil  ne 
ferait  nulle  difficulté  de  le  donner  ;  mais  pour  les  biens 
del'Eglife  que  et  font  des  dtpoïl  facrez  ,  quel'Em'- 
pereur  na  aucun  droit  de  demander  j  nt  luy  donner. 
§luant  à  VEglife  qu'on  rechtr choit ^que  cefloitla  mai^ 
fon  de  DifUyquefes  predeccffturs  Denis, Euft  orge, My* 
rodes ,  &  les  autres^auoiefit  courageufèment  défendue 
.  '        &  conferuée  y  non  pour  eftre  profanée  des  Ariens, 
mais  pour  efire  reuerée  des  Catholiques.  Aufurplus 
^ue  pour  ce  qui  sagiffoitdefonéleignement  ,c*efloie 
chofe  maintenant  incompatible  auec  fa  vie^quil  crai^ 
gnoit  plus  Dieu  qui  Itiy  auoit  donné  cette  charge,  que 
l'Empereur  qui  l'en  voulait  priuer  y  &  que  fi  T alen- 
iinien  eftoit  preft  défaite  ce  que  luy  permet  toit  vn»^ 
fuijfanctdereglecAmbrotfç  de  fan  c$Jié  eftoit  difpofé 
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4  [vu f  tir  ce  cjue  doit  vn  bon  PAfleur  pour  fan  tron* 
peau  :  qut^d  bien  on  arracheroit  fin  corps  par  lam* 
beaux  :  fim  le  fer  de  la  perfecPtioni\qHe  [on  efprlt  de- 
meureroit  attaché  aux  Autels^ 

On  lifoit  pour  lors  en  l'EgUfe  Thiftoirè  de  la  vi- 
gne de  Naboth  :&  vne  partie  de  ce  qui  s'eftoitl^ 
palFé  en  figure  ,  fe  paflbit  icy  en  vérité. 

Comme  le  refus  de  faindt  Ambroifc  fuft  rappor- 
té au  Palais  3  les  Soldats  ont  commendement  d  in- 
iieftir  l'Eglile  de  tous  coftez,  ainfi  qu'vne  ville  aP- 
fiegée.  lamais  on  ne  vit  vn  fpeâacle  plus  meflè  de 
terreur  &  de  pietc.  L'Eglifc  de  Milan  eftoit  alors  Eftra 
comme  le  tabernacle  du  Seigneur  des  armées,  qui  ^P^^ 
marchoit  encre  les  batailles  lous,  la  conduite  de  la 
colomne  aidente  j  ce  n'eftoit  au  dehors  que  Sol- 
dats,que  lançes,que  piqucj,qu'épées  ,  au  dedans  ce 
n'eftoit  que  prières  ,  que  lermons,qu'hymncS:,que 
ciianfons-.tantod:  cét  admirable  Prélat  prefentoic  le 
facrjfice  a  TAutel  aucc  grande  efFufion  de  larmes, 
tancort:  il  montoit  en  chaire  pour  encourager  &• 
çonfoler  le  peuple  :*tantoft  il  prefidoit  aux  Pfalmo- 
dies  -.tancoft  il  donnoic  de  réponfes  aux  Députez 
de  TEmpereur ,  il  trauailloit  infatigablement ,  5c 
paroilToit  comme  vn  ludas  Machabée:rantoft  à  la 
tefte ,  tantoft  à  la  queue,  tantoft  au  milieu  de  lar- 
mée.Il  eftoit  dans  fon  Eglife  comme  le  Patriarche 
Noc  dans  fon  Arche  ;  afleuré  dans  les  perils,paifi- 
ble  dans  les  tempeftes  ,  inébranlable  dans  toutes 
ks  violences  conjurées  à  fa  ruïne  :  je  peuple  à  fon 
exemple  dans  le  tumulte  de  toute  la*  ville ,  &  le  de- 
luge  des  eaux  grondantes  ,  eftoit  dans  ce  taberna- 
cle de  paix  ,  comme  s'il  enfl  ioiiy  des  auanc-goufts 
du  Ciel.Tous  eftoientdiuifez  par  bandes  pour  priée 
&  veiller ,  ainfi  que  les  Chœurs  des  Anges  fonc 
dans  le  Ciel.  ' 
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La  bonne  merc  deS.Anguftin  fc  trouna  de  ha.* 
zard  pour  lors  à  Milan,en gagée  bien  auant  dans  le 
parcy  :  car  elle  eftoit  comme  vne  Marie  fœur  de 
Moyfc  qui    feinoic  d'exemple  à  toutes  les  autres" 
femmes.  Ce  fut  alors  que  Dieu  pour  confoler  de 
plus  en  plus  cesames  fiielles,  decouuric  à  S.  Am- 
broife  les  lacrcz  corps  de  S.  Geruais,&:  S.  Protais, 
qui  auoient  efté  autrefois  martyrifez  pour  la  foy. 
Quand  on  vi  i  cesfaindbes  Reliques^'rcesdes  grot- 
tes encore  toutes  (anglantes,  chacun  fut  enflammé 
dVn  zele  incroyable  à  la  dcfenfe  de  la  Religion,ne 
plus  ne  moins  que  les  Elephansdn  liure  des  Mac- 
chabées ,  qui  s'échauffent  à  l'afpedt  du  fuc  des  rai- 
fins::  cen*e(loit  que  flambeaux  ,  que  concerts  de 
xnufiques  ,  que  rejouinTinces  ,  que  triomphes. 

La  miferable  Impératrice  qui  le  faifoit  rapporter 
à  chaque  heure  tout  ce  qui  fe  pafloit,  en  eftoit  défia 
venue  iufques  à  la  rage.  On  n'entendoit  dans  la 
ville  que  prohibitions,  que  menaces,  qu'amandes, 
que  chaînes,  que  prifons.  Enfin  on  enuoye  le  Pre- 
«o(l  à  S.  Ambioi/e  ponr  iuy  pcrfua.kr  qu'il  don- 
nai pour  le  nu)ins  vnc  Eglife des  fauxbourgs  pour 
contenter  Inf^ine.&r  appaifer  la  fedition.Le  peuple 
prcuintfa  réponre,5:  cria  hautement,  que  cela  ne 
fc  pouuoit  faire.  S.  Ambroife  tendoic  les  niains,& 
monflroit  le  col, fignifiant  qu'il  eftoit  preft  de  rece- 
uoir  lés  chaînes  ,  &  le  glaiue  ,  &  d  eftre  immolé  à 
r Autel, plutoft  que  liurer  TAutcLOn  va  pour  occu- 
per par  force  cette  Eglife  du  faux  -  bourg  .  le  peu- 
ple y  court,  pour  fe  mettre  en  defenfe  :les  banniç- 
lesde  l'Empereur  quon  yauoit  défia  plantées  en 
iigne  de  polfeffionjy  furent  mal  traitées  par  de  pe- 
tits  enfans,  C'eft  chofeeftrange  ,  que  le  Ciel  &  la 
terreySd  tous  les  elemens,&  hommes,  &  femmes,& 
grands^iSc  petits  A  noblcs.ôc  roturiers^fc  rangèrent 
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du  cofté  de  S.Ambroife.Les  SolJp.ts  merme  qu'on 
auoû  mis  pour  inueftir  TEglife  où  eftoit  le  fainil 
homme  ,  entrèrent  dedans  :  ce  qui  donna  d'abord 
bien  de  la  frayeur  aux  plps  timides  :  mais  eux  ten- 
dans  les  mains  pacifiques  ,  crièrent  tout  haut  qu'ils 
elloient  venus  pour  prier  auec  les  Catholiques,  &: 
non  pour  violenter  perfonnc  5  failant  au  furplus 
fçauoir  à  rEmpcrem  que  l'Eglife  eftoit  à  Iuy,tant 
qVil  feroic  du  party  des  Catholiqucs;que  s'il  vou- 
loir attaquer  la  Religion  de  fon  pere,qucn  matière 
des  loixdiuines,ils  (uiuroient  plutoft  leur  Euefque, 
que  leur  Empereur. 

Cela  cftonna  fort  ce  ieunePrince,iufquesà  dire 
aux  Comtes  qui  eftoient  autour  de  fa  peifonne  ,  & 
le  prioient  de  fe  tranfporcer  à  l'Eglife  ,  Q^y  ,  me 
vohUz  -  vous  donc  dclinrer  tout  lié  entre  les  mains 
d* Ambro'ife  ?  Sa  mauuaife  mere  ne  celfoit  d'enfor- 
celer  (on  efprit ,  &  de  luy  fonfflcr  aux  oreilles 
qu'Ambroifc  en  vouloit  à  fon  Eftat ,  (Se  pour  ce  on 
depefche  à  i'Euefque  vn  commiffaire^qui  luy  vint 
dire  brufqnement  qu'il  defiroît  feulement  fçanoîr 
vne  parole  de  luy,  s'il  vouloit  vfyrper  l'Empire, 
afin  qu'on  traidaft  déformais  auec  luy  comme  auec 
vn  Tyran. 

S.  Ambroifc  fit  rcponfc  que  fa  tyrannie  eftoit 
rinfirmité,&  fes  armes  les  prières  &:  les  pleurs,qui 
le  rendoient  puilfant  deuant  Dieu.  Que  jadis  les 
Preftrcs  auoient  donné  des  Empires,mais  qu'ils  ne 
fe  les  efl oient  point  vfurpcz  ;  Qii'on  trouuoit  bien 
quelques  Empereurs  qui  auoient  dcfirc  le  Sacerdo. 
ce  ,  mais  que  iamais  les  Euefques  n'auoient  afpiré 
aux  couronnes.  Que  les  Preftres  auoient  founent 
expérimenté  Tepée  des  Tyrans ,  mais  que  les  Ty- 
rans mefmes  n'auoicnt  iamais  veu  tirer  contre  eux 
4'cpéedes  Preltres;Qu  on  demandaft  à  Maxime  Vil 
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eftoit  Tyran  ,  qu'il  en  fçauroic  bien  dire  des  naiir' 
iieUes.  Sa  tyrannie  ç'eft  de  (èroir  rfiinperetttjl 
l'ÂoieliSt  d'efire  immolé  fi  Dieu  lepèrmec  >  en  ié 
féraanc.  On  vit  bien  que  c'eftoit  donner  de  la  ce- 
fte  contre  vn  rocher  ,  que  de  s'opiniaftrer  à  cette 
.  a&ice.  rEmpereoi;  craignant  d'engagée  daiMiicagé 
fon  amhorite  »  par  Tadois  de  qiielqnes  bdiisCmi^ 
ièillersicela  Voife  doocenient  »  &  laifla  tbotesr  choi 
Ces  en  leur  entier.  Sainft  Ambroife  qui  expliqnoic 
alors  en  l'Eglife,  Thiftoiredc  lonas  >  s'émerueilU 
eomme  lacempefteeftant  pacifiéci  il  feccic  ftn  1/à 
iaftancda  ventre  de  la  baleinCé 


SEdTIOl4  XV. 

Maxime  fajfe  e$$  Itaiie. 

•     ■  -, 

IL  ne  finit  qtte  ietteîr  Vn  peu  de  terre  pour  ^parpîb 
1er  vue  aimée  de  formis»  pour  rompre  leur  mé* 
,  Jiage  .&  leur  jeu,les  faifant  penfer  plutoft  à  la  faite,^ 
qu'au  eontentement  de  leur  pillage  :  Aufli  conune 
Ic^ii^  aiiec  fe$  Ariéiis  eftoic  encfxe  dd^ns  ks  xicte* 
tes»  dans  les  înuentions  de  fe  venger  4e  S.AfiKz 
broife/aifant  joiier  l*efprit  innocent  de  fon  fils,5c 
iapchoritc(de  l'£nipice»>  pour  aifouuir  fa  vengean. 
cen  Dieu  loy  fnfcite  vn  acicidcm  qui  luy  donaedcl 
JlèDCes  antres  p^fées.  » -  '^ 

Domnin  fon  bel  Ambaflkdeur ,  qui  **eftoit dé«i 
parly  de  Maxime,  chargé  de  prefens  &  de  bellesf 
parolesyfansypfsoièr  traîna  en  queue  l'armée  du 
tyran^qai  Anoiiaiicaftt  d'ardeur  que  le  (fin,  &  plus 
d*infidëké  que  la  gla**U  vic«  (méxt  en.Ilalie  t 
fubicement,  que  peu  s'en  falut  qu  il  ne  prit  aÀ  nU 
la  mçic  &  lc&  poufl^is.  Tout  ce  que  Tlmperatrice 
1^0^  pot»  («u^^  |^£tçmeut 
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auec  fon  fils  &  fes  filles ,  de  fc  jetter  fur  met  >  & 
palTei-  à  ThcHiloniqnc  ,  vne  ville  de  Grèce,  aflcz 
renommée, quand  ce  ne  feroic  que  par  les  Epiftrcs 
de  S.Paul. 

Maxime  ne  trouaant  point  de  rcfiflcncc,inondci 
comme  vn  torrent  fur  les  belles  campagnes  d'Ita- 
lie, &  fait  vn  furieux  rauage  -,  quoy  que,  pour  efFi- 
ccr  la  tache  du  fang  de  l'Empereur  Gratian,&  pour 
gaigner  créance  de  bon  Prince ,  il  monltroitfor  la 
fin  y  apporter  quelque  modération. 

C'efl  bien  vne  merueille  de  Dieu,que  luy  ayant 
efté  iraidé  par  fainâ;  Ambroife  auec  vne  telle  li- 
berté que  nous  auons  dit  cy-dellus,&  tenant  enco^ 
re  le  fer  fanglant  dans  les  ruines  de  l'Italie  ,  en  vn 
temps  où  il  auoit  permiflion  de  faire  tout  ce  que 
Iny  didoit  la  paffion,il  fe  retint  tellement  qpe  non 
feulement  il  ne  fit  aucun  ma:ràu.faîiiét  t*relat,mais 
en  fa  confiJeratiôn  il  traifta  afTcz  humainement  * 
t  ut  le  pnys  Milanois  :  il  fembloit  que  la  ville  de 
Milan  tous  les  influences  de  fon  Pafteur  auoit  la 
vertu  de  ces  forelh  facrces  ,  qui  appriuoifent  les 
loujjs  ;  elle  lîoit  la  gueule  à  vn  loup  rauifl'ant,&:  luy 
f  liloitrefpeâier  fa  proye.Neantmoins  quoy  qu'elle  j^^^j  i 
fat  fans  peril,elle  n'eftoit  pas  fans  crainte  ,  voyant 
tant  de  troupes  autour  de  foy,  &  fentant  la  fumée 
du  fv^u  qui  confumoit  fes  voifins  :  Ce  fiit  lors  que 
l'admirable  Euefque  fit  encore  des  effets  dignes  de 
fa  perfonne  :  car  comme  tous  les  Citoyens  b^aii- 
loient ,  &  eitoicnt  quafi  prés  de  laiflTer  IcurVille 
deferte  pour  fauuer  leur  vie  ,  il  les  retint  par  fon 
éloquence  &  fon  authorité*,  fi  bien  qu'il  fembloit  ^^y^r 
les  auoir  enchainez.  Ce  fléau  {  difoit^il  )  ne  vient  Prudence 
^ue  de  nos  defcrdres  ,  cejfins  de  pécher  ,  Dieti  cef  &  chatiié 
fera  de  nous  affliger,  C'efl  folie  de  fuyr  voftre  pa-  de  S.  Atu- 
trie  ,fi  vous  defutz^  vous  fitêHtr  yf^yez,  vos  péchez. 

Les 
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Li:9^fli9S  de  Maxime  n  auront  point  de poHHoir /hr 
les  defences  de  la  fainElet^,D'^honà^\^l ,  comme  oïl  ^ 
dix  que  celuy-la  eft  mauuais  qui  n'cft  bon  que  pour  ' 
foy  mefme-,  le  charitable  Prélat  ne  fe  conccnca  pas 
vje  confoler  &  aireutcr  les  fiens  ,  mais  voyant  que  *  ' 
toute  J'Iralieeftoit  remplie  d'extrêmes  mi(eres,nort 
'   -  feulement  il  épuifa  tous  les  moyens  qu'il  auoic> 
'  .  2   >  pour  les  foulageu,mais  il  y  employa  meime  les  va- 
les  d*or  &:  d'argent  de  l'Eglife  :  dtquoy  les  Aiicns 
cfaerchoient  occafion  de  le  caIomnier,fe  mettant  à 
'  tondre  les  venus,  puis  qu'il  n'y  auoit  point  de  vice 

pour  leur  donner  aucune  prife* 
officj-u     Le  Sainâ  répondoit  ce  qu'il  a  depuis  couché  en 
fes  offices  :  C'eft  l'effet  d'vne  très  Ardente  chaiitc 
'    de  compatir  aux  miferes  de  nos  prochains,&  de  lejs 
.       ^aider  felou  nôtre  pounoir^ôi  par  deHiis  noLtre  pou- 
noir.l'ayme  mieux  qu'on  m'accnfc  icy  de  prodiga- 
X  ^        lité  que  d'inhumanité  :  il  n'y  a  fautes  plus  pardon-  | 
nables  que  celles  de  la  bentficence.  C'eft  choib 
^m^^  uomçï  às^mvncs  fi  cruels,  qu  ils  fe 
,fa(c1iérii^|^ce  qu  oft  ràcîiepte  vn  homme  de  la    *  J 
yjifti^jtei^c  qu'on  deliure  vne  honnefte  femme  de 
,  oifimpurctè  des  Barbarcs,qui  eft  pire  que  la  mortiJe  • 

•  ce  qu'on  retire  des  panures  enfans  abandonnez  de 
là  contagion  des  idoles  qu'on  leur  y ouloit  faire 

*  adorer,  auec  des  menaces  de  mort.  Nos  ennemis 
murmureront  tant  quM  leur  plaira  ,  mais  i'ayme 
mieux  garder  à  Dieu  des  arnes  que  de  l'or. 

Fntrcufuc     Cependant  que  tout  cecy  fe  palfoit  en  Italie, 
àc  Thco-  ïlieodofe  vient  voir  Iuftine&  fcsenfansà  Thef-  j 
^o(c  «c^cfaïQ^ique  ,  qui  ivj  manquèrent  pas  de  luy  repre- 
lufÎjDC.    fçntcri^.„rs  plain.tes,&:  le  folliciter  à  entreprendre  ' 
h  guerre  contre  Maxime.  Mais  il  s'y  monftra  du 
'  commencement  alVez  fioid ,  dautant  que  ,  pour  ne 
'  point  déguifcr  la  veôté  qui  eft  touchée  en  partie. 
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far  Zofime,qnoy  queThvodofefufl:  vn  trés-grand 
Gapitaine,commeceluy  qui  efloic  païucnii  à  TEm^ 
pire  par  Ion  mérite  :  neanrnoins  voyant  fa  foicunè 
défia  remplie,  il  fe  plaifoit  de  gouftcr  le  repos  Ôc 
les  délices  de  la  Cour  à  l'ombre  de  fes  palmcs,fans 
choquer  perfonne  de  nouueau  ,  craignant  le  ha- 
zard  des  guerres  ,  ôc  les  pas  glilHins  de  la  felicitCé 
D'abondant  Maxime  qui  dtfioit  la  puilFance  de 
tout  le  monde  ,  faifoitlc  chien  couchant  deuanc 
luy,  de  luy  auoit  enuoyé  des  Ambafladeurs  exprcz 
pour  le  tirer  à  quelque  accommodement.  Cela 
failoit  que  lors  que  l'Impératrice  ofFenfée  fonnoit 
Talarme^  Theodofe  tafchoit  de  l'adoucir  de  b  lies 
promeflès  ôc  de  bonnes  efpsrances  >  difant  qu'il 
ne  failoit  rien  précipiter  ,  que  Maxime  fe  range- 
roit  au  deuoir,qu'il  valoit  mieux  luy  donner  quel- 
que os  à  ronger  doucement,que  d'allumer  la  guer- 
re qui  ne  pouuoit  iamais  cftre  elieinte  qn'autc  des 
riuieres  de  fang  humain.  Mais  la  Dame  piquée  au 
jeu  fans  mefuie  ,  menoit  anlE  les  affaires  à  toute 
excremité,«3c  fe  deplaifoitde  voir  queceluy  quite-i" 
noit  tout  fon  aduancement  de  fon  mary  ,  d'elle  & 
defes  enfans,  monliroit  de  telles  froideurs  en  vne 
fi  grande  neceflitc.Elle  s'auifa  d'vn  honnefte  ftra-t 
tageme,qui  eftoit  d'enflammer  la  guerre  auecle  fea 
de  l'amour.  L'Empereur  Theodofe  auoit  perdu  fa 
femme  Placilla,&  n  eftoit  pas  fans  des  grandes  in- 
clinations au  mariage.  ; 

luftine  qui  auoit  polFedc  autresfois  la  courte 
Tyrânie  de  la  beauté, fe  rendant  tributaire  de  deux 
Empereurs,  Maxence&  valentinien  le  vieil;,  n'e- 
ftoit  plus  en  faifon  de  donner  ce  que  Theodofe 
prenoit  afFez  facilement.:  mais  elle  auoit  fait  vne 
fi]le,nommée  GaUa,alors  en  fleur  d'âge,  qui  eiloic 
Yne  parfaite  image  delà  mere.elle  fe  délibéra  dô 
%^    Tomi    II.  N 
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piqner  fon  homme  par  le  trait  des  yenxde  cette 
Princede  :  ce  qu'elle  fit  aflez  facilemenf,car  elle 
l'amena  auec  foy,  pour  rompre  ce  cœur  de  glace j 
&  fe  jcttanc  à  fes  genoux,  le  fupplia  par  le  feruicc 
qu'il  auoic  autrefois  volié  à  la  maifon  du  grand 
Valencinian,par  rabandonnemêcdefes  orphelins, 
&par  le  fang  Ju  pauure  défunt  Gratian,qui  Tauoic 
aiïbcic  à  l'Empire,de  prendre  en  main  l'affaire.  A 
niefure  quelle  poufiToic  fes  paroles  d*vne  grande 
ardeur^la  fille  fe  princ  à  pleurer  de  bonne  grace,& 
comme  les  larmes  mefme  en  telles  perfonnes  ont 
vn  grand  éguillon  :  Theodofe  la  regardant,fentit 
la  playe  de  Turnus,lors  qu'il  confîdera  Lauinia  en 
femblables  affaires.!!  releua  promptement  Tlmpe- 
ratrice  &  fa  fille,  leur  promettant  toute  affiftance: 
monftrant  bien  délors  qu'il  eftoit  touche  puilTam- 
ment:Auffi  ne  manqua- il  pas  dans  peu  de  iours  de 
rechercher  Gai  la  en  mariage ,  ce  que  la  Mere  luy 
promit,apres  Tauoir  engagé  irreuocablement  dans 
la  guerre  qu'elle  pretendoit.  Les  nopces  fe  célè- 
brent alTez  hatfnement,&  de  la  fale  des  feftins  on 
palTe  au  champ  de  Mars. 

Maxime  qui  voyoit  que  TheoJofe  entretenoic 
fes  Ambaffadcurs  de  paroles,fans  leur  donner  au- 
cune refponfe  abfolucjfe  douta  bien  de  l'affaire,  &  . 
femit  de  tout  fon  pouuoir  fur  la  defenfiue.  Wdx, 
tout  ce  que  pouuoit  faire  la  prudence  humaine  qfti 
n'a  point  les  yeux  de  Dieu. Il  met  fur  mer  fon  Bon 
homme,  fauteur  de  toutes  fes  perfidies  ,  luy  com- 
mendant  de  garder  T  Archipelage,auec  vne  groffè 
flotte.  D'autre- part  il  donne  commiffionà  fon  frère  ' 
Marcellin  de  tenir  le  partage  des  Alpes  auec  vne 
forte  armée  ;  luy  auec  les  troupes  les  plus  délibé- 
rées defcenden  l'Efclauonie  pour  preuenir  fonad- 
ueifaire. 

'  Theodofe 
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^   Theodofe  aduercy*  de  tout  cecy  ,  après  auoir  ,  •  . 
inuoqué  foit  particiilieremciit  le  fecoucs  du  Dieu 
des  aimces>femet  en  ch-min  pour  jetter  le  fort  de 
l'Empire  de  l'Vniaers.lamais  on  ne  vie  guerre  plus       > , 
heureufe    il  fembloic  que  les  Anges  dj  Dieu  me- 
noient  l'Empereur  par  la  main  ,  àc  que  le  fang  de 
Gratian  fi  traîcreufement  reipandu  ,  fu:citoit  des 
furies   au  camp  de  Maxime.  La  rencontre  des 
deux  armées  fe  fit  à  Siflia  ,  où  ceux  de  l'aduerfe  ' 
party  le  tenoient  forts ,  ayants  pour  rempart  la  ri-  • 
uiere  qui  les  (eparoit  des  ;ipproches  redoutables  à  , 
leur  perfidie.  Mais  les  brancs  foldars  de  Theodoft 
fans  s'étonner  ,  quoy  qu'ils  fulfent  dcfia allez  laf- 
fez  ,  &  tous  poudreux  d*v ne  grande  courfe  qu'Us 
auoient  faite  pour  prendre  Toccafion  au  poil,  paf- 
fent  prompcement  la  riuiere  ,  &  chargent  futieul  , 
lement  Tennemy.  ^        "*  ' 

Ces  impies  furent  fi  étonnc2  de  fe  voirfurpris   '  • 
par  vne  telle  aélion  de  courage,qu'auffi.toft  qu'on 
les  eut  veu  par  deuant  ,  ils  tournèrent  les  épaules. 
Maxime  hardy  pour  vne  noire  merchanceté.&  laf-  Dcroutë 
cheen  champ  de  bataille  abandonna  honteufe- M^^î 
ment  fon  armée  ,  la  terre  fut  incontinent  cou-  ^ 
uerte  de  corps  .  &:  leflenue  remply  de  fang  ,  le 
bon  heur  en  referua  vne  partie  à  la  clémence  du  > 
vainqueur.  Theodofe  pourfuit  fa  pointe  ,  &:  efhnc     .  . 
venu  aux  mains  auec  Marcellin  qui  n'eftoic  pas 
plus  habile  homme  que  fon  frere,il  le  de ftir, retour- 
nant encore  afFez  frais  de  la  vidlroire  qu'il  venoic     ^    •  •' 
de  reporter  en  la  première  bataille.Et  come  en  me-  * 
me  temps  il  eut  adnis  que  Maxime  s' ctoic  retiré     '  \ 
dans  Aquilée,luy  qui  vouloir  couper  la  racine  de  la 
guerre ,  s'y  tranfporte  auec  fon  armée  pour  laf-  • 
fieger.  La  iuftice  de  Dieu  combaitoic  contre  ce, . 
Çaïn,  à  toute  violence^  &  l'heure  écoit  venue  à  ti  \  '  - 

•  *  ■ 
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tluelle  il  luy  failoit  lauer  de  ïon  fang  la  tâche  de 
fon  crime  :  Dieu  qui  tient  en  la  punition  quelque 
conformité  aucc  le  pechc  ,  voulut  que  comme  ce 
miferable  auoit  (oûleué  la  milice  contre  fon  Prin- 
'  ce,  il  fuil  trahy  par  les  foldats  mefmes,  auquels  il 
auoit  mis  toute  fon  efperance.  C'eft  merueille  que 
fes  gens  ayans  en  horreur  la  méchanceté  de  cet 
homme ,  le  prennent ,  le  faifillent ,  &  le  dépouil- 
lent honteufement  des  habillemens  Se  des  marques 
d'Empereur  qu'il  s'eftoit  attribuées  :  puis  l'ayant 
lié  &  garrotte ,  comme  vn  forçat,le  prefcnterent 
à  Theoilofe. 

C'eftoit  bien  l'extrémité  des  malheurs  qui  luy 
pouuoient  arriuer  >  de  dire  qu'au  lieu  de  mefuret 
de  fon  corps  mort  la  place  qu'il  auroit  défendu  vi. 
"  uant  9  le  fer  en  la  main ,  on  le  traittoit  en  Roy  dé- 

pouillé pour  le  faire  voir  à  tout  le  monde  comme 
vn  fpeâacle  d'infamie. 

Theodofe  le  voyant  fi  humilié,  en  eut  quelque 
.  pitié,&  luy  ayant  reproché  fa  perfidiejuy  deman- 
da ,  qui  luy  auoit  fait  entreprendre  cette  tragédie  j 
luy  qui  eftoit  lafche  &  flatteur  ,  refpondit  entér- 
ines fi  refpedueux  ,  qu'il  monftroit  auoir  eu  cette 
^  créance  que  fon  entreprife  nedéplairoit  point  à  fa 

Majefté,  s'excufant  au  refte  auec  des  grandes  foû- 
miflîons,&  faifant  paroiftre  qu'il  eftoit  grand  ama- 
teur de  la  vie.  îamais  il  n'anoit  eu  fi  bonne  opi- 
nion de  fes  méchancetez  ,  qu'il  efperaft  vne  mort 
Sa  mort,   commune  ;  neantmoins  voyant  que  l'Empereur 
Inter  în'    changcoit  de  couleur ,  &  luy  parloit  d'vn  ton  plus 
numéros    j^^^    ç^^^j,     quelque  efperâce  d'obtenir  la  vie; 
^ertul  Md  quand  les  foldats  indignez  le  rcuirent,&  le  d^chi- 
tnortem     rerent  eux-  mefmes  par  pièces  ,  ou,  comme  d'autres 
jacatuf.    ont  écrit ,  le  liurerent  au  bourreau  qui  luy  enleua 
la  tefte.  ^  -, 

Au 
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An  mefme  temps  Theodofc  dcpefche  le  Comte 
Arbogalle  pour  fe  faifir  de  fon  fils  qui  eftoic  vn 
ieune  enfant  encore  élcué  fous  Taile  de  la  mere,q«c 
Maxime  faifoic  appcUer  le  viâ:o:ieux,&  l'aooic  dé- 
fia déclaré  Cefar,qi}and  foudainementil  fut  pris  & 
madacré  pour  tenir  compagnie  à  fon  pcre. 

Le  Bonhomme  fon  Admirai  entendant  la  géné- 
rale déroute  des  affaires  ^  fe  noya  volontairement, 
preuenant  la  maind'vn  bourreau  qui  ne  Iny  pou- 
uoit  manqueiimais  toutes  les  eaux  de  la  mer  n'ont 
pas  efté  fuflifantes  pour  effacer  de  fon  ame  la  tache 
du  lang  de  fon  maWhe  ,  puis  que  les  flammes  éter- 
nelles ne  la  peuucnt  dcioliiller. 

Voila  l'illbc  de  Maxime,apres  vn  brigandage  de 
quatre  ou  cinq  ans.  Voila  où  aboutirent  les  defleins 
des  impies  ,  qui  fous  prétexte  de  Religion  cher- 
chent rauancemcm  de  leurs  affaires  temporelles, 
Voilaoù  les  hypocrifîes  &  les  belles  polices  hu- 
maines qui  fe  feruant  de  Dieu  comme  d* vn  mafque 
de  leurs  méchancetez/ont  enfin  réduites. Voila  vn 
tonnerre  qui  pafFe  ,  &  qui  n'a  rien  laifle  en  terre 
que  du  bruit ,     de  la  fange. 

O  hommes  abeftis  ôc  enforcelezîqui  ayant  de  fî 
belles  leçons  de  la  iuftice  de  Dieu  écrites  auec  le 
feu  &  le  fang  de  tant  de  miferables  vidimes ,  fui- 
uent  encore  les  mefmes  traces  pour  efire  compa- 
gnons dVn  mefme  malheur. 

Sainft  Ambroife  a  vne  grande  gloire  d*auoir 
traitté  auec  cet  homme  qui  trompoit  tant  d'autres, 
comme  auec  vn  excommunié,ne  voulant  pas  feule- 
ment eftre  falué  de  celuy  qui  voiîoit  tant  de  ferui- 
ces  à  fes  pieds ,  &:  luy  predifant  librement  le  mal- 
heur qui  luy  arnueroit,s*il  n'appaifoit  la  vengean- 
ce celefte  pat  vne  fincere  pénitence. 

N  î 
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4ffiiSiion  de  S,  Amhroifc  à  la  tnott 
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Vicôqne  a  dit  que  les  fceptres  font  de  verre^ 
Ls  couronn  s  d'épines  mufquces ,  &  les  car- 
^kreii  des  grands  »  toutes  de  glace,  bordées  ^Ic  pre* 
çipices  ;  a  dit  moins  que  la  vérité,  C'ett  brien  choi^ 
dli  tout  eftrange,  que  les  lambris  dorez  des  Palais 
roulent  fur  les  teftes  couronnées  ,  &  que  dans  la 
chaleur  des  feltins,les  mains  du  Ciel  miî  ntent  vi- 
iîblemçntaux  parois  la  feniençe  de  leur  mort.  Ce- 
pendant on  ayme  éperdoc  ment  les  vatiitfcz  da  fid* 
de  ,on  ne  penfe  qu*à  mettte  te  pied  fur  la  gorge 
,       hommes  pour  cltre  veu  de  plus  haur,^  tirer  les  vei- 
.    nés  du  lang  deT^lniuers  pour  cimenter  des  ruine?, 
^  s'attacher  à  vn  monde  perda  j  qui  nous  tombe 
.  {GOis  Içs  iDurs  par  pièces  dans  les  mains*  Lep^iotRfe 
Valehtinien  âuoit  efté  remis  au  throTne  par  Theo^ 
dofe,  après  la  mort  de  Maxime,  &  auoit  feulement 
pafll:  trois  ou  quatre  ans  das  vne  paix  afièz  doucejj 
\  •         leportant  au  bien  de  toute  reftenduif  de  foncœur, 
&  .fe  goouernant  totalement  par  les  xronfeils  de  A 
\  Anibroife,leqnel  il  auoit  autrefois  perfecutéj quand 

le  voicy  cnlené  à  l*âgc  de  vingt  &  vn  an  par  vn" 
funefte  attentat  qui  mefla  quaii  fon  fang  dans  le 
(ang  de  fon  frère  Gratian. 
Artogaftc,  Leil^on  Prince*s-eftcrit  tranfportc  en  France,eftiii( 
p  )ur  lors  à  Vienne  prés  de  Lyon  ,  aecômpagné  du 
Comte  Arbogafte  ,  François  de  nation  ,  qui  auoîc 
vefcu  iufque  làen  vue  tres-boane  rcpuution- j  car 
W  Çft W  4ç  mîft  \  m  auoit  vo  corps  bien 
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fait>vn  cfprit  vif,vne  façon  honnefl:e>&  vn  grand 
exercice  des  armesrce  qui  lauoit  telkment  aduan- 
cc  qu'il  tenoic  vn  des  premiers  rangs  de  l'Empire, 
auquel  il  auoit  rendu  de  bons  feruices.  il  cftoit  ex- 
trcmemenc  aymc  des  loldats  :  car  outre  les  belles 
parties  quM  auoit,  il  portoit  vne  haine  irréconci- 
liable à  rauarice,eftant  fi  peu  curieux  de  s'enrichir, 
quêtent  grand  Capitaine  qu'il  e0oit,il  ne  vouloic 
pas  pofleder  plus  de  moyens  qu'vn  fimple  foldat. 

Cela  fembloit  loiiable  en  Iny  :  mais  il  eftoit  fi 
furieufement  hautain  ,&  colere,qn*il  vouloic  que 
toutallaft  félon  fesconfeils^s'offenfanc  delà  moin- 
dre contradiâion,  &  s'eftimant  fi  necefi'aire  ,  que 
rien  ne  fe  pouuoit  faire  fans  luy. 

D'autre  cofté  le  ieune  Empereur  qui  eiloit  ia^ 
loux  de  fon  authorité,  voyant  que  par  fa  prtrfom- 
ption,il  prenoit  vn  trop  grand  afcendant,tafchoic 
del'abaifièr  à  toutes  occafions  ,  ce  qu'il  ne  pou- 
uoit digérer.  Comme  il  continuoit  dans  ce  naturel 
arrogant,  ôc  farouche  ,  Valcntinieo  piqué  à  toute 
extrémité  refolut  de  s'en  défaire.  Voila  pourquoy 
vn  iour  comme  Arbogafte  s'approchoit  de  fon 
ihrofne  pour  Iny  faire  la  reuercnce  ,  il  le  regarde 
de  traviers,&  luy  donne  vn  billet,  par  lequel  il  ie 
declaroit  difgracié  ôc  priucde  fa  charge.Cet  hom- 
me furieux  comme  vn  chien  qui  mort  la  pierre 
qu'on  luy  a  ietté,  après  auoir  leu  ce  billet  ,  le  met 
en  pièce  en  la  prefenee.de  l'Empereur, par  vne  ex- 
trême impudence,&  crie  tout  hautement,  T^w^^ 
fnauez  point  donné  la  charge  cjue  iê  tiens  ,  cJ-  nefl 
point  en  vofl  e pouuoir  de  me  Vofter.  Ce  qu'il  difoic 
fe  fcntant  auoir  de  l'appuy  fur  les  foldats  qu'il  anoic 
toufiours  entretenu.  Depuis  ce  iour  là  il  ne  celFa 
de  faire  éclater  Tes  réflènti mens,  &:  de  bander  fon 
cfprit  à  vne  malheoreufe  vengeance. 

N   4  ■ 
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;  il  y  anoit  de  malhcor  à  h  Cour  pour  lors  vn 

îîommé  Eugène  ,  qu'on  tenoic  d'afiez  bon  confeij 
froid  &c  timide^qui  auoit autrefois  profeffc  U  Rhft- 
•    .  tbr*que,&  «ii  kooit  retenu  le  (aîènt  de  bien  ^œ; 
^  Arbogafte  picnfâ  qqe  fon  natorel  Jiardy  feroit  va 

:  6on  tempérament  aiiec  les  froideurs  decéthom- 

^  V  .  .  nie,5c  côrnme  il  luy  eftoit  delong-temps  aSidc^il 
l       ■  1«7  donne  de  l'ouuertore  pour  s'emparer  de  l*£m- 

pirc  ice  qde  d^abord  il  rcfnfii;nyiis  l'aotie  lur 
âyant  promis  la  mort  de  Valentîmenifl^  fon  épée 
poordefenfc  ^  le  fie  confendr  àvn  ^kttentat  ttC5« 
énorme, 

•  * 

On  fut  étonné  qnc  le  panure  Empereot»vne  ftw 
'  ^  nef^e  matinée  fiit  trouaé  étranglé  par  U  conîom. 

don  d^Eogene  &  Arbogafte  appuyez  des  Gentils, 
qui  ne  re^irpicnt  riçn  <jue  h,  liberté  dq  Pî^ganif- 

.  •   •    '  me. 

Cette.nouuelle  apporta  vne  affliâion  tres.fen^ 
Wc  ifaint  Ambrpile  f  car  onanoii  afleorié:  i'Em* 

V  fMsireiB: ,  que  fe  S.Enefqne  venoit  expreilèmentà 
»      Vienne  pour  le  prier  de  retourner  en  Italie  :  ce  • 
*       '  qu'ayant  entendu  il  comptoit  les  ipurs  ,  &  atcen- 
;  .  >    idole  cette  venue- apec  des  impatiencçc  ooi  ne  £bl 
prao^fit  dire.  Mais  S,AmbroHe  qui  ne  it  voiiloit 
point  ingérer  par  importonitë  aux  affaire*  foper-t 
flues  côme  par  charité  il  ne  vouloir  point  mâquer 
> .  aux  necertaires,ayantentédu  que rEjngejrenreftoic 
tous  les  iours  fur  Ton  retoar»dif{èra  ce  yojpage,  qui 
eàft  été  crei^ne ceflaire  »  pour  arrécèi; Arbogafte  &p 
lequel  il  te^  oi»  vn  grâd  £mpire:Valeminien  aqerty 
.    de  cedelay,  luy  écrit ,  &  le  prefle  inftammcntde 
^  \renir    adjouilant  qu'il  vouloir  recevoir  le  Bapiê- 
pie  4e  (es  main$  2  car  il  n'eftoit  encore  qne  Çate« 
'  eh'Qmaae.'te  bon  Prélat  ays^itreceo  les  lettres  Im- 
'  "g^mk^ik  met  frQmftwçntcnçhejoin,  &  f^it 
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tonte  diligence  >  quand  au  fortir  des  Alpes  ,  il  en-  .  * 

tend  la  déplorable  mort  du  pauure  Prince  j  qui  luy 

fie  rebioufler  chemin ,  &  lauer ,  comme  il  dit^fes  ! 

propres  pas  dans  Tes  larmes,pleurant  à  chaque  mo.  ' 

ment  cres- amèrement  le  uépas  de  (on  a  es*  cher 

nourri  (Ton,  • 

La  Prouidence  de  Dieu  fut  tres-raanifefte  en 
cettemortjcar  Valentinien  fut  tiré  des  Empires  de 
la  terre  en  un  temps  ou  il  fembloit  dcja  tout  meur  ^ 
pour  le  Ciel,  C  eft  chofe  admirable  comme  la  y^i"" 
conduite  de  S.  Ambroife^auquel  il  s'éftoit  vnique-  tinicn. 
ment  afFeâ:ionné  fur  fes  derniers  iours  ,  l'anoit  '^'^f^rofim 
transfiguré  en  vn  autre  homme.  Du  commence- ''^ 
ment  il  auoit  le  bruit  de  fe  plaire  aux  touri^ois  ,  & 
aux  conrfes  des  chenaux  \  il  effaça  tellement  cette 
réputation  ,  qu'à  peine  vouloit-il  permettre  ces 
jeux  aux  grandes  réjomnances  de  l'Empire.  Les 
Gentils  qui  pontilloient  fur  toute  fa  vie,  n^'auoient 
rien  à  luy  reprocher  ,  finon  qu'il  fe  deleétoit  ex-, 
ceflîuement  au  ma/facre  des  beftes  fauuages  qu'il 
faifoit  prendre  &  nourrir  pour  fes  plaifirs  ,  di- 
faut  que  cela  le  diuertifToit  du  foin  de  l'Empire  ; 
Luy  pour  contenter  tout  le  monde  ,  fit  tuer  inl 
continent  tous  ces  animaux ,  &  fe  mit  à  vacquer 
aux  affaires  de  fon  confeil  ,  auec  vn  fi  bon  fens, 
&  vne  fi  grande  refoluti on, qu'il  fembloit  vn  Da- 
niel au  milieu  de  raifembléc  des  vieillards.Sescn- 
uicuxTayansécIaiié  iufques-Jà,  que  de  l'obferuer 
a  la  table  ,  luy  objedtoient  qu'il  anticipoit  l'heure 
de  fon  repas  ,  &:  il  s  addonna  tellement  à  Tabfti- 

nence,quon  le  voyoit  dans  les  feftins  manger  plus 
par  contenance  que  par  effet  5  car  quelquefois  en 
traittant  les  autres,  il  ieufnoit ,  accordant  la'deuo- 
tion  Se  la  chanté  eucc  vne  fingulierc  difcretion. 
Enfin  pour  donner  vn  témoignage  4e  fa  très- 

grando 
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^  gcande  cMfteté^on  lay  fie  rapport  qu'il  y  anoit  à 
RomÇ  Tne  Comédienne  doiiée  d^vue  fingulieie 
beauté  »  aoee  des  attraits  qm  raniiloienc  conte  la 

i]oble(îè:ce  qu'ayant  entendu, il  députe  vn  homme 
cxprez  pour  la  fair^  venir  à  la  Coui:mais  ceux  qui 
"en  eftoieiÀ  paiQpnnéiîient  amoiireax>gaignerenc  le 
depmé.de  lorte  qu'il  s'en  letoiirtiâ  (ans  tien  faire. 
L'Empereur  recharge,&comman<ie  qu'elle  vienne 
suiec  toute  diligence  i  ie  qu'elle  fit.  Mais  comme 
^  elle  fut  en  Cour,le  ues-chaftc  Empereur  ne  la  von*, 
lot  pas  feuletnent  voir  ;  car  il  la  renvoya  prompte- 
ment ,  dtÉmt ,  quéfi  lay,eftanten  vneconditioa 
^  qui  luy  donnoit  le  moyen  de  conterrter  tons  fes 
plaifirs  ,  &  en  vn  âge  qui  a  couftume  d*eflre  allez 
,  i£U(rant  anyiçq&  qui  pluseft,  non  marii  ,s'ab- 
fiençitd^  amours  illicites  ^  fes  foiecs  pooaoîett 
bien  èîre  quelque  chofe  à  fon  exemple.  lamatâ 
.  valet,dit  S.  Ambroife  ,  ne  fut  plus  en  la  pniflance 
de  fon  maiftre  que  le  corps  de  ce  Prince  eftoic  fous 
J*£niptre  de  Ifamc  :  &  iamais  cenfeur  necenfura 
plus  diligemment  Ics'aftioris  d'autruy,^  faifoit 

'|cs  fiennes.  ^'    ^  r  i-i 

Combien  que  toute.?  ces  difpofitions  comoloieiil 
'  .éxtreraément  le  S.Prelat,  &  nommément  l'ardeur 
>  qD*!!  aiioit  témoigné  deux  iours  dcuanc  que  de  mou» 
fir.'à  fon-Bapiemie  ,  demandant  à  toute  heure  A 
'    TEvêque  Ambroife  venoit  :  ncanmoînsii  auoit  lo 
cœur  outré  de  le  voir  enleué  au  temps  oS  ils'en 
'  alloit  rendre  plus  necefliire  à  tout  le  monde.  Sa  • 
mort  fut  pleuole  généralement  de  tout  T  V niuers. 
Se  ny  enft  pas  iufques  à  fes  ennemis  qm  ne  bjr 
/.  verfaflent  leurs  larmes.  ^  ' 

On  dit  que  Galla  fa  fccur,femme  de  T Empereur 
' .  arheoctefe,  à  la  nouuelle  de  cette  mort ,  remplit  la 
CoùrdegemiffeiriaMioconfolables  , Çc,  moonjt 
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trauail  cl*enfant,qui  furuint  à  l'extrémité  de  cet-  . 
te  douleur ,  dequoy  Theodofe  fut  pitoyablement 
affligé. 

Les  autres  foeurs  du  Prince  qui  eftoientà  Milan, 
ne  cciroicnt  de  fondre  en  larmes  aux  yeux  de  S. 
Ambioifc  q'ri  n  auoit  point  de  parole  plus  efficace 
pour  les  confoler  que  de  les  afllurer  que  fa  f  y  ôc 
Ion  zde  rauoiem:  purifié:&:  la  demande  qu'il  auoit 
faire  du  Bapcofme,  rauoicconracré,nfin  qu'elles  ne 
fulfcnt  plus  tn  peine  du  repos  de  Ion  ame. 

Le  bon  Euefque  prie  vn  foin  cres-particulier  de 

fes  obfeques ,  &  de  fa  fepulture ,  où  il  fît  vne  orai-  ; 

fon  funèbre  qui  fc  treuue  encore  par  m  y  fes  œuures. 

Enfin  apo  * repliant  fes  deux  nourriflbns  :  ^l^c'^  S-Ambroî- 

dic-il ,  0  e  j  n-hfw  enXyfortù  que  voh^  eftes  du  defcrt  apoftro- 

de  ee  rfronde ,b<:bitez.  maintenant  dans  les  délices  ettr^  ^    ^  %  r 

.  /ï  /      •  an^^s  de  les 

nelles  dr.  Dieti'vntâ  au  Ciel  comme  vom  anez  eJte  vnus  ^ç^jj  nout- 

tn  terre.Si  mes  oraiff^ns  ont  (quelque force  deHatWieUi  liflons.  , 
te  ne  pajferay  ionr  de  ma  vie  ejue  te  nef^Jfe  mémoire  de 
voHSiie  fie  fer -y  prier  t  oh  ie  n  infère  le  nom  de  mes  tres^ 
chers  nourrijfofis  Gratian  &  yalentinien»  Dans  le  fi' 
lence  de  la  nnit^la  prunelle  de  mes  yeux  fera  veillante 
&  larmoyante  four  voMy  &  toutes  &  puante  fois  ijue 
ie  m'appmcheray  des  autels  ,  mes  facrijîces  monteront 
au  Ciel  pour  vous  en  odeur  de  fuauitê,  A  la  rnitnnt 
volonté  y  mes  chers  enfuns  ,  e]ue  teujfe  pn  donner  ma 
vie  pour  la  voHrejiauYoU  trouvé  la  confolationde  toH' 
tes  mes  douleurs  .  Puis  fe  tournant  à  fes  fœurs  ,  ces 
tourterelles  affligées ,  que  ce  bon  Prince  auoit  fi 
paffionnément  aymées  ,  qu'à  leur  confidcration 
il  defferoic  fon  mariage  ,  craignant  que  l'a- 
mour d*vne  femme  ne  diminuai  la  charité  cn- 
uers  elles ,  ie  b  on  Euefque  leur  difoit  :  Mes  fain^ 
Ses  filles,  ie  ne  veux  f  oint  vous  ojler  les  larmes» 
cefcroit  trop  ignorer  le  rejfçniiment  de  V9S  coeurs  x 


*  f  4    ^  te  VreUt. 

ie  veux  que  vous  pleuriez  voflrefrere^  moù  quevouê 
mç  k  fUwiesLpoine  comme  perdu.  H  wmm  flm  fM 
i^mfmws  yeiêx,  êMvoJlre  poiSrim^mv$Jhr§€emt^ 
êk  wpi  mbrajfemm^  V9t  bm/k$(y  emvê^  monmi^ 
n  ,  en  vos  prières ,  /ans  que  rien  l*arr4che  de  voftrê 
^rit,  mais  vous  le  deuez,  maintenant  eonpdtnr  énàê$ 
vn  tout  autre  vifyge  «  non  Cêmmê  vn  homme  mmd^ 
femr  hfùet  voies  épiez,  tmfimri  en  eMmee^veme 
mivn  Ange  poui^  Uejuelvone  mcrémdtêK,  ptme  rimt 
tfn  Ange  qui  vous  ajfiflera  ,  qui  vous  confoUra  ,  (jt 
vous  tiendra  tour  &  nitie  en  fa  proteSiion.  ^ 


SECTION  XVIL 


^  ^jmmie  d* Eugène,    twfignc  liber $€  de 

«  !  •  » 

CEpendant  Engene  tiré  de  rEfchole  aa  cbrona 
des  Monarques,  pooc  fermr  dVn  fpecieux 
ioiiet  à  la  fortune  du  cemps^change  fa  ferole  en  va 
foutre  9  6c  (efaic  vn  Empira^  femblable  à  la  glace 
«fvne  nnicLe  perfide  qai  anoitefté  Chieftientfi»i> 
mant  pour  lors  les  yeux  à  tome  tonilderation  de 
pietc  ,  &  les  ouurant  feulement  à  l'éclat  de  cette 
inopinée  grandeur  ,  fe  ât  va  bus  d'eUoupe ,  qniu 
tant  la  condaiCe  de  Dien  »  petit  troonet  de  l'appuy 
dans  la  police  homaine.  Il  mi^  tooie  ion  efponnc». 
en  1  cpée  d*Arbogafte,&  le  confeil  de  FUman^qai 
eftoit  vn  Gentil-homme  de  grande  qualitc,&  veifc 
^n  rAftcologieindiciaire  qui  luy  promettoit  vne 
fortane  tonte  d'or  i  sUl  qnitcoit  la  Religim  Chie* 
iâenne,  pour  remettre  for  pied  le  cnbfi  des  fâOK 
Dieuxiâ  qnoy  Eugène  aueuglc  de  fa  ptefomptiop, 
monAra  de  giandes  incUnacioas. 
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-  H  choifit  U  ville  de  Milan  ponr  commencer  la 
trame  de  fes  malheureux  defleins  ;  où  S.  Ambroife 
ne  l'atcendic  pas,  non  point  pour  crainte  qu'il  euft , 
de  fes  armes  ,  mais  pour  Thorreur  qu  il  auoit  con- 
ceuc  de  fes  facrileges.  Le  faux  Empereur  ne  man. 
qua  pas  d'écrire  au  fainéè  Euefque  pour  rechercher 
fon  amitié  ,  dont  il  fe  vouloitferuir  pour  appuyer 
fou  anthorité  :mais  S.  Ambroife  monîtra  vn  fi  gé- 
néreux mépris  de  fes  lettres  ,  qu'il  ne  luy  daigna 
pas  feulement  faire  reponfe  y  iniques  à  temps  qu'é-  ^ 
tant  informé  comme  Eugène  fous  main  fauoiifoit 
la  fede  des  Payens  ,  leur  ayant  dcfia  concède  cét 
.autel de  la vidtoire ,  pour  lequel  on  auoit  donné 
tant  de  batailles ,  il  luy  écriuit  vue  courageufe  let- 
tre ,  où  fans  toucher  fon  éleéèion ,  ny  les  affaires 
d*Eftat  qui  n'eftoient  pas  encore  bienmanifeftesjl 
le  reprend  de  fon  impieté  &  luy  dit  entre  autres 
chofes* 

le  dois  la  retrait  te  que  i'ay  fait  de  MiUn  fans  vêus  2?'' 
attendre  ,  à  la  crainte  de  Dieu  y  qui  fera  perpétuelle-  ^^^f' 
ment  la  règle  de  toutes  mes  allions.  La  grâce  du  San- 
neur  me  fera  toujt  ours  plus  chère  que  celle  des  Cefars\ 
&  iamaisie  ne  flatteray  vn  homme  pour  trahir  ma 
confctenct.Ie  ne  fais  tortaperfonne^fiie  rends  a  Dieu 
ce  qui  Inj  appartient ,  &  ie  profite  à  tous  ,  quand  it 
ne  puis  celer  aux  G rands  vne  vérité,!' enteds  que  vous 
auezi  concédé  aux  Tajens  ce  qui  leur  auoit  efié  con- 
ftamment  refusé  par  les  Empereurs  Catholiques, Dieu 
fçait  tous  les  rejfors  de  voftre  cœur,  ceft  très  mal  iw 
ger,fî  vous  ne  voulant  pas  eftre  trempé  des  hommes ^ 
vous  penfez,  tromper  Dieu^qui  voit  tout  ce  qui  fe  doit 
faire  infques  dans  le  néant»  Les  Gentils  qui  vous  ont 
tant  importuné  pour  fatis faire  à  leur  pajfion,  vous 
apprenaient  quilfaîloit  efire  importun  pour  faire  vn 
bon  refus  de  ce  que  vous  ne pouuie^  donner  qnen  fai^ 

fant  ' 


H€  te  tfiUi 

ftnt  vn  ptcYÏlege.li  m  fuis  point  cotitrolleur  Je  vè^  /#'- 
.    .         teralitez.yV9ais  te  fuis  interprète  de  voJirif0J,V9HS  éHh»' 
nereK,  di%f^$  threfors  tout  ce  qu^U  ^MifUur4ltis  ^ 
ff^fcrtéfmmieàpêrfÊWteimaùifPusmMmm 
ydéà  irritide  Dieu  que  te  ny  refifh  de>  Pejlendu'é 
,  de  mon  pouuoirVous  auez.  beau  prefenter  des  offrant 

'  .  des  à  le  fus  Chrifi^  vous  en  trouuerez  peu  quifajfing 

^Ji^f  de  eesfeintesjcbacu  regarders  def^rmUs  non  pai 
^  t(omfimes»nMis  ce  que  V9ks  4«(<  cmtie  éitfid» 
f  _  fe.  Four,  moy  te  nen^t  peine  nmhitenémt  en  e^fidereU 
tion  de  voHre  Eflat  »  m^tis  fi  vous  efliez  vrny  Empe- 
Tiur^votêt  commencerie':(jp4r  le  firuUe  de  l/t  diuine 
«  Mai^i,Ceficequei$neveHHpuiseel^nr^em^ 

•    '   ■       Au  refte  rÉmpereur  Theodofe, voyant  la  tyran-» 
nie  d'Eugène  toute  formée,preuoic  bien  que  la  ne-^ 
ceillcé  luy  deuoic  mettre  les  armes  dans  les  mains». 

i)oac  les  laiflèr  condoice.à  la  pieté.  Pendaloc  ^ae% 
'infâme  Eugène  faifôic  des  carnages     b«to  i 
^'^Theodo-  s'amufanr  à  confiderer  leurs  entrailles  i  pour  dOs 
fc  fait  la  là  iuger  les  euenemens  de  la  guei  re,k  braue  Theo- 
^?"'^      d^fefc  proûern oit  deuant  les  Autels  dp  Dieu  vi-, 
^^^^^^^     ttaiiC  %  coQoeicdVn  cilice,  implorant  les  aififtanf:es, 
des  Sainâ»  à  Ton  feconrsc  fif  toutes  les  pneres  des 
ames  les  plus  nettes  (joi  viuoient  pour  lors  dans  Ics> 
'  Monafteres* 
)  il  p^rt  de .  Conftantinople  auec  fes  aydes ,  faî« 
iant  marcher  deuantfoy  Teftendan  de^a  Croix 
Eugène  s*citoit  défia  campé  aux  Alpes  ,  pour  en 
défendre  l'entrée  à  fon  aduerfaire  :  &  les  auoit  en 
.   partie  bordées  des  ftatucs  de  faux  Dieùx  ,  comme 
deldpiter  &  d'Hercules» tant  cét  homme  çlloit- 
abefty.L'Empeteur  voyât  qu'il  en  falloitvenir an» 
mains  ,  commande  à  Gaines,  Colonel  (^es  Goth^< 

ijui  mcnojf  rauant  garde^  de  iQmpre  les  defenFes 


t. 


■  ■  des 
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des  ennemis  ;  ce  qn*il  fie  fort  brnfquement  :  mais 
ceux-cy  qui  edoient  encore  tout  frais, 6c  quiauoiéc 
vn  infigne  auantage  du  lieu  qu'ils  auoient  occupé, 
fouftindrcnc  ce  premier  affaut  auec  beaucoup  de 
refolution  ,  &  vne  tres-grande  perte  de  gens  de 
TEmpereur  :  car  on  tient  que  comme  Caïncs  vail- 
lant Capitaine  de'fa  pcrfonne,s'opiniaitroit  à  for- 
cer ce  partage  des  Alpes ,  il  y  perdit  enuiron  dix 
mil-hommes^qui  fe  faifoient  tuer  comme  des  mou- 
ches :  de  forte  qu'il  fallut  faire  vne  retraite  allez 
honteufe  à  Tarmce  de  Theodofe. 

Eugène  qui  n'auoit  pas  la  tefte  faite  pour  vn 
diadéme,eftimant  que  toute  lafFaire  fut  faite  après 
vn  fi  grand  carnage  desennemis,s'enfla  tellement 
de  ce  fuccez,qu'il  penfa  plutôt  à  orner  fa  viâoire 
qu  a  preuoir  fa  defenfe.  Le  fage  Empereur  d'autre 
coftcjvoyant  fon  armée  fort  efclaircie,  ôc  les  cou-  p^f^^^ç 
rages  des  foldats  braflans,  s'attache  plus  fermemêt  Thcodolc* 
à  Dieu.  On  le  vit  fur  vn  haut  rocher  profterné  en 
terre,&  criant  hautement.  Mon  Dieu  ,  vousfca^ 
^^X/luau  nom  devojlre  Fils  tay  emreprù  cette  guer^ 
re.&ejue  tay  opposé  les  armes  de  la  Croix  kL'wfi'df* 
lue.  S*il y  a  de  ma  fante.ie  Vous  prie  de  venger  mes 
pechiz^fnr  ma  tefte  coupable,  &  ne  point  abandonner 
la  caufe  de  laReligionM  peur  cjue  nous  ne  fcyons  Vop-^ 
probe  des  infidelles.  La  mefme  nnid  ,   Dieu  pour      '    '  , 
laflurer  ,  Iny  monftra  cette  vifion  des  deux  Apo- 
ihes  fiind  lean  &  S.  Philippe,  qui  deuoient  eftre, 
comme  ils  furent  ,  les  condudeurs  de  Tes  légions. 
Le  lendemain  a  la  pointe  du  iour^il  range  fes  gens 
en  batailleuse  charge  Engcne,qui  n'c^toit  pas  en-  " 
core  bien  des-yvré  de  fa  profperité.  Et  comme  il 
vit  que  ceux  qui  auoient  l'auant  garde.y  alloient  :" 
vn  peu  timidement ,  fe  fouuenant  du  traitement 
de  leurs  côpagnons^il  fie  vn  trait  d'vne admirable,  ' 

confiance  ; 


'M/^m  conâttli^  :  car  il  defcenâit  dé  chenat,&  marchaht 
iw  ^Mihng  à  pied,à  la  tefte  dcf  fon  armée,  il  s'écria  ,  Ou  eft  U 
•^jjJrL.  DiiH  de  Theoiofelk  cette  parole  le  fecqurs  da  Ciel 
y^gj^*  fut  fi  fâuorablejqa'ilifelena  vn  furieux  tourbillon 
deTheo- leqnelentrépitles  etoemis.de  Theodofe  ^  ienc 
dafc  (br  jetrantvne  grofTe  nuée  de  pondre  dans  les  yeux,d^ 
Eugcnc,  renuoyant  tous  leurs  dards  contre  leur  propre  fa^ 
ceidefortequecomme  açonfeflemerme  Clau*^ 
'   y       dian  ,  vn  Payen  alTea  cpitiiaftre  ;  il  fc^bloic 

ce  iocir-làtle  bon  Emperenr  tint  à  gages  les  vents, 
&  les  tempeftes,&  qu'il  ne  falloit  que  leur  dire  le 
mot  >  pour  les  ranger  à  fes  eftendarts.  Le  Ciel  ba- 
lailloit  pour  fon  bien-aymé  TliÇodQfe»&  toutes  le^ 

J>ui({ànces  de  l'air  eftoient  en  armes  pour  ^tnofîiîac 
es  viâroîi^.  Les  foildats  far  l'henre  fe  troooerenc 
tout  changez,tant  ils  ànoient  d'efperance  au  eoeur^ 
&  de  feu  aux  courages. 

Bacurios  vn  des  plus  grands  Capitaines  de  l'Em^ 
perenr^anec  des  légions  de^fea  perce  Içs  rangs,  en«. 
fonce  les  plus  fortes  refiftances  ,gaignç  tes  Alpes, 

,  '  les  gens  d'Eugène  éperdus  ,  comme  des  hommes 
tombez  des  nues  ,  ne  pouuoient  aflez  admirer  ce 
changement  :  les  plosaccorts  d'entre  enx  fe  mec» 
cent  à  traitÉer  Leur  paix  »  di(ant  i;dut  Jhantément  ^ 
qn'its  ne  portèroient  iamais  lès  armes  centre  va 
homme  qui  auoit  Tair  &  les  vents  à  (a  folde. 

Theodofe  les  alFure  de  fa  clémence  :  toutes  les 
volontez  par  vne  infigne  merueiile  de  Oieo  »  qoi 
.  exerce  &  poiflance  aoflfibien  furlesccèors  que 
fur  les  vents,  fe  changent  en  vn  inftant.Et  ce  qui 
eft  merncilleux,  les  plus  affidez  d*Eugene,promet- 
icnt  à  l'Empereur  de.le  loy  mettre  entre  les  mains: 
0t  qu'ils  execoterent  :  car  ils  allèrent  prendrc.ca 
miierable  qnt  eftoitdans  fon  thrône  »  eotretètmnt' 
jes  belles  iraaginations,&  criant ,  AmtneT^U  vif. .. 

(parlant 
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(  parlant  de  Theodofe  ;  lofS  qne  ceux-cy  ,  le  Czu  ' 
filîam  tu  colIetjS: Iny  liant  honteufeméc  les  mainsj 
C*cft  vcH5,d'\knz-\\s,ii'ailfattt  rnfner  vifkTheodofe^ 
&  df  ce pds,  fis  le  tronllent  comme  vne  bcftc  effa-*^ 
lée,  &  le  piefentent  à  rRmpereur.  qui  luy  ayant 
roproché  en  prefence  de  tout  le  monde  Ion  im- 
pieté &  perfidie,  le  fit  promptement  mourir,  pouc 
mettre  fin  à  Ton  Empire  imaginaire.  :  .  .    •  ^ 

Le  fcelerat  Arbogafte  qui  auoit  efté  autrefois 
fi  heureux  ,  Cmuantlcs  confeils  de  S.  Amhroife,  ' 
voyant  le  mauuais  fuccez  de  Tes  de(rcins,en  <deuint 
fi  enragé, que  luy-mefme  Te  fit  pallèrdeux  Jpées  à 
traners  le  corps,ne  poubant  fnpporter  la  vie,  ny  la 
lumière,  qui  fembloit  luy  reprocher  fes  crimes.  • 

Les  vns  tiennent  que  Fbuianus  mourut  en  U 
nu  Aie  pont  ne  furuiure  à  fe  honte  :  les  autres  pen- 
fent  qu'il  échappa  :  &  que  Theodofe  vfaenuers* 
luy  de  fa  clémence  ordinaire.    '  v 

Voilà  brièvement  le  cours  de  la  tyrannie  d'Eu^». 
gene,pour  vérifier  toujours  de  plus  en  plus  les  ora^/ 
des  de  S.Ambroife.  L'Empereur  vint  àMilan,oà«^ 
il  fe  jetra  aux  pieds  du  S.  Evcque  attribuant  fes  vu* 
dloires  à  fa  condnite,à  fes  confeils,&:  à  la  vertu  àd 
fes  prières.    ^  "^^  \ 

SECTION    XVUJ.  ^ 

•  •  •  ^  •  .  .  .  '  .  ..  -i-,'.,.^^ 
Les  f  ri  Je  s  de  S.  Ambroife  auec  l'Emfereur 

Theodofe ,& fa ff^'  \ 

LËs  Philofophes  difcniq^'il  y  à  qdatre  cKofes 
qui  détournée  le  fourvir^  :c*eii:  à  fçiuoir  le  véc/ 
la  pluye,  le  bruit,  5^  la  lumière  du  Soleil.  Et  voicy^ 
4rn  foudre  àrrelté  par  S.  Ambroife,  au  vent  de  fi 
Jiocnhe  ,  à  U  pluye  faccée  de  fon  éloquence  >  aU 
i      Tomt  lit         :    •  S  - 
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bruit  de  fa  voîXjàla  fplendcur  de  fa  vie  très. pure. 

Theodofede  vray  cftoit  vn  grand  Princein-^ais 
comme  il  eft  fi  mal-aysé  d'cftrc  en  tciic,  fans  par* 
ticipcr  à  la  cerrCjque  la  Lune  en  eftât  cloignée  de 
tant  de  milliers  de  liciies^en  femblc  porter  encore 
les  marques  fur  le  front:  aufE  eft- il  fi  difficile  d'e- 
llre  à  la  Coursas  être  imbeudes  mœurs  de  la  Cour, 
que  les  amcs  qu'on  cftimoit  des  plus  modeices,  en 
font  paroi  (lie  quelques  taches  au  vifage.Ce  brauc 
Empereur  ciloit  natutelleraent  enclin  a  la  colère, 
laquelle  s'allumoit  par  le  fouffle  de  ceux  qui  le 
pratiquoient,fe  nourrilFant  des  alimens  dVne  trop 
/       grande  crédulité.  Pour  cet  effet,  il  eut  deux  gran- 
des prifes  auecfainft  Ambroife,qui  manifcftcrenc 
SynagO' hautement  Tauthorité  du  faindl  Euefque.  Uvne 
gucbiu-  fut  pour  vne  Synagogue  des  luifs  j  Tautrc  pour  le 
,  meurtre  commis   TheflTalonique.  Le  fait  des  luifs 

{►ortoit  qu'on  leur  auoit  bruflé  en  Orient  vne  de 
eurs  Synagogues,  àla  folicitation  d'vn  Evêqne  ; 
dequoy  Theodofe  piqoé,comme  ficela  enft  porte 
grand  préjudice  à  (es  Edi^s  ,  en  fit  f-iire  vne  fâ- 
cheufe  recherche  ,  6>c  condamna  le  bon  Euefque , 
qu'on  difoit  eftre  autheur  de  cette  incendie  ,  à  rc- 
baftir  la  Synagogue  qui  eftoit  en  cendres.  Saindt 
Ambroife,quoy  qu'il  eût  Tcfprit  pacifique,^ qu'il 
n'eut  iamais  rien  entrepris  de  femblable  en  fon 
Diocefe/uyant  tant  qu  il  ponuoit  les  émotions  po- 
pulaires ,  qui  portent  toujours  les  affaires  a  quel- 
que excez  3  ne  peut  pas  toutefois  fupportcr  les  ri- 
gueurs  auec  lefquellcs  on  traiâoit  les  Chreftiens 
pour  cette  injure  prétendue  :  mais  il  en  ccriuit  à  ^ 
Theodofe  fort  feuerement,commc  il  appert  par  la* 
lettre  qui  fc  treuue  encore  entre  fcs  oeuures ,  dont 
.yoicy  quelques  paroles*  •  ♦ 

'    .  Ma  vif/e  paji  enbcaumP  defincù^n  te  m  fera 
.    ...  - 
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tnj^Age  p^y  ohltgatio  de  W4  char^cmais  il  f dut  AUQÙer 
ïjue  ie  nay  rien  iamais  rejfenty  plus  virement  ^ue  de  ^* 
me  voir  quafi  accnfé  de  ficrtUge  deuém  votre  Mi\e»  Gra'tci 
fïi:  le  voHs  prie  de  m'écouter  patiemment ,  car  fi  ie  parolcf 
fiéis  indigne  d'être  oiiy  de  tfous,  ie  ne  dois  pa4  être  cHy  àr  faine 
de  Dieu  pour  vous.  Vous  auez.  tort  de  me  commettre  ^^^^^^^ 
vos  prier  tJ  &  vos  vaux,  pour  les  porter  aux  Autels  :  * 
fi  vous  me  refufez.  l'audience  de  vos  oreilles,  vous  me  ' 
décidez  par  la  même  fcntence^  indigne  de  porter  vos 
plaintes  aux  oreilles  du  Dieu  viuânt.  Ce  néft  pas  k 
faire  a  vn  bon  Empereur  d'ojler  la  liberté  de  parler, 
fiy  À  vn  bon  Eueqneyde  t.me  vne  vérité  contre  fkccn' 
fcienee.Tont  ce  que  les  Monarques  ont  déplus  41/774- 
ble^ceftd* aimer  laUhertiyiufques  auz  langues  de  leurs 
fbldats  :  à  plus  forte  rai fon  la  doiuent  - ils  chérir  en  U 
bouche  desEuéques»  Les  bons  &  mauuais  Princes  ont 
toujours  vne  notable  différence  >  qui  fait'  que  Us  vnî 
veulent  la  liberté  de  leurs  fujets,&  les  autres  naimet 
rien  tant  en  eux  que  la  fer  uitude:  Dieu  nous  comwSde 
de  porter  fa  parole  k  la  face  des  Rois ^f Ans  rougir  pouf 
la  iuflice\ie  ne  m' ingère  pas  par  importunitéimaif  ie  mc 
presete  par  dcuoir.Ce  que  ie  fais,ie  le  fais  en  vitre  fét'^ 
fteury  ér  en  confidtratton  de  votre  falut:fi  ie  n'en  tire 
i'effit  que  ie  prête  ^s^  toujours  aimer ay-je  mieux  ejtrâ 
ejfimé  de  votre  Majtfté  import H  qu  inutile  ou  infâme^ 
Fous  aue\commandé  qu'on  fi  fi  vne  perquiption  de 
ceux  quiauroient  brûle  U  Synagogue  des  luifs  pour 
en  faire  la  punition^dr  que  l'Eueque  k  la  folUcitatiom 
duquel  auroit  eïîé  faite  V incendie  y  fuft  condamne  k 
remettre  fur  pied  l'edfice  b^âle  :  G^tt'aufZ'Veus  fait, 
Empereur  y  enfaifant  vn  tel  commandement  ?  Lequel 
par  necejfné  fera  naitre  d*vn  Ettefque  vn  preuat  icA'^ 
teur,ou  vn  martyr-iQuoy  que  ny  l'vn  ny  Vautre  ne  foie 
propre  k  votre  tepSyie  vmx  qu'il  fe  foit  trouuévn  Sué' 
quefiferuent  que  de  brûler  vne  Synagogue  des  Juiftt 
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pour  ceU  vous  luy  aufK.  député vn  CommiJJaireiaftH 
€ji:e  s*il  accjtikfce  a  vos  commandcffiens  ,  il  tral^ij/i 
Uy,&  fit  vous  refififyil  vons  fajfe  faire  et      ont  fait 
les  Doviituns,      les  ^^erons  ?    odk  ou  fe  terminera 
*  iU$tc  affaire  fi  z  ous  rij  prmezg^rde.  Four  rnoy  ieme 
fgft^re  ijurl'Euefijue  paruhera  plutofi  du  die  du  war» 
^  i^yre  €jtie  de  la  tr<ihifitn  :  il  dira  cju'il  affifcité  le  peu- 
pUy  tjHtl  a  fomii  l*alarn:ei  c^uil  a  pris  en  main  tes  ti" 
forts  ArdsnSy  &  i'expofera  peur  tout  /on  ttohpeéiti,  O 
l'heureux  menforïge^  cjuifiruira  aux  autres  d'abfijlu- 
tion  ^  ^  luy  de  couronne,  t^ais  ejnefi^il  h e foin  de 
rechercher  les  abflns  ?  Me  voicy  prefint  ;  A^e  votcy 
auoùam  le  fait  :  îe  publie  &  ie  protefie  ^  fi  vous  le 
voulez,  ainfiy  e^uei^ay  brûlé  moy  mefmé  cette  SjnagO' 
gue  dont  il  efl:  que  fi  ion  y  afin  quilny  eusi  plut  de  lie  H 
eu  IesvS'Chkist  fut  renié .  Et  ne  me  dites  point 
que  ienay  pM  brûlé  celles  de  mon  Diocefè'Je  Ciel  1*4 
fait  pour  moy  ,  le  Ciel  a  preuenu  la  négligence  (jue  ie 
penfois  pour  lors  eftre  raifonnable.  Et  fi  les  hommes 
fine  en  cela  féconde  les  volontez.  du  CielyVous  enuoye» 
rtz^vndc  vos  Comtes  pour  les  punir  ,  &  rebâtir  Us 
Synagogues  des  Juifs  à  nos  frais  ,  afin  éjue  h  main 
d*VH  Capitaine  ejui porte  les  eftendarts  de  la  Croix, ne 
les  p^^Jfi  déformais  porter  qu  après  s'ejire  foutHie 
£vn  facrilege  intenté  contre  l<  Crucifix, 
^  i  Nous  auons  z  eu  autrefois  fur  le  front  des  Temples 
ies  Idoles yComme  ils  anoient  efié  bâtis  des  depoutlles 
des  Cirnbres  :  mais  nous  lirons  d'orefenauant  fur  le 
portail  des  Synagogues^  c^ti  elles  Auront  efte  faites  du 
fang  des  Chrefiiens  par  le  cofnmandement  d'^n  Etn^ 
fcreur  Chnflien,  Les  Juifs  fouhaittent  auec  pajfion  de 
voiries  Chrefiitns  k  la  cadene  ,  &  ils  trouuerom  vn 
.  Empereur  tres-Chreftien  miriftre  de  leurs  fureurs, 
J^ous  les  ferez,  triompher  de  l'Eglife  de  Dieu  ,  vous 
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leurs  tours  defepes  y  &  Us  vi^oîres  ejuils  auront 
remportées  fumons ,  entre  celles  qHÎls  ont  eues  des 
^morrheeris  C7  des  Cananéens.         •      •    .    #  - 

Il  pouifuit  ce  fnjec  auec  vne  grande  vigueur  da 
bonnes  raifons  &  de  bonnes  paroles  :  &  voyât  que 
l'Emperenr  n'auoit  pas  tenu  alFez  de  compte  dccéc 
aduis  donné  en  parciculicr^il  ne  manqua  pas,  félon 
qu'il  auoit  promis,d*en  parler  en  public  en  vn  Ser- 
mon qu'il  fie  de  la  verge  veillante  de  Hieremiejoii 
étant  defcendu  fur  Thiftoire  de  Nathan  ,  qui  re- 
prochoit  à  Dauid  fon  péché  par  la  confideratioii 
des  bien-faits,qu'il  auoit  reçcus  de  Dieu  5  il  fit  vne 
longue  apollrophe  à  l'Empereur  Thcodofe,  appli- 
quant lur  luy  la  parole  de  Dieu  ;  le  t^ay  donc  fait 
Empereur  ,  d*vn  homme  particulier:  le  t'ay  ajfujetty 
les  nations  barbares  :  lefay  donné  lignée  pour  fuccc" 
der  a  tes  Empiresy  ie  tay  donné  la  paix  y  ii  tay  mis 
tes  ennemis  cncbainez  entre  les  mains  ,  i'ay  ouuert  Us 
terres  &  Us  mers  à  tes  Ugions ,  ie  t'ay  couuert  fous  le 
bouclier  de  ma  protêt  ion  ^  i*ay  enchïté  tous  les  confeils 
de  tes  aduerfairesy  pour  faire  ràïjfir  tesentreprijrs,  ie 
t*ay  rendu  redout^ible  aux  peuples^te  marquant  fur  le 
front  des  rayons  de  majefti pour  rtbaflir  les  Synago^' 
fues  des  Itéifs,  .    »  . 

Il  dit  plufieurs  chofes  en  femblables  termes  auec 
tant  d*éclairs,de  tônerres,&  de  foudres, que  Theo- 
dofe  étoit  tout  eftonné,  &  ne  luy  fç^^ut  dire  autre 
chofe  au  fortir  de  la  chaire  ,  finon,  Euef^ue,  votes 
m'auezpre/ché  autour d  huy.  Sacrée  Afajefiéy  répond 
S.Avnhïoikyceft  pour  vojfire  bien  :  Ilefi  x/r/i/, répli- 
que l'Empereur  ,  tayeutort  de  faire  ce  commande^» 
ment'.Et  pour  cela  ("dit  S.  Ambroifc)i>  n  iray  point  a 
Autel  offrir  pour  vous  le  gage  de  nojlre  falut  que 
vofu  n'ayez  reuoqué  cet  edit  :  le  le  reuoque  dés  kpre^ 
i'iTJt jdit  Theodofe,  Sur  cette  ajfeurance  que  vom  ms^ 
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€lonf7eZi(tcpM  rEucque,  )  te  m'en  vay  pnfenterle 
Jacrtfice,  V 
^  (^ant  à  l'antre  prife  de  faint  Ambroife  aoec 
Theodofe,qui  fut  pour  le  meurtre  des  Thed'aloni* 
ciens  j  d>ne  part  la  chofe  eft  fi  notoire  quelle  sïz,. 
point  befoin  d'éclairciflcment  :  mais  d'autre  part 
elle  eft  fi  aogufte,que  ce  feroit  vn  crime  de  la  paf- 
fer  fous  filence. 

*  Les  TlitlFaloniciens  en  vne  émotion  populaire, 
tuërent  vn  Capitaine  de  l'Empereur,  qui  auoit  fait 
cmprifonner  vn  cocher.  La  nouuclle  rapportée  en 
Coura  cchaufa  coûte  la  milice  y  qui  penfc  que  por- 
ter vne  épée  .  foit  auoir  droit  fur  le  fang  des  peu- 

'*  pies.  Theodofe  ne  pouuoit  faiie  autrement  qu'il  ne 
le  montraft  piqué  de  cette  mort  ;  car  les  Empe- 
reurs alors  eftimoient  que  les  Soldats  eftoient  à 
leur  fortune  ,  ce  que  les  plumes  font  aux  coi  ps  des 

^  oifeaux.  Comme  le  tonnerre  guondoit  dcja  dans 
la  nue  ,  &  que  le  foudre  de  l'Aigle  Impériale  me- 
naçoit  U  miferable  ville  tachée  de  ce  meurtre,fainc  , 
Ambroife  arriua  fort  à  propos  ,  qui  adoucit  gran- 
dement les  affaires.  Se  porta  du  tout  l'Empereur  à 
U  clcmence,mais  comme  ce  font  les  vents  qui  font 
tout  le  mal  en  la  mer,cét  élément  de  fa  nature  n'é- 
tant que  trop  paifible  :  aufli  font- ce  les  mauuais 
OfBciers  qui  font  fouuent  tous  les  remu'cmens  qui 
arriucnt  en  la  vie  des  Giands,quoy  que  le  bon  na^ 
turel  leur  donne  aflez  fouuent  des  inclinations  à  la 
douceur.  Ces  Capitaines  qui  eftoient  autour  des 
orcillesde  TEmpereur ,  ne  ceflerentde  fouflfler  Se 
gronder  fi  fort ,  qu'après  la  retraitte  de  Saint  Am- 
broife ,  ils  firent  le  feu^  U  tempefte.  Theodofe  - 

,    donne  main-leuce  aux  Soldats,  pour  la  vengeance  / 
qu'on  dcuoit  exercer  fur  la  ville  de  ThcfTalonique: 

Eux  qui  vouloient  noyer  toute  leur  paflion  dans  le  , 

fang, 

.  •  •  -. 
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fan^,s'anifent  d'vne  inuentionmalhenreiife  &  bar- 
baie  :  Ils  mandent  ce  panure  peuple  en  vne  grande  Z 
place  publii.pe,fcrmce  de  barrières  ,  qu'on  appcU 
loit  le  Circaou  Ton  faifoit  ordinairement  la  repre- 
ientition  des  jeux  :  Aufli  publièrent  -  ils  qu'ils 
auoienc  vn  meiueilleux  fpcdtacle  à  represéier  pour 
le  paflc-cemps  des  Bourgeois  de  la  ville.  La  curio- 
fiic,  de  fa  nature  ,eit  toufiours  crédule,  ôc  qui  a 
en  tcfte  l'image  d'vn  plaifir, regarde  l'amorce  fans 
confiderer  l'hameçon.  Ces  infortunez  courent  à 
la  foule  pour  prendre  place  de.  bon  matin  :  on  les 
amufe  du  commencement  à  quelques  badineries  ' 
qu'ils  contemploient  auec  beaucoup  de  complai- 
fance.fiappans  des  mains  à  tous  propos,  &  crians,  MafTa- 
Plue  Le  Roy:  quand  voicy  que  des  barrières  d'où 
Ton  atcendoit  vn  tournoy  ,  on  voit  forcir  des  Ca- 
«aliers  couqercs  d'aciec  ,  l'épée  en  la  main  ,  qui 
fe  jettent  fur  cette  multitude  enfermée  3  comme 
dans  vn  filet  ,  &  font  vn  carnage  impitoyable 
de  ces  pauures  moutons.  Le  fang  bouillant  par- 
my  tant  d'heuilemens  &   d'horribles  images 
de  mort  ,  eftoit  vn  fpedtacle  affreux  ,  à  ceux 
mefme  qui  eftoient   hors  du  danger.  Comme 
vn  brafier  allumé  ,  gaigne  toufiours  de  plus  en 
plus ,  &  dcuore  fon  chemin  ,  on  ne  fçait  fi  quel, 
que  refiftence  échauffa  cette  fureur  ,  n^j«  for- 
tant  de  l'enclos  du  Cire  ,  elle  courut  toutelapiéli. 
le  ,  en  forte  que  dans  l'efpacede  trois  heures  on 
compta  enuiron  fept  mille  perfonnes  fur  le  car- 
reau. 

O  Grands,que  Dieu  a  mis  fur  la  tefle  des  hom- 
mes pour  voir  de  plus  haut  les  images  de  voflre 
ir)iltïe,Sc  non  pas  pour  les  brifer  ôc  mettre  en  pie- 
ces  ,  quelle  mer  fuffira  pour  lauer  vos  bouches  , 
<iuani  pour  contenter  vnc  vanité  d'efprit  ,  vons 
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Jafchez'cîes  paroles  qui  portent  co  queuç  l«.raa(fii* 
çtes  des  moiccU  f 

La  niec  eft  moins  furieufe  «  k  connere  moxw 
^poutientabie,1e  fiel  des  dragoiif  &  le  venin  qoi 
tmfle  te  col  dç8  âfpics,  e(l  beaDCoup  pins  tocerable 
qu'vne  parole  incôlîderce  fortie  de  la  bouche  d'vn 
.Grand,qui  dclie  les  mains  à  la  violence,&les  firme 
à  la  iuflice,  Dans  trois  heures  voila  vne  pauiiire 
vilie  dénuée  de  çitoyés>&  peuplée  dç  corps  moccsA 
qui  eft  coipmb  vne  ifle  deieice^  ennir onnée  d*vne 
liuiere  de  fang  :  tant  de  femmes  appellent  leurs 
inaris3&  tant  de  petits  orphelins  réclament  leur 
{>ere  entre  les  morts  ^  qui  naooienc  plus  de  vqî;^ 
pom  leDC«rép#ndre^ 

Theodofe  îamais  ne  s*eftoil  figuré  cfe  malheur, 
rnais  fa  parole  cftant entre  les  mains  des  hommes 
de  ^ueire^  acharnez  à  la  vengeance  ,  n'auoit  plus 
d'anfe  pour  la  reprendre,  .  > 

Qgana  S.Ambroire  eàànt  à  la  compaenie.d'aQv 
très  Euefqucs  entendit  les  oonoeUes'  decétce  pi- 
teufe  trAgedie;,clIe  liiy  mît  les  fanglots  aiT  cœiTr^^ 
les  larmes  aux  yeux.  L'Empereur  bonr:d!é  en  fa 
xonfcicncc  fit  fonder  fecrettement  les  fentimens  da 
bon  Eiiefque,>«&  reconnut  incontinent  qae  celiiiy 
^iim  ne  l'auoic  pas  épargné  en  c\io{^^  plus  ingères  « 
le  tratfteroit  en  cette  aâion  feldn  fon  démérite  : 
Aj^'-iny  denonça-t'il  incontinent  par  lettres  qu'if 
'^oit  excommunié  5 que  s'il  yeno)t  à  ?vliUn  il  ne 

i>ounoit  ie  traiter  anrrem.ent  qu'cp  e^comtnimj^» 
on  peclié  Pïyant  fednit  Infqnes  à.  cet  eft at»  queV 
vcuc  mefme  des  Autds  luy  feroitvn  erirae  s'il  ne 
prenoitla  rcfoîution  d'vne  parfaire  Pénitence. 

Tfaeodofe  monflra.  bien  en  cet  ^ticlc  qu'il  ^.oû 
l^tr^t  bonne  ;  Vn  au*ç  fe  voyant  en  cftat  de^fxaii 
tiowbler  ^pytç  iîdife,fc  ftift  çabic  çoi^rela 
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verge,anec  des  fougues  ôc  c^es  menaces  impeiicu- 
fes,ou  bien  sMleuft  voulu  prendre  des  voyes  plus 
douces,  il  euft  cronné  le  moyen  de  fe  faire  diipcn- 
ferdes  rigueurs  ordinaires  dVne  pénitence  publi- 
que 5  par  les  confiderations  dcuësà  Taperfonne  : 
maii  ce  bon  Empereur  fçachant  que  fon  mal  anoit 
befoin  dVn  bon  Medecin,choifit  le  plus  feuerede 
tous,  isc  jamais  n'eut  de  repos  en  fon  tme  qu'il  ne 
vit  Ambroife,  aymant  mieux  eftre  repris  de  hiy, 
quefiitté  par  vn  autre. Il  vient  à  MiUn  A  comme 
il  prenoit  le  chemin  dcrEglife>lc  S.  Évcque  fait 
fermer  en  halle  toutes  les  portes,&  fore  de  Tenclos 
du  lieu  facré  pour  Iny  aller  au  dcuant  :  «Se  d'abord 
hiy  pai le  en  cette  façon  :  maf^nifî 

//  ncft  pas  croyable,  o  Empereur .cjue  vous  cofj^jnif, 
Ji-^  encore  l  énorwtté  du  meurtre  cjut  vous  aut^  com-  s.  Am- 
7/iis\Comme  U  cholert  vous  a  pour  lors  aHeU£^lé,main-  broifc  à 
terrant  la  créance  de  voftre  grandeur  y&  les  rayon  s  de  ^^co- 
"i^ojire  diadème  vous  éblonyjfent.  Fous  deuriez  toute^ 
fols  regarder  la  terre  d'eu  vous  aue^z.  efté  tirê,&  oh 
vous  deue^  retourner  :  Fous  deuruz  penfer  cjue  la 
pourpre  cjhi  couure  vo^re  corps  ne  le  peut  défendre 
de  la  potérritHr(y&des  vers.  L'état  oh  vbtts  pre\j)onr 
lorstdcuroit  feruir  de  contre-poids  à  l*eleuattonde  c^m 
luy  cjui  vous  porte  maintenant  hors  de  vous-même, 
P  ûus  commandez  à  des  hommes  cjui  fèm  de  r/iême 
nature       vous  y  qnifont  tirez  de  mêmes  fie  mes,  (jui 
vous  ont  éoaliàla  naijfance,&vcus  cj^alercnt  encore 
^u  tombeau.  Dieu  vous  auoit  fait  locwme  &  Empe^^ 
T^ur^pdjir  les  traitter  comme  hom7nes,c^cohvme/î  jers»  ^. 
&  on  It  s  a  traiEîé par  voflre  commandement  ptre-' 
m^^ht  c^Hon  ne  ftroit  des  bêtes  fauungcs, 

uimc  cjtuls  yeux pretendfZ'Vow  regarder  l'Fglife 
du  Dieu  vinanty  quiefl  vojlre  foHue-  ai>t  maiflre  ?  en 
gne z,-vD us  d* attires  qne  ccHxqui  ont  ejlé  enuenimez 
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du  fiel  Je  cette  colère    De  quels  pieds  toticherez^ves» 
.  tes  fitarbres,  ejHi  ne  font  faits  que  pour  les  pieds  des 
fideUeJS^ra  ce  de  crux  qui  ve nient  marcher  fur  les 
carnages  ?  ^luelUs  matns  tendre^^vons  aux  Autels? 
voHi  en  refte.  il  d'antres  que  ceUts  qui  difhlUnt  enco^ 
re  Leftng  defes  infortunées  viSiimes  ?  0{ere7'Vom 
prendre  auec  ces  mains  le  corps  du  Fds  de  DieuiOfi^ 
rez^votu  porter  fin  fang  à  cette  bniche  qui  a  porté 
iafintence  de  ce  maficre  !  Rettrez  vofté.nadiouffez 
p0mt  crime  fir  crime  :  Prenez  au  col  le  ioug  de  U 
pénitence, qui  efi  l'vnique  remède  de  vos  maux. 

^  Theodofeeftonnéde  cette  liberté  ,  n'ciuaatre 
rcponfe,  Cinon,  que  Damdauoiteflé  grand  pécheur, 
aufi^bitn  que  Iny  :  mais  aufTi-tolt  qiril  eut  ouuerc 
la  bouche,r£cefqne  réplique.  Et  bien  puifque  vous 
parlez,  de  Dauid ,  imitez  le  en  fa  pénitence  ,  comme 
vous  l'auez  imité  en  fin  péché. 

Là  deHus  l'Empereur  fe  departit,&  s'en  alla  en 
Ion  Palais  conché  d'vne  douleur  ftupide,  où  il  taf- 
cha d'accomplir  de  poina  en  poind:  les  œuures  de 
pénitence  à  luy  ordonnées  par  le  S.Prelac.  Ilauoic 
défia  pallc  enuiron  huit  mois  dans  cet  eftat,  quâd 
la  fcfte  de  Noël  venue  il  jetta  de  grands  foufpirs, 
&  rcpandic  abondance  de  larmes,  déplorant  ame- 
rementfoneftat  :  dequoy  Rufin  qui  elloicpour 
lors  le  premier  fauory  de  Theodofe,  &  qui  fut  de- 
puis mis  en  pièce  fous  le  règne  de  fes  enfans,  s'e- 
fiant  apperçeujuy  demanda  la  caufe  de  cette  dou- 
leur  demefurée,  lors  que  Theodofe  redoublant  fes 
fanglois  ,  Ha  Rufin  tu  iou'és  { dit-il  )  &  tu  ne  voU 
tMemlemalmthitffe.  N'ay  te  pas  fu]et  de  deplo^ 
rer  mon  malheur  attec  des  larmes  ameres  ,  voyant 
^ue  les  vAutels  qui  font  faits  même  pour  les  efcUues 
'&  les  t/?andians,ne  me  peuuent  fouffriry&  qu'il  faut 
^ue  iefoid  retranché  comme  vn  membre  pourryM  la 
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tcmpainie  des  hommts.O  des  Anges  ?  car  te  rtigno^ 
re  pas  que  ce  ijui  efi  lié  en  terre  pur  la  bouche  des 
Preflris  ^fera  lié  Mi  CieL 

Rufin  qui  penfoit  alors  eftre  anfli  puifTant  qui 
le  Ciel  ,  diî ,  que  s'il  n'y  anoit  que  cela  qui  affitgeat 
l'efprit  de  l* Empereur,  il  y  mettrcit  bien-tefi  remède. 
Theodofe  luy  rcpIiqac,T«  ne  cognais  pas  L'Eveque 
Ambraifey  mms  quoy  ie/^ais  que  ton  crédit  ,  ny  ton 
indHslrie  ny  feruira  de  ri/'w.Neanmoins  Rufin  infi- 
ftc^-  dit  qu'il  peifuadcroit  maintenant  à  TEuéque 
touc  ce  qu  il  voudroit  ;  il  ne  manqua  pas  de  l'aller 
tiouuer:  mais  le  Saint  luy  fit  vue  tres-afpie  repri- 
mcnde  ,  l'auifant  de  panfer  plutoft  fes  propres  pla- 
yes,  que  d'intercéder  pour  les  antres  :  car  il  fçauoi't 
de  bonne  part  qu'il  auoit  trempé  bien  auantdans 
ce  funefte  confeil.  Rufin  ncantmoins  plioit  tant 
qu'il  pouHoit,  &  tafchoit  de  cliacmer  fon  hommç 
de  belles  paroles  ,  difant  enfin  pont  conclufion, 
qu'il  accompagneroit  incontinent  l'Empereur  à 
rEglrfe.  Saint  Ambioife  qui  étoit  toujours  fore  fe- 
rieux,rçparc,5*î/^  vient  comme  Tyran ,  ietendray  U 
col  :  mais  s* il  y  vient  en  qualité  d' Empereur  Chrétien^ 
refolutnfnt  te  luy  defendray  l'entrée,  Rufin  vit  bien 
que  l'Euéque  étoit  inflexible,5c  vint  en  hafte  ponc 
aduertir  l'Empereur  de  ne  bazarder  point  encore 

f)v>ur  ce  iour  ion  entrée  à  l'Eglife.  Il  le  tiouua  par 
es  chemins  comme  vn  homme  effaré  ,  qui  auoic 
trait  au  cœur,&  qui  couroit  au  remède,  &  comme, 
il  luy  euft  dit  ce  qu'il  auoit  traité  auec  TEuefque, 
Jl  n  importe(dk  Thcodok) qu'il  fajfè  de  woy  tout  ce 
(jiiïl  luy  plaira ^mais  ie  fuis  refolu  de  me  reconeilier  à 

S.Ambroifeaduerty  qneTheodofe  venoîtjfort  & 
l'attend  fur  la  porte  d'vne  petite  chambre  Repavée "C^^^)!^* 
4u  corps  de  TEglife  ,  où  a'ordinaire  fe  faifoicnt^^,i^. 

.  ^  les 
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»  les  falutadons  :  pais  comme  il  Teuft  àpperçen  en«^ 
'  ttinmnéde  fcs  Capitaines  :F€fteZ'Vohs(dii  i\)Efrt* 
*  fertur,  nous  forcer  :  i\r<;»,ciitTheodofe,  j>  t'iV^j  ««r 

♦  >    qualité  d*vn  tres^humble  feruiteur,  &  ic  vous  fuppUê 

imitant  iamifi'ricorde  dumaifireque  ZfOtft  firufjf^ 
tfêus  déliil(jmii  fhaittes  ;  antrement  e*efi  fiui  dg  ms 
tde.  QusUe  pèmfmcfi  réplique  le  Saint  y  auet.  troi^ 

fait  pour  l'expUtion  d'vnjï grand  péchés  C'eft  à 

t/<;«i,répond  Tfacodofe  a  m  ïordom^n&  kmoy 
deia  prendre.  "      '  '  ' 

*   •  '     Ce  fut  alors  que  poar  corriger  la  précipitation 
dé  l'edift  fait  contre  les  Theiraloniciens  ,  il  liiy' 
;  commaiula  de  fufpendre  Texccution  de  la  fentence 
de  more  rcfp^ice  de  trente  iours  j^ puis  Tayaut  intro- 
duit à  rËglifcjle  fidetle  Empète;or^ia,  non  point 
,  debout>ny  à  genoaXsmais  coitcné  tout  de  fon  long, 
/  fijr  le  pawé,qiul  arroufoit  de  Tes  larmes, s'arrac h ant 
les  clicocux,  &r  criant  pitoyablement  ce  vcifet  de 
jj^.i  M.  Dm\à  y  Mênarne  eftéUiachci  au  fM*i»  vMifieymoj 
^dUfi*  [gUmv^fireféroU. 

^«iiiW.  ,  Goroinelc temps  de  l'oblation  fut  venn/il  fe  leoa 
î!*""!^.*  modeftement,ayant  encore  les  yeâx  toat  baignez 
téf'ficsme  de  Ui  mcs  ,Sc  s  en  alla  prelenter  Ion  offrande,  puis 
ftiumlii  d(?mcura  dans  les  baluftres  qui  fepar oient  les  Pre- 
verhum  fti^s  d'aueç  les  laïques ,  s'actendant  d'puyr  le  rcfte 
'***^>  de  la  Melfc  au  mefme  liea.  Saint  Ambroife  lay 
^  *  fait  denwnder  qui  Parreffl:oit-!à,  &  s'il  àooit  befofn 
'  .       .de  quelque  chofe.  L'Empereur  répondjt^ii'j/ 

doit  la pinUe  Commmiên,  Dequoy  le  fage  Prélat 

♦  ^     aduerty,idy  cnaoye  vndes  premiers  Diacres  qui  le 

fervioient  à  PAutel  ,  pooc  lay  faire  ^  dire  qaelte 
'  Chœur  étoit  la  place  des  Prêtres,  &  non  des  Lai« 
^      ques ,  qu'il  fortift  promptement  pour  fe  ranger  en 
'  .  *   Aon  odrc  ,  ad)DÙtatttjque  la  poorpre  pouuoit  biei^ 
£ûce  le»  Ëmjyqryarsîmiis  non  pas  les  Predres; 
•    .  *  ThcodoCc. 
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Theodofe  oboït,  &  répond  que  ce  qu'il  nuoit  Lit 
ccoit  fans  cleirc;in,niai»quc  telle  étoiî  la  coutume  de 
TEglife  de  Conilantinople, 

Et  ce  qui  eft  encore  remarquable,c*eft  qu'étant 
retoumé  depuis  au  Leuant,  comme  il  enteiidoic  la 
Mcll'e  à  Conilantinople  vn  ionr  de  fc;e  fort  folcm- 
nel,apres  auoir  prefenté  fon  offrande  ,  il  foitit  du 
Chœur  :  dequoy  le  Patriarche  Ncâiarins  étonne, 
luy  demanda  f  ourquoy  fa  Majcfté  fe  rctiroit  de  la 
façon  :  luy  en  ioûpiiant,répondit,  Vay  enfin  apprit 
à  mej  dépens  la  différence  tjti'ily  a  entre  vn  Empereur 
&  vn  Etiêque,  Enfin  lay  trouui  vn  rnahre  de  la  ve^ 
rite i& pour  vous  dire  mon  fentimentiie  ne  connoisen» 
tre  les  EuepjHes  quvn  Amhroife  digne  de  fon  nom. 

Voilà  vue  authorité  incomparable  qui  cfloic 
comme  le  rayon  de  fa  grande  vertu  5c  fainteté^d'ou 
luy  dccouloic  toute  cette  force  &  vigueur  qu  il 
auoit  en  traiétanc  auec  les  hommes. 

le  penfe  auoir  mis  infques  icy  en  vn  iour  afTz 
éclatant  les  principales  adions  de  S.Ambroife,  & 
les  auoir  tellement  ménage esj  que  toutes  fortes  de 
conditions  y  pourront  trouuer  de  Tiurtruftion.  Ce 
n'a  pas  été  mon  intention  de  les  étendre  par  voyes 
d'Annales.mais  par  difcours  hiftoriques^propres  à 
perfuaderla  vertuiAufli  n'ay  ie  point  voulu  char- 
ger ce  papiet  d'autres  particulières  narrations,  qui 
fe  peuuent  lire  dans  Paulin,  Sozomene,  Rufin,  & 
qui  ont  été  exaâ:ement  recherchées  par  le  Cardi- 
nal Baronius,  conformément  à  fon  deflcin.Ie  finis 
après  auoir  dit  que  Paulin/on  Secretaire^témoigue 
qu'écriuant  fous  luy  vn  peu  deuamfa  mort,il  vit  vn 
globe  de  feu  qni  enuirôna  fon  chef,&:  Iny  entra  en 
fin  dâs  la  bouche,  faifat  rejaillir  fur  fon  vifage  vue 
blancheur  admirable  ,  qui  le  tint  fi  rauy»que  tanc 
que  cette  vifiondura^il  luy  fut  impoflible  d'écriie 


/  ,  ^        tyt  LeTreUi. 

Mort  de  parole  de  ce  que  S. Ambroifc  loy  diièoîe/ 

s.  Am-  Au  rcfte  ayant  déjà  atteint  Tan  64.  de  fon  âge, 
.broifc»  il  cûoit  tenu  comme  vn  oracle  do  monde  ,  car  on 
venoit  d*an  bout  de  rVnjuers  pour  ouïr  (a  fagelFe, 
comme  celle  de  Salomô-,&  après  la  mort  dcTheo- 
clofo,Stilicon  qui  gonuetnoit  cout,tenoit  la  prefcn-* 
ce  de  S.  Ambroifc  fi  neceiraire,  qu'il  eftimoit  que 
toute  la  gloire  de  l'Empire  Romain  ctoit  attachée 
à  la  vie  de  ce  S.Prelat.  En  cfFct>comme  vn  ionr  du 
grand  Samedy  après  auoir  reçcu  la  Communion,  il 
^  cuft  rendu  doucementfon  ame  ,  ainfi  que  Moyfe,' 
fur  la  bouche  de  Dieu,  vn  grand  déluge  de  maux* 
inonda  fur  l'Italie  ,  qui  ne  fembloit  auoir  elle  ar- 
refté  que  par  les  prières  du  Saint. 

O  quelle  vie,  o  quelle  mort ,  d'auoir  porté  à  fa 
Jiaillànce  des  abeilles  fur  les  lévres,&  à  U  moit  des 
globes  de  lumières  en  la  bouche>?  Quelle  vie  de 
^        s'être  formé  dés  fon  ieune  âge  comme  vn  Samuel^' 
pour  le  tabernacle,fans  Loutefois  fçauoir  qu*iJ  ctoîc 
;  appelle  au  tabernacle: Qne lie  vie  dé  s'être  conferué  - 

dans  la  corruption  du  monde,en  vne  très- pure  cha-  ' 
fteté.comme  vne  fontaine  d'can  douce  au  milieu  de 
la  mer?Quelle  vie,  d'être  pavuenu  aux  honncurs,& 
digniiez  ,  en  fiiyant  ,  &  d'auoir  honore  toutes  feS' 
.      .       charges  par  rhonncteié  de  fes  mœurs/  Quelle  vie  • 
1         ..f,  de  n'anoir  enfeigné  aucune  vertu  deuant  que  de 
•    -  ;     '  A  :'    Tauoir  praftiquée,&  de  s'cftre  fait  tout  le  premier  ' 
.  dofte  en  exemples  ,  deuant  que  de  fe  monftrer  di*' 

fert  en  paroles/  Quelle  vie  d'auoir  tellement  poli-^ 
ce  vne  Eglife  qu'elle  fembloit  vne  copie  du  Ciel, 
^  '  &  vn  patron  éternel  de  vertus?Quelle  vie  d'auoir 

foutenu  fur  fes  épaules  toute  la  gloire  du  Chriftia- 
'  ^      .    rifme  &  tout  le  meuble  de  la  maifon  de  Dieu  ? 
.  >  ,  1'      ^  <^elle  vie  d'auoit  foule  tant  de  fois  aux  pieds  la 
■    tête  des  dragonsafii  s'être  rendu  l'oracle  du  luçnde, 

:  L-  •■      .  ♦      •  t. 
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Zc  le  Doacar  des  Monarques  ?  Et  quelle  mort  de 
mourir  comme  en  vn  champ  tout  remply  de  pal- 
mes plantées  de  fa  main,cultiuces  par  fon  induftric^ 
&  arrousc'cs  de  fes  fneurs  ? 

Quelle  mort  de  s'eftre  bafty  aoant  qne  de  monrît 
▼  n  tombeau  eftoffé  des  pierres  precitufes  de  tant 
de  belles  vertus  ï  Qiielle  mort  qui  a  fait  cennoîtrc 
que  S.  Ambroifc  çftoit  né  pour  tout  le  monde,  & 
qu'il  ne  ponuoit  mourir  fans  les  larmes  de  tout 
rVniuers  fpuifque  comme  vn  chacun  auoit  trouuc 
fes  interefts  dans  la  vie  de  ce  Prélat,  il  uouuoit  en 
fon  trefpas  le  fujctde  fcs regrets  ?  Qnelle  mort  de  ^ 
mouiir  auec  ces  paroles  en  bouche:/^  naj  vy  honte 
d'rtfioir  vécHytjy  crainte  de  mouririd' autant  cjtie  nous 
étuons  vn  bon  tJ^aiflre  f  Quelle  mort  de  retourner 
au  Ciel  comme  la  colonibe  du  déluge  à  fon  arche> 
portant  de  paroles  de  paix  ,  ainfi  qu'vn  rameau 
d'oliue  en  la  bouche  ?  Quelle  mort  de  voir  le  vice 
abbatu  fous  fes  pieds  ,  le  Ciel  tout  en  couronnes 
fur  fa  teltc  ,  les  hommes  enrefpeâ  ,  les  Anges  en 
allegreflè,les  bras  de  Dieu  chargez  de  recompen- 
fes  pour  fes  mérites  ? 

Pielats  qui  vous  plaifez  aux  mitres  ^  aux  croce5> 
que  cet  homme  incomparable  comme  il  eft  l'or- 
nement de  voftre  Ordre,  pui/Te  eftrc  à  iamais  le 
niodelle  de  vosaftions.  Et  fi  voftre  dignité  vous 
fait  erre  corne  des  montagnes  de  Sinaï,tout  en  lu^ 
mieres.en  flammes,&  en  tonnerres-,que  Tinnocen- 
ce  de  voftre  vie  vous  rende  à  fon  imitation  des 
montagnes  de  Liban,pour  porter  la  blancheur  des 
neiges  en  la  pureté  de*voftre  conuerfation/odeur 
de  l'encens  en  vos  facrifices  &  deootions  ,  ^  les 
fontaines  en  la  do6èrine,&  aux  charitez  que  vous: 
partagerez  à  tout  le  monde. 
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"Brane  &  courageufe  Nobleffe  ,  dofit  Us  . 
dyeulx  ont  arboré  les  eBcndcirts  de  la 
Croix  fur  tes  terrts  des  Infiddlesy  &  et- 
rnenté  les  Moyiarchies  de  leHr  Jarj^  !  C'tjl 
à  vùmque  îaddrefe  cet  ligmsycejl  pour  vous  ^uc  vKt 
fltme  trauaifle,  poupe  d'vn  généreux  dtjfein  quelle 
à  d'honorer  vofiriprofiffion, 
-'^Cefiky  que  ie  voHsreprefer.te  les  vrayes  wâtquef 
de  U  vuleur  j  icy  que  i^eftéilU  les  palmes  &  Its  co^ 
'^çnnes  qui  om  entouré  le  chef  de  vos  peres\ky  que  ii 
reUue  h  prix  des  belles  &  giorUufes  aBions  quifonr 
nfiruêts  k  voflrt  imitation:  Entrez,  d'vn  pas  ferme 
'.'érd'vn  eoura^e  ajfuré  dans  ce  Temple  de gloire^z  ous 
ferpUdaxt  qttil  n'y  a  rien  de  grand  an  monde  que  de 
fcttîtr  AM,v  pieds  Usfaups  grandeurs  ,  &  dafier  les 
^erttui  'L'ho7ineur  mondain  efî  le  fcfHn  des  Dieux 
(  difoit  vn  %4.ncienyQu  tes  ambitieux  ne  font  inuitez. 
qucn  qualité  d'Ixion  &  de  Tentâtes  ,  pour  y  feruir 
de  bouffons,  mais  ctluy  qui  confifie  en  la  vaillance  , 
coniointe  à  l'integriîé  des  mœurs,  doit  être  Cobjtt  de 
vos  affêmons,U  recompenftde  vos  labeur  s, &ietro^^ 
phée  de  voBn  mémoire. 

■  'RefardiZ  feulêment  d'vn  oeîlfAuorMe  ce  petit 
-efatiAilque  iecenfacreà  vofirefalut ,  &  dennez^pat 
l  nfos  vntué,  l*eff<t  à  mes  prières  &  raccempliferaenê 
.  4  mes  écrits* 
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(  i     ^^¥^^f)  ^     pj^ofeffion  des  armes  eftoit  auffi- 

bien  conduite,  comme  elle  ett  excel- 
lente 6c  i^eceiTaiiTe  dans  la  fie  cwiei 
Neus  n'àoriôns  poinè  a(Ibs  d'yeux    ;     .  • 
pour  la  contempler  ,  ny  alïiz  de  lan- 
gues pour  la  lolier  :  &  quand  noftrc  efpric  aiirôii 
donne  iuf<iacs  au  plus  hauc  point  de  radmiratioii^  ; 
il  trourici-oit  tbnfiours  en  ce  lujct  des  mewfiiiles  ^oi  '  ^  « 
feroieiit  par  defTus  Ton  e/IoTi 

Il  fembleà  ouyr  parler  rEfcriture.qne  Dien  me-  ,     *  *  \ 
nie  enuic  la  gloire  des  armes,  quand  il  fe  fait  fpr-    ,  '  '  v 
nommer  le  Dieu  des  annécs,ôc  que  les  Pc0p&ece^  ^^^^ 
iiou';  le  ifeprcffènterit  dis  vn  phariœ  dê  feo^  «wlt  en-  , 
fdnré  de  bgiohs  flamboyantes  jors  que  les  colom-       •  \ 
flefs  dû  Ciel  tremblent  lous  fes  pas, que  les  rochers    *  ** 
fecrenent,quelcsabyrmesfiemillènt,&  quqçpui  :.. 
tes  les  créatures  de  rVniiiers  ftiffonnetit  fous  lés 
felairs  iiifuppôrfabte  ^  &  Majçllé.  Èii  cfet'«/  .Z^.. 
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grand  Monarque  du  Ciel  &  de  la  terre>ne  ceOc  <fe 
hitc  la  gnene^âc  (i  iions  voqIobs  bien  conHcleier 
fes  procédures  y  nous  trouuerons  qu  il  y  a  plus  de 
cinquante  fiecles  qu*il  a  mis  le  fiege  deuant  vnc 
vi,Ile  rebelles  qai  a  ponr  £oSkz  des abyfmesd'inâù 
«  quité^ponr  murailles  Se  remparcs,t*endiif  cîflèmenr; 
ponr  tonrs  Se  bouleoarw,dcs  montagnes  d*orgueil; 
pour  armeSj  h  rcfiilanceaux  inlpirations  diuines; 

!)oux  arûliei:ie;»Ie  tumulce  &  l'infolence  ^  pour  mai- 
ottSfdes  icacbojts  d'bypoçcifie^potir  paUissles  Ul^y- 
'  '    *  fimhesdediffimnlatiô^poar  fiege  &  ponr  barreau» 
'  Timpietéi pour  templejfa  propre  Yolontc;pour  ido- 
/  les^l'amour  de  foy-méme  -,  pour  Capitainejaucu- 

glcment;pour  foldats,  les  paffions  déréglées  ;  pouc 
« ,  ^çonfeilslafolie  ^  &  pour  conftaace,  Topifiiaftreti» 
V  ^  Cette  ville  en  vn  mot,  c'eft  le  cœur  humain, 
auquel  Dieu  liure  tous  lesiours  de  batailles ,  pouc 
*  ,  ,        ni^us  dpnjaet  la  liberté  par  noftre  cj^^tiiiiié ,  Tele-i 
^  nation  par  nofire  chûte  ;  U  griiid^to^  par 

•  ^  abai(fetnènient;8c  là  Vîe,par  la  ind^^4  fl^  fait 

mouiir  à  tontes  les  chofes  mprtes  ,>  jKHir  viure  à 
1  immortalité. 

,      .   /  Pieu  veot  que  nous  combattions  à  foo  exemple 
Jmhrof.    npiifeideiiient  fiuec  les  arnîes  fpiricuelles^tiuiâ  att(t 
cffie,t.€A4  6  quelquefois  auec  les  armes  matérielles c*e(l' 
'^^^a-  ^^^^^        confidcrable  qu'Abraham  le  premier 
T^lpàfil'  P^*^^^^  tous  les  fidclles,  a  eftéguerrier,puifqiie  S.' 

AmbroifèLfaifànt  dénombreraént.de  fes  tiltres^Ce- 
|Aiir«  ^'ton  i*Erccicaré»monft^^^  bon  Religieux^ 

1"^  ^  bon  lufticier,  bon  Capitaine ,  bon  Hoflte,  Scboii 
Mary.  Encore  eft-ce  vn  trait  bien  plus  émerueilla- 
dêmk9'  '  ble  4e  dire  ce  qu'a  remarqué  Clemeni;  Alexandrin, 
fhêik»  qné.  k  premiers  armée  des  Fidelles»qoi  fuç  iamaîs,. 
vffêrà  marchoif^fans  y  penfer,fous  la  figure  delà  Croîxt 
iêMm^  '  tç  U  U9VX  4lUi  iSaQueo^  i  quoy  <m%  cç  fuft  deux  miiU 
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le  ans  cnùiron  deuiiit  la  nailUnce  du  Mcffie. 

Le  quacorziétue  chapitre  de  l  i  Genefc  noUj 
appcenc^  neuf  Roys  le  meccenc  en  campagne 
auec  leurs  tioupes  ,  pour  combattre  contre  cinq* 
Ceux  de  Sodome  &  de  Gomorihe  ,  y  eftoient  en  '  ^ 
perfonne  ,  qui  comme  Princes  cffemi nez  tournè- 
rent le  dos  au  premier  choc,  ife  en  fuyant  fe  laillè- 
renc  tomber  dans  des  puits  de  Bitume,  J^eur  de'-* 
route  donna  loifir  à  leurs  ennemis  de  piller  tout  le 
pays:  où  le  pauure  Loth  ,  neueu  d'Abraham, 
fut  pris  i  ayant  choifi  de  malheur  fon  domicile 
en  vn  terroir  qui  ciloit  fertile  en  biens  &  en  ini- 
quitez» 

Les  nonoelles  eftant  venues  aux  oreilles  d'Abra- 
ham i  il  arme]  promptement  fes  domeftiques  -,  qui 
eftoient  au  nombre  de  trois  cent  dix- huit ,  &c  auec  * 
ides  Pafteurs  il  attaque  des  Roys  qu'il  furmonte 
valeureufement,  ramenant  fon  parent ,  &  tout  le 
butin  que  les  ennemis auoientenleué.Voila  la  pre-  •  • 
miere  bataille  fignaléeenrEfcriture  ,  où  ce  braue 
Dodeur  d'Alexandrie  que  i'ay  preallegué  ,  fubti- 
life  fort  bien, 5c  dit  que  le  nombre  des  foldats  d' A- 
braham  ,  cft  leprcfenté  par  trois  lettres  Grecques, 
T.  l.  H.  donc  la  première  fignifiela  Groîx  ,  & 
les  deux  autres ,  le  nom  du  Sauueur  \  Dieu  voulant 
ainfi  confacrer  les  premières  armes  des  croyans,pac  , 
les  myfteres  de  fa  grandeur,  pour  nous  moftrcr  que 
la  Milice  qui  va  d'vne  bonne conduite,eft  fon  œu- 
ure  &  fa  gloire. 

AufG  ne  trouuon^-nous  pas  que  le  nom  de  So-  Gucrr'etf , 
leil  ayteftc  donné  es  lettres facrées  ,  à  homme  vi-  Soleils. 
iiant>auec  tant  de  luftre  &  d'applaudiirement/mon 
à  vn  guerrier  ;  &  le  premier  des  guerriers  neveux 
parler  de  Samfon  ,  qui  vaut  autant  adiré  en  noftre 
Iangue,comme  Soleil  \  oii  il  ferable  que  TEfctituK^  ' 
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*  '    lions  meine  p«ir  la  train  pour  nous  faire  reconnou 
ftre  que  la  piofeflion  militaire  >  qui  eft  dans  la 
^  '  Voxm^  ironduke  >  excelle  autant  fur  les  vacations 
J  '    'éoltManunes  des  hommes  que  fait  le  Soleil  par  det 
^  lescftoHes.Car  les  Icttres,mefme  l'éloquence 
arts  qui  s'étallenc  auec  tant  d'tclac  dans  Teftime 
. .  diçl  iion[vmes>ionc  couuertes  fous  les  ailes  de  la  ver«i 
\    ti3  militiiire  >  comme  a  tres-bieiureconnu  TOrareur 
,  jftomaln.  Noos  ne  tifons  pas  que  le  Soleil  fe  Toit 
iatnais  arrefté  pour  ouyr  les  belles  paroles  d*vnc 
langue  diferte  ,  ny  pour  confiderer  les  théâtres  ÔC 
^     les  ampl^iteattes^es  Romains  >  ny  les  jenx  Olym- 
^  fiqoeades  Greés.ny  '  tons  les  antresoUecs  d'admU 
mon  ^di  font  dans  l'indnftrie  des  hommes  :  mas$ 
bien  fçauons-nous  par  l'oracle  des  veritez  que  ce 

•  '  ^rand  aftxc  qui  eft  admiré  de  tout  1?  monde,eftde-^ 
^  meufé  comnite  charmé  à  la  voix  à*vn  Caualier  » 

I  ;  ^  l'iltoftre  lobé^lors  qu'il  fàifoit  tant  de  beaux 
r^vc    ^â'ârines  comme  s'il  eut  voulu  admirer  Tes  proiici- 

•  fes,     éclairer  fes  conqueftes.  '  ' 
n4eur  '\   Et;i.qu'y  a-il  auffi  de  plus  admirable  au  monde  , 
sftel-   qaéHeVoiryn  homme  coùuert  d'acier.cjui  voltige 

d>o  vu  genei;eoxchengl,&  qui  s'en  va  U'tcftç  baifip 
►itai-  lancer  à  trâuérs  des  oataîllons  tout  lieriflèz 

"»^^  *    de  lances  &  d'épées^à  trauers  tant  de  monrqnecades, 
"  ^ëut^  de  greflcs  de  fer,  &  tant  d'effroyables  images 
il^'mortjqu^tl  défie  auffi  franchement  cofnior$*it 
eft  oit  immottéUfir  épargne  anfli  peu  la  vie  comme 
s^il  en  auoit  vne  ccntainc!à  perdre  ? 

Quel  fpeûacle  ,  que  de  le  confiderer  dans  vnç 
furieufe  me/Ic'e  >  comme  vn  fondre  dans  la  nue  « 
^ni  force  fa  priion  ;  te  rompt  tous  Jes  obftacles» 
volant  fur  les  ailes  du  feu  &  le  fon  grondant  ée$  ^ 
V     tonnerres  pour  écorner  la  pointe  des  rochers. 

.Qiiele^iQy  d«  ie  cantemfler  en  vne  autre  |>oftn^ 
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rc,  forçant  vne  maraille  qui  cil  tonte  borJce  d*aL>        \  • 

mes  &:  de  teireurs,&:  allant  au  dager  aucc  le  même 
pas  &c  le  mefme  viGgc  gu'vn  aime  iroic  an  fcftin?, 

Qgcl  appny  &:  quelle  confolation  pour  vn  pau-  , 
urc  pj'  ple(que  l'injuftice  &  riioflilité  vont  cgor-  ,  * 

gci  coinmc  montons  dellincz  à  la  boucheric)a'ap- 
•p.uccuoir  vil  biaue  Capitainciiucc  vnclcadio  vo- 
l  .nc.qui  diflip/  la  malignité  de  ces  forces  ccninrées 
à  la  mine  des  innoccns,(5^  par  la  lumière  de  Tes  ar- 
me9,cliang.*  tous  les  orages  en  ferenité.  - 

O  la  beauté  que  de  rcceuoir  en  ces  combats,des 
pLiycs  dont  il  fort  plus  de  gloire  que  de  fang.'O  la 
gr.inJeur  que  de  moiironoer  des  p.ilmes  au  milieu  \f 
de  tant  d'cpines/O  la  facilite  que  de  voir  fes  batail- 
les luiuies  de  tant  de  lauriers,de  coniouy (Tances^^  /  '  * 
d  applaudiifemcns  des  peuples  qui  font  fanuez  par  * 
cette  vertu  militaire  î  Comment  tout  ce  qui  eft  en  CompLii- 
cetce  profeflîon ,  ne  feioit-il  glorienx,vea  que  la  ^^J^^"" 
mort  mcfmcqui  eft  la  terrible  des  terribles,  mon-  i  lôucric 
ftre  vn  vifage  tout  riant  à  ceux  qui  s  enfeueljffènt  bra°u"«  '\ 
dans  leurs  proiieflès  comme  dans  le  vray  tombeau  Capirai-  . 
d'Iioniienr.  '    *  ' 


nés: 


H  fcmble  que  les  hifloires  facrées  dicnnent  mé-  Jj.'^^^'/  » 
me  aucc  quelque  complailance  ces  grands  Ctipi- /ruTcU-  ^. 
raines,  lors  qu'elles  les  font  marcher  en  la  guerre.  g^i-fimiuT^ 
Ainfi  difcnt-elles  d'vn  luJas  Macchabée,  qu  ayât  f''^**' 
pris  fes  armes  ,  il  parut  comme  vn  geantV<5^  que  !"  "f"'':  . 
dans  la  mefl:--  il  fut  vcu  comme  vn  lion  rogi/fant,  ^fi^Jt^  • 
qui  va  fondre  fur  lapioye.  Ainfi  dech'fFient-cllcs  p^tulus  , 
au  fécond  des  Rois  les  prouelfes  de  Dauid,  &r  d  au-  ^ 
très  valeureux  perfonnagcs  qui  ont  fl-ury  de  fon 
temps,auecdes  Eloges  fort  particuIier.c:.Ainfi  vont-  ^1^1'^''  ' 
elles  dépeignant  la  force,la  pruJence,Sc  les  flrara-  j^.  ^Xeg.  *; 
gcmes  de  Gedc'on  contre  ks  Madianites,  dVn  nar-  ij. 
lé  fort  admirable.  \ 
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La  valeorcft  vn  raniilemem  qui  emporte  tous 
Ie$  efprics  >  &:  grands  ôc  petits ,  &  fobtils,  &  gtoC^' 
fiers,  à  honorer  fes  qôàlitez.  Ariftote,  le  pins  poly 
^    JngemiEnt  qui  ayt  ci  aux  fieclespa(ïè2, admira  tant 
'  cékt  foice  goerriere  ,  quoy  qq'cloignc  de  fa  pro" 
£effion,qn*il  a  fait  vn  bel  hymne  à  l'a  loiiange,le-^ 
quel Xe  ttetme  encore  dans  Diogene  Laeice  j  où  il^ 
r.ippelle  vertu  ires- Uboriétife  aux  mortels  /  mais  le 
plus  bel  orne  ment  cie  la  vieciuilc;  vertu  qui  â  âèi 
beaac>'Z  û  attrayantes  ,  que  les  cœors  les  plus  ge,' 
nereuît  cherchent  la  mort  à  Tcnoy  ,  poiu:  iouy  t  de 
l'éclat  ae  fa  gloire.  ' 
•Que  fi  cette  valeur  a  tant  d'attraits,  coiffidérée 

•  .  feulement  dans  les  termes  de  la  nature,  que  fcra-ce 
fi  elle  ^ft  vnc  fois  releuée  par  le  fccours  de  la  grâce 
A^des  VertDs ,  qui  loy  oftent  toat  ce  qu'elle  a  de 

•  T^tiage,pour  la  faire  reloîré      rayons dVne  irraye' 
f      &  fahîtaire  Maiefté  ?  Y  a-il  chofe  plus  airtiàblé  ett 

fQ^t  l'Vniuers  que  devoir  vritaualier  valeureux  , 
"^^^mpagné  deumstlitez  de  la  pietc,  de  la  pruden- 
ixteb  iufticîê  Idlc^ljkffmié  >  de  la  bômc  ,  de 
^nneftetc  ,  &  de  idùtei  les  amres  parties ,  qiriî 
'  font  dans  vne  belle  nature  ,  ce  que  font  les  eftoiles 

fçmées  fur  lazur  des  globes  celeftes.  '  ' 

•  r   O  Nobleflc,fi  vous  fçaniez  connoître  vôtre  ex- 
^        è^IlenceH&  conformer  vôtre  vie  à  vôtre  dignité, 
.  ;        quel  luftre  &  quel  nppuy  voris  apportcriés an  Chri- 
.  '        :ftîâhifme'Ceft  la  foy  d\'n  guciricr,  &  d'vn  guer- 
,   .     ~'",^ier  {oroy  do  Paganirme,que  la  bouche  du  Dieu  vi* 
Ottcmcrs  «in'^acScaltée  par  deflos  ^Mçfe»  pieté  des  Ifwcl^ 
^kccom--    tes^alors  qu'il  loua  fi  hàïïeS^  leCentenicrœ 
nt^rtètz     TEuangile.pour  auoir  côfeÏÏe  que  le  Sauneîsr  àooît' 
en  rifaao-  ^Unt  de  puiflance  fijr  les  maladies,&  fur  les  cho- 
^#ViP       infenfibIes,quVn  Capitaine  bien  abfoluauroit 
'  '   '  fi»feife|d«;Cçft^Pguerr^^^ 
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reuelatîon  de  l'Ange,  confacra tonc  le  premier  à  la 
foy, comme;  les  prémices  de  la  Gentilicé.Ce  fout  les 
guerriers  qui  rempiifl'cnt  fifouoent  nos  martyrolo-^ 
ges  de  leurs  noms,  nos  efprics  de  leur  vénération, & 
nos  bouches  des  prières  que  nous  leurs  oftions.Ces 
cœurs  ont  efté  de  tout  temps  capables  de  reccuoir 
les  femenccs  des  plus illulU'es  vertus^,  &  auiour- 
d*huy  on  les  lailFe  poatrir  dans  lalafcheté,  l'ordu- 
re, ISc  la  brutalité. 

O  NoblcdeHie  vous  trompez  point  en  la  rccçn- 
noillànce  des  marques  de  voftrj  profeflion  ,  &  ne 
vous  fl.utcz  point  fous  vn  faux  mafquede  valeur, 
le  veux  icy  vous  reprefenter  le  Palais  de  la  vertu 
militairc,&  vous  monftrer  le  chemin  qu'il  fliut  te- 
nu pour  y  arriuer,  ne  fe  laifl'er  point  feduire  par 
des  phantofmes  &  illuiions  de  guâdeur  qui  ne  font 
grollcs  que  de  fumées  ;  6c  qui  après  auoir  promis 
de  faire  eJifanter  les  montagnes^ ne  produifent  que 
d;.^5  rats  Se  des  vermines. 


SECTION  II. 

V Entrée  du  Palais  deU  Valeur  ,  lesillu* 
fivns  des  Salmonées ,  ou  Rodomons. 

L'Ingénieux  Delben,qui  a  fait  toute  la  Philofo- 
phie  morale  d'Ariftote  en  cxcellens  tableaux, 
nous  dépeint  à  Tentice  du  Palais  do  la  Valenr,vne 
maiftrelfe  enragée  qu*6  appelle  T Audace, qui fcduic 
vue  infinité  de  petits  SaImonées,on  Rodomôs,fous 
couleur  de  vercu.ll  eft  vray  qu  elle  eft  muette  dans 
Cvtte  peinture:mais  i'ay  délibéré  de  la  môftrer  plus 
animée  de  cetraité,5c  vous  décomirir  les  artifices 
&  les  damnables  maximes  dont  elle  fe  fcrt  pour 
tromper  les  efprits  de  ce  fiecle  :  afin  que  la  con- 

P    4   .  . 
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noidance  da  mal  nous  fçurpiije  plu^  de /«oilic^ 
pour  lajopl^adQn.  des  reroede$» 
S  iRâùtus     Pci3mMe2-nipy  icy,  mon  Leélîrnt  »  cL*îtiiîter /  Iç 
</>  fL/;-^  gra^d  S.  Ifidorè^qui  poor  repretcnter  plus  najfue- 
Hu  'vitio-  nient  Phorrcor  des  vices,  lés  fait  dilpucer  contre; 
rum        les  veitos^  6c  leur  met  en  boaclits  tputes  leurs  mau- 
oaifes  maximes,  Donnez^moy  cctcç  liberté  que  ie 
^Qs4ignre  tes^defordrcs  qoi  font'anjoucd'liify'eii 
^>  .         la  nobleffe  corrompnë  par  la  bouche  d'vn  Rabfa- 
^:      '  ces,qui  eft  le  méch mt  Caitalicr  ,  Lequel  fe  mefle 
.       de  donner  des  préceptes  à  la  ieunefle,]}!:  luy .  dideç 
de  tres-pemicieci^t  çonfeils  qui  (erom  après  refa« 
fcîB  parle  cWlicr  Chreftien*        '  \  '  '  „ 

^    ^    $IOTEZ  QTE  VOIcr  LES  DAMNA'BLES 
fTHffUi  de  Rmbf^cesM  fsux  CaualUr  / 
*    }    qui  contiennent  vne  waye  f^ètj/re  i^t 
mœurs  de  lé  NêbU^e  cqrromft^i*  , 

F Igurez-voos.qoe  ce  dangereux  raaiftre  va  aux 
ciçuanc  de  U  nobldre^  qoi  cherche  la  gloire 
4fS  ^ttne|,fe  qu'il  prend  par  la  m^n  vn  icône  h^ 
|nc  q»*îl  voit  (bfceptible  de  fes  impreffions,&  Inf 

tnonftie  au  lien  du  vray  domicile  de  la  fbrîe  ,  vn 
alais  tout  de  vent  bafty  fut  le  vif  argcnt,o^  croif* 
ént  des  palmes  &  des  laqriets  «  ^fembUbles  «oit 
fruicsde  Sodcmcqai  s  éparpillent  font  eo  éendrei, 
lors  qu'on  les  pcnfe  toucher.  La-defibs  il  luy  tient 
ces  dilconrs,OLi  vous  ne  reconnoiflrcs  que  trop  les 
mœurs  &  les  inclinations,  qui  régnent  aux  petits 
$almon($es  de  ce  fiecle,  '  :  \ 

Mon  geiitîl-Komine  te  voicy  dans  k  Pataisde 
h  Valeur  Se  iefuis  celuy  que  lu  cherches  ,  iefuis 

X^na  4  deJÎeijoi    deuanii     ipy  pour  te  legeooir  ^ 

's  »«4  é  '     ~  't 
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brns  oiroerts,&r  te  dider  de  ma  bonche  des  préce- 
ptes qui  te  feront  égailec  la  gloire  des  Celars  ôc 
des  /ilcxandres. 

Taiioue  bien  qne  le  temps  a  eftc  que  les  braues 
Caualiers  prenoient  refpée  de  l' Autels  pour  l'em- 
ployer à  rJionneur  des  Autcis3&  vicre  dans  Texer- 
cice  des  armes  ,  comme  dans  le  Temple  du  Oieu 
des  arméesjmaisces  façons  de  faire  k  irouuét  plus 
dans  les  vieilles  hift^^ires  que  dans  les  mœurs  des 
hommes  qui  viuent  à  picfent.  Si  tu  veux  eltre  vn  Premier 
C  maiier  du  fii^cle,  ie  veux  que  tu  deuienes  vn  pe-  dcfordrc 
tit  C yclope,  &  que  tu  fçaches  fort  peu  que  c'eft  dç  llf  1* 
Dieu.ny  de  Relîgîon  ;  h  ce  n  ei>  pour  lurer  1  vn  ^<  grande 
profiincr  Pautre  :  le  craindrois  que  cette  dcuotion  impicic. 
ne  t'amollift  le  courage  qu'on  eftimc  auionrd'huy 
n*eftre  pas  d'alTez  bonne  trempe  s'il  n'a  force  im- 
pietez,  Tes  fermens  feront  tes  facremcnsites  my-  vîc  brura4 
fleres.la  cabale  des  impies  :*U  table  fera  ton  autel:  le  &  infa- 
ies  pLits^tes  facrifices:Sr  tu  tiendras  ton  cfpée  corn- 
me  vne  Deïté  que  tu  porteras  pendue  à  ta  ceinture 
fans  Taller  chercher  plus  loin.-s'il  faut  par  cérémo- 
nie aller  à  l'Eglife,  cuiras  comme  fi  tu  allois  à  vn 
balet,  fans  appehcnfion  de  la  Majelté  diuine  :  car 
cela  te  pourroit  donner  de  la  melancholie,&  quand 
tu  y  feras>fans  faire  autre  diftindion  du  profane  àc 
du  facré^tu  te  mettras  à  rire  &  à  gaufTer  fur  les  oc- 
currences qui  fe  prelenteront  :  car  encore  faut-il 
palTer  ioyenfement  ce  peu  de  mauuais  temps.  Tu 
te  mettras  en  poftures,  qui  fentiront  fort  le  bafte- 
leur,ponr  garder  la  bicn-feance  des  gens  de  ta  for- 
te A  s'il  n'y  a  rien  pour  deuifer  &  dire  ie  mot,pour 
le  moins  tu  tourneras  la  tcfte  de  tous  cortés 
chafTeras  des  yeux  &  de  la  pensce  après  les  objets 
qui  peuuét  contêter  les  fens.Ie  fçay  bien  que  tout 
<:ela,(^pns  au  modelle  de  l'anGicnne  pietc;eft  tena 

pour 
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pôur  vil  grand  Sacrilège  -,  mais  lu  en  es  capable,& 
fi  ta  mine  ne  me  trompe  point ,  tu  ne  feras  iamais 
de  ces  fcrupuleux  ,  qui  penfent  que  les  Eglifes  ne 
foient  faites  que  pour  prier, 
dîê?M5l     Tu  apprendras  de  bonne  heure  â  mentir,  iurer, 
gncdc  ^'  Pài')nrer,médire,6c  blafphemer:car  c'eft  vne  Rhe- 
blâfpbc-    thorique  fort  ordinaire  en  la  bouche  de  nos  Sal- 
ine &  de  monées.Ne  va  point  chercher  dans  les  vieilles  hi- 
caloin-     ftoires,comme  Charles  huitième,  qui  trencha  les 
AIpes,&  conquefta  le  Royaume  de  Naples ,  &  fit 


trembler  Conftantinople  auec  fcs  Ochomans,de  la 
feule  ombre  de  fon  nom,  n'ofoit  pas  feulement  iu- 
rer fa  foyjnous  ne  fommes  plus  en  ce  temps  là  ;  on 
eft  fi  accouftumé  maintenant  à  mentir,  qu'il  faut 
que  les  fermens  montent  par  cftages  iufques  aux 
nues,pour  affeurer  vne  vérité  :  encore  à  force  d'en 
' .    *   iurer,  h  prent-on  pour  vn  menfonge.  Et  quand  il 
n'y  auroit  autre  raifon  de  iurer  que  pour  faire  Tha- 
bile  homme  ,  puifque  tu  ne  peux  eftre  vaillant  du 
j  j  j        bras,il  faut  trencher  hardiment  de  la  langue.  ' 
fordrc  ^      QS^      fougues  Sc  les  rodomontades  ne  tarifsét 
L>abomi-  iamais  en  ta  bouche  nô  plus  que  l'eau  dâs  les  grof- 
nation  des  fes  riuieres.Si  tu  veux  auoir  vne  des  grandes  vertus 
duels,      ^Jq  tépsiil  faut  que  tu  fois  hagard,&  hargneux,que 
tu  ne  parles  rien  que  de  duelsjque  de  defîîs,&  que 
-    d*afljgnations:&  qu'aufli  toft  que  tu  entedras  quel- 
que homme  de  valeur,tu  dies  que  tu  as  enuie  de  le 
voir  vn  iour  Tépée  en  la  main,&  que  tu  en  as  dc)a 
bien  veu  d'autres  fur  qui  tu  as  eu  de  grands  auan- 
tages.Iure  à  bon  efcient  qu'vn  tel  t'a  fait  tort,mais 
que  tu  en  tireras  la  réparation  fclle'e  de  fon  fang  : 
J  '        difpute  ,  broiiille  ,  rapporte  ,  fais  naiftre  des  que- 
^        relies  fur  la  pointe  d'vn  éguille,pre(re  pour  feruir 
de  fécond  à  celuy  -  cy  &  celuy  -  là  ,  mais  engage 
loufiours  les  autres  ,  de  retire  le  plus  dextre- 
-  ■  •  ^  ment 
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ment  que  tu  pourras  ^  ton  épingle  du  jeu.  ' 

Crois-moy,quc  tout  le  mellier  ne  gîc  qu'à  faire 
bonne  mincifi  tu  pouuois  feindre  des  playes  cômc 
les  hérétiques  font  les  fiux  miracles,  ce  ne  fcroic 
pas  mal- uusctcar  toute  la  vaillance  va  maintenant 
làjil  lufïic  qu'on  die  que  tu  es  vn  homme  à  mcurir, 
ou  à  tuer  dcgayecé  de  caur.ll  eft  vray  qu'ancien- 
nement quelques  duels  fe  font  permis  en  temps  de 
guerreyi'enncmy  contre  ennemy,&  exécutez  auec 
l'aueu  6c  la  prefcncedes  Capitaines  de  part  &  d'au- 
tre ;  qui  les  voyoicnt  auec  beaucoup  de  folemnité. 
Aiiifi  le  braue  Chrualier  Bayard,  l'œil  &  le  bras 
de  la  milice  Françoile,  tua  Alphonfede  Sotomaio- 
re,  Efpagnol,  dans  le  champ  de  bataille,  aux  yeux 
des  deux  partys  ,  qui  regardoient  cet  fpcdacle.Cc- 
la  fentoic  Ion  guerrier  bien  alleuré  d'entrer  en  lice 
autcles  loix  militaires  en  prefencc  de  fon  Chef, 
contre  vn  aduerfaire  d'autre  nation.  Auiourd'huy 
où  trouuerons-nous  de  femblables  valeurs?il  fauc 
necelfâiremenl  chercher  la  nuit  &  les  lieux  efcir- 
tez,  &c  les  voiries  pour  faire  vn  duehcar  ie  te  laiiïe 
à  penfer  le  beau  fpeâ:acle  que  ce  feroit  fi  on  con- 
temploit  d'vn  théâtre  la  contenance  de  ces  Rodo^ 
mons,qui  font  les  plus  fougueux  en  paroIes,on  les 
verroittrembler.palir.friflbnner,  s'cblouyr/e  tron. 
blcr  &  fe  fiire  enfin  tuer  comme  des  mifcrables 
pourccaux.Cela  ne  feroit  pas  hôncrte>encore  faut- 
îl  quelque  bandeau  pour  couurir  les  lafchetcz 
qu'on  ttouue  dans  ces  combats  clandeftins. 

Tant  plus  vn  homme  cft  roturier^oo  couard,  011 
malheureux,  d'autant  plus  doit  -  il  rechercher  tels 
ducis.ïe  dis  roturier,  quoy  que  ie  n'ignore  pas  que 
c'aytefté  autrefois  le  mcftier  des  efclaucsjmais  l'o- 
pinion en  fait  maintenant  vn  trtitde  gentil-home. 
Voila  pourquoy  ceux  là  qui  fe  fentent  de  bafleex- 
traftion,  recherchent  plus  ardemment  telles  occa-^ 
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ftîeilleur:&  vnieane  Caualier  qui  recherchoic  vne 
Dame  pai  les  voyes  légitimes  d'vn  honnefte  matia- 
ge>fe  failoit  vertueux  pour  ertreaymç,tant  Tamout 
&  la  vertu  auoienc  alors  de  correfpondance.  On 
tarchoic  de  loger  toufiours  fes  afFcdions  en  bon 
lien,  pour  fe  faire  homme  de  bien  par  l'imitation 
de  fcs  amours    qui  eft  le  plus  délicieux  chemin 
qu'on  fçauroic  trouuer  à  l'innocence-  Tout  fe  trai- 
toic  auec  tant  d'honneur,  qu'on  apprehendoit  la 
moindre  lache  de  blafme  ,  beaucoup  plus  que  la 
morr.  Auiourd'huy  on  n'y  va  pas  ainfi  :  Si  tu 
veux  fuinre  le  cours  du  temps ,  ôc  les  procédures  * 
des  Salmonées  :  Tes  voluptez  feront  fans  ordre  , 
comme  ta  conuoitife  fans  mefure  :  Tu  feras  tro- 
phée du.deshonneur,ôc  tu  n'auras  point  d'autre  fin 
en  aymant  que  le  vice;  ny  d'autres  moyens  que 
ceux  que  te  fournira  la  brutalitéiTu  ne  feras  point 
de  difîcrence  entre  le  Ht  des  mariez,celuy  des  vier- 
ges ôc  des  femmes  publiques;  &  quand  tu  auras 
leduit  vne  malheureufe  fille ,  tu  t'en  vanteras  com- 
me Cl  ru  auois  gaigtic  vne  ville.  r 
11  faudra  pour  cet  effet  que  tu  entretiennes  la  Vï.dcfori 
brauerie,le  ventre,&  lejeu  ;  car  ceferont  les  De- 
mons  les  pins  familiers  à  tes  humeurs:Tu  leueras  les  chcs*"^ 
plus  fnpetbcs  ellotTcs  de  la  boutique  des  Mar-  pctudîc's 
chanJs, pour  couurir  tes  ordures.d'or  &•  d'efcarlate, 
ôc  tu  tiendras  tous  les  meilleurs  artifanscn  haleine 
pour  te  feruir  :  c^iand  il  faudra  payer  tes  debtes, 
tii  vengeras  à  force  d'iniures  les  bien  faits,  ôc  com-  yrr.  Dc* 
bleraston  infidélité  par  toutes  fortes  d'jngratitude.  foHrc 
Si  tn  as  des  fuicts  ,  tu  les  traiteras  comme  des  efcla  barba-^,' 
ues,&:  les  gouuerneras  auec  toute  rigucm  ;exerçant''^^*  ^^J^^' 
de  la  Violence  fur  leur  corps,cV  des  rapines  fur  leur  acSL 
bien  ;  1  vn  nourrira  tes  chiensil'autre  tes  cheuaux; 
l'autre  tes  valets  ^  qui  font  ordinairement  de  petits 
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TartaceS)  dont  rinfolêce  fomentée  pat  tdf  mailres:» 

&  feigneurs,faic  tout  ce  qiV6|î  peat  attendre  dVne 
' .  .  iirae  feruile,qui  a  Tauthorité  dans  les  mîiinsiEncore 
tiLcheras-^tu  dé  faire  à  cioiie  aiu^  bonae$  gensj  ope 
çt  gue  ta  en  as  fait  »  c'cft  poar  leur  conieniation^ 
commé  on  difoic  à  ce  patmre  Paf^enr^i  qm  les  (acri« 
fices  d'Hercules  mangeoient  plus  de  brebis  que 
^      n  eufTent  faityne  artuéç  de  loups.Ta  uble,nonob* 
|bnc  les  larmes  &  les  necefl^?  da  pubUc>feca  toû« 
«.  jours  foifonnante  e^  delieés,  &  pour  tes  recreatios 
y       ta  iodecas  Toi  à  pleines  mains^  quoy  que  ce  foit  le 
.  ,  fang  de  tant  de  perfonncs  >  aufquelles  tu  es  redeua- 
♦  *  We.Tu  fêtas  filsde  la  poule  blanche,&  faudra  que 
les  rïcheflèsdes  pecdnieax,  ntvdiiftcie  des  amft^^^ 
.  •    les  vertus  des  innoccs,la  faim  n\éme  &  les  mifereai 
des  plus  caUra.iceux,(oient  tributaires  à  ton  luxe. 
viif.D^  .  le v^x  <pie  tu  paroiflTcs  à  rcxtcrieur  auec  vn  vî* 
fordre. ,  .  f^ge  ontieçc^yne  raine  jciaûte.vne  façon  fort  hônâ^ 
Perfiai^   te,mais  au  dedans  tu  feias  plein  dé  canterçs»  &  tptt 
-/    çœuc  aura  toufiours  plus  de  taches  que  la  pean  la. 
ÉAffiii^it     Iplus  mouchetée  d'weP^^chere.Ta  v.*n  Jras  tÔ  ame  . 

Wcu/      teras^y  ljiea,ny  Mge.ny  cotcicnce^iiy  ^sr^ 

n'auras  égar  à  Uperfonne  hy  de  pete  ny  de  mere, 
'  /  -.ny  de  frères, ny  de  fœarsrmaisla  mefure  de  toutes 
tesagnitie»»  fera  celle  des  intérêts.  Il  ne  faudra  pas 
que  tu  eftimes  riend'inîafte  quand  il  fera  poar  ton 
accommodement, ny  que  ta  fafles  le  fcrupiplqix  en 
'  .  maticre  de  confcience  :  de  quel  colle  que  le  gain 

Xienne,il  eft  toujours  de  bôneodenr.Auec  le  temps 
/  x^tiSL  ktu  vn efprit  plus  noir  (jqe  ceux  de  labirae, 
&  pour  dcfarçonncr  vn  innocent,  tn  n'cpargneras 
point  les  perfidies  &  tiahifons  ^Di  ont  aitfre^ 
^     fois  eftitnées  bien  horribles  :  mais  raccoûtumance 
\ .  \:  :d»,fiecle,  quioft  {x  n^uxalifé  dans  U  vice  ,  f^ic 
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qu'on  s*appriuoife  maintenant  aaec  les  monftres. 
Tu  feras  profit  de  tout,fi  tu  peux  j  d<  n'y  aura  vicp 
duquel  tu  ne  cires  tribut.  Tes  paroles  feront  pleî« 
nés  d'artifice,toh  artifice  de  prometTes,  &  tes  nx^Q^  ^ 
meHes  de  vent.  Enfin  tu  Yinras  dans  le  Chriftia- 
nifme  quafi  comme  feroit  vn  lanilTaire  à  la  porte 
du  grand  Turc,  ôc  pour  recompenfe^quand  tu  ao. 
ras  finy  tes  iours  i  qoi  ne  penoent  pas  iong-tem jia 
dorer,ta  iras  droit  au  paradis  de  Mahomet  aoec  ces 
grandes  lumières,  Sardanapale,EpicDre,Baia2et;j& 
Selim.  '  i 

Voila  les  infâmes  &  pernicieux  difconrs  qde  te^  ^ 
noitce  nunnajs  maii^re^àceienne  hoinmietoùVcm 
pourrez  remarquer  vne  vraye  fatyre  de  la  vie  de 
plufieurs,qui  fe  difent    nobles     quoy  que  leur^ 
mœurs  encherifTent  encore  par  defiiis  tpate§  cet 

Jpàroles  ,  &  que  l'imagination  d'vti  antheiit  n'eiy 
çaioroit  tant  feindre^qu'ils  n'en  expriment  d'auan* 
tage  en  leurs  profanes  adions. 
Voyons  maintenant  le  Palais  de  h  vr^ye  Valeur; 
&  prenons  l'antidote  contre ^les  poifoi^sdafieck; 

;         .  'S.£.GTroN   IIJ.  .. 

Le  Temple  de  fa.  Valeur les  fages  frecefUi^ 
'  ioimet>fir  û  CaiUHtrChreftien  ,foûr  '  . 
réfuter  Us  Mœurs  4u  temfi.  • 

T  E  Canalier  ponrfuiojint  fçn  chemin  ,  entrc'a»  \ 

l_jTemj)le^  la  Valewjpn  fçlbn  i«  belles  pcm, 
ftesdecegrandPçintteprealfegoé,  il  voit  fer  %  . 
frontifpice  dn  Palais.vne  belle  tour  de  cryftal,gar-  . 
nie  de  flambeaux  à  gqife  de  ce  glofec  de  veri  e'dâs 
lequel  les  Perles  pprtoicm  jadis  l'image  du  Soleii, 
9»^^^.  ^  l'imication  de  ce  gr^tnd  Plure  d'Ale»aifc;. 
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.    •  ,  ''Slricqni  éclaîroit  la  mer  de  tous  çoftez,  pour  con* 

*  '  ,-duire  les  vailTeaux  à  bon  port, 
f     Cela  cftoic  mis  exprcz  pour  Agnifiec  les  grandes 
--.ê^  (iiitii^  lumières  de  fageire  qai  font  eh  la  forc€ 

ynyQiTïetA  Ckreftienne  :  Ce  Palais  fembloit  tout 
,  •      bafty  de  t-ochès  qui  eftoient  de  couleur  de  fer/il- 
„    lotinées  de  petites  veines  de  fang,  qui  monftroien; 
C'-         qu'cttiataoïtfaitcelaà  de(&i.n,pc>iif'ceprefeii« 
/  -  ^tcjf  I6jd0cirage  itmiiicible  des  noorriftbns  dececté 

*  ^  •  '^Vertu.Les  fales  eftoient  toutes  t  ipifsées  de  prolief- 
fes  3c  de  viftoires  ,  &  au  lieu  de  colomnes  ,  elles 
âooient  die  «grandes  ftatoës  des  plus  vateuceuxhom'A 
mes  <la  inonde  ^  qui  anoienc  fteory  dans  la  reiiolil'* 
iitm  de  taâtdé  fiecles  :  La  Vakur  prcfidoit  [à  de* 
dans  î  qui  n'ertoit  pas  alTilTc  fur  les  œillets  ny  fut 
les  rofes*,  mais  enuironnée  d'épines  &  de  fouffran- 

'"kxiy  toofiours  àrmée  ,  &  coafipafs  Vépée  eh  U 
Inaim  i  dont  êlliftrenchoic  vnè  infinité  de  môh- 
/'*  ji  . ftres,&  clialFoic  cous  les  Salmonces  de  fa  mai  Ton, 

Dans  ce  Palais  efloit  le  braue  Eleazar  ,  lequel 
"       «tiffi^toft  qu'il  atft  apperçeu  de  loin  ce  ieohe  Ca^ 
.  éiatffitûil  IcHtt  approchjsr,^  by  parla  en  ces  termes^ 
«  -   ^  "Moh  fiUi  ie  ne  dénte  ^oint  que  Vdils  n'aye!^  trcMoU 
»       •      tic  \  rentrée  de  mon  logis  vn  méchant  forcier  qui 
Vùusa  empoifonnc  par  l'oreille  :  il  cft  befoin  que 
F.;         Vbns  k  purifiez  pour  vous  rcttdirè  capable  des 

•  "  grands  préceptes'  de-  force  ^  de^fagertè  que  i'ay 
Hcfata-  ttîairitenant  à  vous  donner  ,  puis  qua  ce  deflein 
tion  du  '  vonseftes  verni  en  mon  Palais.  On  vous  a  dit  que 
premier  pour  çftjg  boç  CaoaUer,il  faut  que  vous  deucniez 
ifitoiàiu       petit'  Cyclôpe,  fans  fentirtiierir  de  Dieu,  ny  de 

'        Religion  :  car  la  deuorion  feroit  pour afibiblir  vos 

•  *        guerrières  humeurs  :  Ceux  qui  vous  ont  dit  cel.r, 
ne  vous  ont  tien  dit  de  nouueau ,  c'eU  vne  vieille 

.       chanfgn  qu*ji|i  4nil  U|4    M^hiaiiel  t  ^  fenTafit 
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faire  Vn  Prince  ,  a  fait  vne  befte  faouage  %  ^  veuc  )  V^Ji 
neantmoiiu  faite  à  croire  que  c  eft  vn  horame,mais    \  \' 
c'tli  à  ceux  qui  portent  leurs  yeux  fous  le  talon.  .' 
Qu'on  ne  nous  aille  point  fecuir  de  cette  Philofo-    ^  ^1  "•.r^. 
phie  de  chair  ,  qui  fait  la  vaillance  &  la  dcuotion,  ■  * 

comme  deux  chofes  incompatibles.Veiitableœent, 
ie  ne  prccens  point  exiger  de  vous  vne  puié  afFe- 
<5lée,cuncrainie,&  ceremonieufe  ,  qui  loit  hors  des  -  - 
ternîi:s,dc  voftic  ptofcflion.le  veux  que  vous  foyez  ^  ' 
Soldat  «3c  non  pas  Moyne.Mais  ie  vous  maintiens  Pfcmicre 
qu*  la  première  vertu  de  l  art  mil  taire. c  elt  d  auoir  Caualitr. 
de  bons  fcutimens,  ^  de  puics  créances  ,  touchant  u  p,ccé, 
la  Diuinicc  ,  puis  y  apporter  de  la  correfpondance 
pat  les  offices  6c  adions  extérieures  de  la  pieté.  Raifons 

Quand  ie  dis  cela,ie  fuis  fi  fort  en  riifons  ,  que 
ie  veux  prendre  nos  ennemis  racfmes  poui'  luges,  ^^^^^ 
Voilà  le  fubtil  Machiauel  ,  qui  fur  fa  Décade  de  pi^-té  cft 
Tiie-Liue  monftre  que  la  Religion  eft  vn  merueil-  l'amc  de 
leux  iullcumcnt  de  toutes  les  grandes  avions  ,  ^  ]^.,'*"* 
que  les  Romains  s'en  font  leruy  à  ordonner  knr 
Ville, à  pouffuiure  leurs  encreprifcs  ,  &  pacifier  les 
tumultes  &  fedicions  qui  nailloicnt  dans  lareuolu- 
tion  de  rE(lat.D*autant  que  c  ertoit>dit  il,vne  bridc^^il^ 
qui  les  rangeoit  à  la  raifou.lors  quMs  failoienC  plus 
de  confcieuce  d'otFwofct  Dieu  que  les  hommes-, 
croyant  que  fa  puiirance  palfoit  toutes  les  chofes 
hu  naines.  Aufîi  voyons- nous  que  tous  ceux  qui 
ont  voulu  former,nourrit,Ôc  auancet  vn  Ellat,quoy 
qu'ils  n'auoient  point  de  vraye  Religion  dans  l'ame 
en  ont  pris  les  preiex£es,comroc  Lyciugue,  Numa, 
Sertotius,lfmae.  le  Pcrlam,CJc  Mahomet. 

le  vous  demande  là  Jciru>,moa  Cuialier  >  fi  par' 
le  témoignage  de  cet  homme  qui  s*eft  fait  noftre 
aduerfaircjles  faulTes  créances  niefmes  ont  eu  tant 


de  pouuoir  far  les  efprits ,  au  elles  les  ont  rendu 
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plus  dociles  à  la  verta  plus  obeylFans  aux  founeraî- 
nctez,plus  hardis  à  entreprendre  les  chofes  épineu- 
fes  ;  plus  paticns  à  fupporter  les  cnnuyeufcs  ,  plus 
vaillans  à  fnrmontcr  celles  qui  faifoienc  de  l'oppo- 
Hcion  :  Si  dis-iela  feule  imagination  dVne  faude 
diuinité  qu  on  tenoit punir  les  mes-faiâ:s,ôc  reeom- 
penfer  les  proiîeflcs  d'vn  falaîre  temporel ,eftoit  af- 
fez  pnilFante  pour  faire  voler  des  légions  couuettes 
de  fer  à  craaers  tant  de  périls;  ne  faut  -  il  par  auoiicc 
par  la  confeûîon  de  noftre  ennemy  roefme,quVne' 
vraye  Religion  ,  comme  eft  la  noftre  ,  qui  promet 
tant  de  rccompenfes  aux  vertus, &  tant  de  fupplices 
aux  crimes,  non  pour  vn  temps,mais  à  toute  éterni- 
té 5  fi  elle  eft  vne  fois  bien  grauée  dans  les  cœurs, 
fera  d'autant  plus  de  beaux  effets  par  de  (Tus  ceux 
des  autres  fedes^que la  vérité  eft  par  delFusle  men- 
fonge  ,  la  realité  par  deflus  Icncaat,  &  le  Soleil  pac 
deflus  Tombre. 

D'où  penfez-vous  que  viennent  tant  de  îafche- 
tezjfinon  du  refroidifleroent  de  la  Religion  ?  car 
comment  vn  foldat  nefcrolt-il  vallant  lors  qu'il 
s'eft  fermement  perfuadé  que  c  eft  la  volonté  da 
Dieu  viuant  qu'il  obeylFe  à  fon  Prince,  comme  s'il 
voyoit  vnediuinité  ur  terre;  &  que  s'enfeueliiranc 
dans  le  deuoir  de  cette  obéiirance  ,  après  eftre  bien 
purifié  de  fes  péchez,  il  prend  vn  chemin  tres-af- 
feuréàla  béatitude  ? 

Comment  ne  feroit-il  plus  hardy  après  anoir  re- 
çeu  rabfolution  de  fes  iniquitez  par  la  vertu  du  Sa- 
crement,veu  que  par  l'aueu  de  tous  les  Sages>il  n'y  a . 
rien  de  fi  broiiillé,  de  fi  timide,  &  de  fi  chancelant 
qu'vne  confciencc  erabairafsce  dans  l'image  de 
fc$  crimes  ? 

Comment  cptrgneroit-il  vnevie  pa(ragere,ayant 

vnc  ferme  croyance  de  l'inamoitalité  :  vcu  que  les 
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J)t»îS  Cîges  hommes  ont  iugé  qne  la  vaillance  des' 
anciens  Gaulois  ,  qui  fut  admirée  des  Romains,  ne 
vcnoic  d'ancre  fouccej  finon  d*vnc  fetrae  perfuafioa'^ 
qne  les  Dtuidcs  leurs  auoicnc  donnée  touchanc  la 
vie  immortelle  de  nos  ames  ?  Comment  ne  feroit-  ^ 
il  des  adairc,  s'il  comemploit  fermement  l'ail  de 
la  prouidcnce  de  Dieu,  toiîjours  vciiUnt  lur  fa  pro- 
tection ?  Comment  ne  feroit-il  ires  -  ardent  s'il  fe 
figuroic  le  Sanueur  du  monde  fur  Tes  portes  da 
Ciel,Ies  bras  chargez  de  rccompenfcs  ?  Ne  voyez-    '  ; 
ons  pas  que  toutes  les  raifons  bataillent  pour  nous 
afii  bien  que  les  expériences  ?  ^*   '  ' 

le  ne  veux  point  flarter  les  Chreftiens  ,  foTî5  con- 
fideration  que  ie  m'appelle  le  Cheualier  Chrcfticn: 
aufTi  ne  dois  ie  pas  trahir  ma  caufe  fous  ombre  de 
moiellie  :  Qij'on  lile  toutes  les  hiftoires  ancien-  ^ 
nés  &  modernes  ,  qu'on  examine  les  fiits  militai- 
res,qu'on  pefe  les  courages  dans  vneiufte  balance, 
ie  défie  le  plus  habile  Chroniqueur,  de  m'apporter 
valeur  aucune  de  l'hifloire  Grecque  &  Romaine  i 
où  fe  voyent  les  plus  admirables  promelTes,  que  ie 
ne  la  monftre  toufiours  égallée,  Toire  furpaflce  par 
la  force  des  Chreftiens.  Quand  ie  lis  ces  hiftoires  Lcsfaîtj 
des  anciens,  ie  voy  des  Grecs  qui  triomphent  pour  '^^^ 
auoir  vaincu  Xerxes  :  qui  à  vray  dire,eftoit  vn  cerf  ^^"^ 
lequel  condujfoit  vue  armée  de  moutons  :  iamais 
on  ne  vit  rien  de  fi  embrasé  ;  &  quan(|  il  n'y  enft: 
eu  aucune  oppofition,  ce  grand  corps  composé  d'v^. 
ne  milice  fainéante  ,  &  eftourdie  ,  u'eftoit  fort  que  > 
pour  fe  nuner  foy-mefme. 

le  voyvnieune  Alexandre  qui  fans  m?ntireftoit  ^ 
d'vn  beiiu  naturel ,  quoy  que  les  plus  iudicieux  re*  r  *  : 
marquent  de^raiids  défauts  en  fa  conduite ,  lai 
quelle  eftoit  fouucm  téméraire ,  6c  quelquefois  in-  *  * 
folentc  jmais  bien  lujr  prit  d  aaoir  afFaitc  à  de  grands 
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•Sïiais  qui  8*esb!ouy(roient  au  firople  éclat  dVne 
.pé%»  cai^'ii  iuft  verni  choqner  le$  acmcs.deria- 
'  ropei»  jSnt»  dquce.oTjliil  f  eti  fes  lauriers  gelçr  dans 
tes  iteîgQS  dii^^^i^eimiiii.  Ie.Voy>its  Cefars 
nïaïns\(ui  accaquenc,  oa  ceux  qui  font  défia  effemi- 
nez  par  leurs  propres  vices,  ou  ceux  qui  font  vaga- 
bonds, ôc  defvai»ji'ayanS|pasvii«iUc  aiTeoré  poor 
Jeiir  iâire  tf^ftioièe» 

0itl^}^  perpétuellement  lerorctiles  dea-l«itt 
dVn^ynegirus^  qui  ayant  les  deux  mains  coupées^ 
,  mordit  armes  Ôc  les  vaifleanx  defe^  ennemis  auec 
leyBèlM|$t        Oçhryades  qui  éccit  f«  viâoire  de 
.  A>i^Hittg  \  dVii  SiKgiiis  ,  qoi  s'^ft  ^iMtre  fois  bato 
.  de  Uflîàiil  gauche  ,  ce  que  Pline  recntrqiie'éii'feA 
Hiftoirc,comn)e  fi  c'eftoit  vn  prodige,d*vn  Horace 
OEfii^^QiUr/  défend -va.  pont  contie .  Tacmée  des 
fiUe;i»»i|iiD^  ÇIqAùl  qui  va  k  Gbe«* 

en  lfix^vingt  comba«#^^ii^ge|ifi»fe  quarante  Rt 
depoiiilles  des  ennemis  aoec%0r^i^  cinq  bkirurcs 
à  ditterfes&iSf     ,  ^ 

^^0^^^^^^  ^^rs-  proit<:fles ,  ny  ( 
|É^^lbt^teii(  q^^^  car,dedkc 
^•Â  a'^^^'étt  dé  U  y alenr  &  de  k  force  dens  eês 
>r«satf.!ie^  courages  anciens, ce  feroic  aller  contre  le  fenciment 
^  '  an*.M^s  oa  voie  auiourd'iiuy  des  Aiiftar* 

:p9t:Ui  monde  »  qm  ont  l'àfprit  tellement  faic 
é^^poM  »  que  quand  on.  pade^dés  beftes  bnitea» 
ils  les  releuent  hautement  par  dclTus  le»  hommes^ 
comme  sMs  eftoient  de  la  race  de  ces  Soldats  d' V- 
l&Sfit  qcii^loo  les  failles.  fi^MfK  changez  en  |ioar- 
Tmftf  qus^d  (Kiij^nf  a  îcpmjrârer  les  ptoueC» 
j^^éWilteS^^  des  infiddUes^  ii»»e 

.  iwWicnc  tien  de  nofire  code  qui  foie  àleur^^owift 
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le  veux  mourir  û  en  la  leule  vie  du  Capitaine  Proiicf- 
Bayard  ,on  nc'rem.irque  des  fàiis  de  guerre  qui  ont 
padc  en  conduite  &  en  valeur  ceux  des  Alexandres  n^^^' 

u    J       n  '         •  J  ftlCDS. 

6c  des  Pompcis  :  oc  qui  voudroïc  remarquer  toutes 
les  valcurcules  avions  qui  ont  efte'  faites  en  nos 
guerres, quelquefois  par  de  fimples  Soldats,queIque 
fois  aufli  par  des  femmes  Chrétiennes  ,  on  coni- 
pceroic  aulfi  toft  les  eftoilles  du  Ciel.  Ec  fi  i'auois 
entrepris  maintenant  de  faire  vn  fimple  dénombre-  ./ 
ment  des  grands  Capitaines  qui  ont  fleury  dans  la     •  ^ 
Chrefticnte  ,  il  laHeroit  les  plumes,  recnpliroit  les       •  ' 
liures  ,  accablcroit  les  Ledlcurs.  -     *  :» 

le  voudrois  bien  fçauoir  fi  Conftantin  ^  foriant 
Q  vn  Oratoire  où  il  prioit  auec  les  Euelques,  deuunc     "  ' 
que  donner  tant  de  batail'es  ,  en  a  ciïé  moins  vail- 
lant contre  Maxence  ,  Maximitn  ,  ôc  Licinins  :  Si  * 
Theodofe  en  fe  recommandant  fi  particulieremenc  ,m 
aux  prières  des  Moynes  ,  en  a  moms  fait  ledeuoir  ^ 
contre  Maxime  &c  contre  Eugène  ?  Si  Heraclius  * 
elloit  plus  lafche  pour  porter  l'image  de  noftic 
Dame  entre  fes  mains  ,  quand  il  fubiu^ua  Cofroes 
Roy  des  Perles  en  trois  batailles  rangées  ?  Si  Clo- 
uis  faifoit  moins  de  bons  cfFets,qnand  il  faiioir  mar- 
cher fes  cftendarts  fous  la  conduice  des  prières  de 
(ainâ:  Martin  ?  Si  Charles  Martel  s'tftoit  eneruc 
dans  fes  dcuotions  ,  quand  à  la  feolc  iôurnée  de  • 
Tours, U  tailla  en  pièce  trois  cens  foixante  &  quin»» 
zc  mille  Sarrazins  ,  par  le  plus  eft^oyabîe  carnage 
qu'on  ait  iamais  veu  ?  Si  Charlemagnc  pe  ur  s'eltrc  »     .  ' 
lié  fi  fermement  aux  Auttls  fenioit  diminuer  fon    /  *t 
bras  contre  les  Lombards, les  Saxons,^'  les  Mores?  - 
5i  l'épée  deGodefroy  de  Boiiillon  ,  après  tant  d'à-.  .  ' 
d:ions  de  pieté,  en  cftoit  moins  trenchantc,  quand-  '  , 
elle  fendoit  les  Baibares,  d'vn  feul  coup  ,  depuis  Je 
fomraet  de  la  tefte  iufcjues  à  l^  ceinture,  &  biillojj^^  - 
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«  i^oritflrini  Bettfane  poor  cAr^:  bon  Catholique, 
changeoû moins  lesGoths  :  &  il  Symon  deMont- 
forc  pouc  prendre  fon  cjçe  de  TAutcl  ,  eo  eftoi( 
«Sl^uis  rcdouublc  aux  hcfetîglueâ  Albigeois^ 

Adeorémept  il  n'y  a  rien  de  fort,dc  fi  inuinci- 
pU.nyde  fi  triomphant,  qnVne  valeur  qui  œarchç 
fous  les  loix  deia  Religion  ChictticnncXa  natioa 
des  Turcs  qui  fembte  cûre  niée  pcwfçtmi^  le  fo, 
fic  anoir  bien  del  anantage  dans  les  irmesne  craint 
pas  tant  les  eftMdarrs  des  Perfes  isc  de  Tartarcs, 
tocnme  les  bannières  des  Chreftiens.  Ec  Baronius 
en  vne  Epiftre  liminaire  dcfes  Annales, écrit 
au  grand  Henry  IV,  de  gloiie^Ge  mémoire ,  remtr^ 
que  qu'ils  tiennent  comme  vne  Prophétie  fatale 
parmy^eox.que  leur  Empire  ne  feca  ianiais  deftruit, 

îbllîit-  ^  "'^^  P"^^  '*  main  des  François.S'iisont  gatga< 
des  viftoites  en  Cane  de  guerres inr  les  CbieftieMsi 
çmt  eitctoâjioors  nos  dinifioni  qui  nous^oiit  ikfiur« 
né/nos  ambitions  qui  notas  pnr  rnangé,  nos  frères 
Apodats  qui  nous  ont  trahy,nos  infidelies  qui  leur 
ont  donné  nos  inucntions  ,  nos  induftrics  ,  &  noa 
armes,iK>s  e^otremangeries  ,  qui  nous  oni  coniMN 
isoi^tm  peehéz  qui  noos  ont  chaftié^l^  main  de  Dieo 
grpi^e  qui  a  poufsé  des£arrazins  pour  purifier  aucc 
quelques  couleurs  de  tempérance  &  de  luiiice  ,  les 
icrres  que  les  noftres  auoient  fcuuie  par  tamd'ot- 
^urc^  Û  de  facriieges.  Ca|r  antre  ment  il  n'y  anroie 
forces  an  monde  capables  de  rçfiAcr' aux  «Princes 
)Ciirefl:iens, s'ils  eftoient  bien  vnis.     ^  ' 

Nous'  le  rçauons  par  le  Aicccz  de  la  bataille  de 
Lepanthe,  Se  par  les  pr^Ueflês  deGeovgeXa^lriot. 
ilitScanderbecg,quiac(ec  vn  campWlant  defic  fepc 
Aêentenans  des  arméès  do  Tore  ,  en  fept  grandes 
/  )>ataiUçS|OÙ  U  fut  il  ^  oiûf,<ja  en  diuerfes  xencon^ 
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très  il  tna  deux  mille-hommes  de  fa  main,  &  fit  en- 
fin enrager  tout  vif  Amarath  ,  qui  fc  voyoit  dcfic, 
battu,  &  cftropié,par  vn  petit  Seigneur  ,  &  aiicc  fi 
peu  de  troupes,  Qu'euft  fait  ce  grand  courage  >  s'il 
cud  efté  affilie  d'hommes  ,  d*or  ,  &  de  fer,à  l'égal 
de  fcs  mérites  ? 

N'cftcs-vous  donc  pas  bien  ridicule,  mon  Caua- 
licr  ,  quand  pour  faire  le  vaillant  vous  faites  le  Cy- 
clope,ô^  craignez  que  la  deuotion  n'affoibliirc  vo- 
ftre  courage.  N'accnfcz  point  voftrc  Religion;car 
elle  eft  fainfte.N  accufcz  point  la  deuotionicar  elle 
eft  innocence,  Accufcz  pluCoft  voftre  impietc',vôtre 
lafcheté,  vos  fripponneries  d'efprir,&:  vos  ordures: 
c'eft  ce  qui  vous  enerue,&  qui  fait  que  vous  n'eftes 
vaillant  que  pour  faire  la  belle.  Pcrfonne  ne  pert  le 
courage, finon  celuy  qui  n'en  eut  iamai$,&  pei Ton- 
ne n'en  a ,  s'il  n'en  mandie  chez  le  vray  Dieu  des 
armes.Où  faut-il  chercher  la  lumière  ,  finon  au  So- 
leil &c  Teau^finon  aux  riuiercs  ,  &  la  chaleur, finon 
au  feu  ?  Ec  ou  pcnfez-vous  trouucr  la  vraye  force, 
fiiîon  au  Dieu  des  forts  ?  Tant  plus-ferez-vous  vny 
à  Iuy,tant  plus  fcrez-vous  robuftc  ,  non  pas  qu'il 
vous  donne  toufiours  les  forces  de  corps ,  comme 
celles  d'vn  Milon  pour  porter  vn  Taureau  :  mais  en 
le  feruant  vous  aurés  de  luy  vn  courage  d'homme, 
qui  a  fa  racine  dans  la  raifon,  Tes  accrolifances  dans 
la  pi  été, &  fon  couronnement  dans  la  vraye  gloire. 

C'eft  chofe  intolérable  de  voir  quelques  i^unes 
houbereaux  qui  fe  penfent  faire  eftimcr  vaillans  par 
la  profeffion  d'impiété,  &  n'ont  quafi  qu'vne  feple 
honte,qai  eft  de  n*e(Ue  pas  aflez  ehontez.  Cômc  fi 
on  n'auoit  iamais  veuj&  fi  on  ne  voyoit  pas  encore 
en  ce  fiecle  des  Caualicrs  aflortis  deuant  Dieu,  & 
deuant  les  hommes ,  de  grandes  &  diuines  vertus  : 
qui  ne  lailTent  pas  d'cftce  courageux  côme  des  lyôs. 

Q  4 


s  "  CaualJer. 

N'allons  point  chercher  des  Sainds  du  Martyro^ 
loge,  regardons  ieulemcnt  entre  mille  y  vn  homme 
dont  on  a  tout  fraîchement  imprimé  la  vie  ,  éciite 
KïÔGcur  en  vn  ftyle  fore  fimple;  le  veux  dire  le  Maréchal 
fîu  la  »       fleuniroit  en  France  fous  Chailcs 

donnée  ^^-^^^  pctiis  Rodomons  qui  font  gloire  des  duels, 
au  pu-  qtii  font  des  lafchetez  couuertes  dVn  opinion  de 
blic,  cf-  courage,n*oferoient  regarder  ce  CsJpitaine  fans  fai- 
cmc  pari-..  f^^ç^^^  ^^-^^        ftatuës  du  Soleil  ,  qui 

thcuran-^^^"  mettre  le  doigt  fut  la  bouche, &  admirer, 
cicn.  Car  fans  parler  de  fes  autres  prolieifesx'eft  luy  qui 
Le  Ma-  fe  crouua  à  cetre  furieufc  bataille,  que  Ba'jazet  Em- 
rclchal  pereur  des  Turcs  .  liura  au  Roy  d'Hongrie  ,  ou  il  y 
cicaur  force  François  ,  le  Duc  de  Bourgongne  qu'on 

Tieic  ôc  ^PPelloit  pour  lors  le  Comte  de  Neucrs  y  eitanc  en 
valeur  perfonne. 

^'vn  Ca-    L'hiftoire  dit  que  les  Turcs  venants  au  combat 
wahcr    ^^Qç       forces  effroyables  ,  commencèrent  vue 
V^^*^**' charge  Ci  furieufc  ,  Tair  eftant  ^poifli  d'vne  gco/Iè 
l,     nuée  des  fiefches  ,  que  les  H  ongres  qui  cftoicnten 
^^^eftime  de  bons  folJats  ,  branleient  à  cette  furprilc, 
ôc  prirent  la  fuite.  Les  François  qui  auoient  tou- 
jours appris  aux  batailles  de  vaincie,ou  de  mourir, 
lans  vouloir  feulement  ouyr  pailer  du  nom  de  fuite, 
eqfonçent  l'armée  Turquefquc  i  nonobftant  les 
pieus  èc  pointes  qu'on  auoit  fichées  en  terre  pour 
leur  feruir  d'obftacles  :  &  fuiuis  de  quelques  autres 
i    troupes  ,  rompent  la  première  bataille  des  Turcs, 
fous  le  confeil     l'exemple  de  ce  brauc  Marcfchalj 
dequoy  Bajazet  fort  eftonné,  lournoit  dcfia  le  dos, 
.quand  on  luy  remonftra  quM  n'y  auoit  qu'vnc  af- 
.  fez  petite  poignée  de  François,  qui  faifoicnt  la  plus 
grande  refiftance  j  &  qu'il  les  faloit  inneftir.  Luy 
qui  auoit  tenu  fes  bataillons  tous  fais,  retourne  ôc 
vient  foudre  fur  ces  pauares  Caualie^s  défia  extrê- 
mement 


Digitized  by  Google 


Le  Cauatler.  ^55^ 
niement  Inflez.  îamais  lion  échauffé  ne  fit  de  tels 
ciforts  parmy  les  cpieiis  des  chafleurs  ,  qu'on  vie 
aiofs  reluire  de  prouëflTcs  en  ce  généreux  Capitaine: 
car  n'ayant  plus  d*aurre  delFein  que  de  vendre  che- 
remenc  fa  peau,  &  celle  de  fes  con^pagnons ,  qu'on 
auoic  fi  lachen)ent  trahis  ,  il  fit  anec  la  Caualcrîe  ' 
Frar!Çoife,5c  peu  d'autres  gens  qui  eftoient  demeu- 
rez ,  tiinc  défaits  d'armes  ,  qu'on  tient  que  vingt 
nîille  Turcs  demeurèrent  fur  la  place.  Enfin  ceu^ 
prudrgieufc  foule  qui  pouuoit  lallèr  les  pins  robu- 
iles  ,  quand  ce  n'euft  efté  qu'à  fe  faire  hacher  en 
pièces  ,  enuitonne  de  fi  prez  nos  Français  ,  que  le 
Conue  de  Ntuers  auec  le  Marefchal  de  Coucicaut 
6:  les  plus  illafttes  y  font  pris. 

Le  lendemain  de  cette  douleureufe  bataille,  Ba>  Hor^; 
jazcc  affis  fous  vn  pauillon  qu'on  luy  auoit  drelFé 'Tcif^^ 
en  la  campagne,  fait  amener  dcuant  foy  les  prifon- 
niers  pour  fe  plonger  dans  U  vengeance  ôcdans  le 
f.m^  qu'il  avraoit  auec  pafCon» 

Iamais  on  ne  vit  fpedlacie  plus  digne  de  pitié: 
les  panures  Seigneurs  qui  auoient  fait  des  merueil- 
les  d'armes  capables  d'emouuoir  des  tigres, eftoient 
menez  quafi  tous  nuds,liez  eftroittement  de  cordes, 
iSc  de  chaines  ,  fans  qu'on  euft  égard  ny  à  leur  fang, 
qui  eftoit  ilUiftre  ;  ny  à  la  ieunelFcjqui  eftoit  pitova- 
bir  î  ny  a  leur  façon  qui  eftoit  raiii  flan  te.  Ces  Sarra. 
zins  lai  ils  Se  horribles  comme  des  de  mon  s  ,  les  te- 
noient  daunt  la  face  du  Tyran  :  quid'vn  clin  d'ccil 
Ie.9  faifoit  égorger  à  fes  pieds,commc  s'il  cuft  voulu 
b.^ire  ienr  fang. 

Le  Comte  de  Neuers  auec  deux  autres  Comtes, 
d  Eujôc  de  la  Marche  ,  auoient  défia  la  tefte  fous  le 
cimeferre  ,&  leur  vie  ne  tenoit  plus  qu'à  vn  filer, 
quand  B  ijazet  ayant  appris  par  des  truchemens, 
iju'ih  eftoieot  pioches  parcnsdu  Rcy  de  Fianée* 
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les  fit  refcruerjleur  commandanc  de  s'aflcoir  \  terre 
à  Tes  pieds ,  d'où  ils  eftoient  contraints  de  voir  la 
piteuie  boucherie  de  leur  nobleffe. 

On  amena  ce  vaillant  Marefchal  Boucicaat  à  fon 
tour.couuerc  dVn  petit  linge>  pour  le  malTacrer  for 
le  corps  de  tant  de  valeureux  hommes  :  Luy  qui 
eCloic  accort>  &  qui  fut  particulièrement  infpiré  de 
Dieu  dans  cette  extrémité ,  fit  vn  figne  des  doigts 
'  '  dèuant  Bajazet ,  qui  n'entendoit  pas  fon  langage  , 
comme  s'il  cuft  voulu  fe  dire  parent  du  Comte  de 
N5uers,qui  le  regardoit  d*vn  œil  fi  pitoyable,  qu'il 
eftoit  ponr  fendre  des  cœurs  de  roche.Bijazet  sc- 
ftant  perfuaié  par  ce  fignî  qu'il  eftoit  du  fang  Ro- 
yal ,  le  faic  mettre  à  part  pour  le  retenir  prifonnier, 
où  depuis  par  fa  grande  prudence,il  moyenna  la  li- 
.  berté  des  Princes,  &  la  fienne. 

le  ne  penfe  pas  que'  ces  petits  nouice^  de  guerre, 
fe  vueilleiit  comparer  à  la  valeur  de  cet  homme 
confommé  dans  des  proucfles  fi  fleuriffantes. 

Voyons  donc ,  s'il  vous  plaift,  de  le  cQufidcrer  à 
Pîcté    loifir  ,  s'il  a  efté  du  nombre  de  ceux  qui  fe  profef- 
d'vn  Ca^  ^gj^j  impies  pour  fembler  eftre  valeureux.  C'cftoit 
vn  homme  qm  en  temps  de  paix,iors  qu  u  gouuer- 
noit  la  ville  de  Gennes  ,  entendoit  tous  les  iours 
deux  M;fies,auec  vne  deuotion  fi  exemplaire  qu'il 
ne  pcrroetroit  iamais  que  perfonne  luy  parlaft  à 
l'Eglife}  où  il  difoit  l'office,  auec  vne  finguliereat- 
tention  :  à  laquelle  il  forrooit  tellement  fes  officiers 
qu'on  n'cuft  pas  veu  la  moindre  adion  indécente, 
au  feruice  diuin  qu'il  n'cuft  feuerement  chaftiée  : 
mais  THiftotien  adjoùte  que  qui  voyoit  fes  gens  à 
la  Méfie  ,  fcmbloit  voir  plutoft  des  Religieux  que 
*  des  Soldats.  Les  Nobles  font  capables  de  donner 
,       le  ply  qu'ils  veulent  à  leurs  maifons  ,n'eftoit  que 
pat  vne  rnoUcfle  d'efptit  ,ils  cèdent  quelquefois  au 
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torrent  \  &  fe  contenuns  d'eftrc  bons,il$  font  cous 
les  ancres  oîcchans  parla  facilité  de  leur  efpric.  le 
ne  vous  parle  point  icy  d'vnSainft  canonisé,  d*vn 
Hcrmitc,d\n  Rcligieux,d*vn  Preltre,  ic  vous  par-* 
le  d'vn  Marcfchal  de  Francc^vn  Guerrier  des  plus 
furieux.  Voyez  fi  la  pieté  cft  incompatible  auecles 
armes. 

Ce  braoe  Capitaine  fit  de  bonne  henre  Ton  Te- 
ftament,difpofant  de  toutes  fes  deuodons  ,  fes  affai- 
res ,  &  fa  conduite.  Tous  les  iours  il  en  execncoit  dcuoi^ô 
vne  partie ,  faifant  tout  le  bien  qu'il  pouuoic  durant  notable 
fa  vie,  fans  s'attendre  aux  parties  caiucllcs  d^  la  pie-  «l'^n 
té  d'autruy  ,  comme  le  pratiquent  ceux  qui  font  G"**"^^'^^* 
percer  le  flambeau  derrière  eux  pour  les  éclairer 
^uand  ils  ont  perdu  les  yeux  \  6c  ne  font  iamais  de 
bien>finon  lors  qu'ils  font  en  vn  eûat  de  n'en  pou- 
uoir  plus  faire.  Le  charitable  Seigneur  s'infoimoic 
fort  particulièrement  des  necellitez  des  pauures 
honteux, tenoit  leurs  noms  en  fes  regiftres  ,  comme 
les  plus  rares  pièces  de  fon  cabmet,dtflinoit  de  parc 
Ôc  d'autre  fes aumofnes aux  pauures  Religieux  ,  aux 
vefucs,auxorphélins,aux  foldats  ncceiïiccux,  nom- 
mément ceux  qui  par  incommodité  de  vieillcffe  ôc 
e  maladie,  ne  pouuoient  plus  trauailler.  Il  vifitoit 
les  hôfpitaux,  donnant  félon  fes  moyens  de  bonnes 
fommes  d'argent  pour  les  meubler  Ôc  accommoder. 
S'il  alloic  par  la  rue  ,  toujours  il  auoit  tes  charitez 
dans  les  mains  pour  donner  luy-mefme  tout  ce  qu'il 
pouuoit  \  car  il  y  prenoit  vn  fingulicr  contente- 
ment, de  iamais  on  ne  le  voyoit  Ci  ioyeux  ,  que 
quand  il  auoit  diftribuc  quantité  d'argent.  C'eitoit 
là  fachaire,(on  ieD,&r  fes  délices. 

Il  auoit  vue  finguliere  denotion  ao  iour  du  Ven- 
dredy  en  mémoire  de  la  Paffion  du  Sauueurj&  tant 
qu'il  fc  pounoit  faire  il  ne  roangeoic  ce  iour-là  que 
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des  fruidbs,  8c  des  légumes  ,  s'abftenantdc  tout  ce 
qui  auoic  participé  à  la  vie  des  animaux  j  6c  s'ha- 
biiloit  mefmc  d'vn  habit  plus  fimpic ,  voulant  don- 
ner à  l'extérieur  quelque  reflentiroent  du  refpc<5t 
que  nous  deuons  au  fang  du  Fils  de  Dieu,  Outre 
.  les  ieufnes  commandes ,  il  icofnoit  ordinaircmcnc 
le  Samedy  quieft  le  iour  dédié  i  la  mémoire  de  la. 
tres-fpinde  Vierge. Il  ne  mangeoit  jamais  à  fes  re- 
pas que  d'vnç  feule  viande:&  quoy  qu'il  euft  quan- 
cité  de  vaiflcUe  d'argent  il  fc  faifoit  feruir  en  vaiflelle- 
dVftain  &  de  terre,e(lant  fplendide  en  public»&  en 
fon  particulier  cnnemy  des  pompes  &  des  vanitez 
ieculieres.  . 

le  vous  lailfe  a  penfer  combien  cette  vie  là  eft 
éloignée  des  nobles  délicats  à  qui  il  faut  donne? 
tous  1rs  iouis  tant  de  priuileges  &  de  difpcnfes, 
qu'il  femble  que  pour  leur  confîderation  il  ioit  be- 
loin  de  faire  vn  autre  Chriftianifme  que  ccluy  qui 
a  elle  inuenté  par  le  Fils  de  Dieu.  On  diroit  à  voir 
comme  ils  traiâent  leur  corps,  qu'il  feroit  defcendu 
des  Cieox  ;  &  qu'il  y  deuroic  retourner  fans  paffer 
par  le  fepuichre  j  car  ils  le  déifient  ;  &c  pour  engraif» 
fer  6c  dorer  vn  fumier  couuert  de  neige^ilsfeiouenc 
du  fang  &  de  la  fueurdes  hommes. 
^  Sage      Les  excez  de  bouche  cftans  fi  bien  réprimez , 
gouuer-  jQyç  alloit  par  mefure  en  la  maifon  de  ce  bon  Ma* 
dVncfa-  ^échalUon  train  eftoit  tres-bien  entretenu  ,  félon  fa 
mille.     qualité,  &c  auoit  vne  coutume  fort  folemneUc  qu'il 
gardoit  religieufement ,  qui  eftoit  de  payer  proro- 
Paycr  fcs  ptement  fcs  debtes  ,  &  tant  qu'il  luy  eftoit  loifible, 
ne  deuoit  iamais  rien  à  perfonne.  Ce  n'eft  pas  vne 
petite  vertu,ny  quifoit  de  peu  d'importance,  fi  on 
conficlcre  auiourd'huy  la  noblelTe  qui  s'embatrafle 
fi  facilement  dans  de  grands  labyrinthes  de  debtes, 
Içfquelles  croilTent  tous  les  iours  comme  les  plo- 
.  cons 


tons  de  neiges  qui  tonabcm  des  montagnes, &  fiiu 
droit  des  fiecles  6c  des  mines  d'or  pour  les  acquittr» 

N'efl-ce  pas  vne  cruauté  inexcusable  deuant 
Dieu,&  deuant  les  hommes,  de  voir  vn  Marchan4 
affairé  ,  vn  Artifan  neceffiteux  multiplier  tous  les 
iours  fes  voyages  ôc  fes  pas  deuant  la  porte  d'vn 
Seigneur, ou  d'vne  Dame,qui  porte  fa  iueur>  ôc  fon 
fang  dans  les  plis  de  fes  habits  ?  &  au  lieu  de  luy 
douijcr  quelque  f^isf^ftion  fur  fes  requeflcs  qoi 
font  cres-iufte^,on  luy  dit  que  ceftvn  importun, i?^ 
on  le  menace  quelque  fois  de  baftonnadcs  ,  s'il  ne 
defille  de  demander  fon  bicnrN*eft-ce  pas  là  viire 
en  petit  Tartare,n*eft  ce  pas  fe  dcgraJer  deNoblef- 
fe,3<:  du  Chriftianifme  >  ôc  de  raifon  ?  N'eft-ce  pas 
mettre  le  couteau  dans  la  gorge  aux  maifons  6:  fa- 
milles entières  ?  Ne  m'alléguez  point  qu'il  vous  cft 
impoflible  alors  de  payer  ce  qu'où  vous  demande: 
pourquoy  preuoyant  bien  voftre  impuiflance,  auez 
vous  fjic  des  debces  qui  ne  peunent  eftre  acquit- 
téjs  ,^  Qije  ne  permettiez-voos  plutoft  la  diminu- 
tion de  vortre  eftat ,  que  ne  retrcnch»ez-vous  tant 
de  chofes  fuperfluè's  vos  péchez  ne  font-ils  pas 
aflez  odieux  deuant  Dieu  ,  fans  les  nourrir  de  la 
moUclle  des  pauures  f  De  \ï  vient  le  mépris  de  vos 
perfonncs,la  haine  de  voitre  nom  >  les  bicfches  ^ 
les  ruines  de  vos  maifons. 

Celuy-cy  en  payant  bien  fes  dcbtes  ,  eftoit  fcruy  Belle  co-. 
ôc  refpedléde  fes  officiers,  comme  vne,  petite  diui.  duitc 
nicé  :  line  falioit  point  branflcr,ny  faire  vn  fnux 
pas  dans  fon  logis,iamais  il  n'euft  fouffert  vn  vice, 
iiy  vn  mauuais  fer  uiteur,  quand  bien  11  y  cuft  eu  vu 
E»npire  à  gaigner.  Les  blalphemes  ,  les  iuremens, 
les  menfongesjles  médifanccsjles  jeux,  les  querel- 
les ,  &  les  ordures  ,  edoient  bannies  de  fon  Pjliis 
comme  des  monftres  ,  Ôc  s'il  tiouuoit  fes  domefti- 
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ques  en  fiitite  ,  il  les  congedioit,de  penr  d^infeàff 
les  autres  j  (ans  toutefois  les  fcandalifer  ny  diuuU 
guer  leurs  péchez.  A  (able  il  padoic  pca  «  &  fe  Cai<- 
foie  volontiers  entretenir  des  exemptés  de  vertus 
qui  Te  remarqnoîent  en  la  vie  des  Nobles/ans  «tH 
^       urir  la  bouche  pour  difcoucir  de  fes  propres  faitSi^ 
qu'auec  vne  rare  fobrieté. 
11  fe  gboiicrnoit  en  fon  mariage  tres-çhaftemenr# 
'   6c  aooit  vne  telle  horreot  de  TimpUreté  >  qu'il  ne 
vouloit  pas  feulement  auoir  vn  feruiteor  qui  n'eoA 
les  yeox  chaftcs.  Voilà  ponrquoy  palfant  vn  iour 
.   '     ,    à  cheual  par  vne  luëde  la  ville  de  Gennes, comme 
^    vne  Dame  fe  ftit^  prefcntce  aux  feneftres  pour  fe 
^        peigner  ,  &  qa'vn  «tes  Gentils -Kommes  d«  Maref*^ 
chai  voyant  fa  trefTe  des  cheueux  ,  qui  eftoît  fort 
blonde,  fe  fut  écrié  ,  o  ejut  voila  vne  h  file  tefte  ,  s*ar- 
'  rcftant  pour  la  contempler ,  le  Seigneur  le  regarda 
d'vo  oeil  feuerèUoy  difant  :  #-t/«^«i^^^^ 
fa$  i]Ui  de  la  maifon  tvn  GûUiÊirnenr  ^  m  yayi/ettli* 
mt7it  for  tir  vn  œïl  Ufcifé 

En  cet  article  &  en  tous  les  autres  qui  touchoift 
le  commerce  &  le  repos  des  Citoyens ,  il  rcndoit 
Vne  iiiftîce  fi  prompte  ,  &  fi  cxaâ:e,qne  c'eftoit  va 
J  ^  prouerbeparmy  ceux  deGennes,^and  qnclqn*vo 
cftoit  offensé,  de  dire  l  celuy  qui  luy  auoit  fait  torti 
Si  fine  mfds  raifon,  Monfctxneur  mt  Uftra.Vâu- 
rre  entendant  cçU  ,  aimoit  mlenx  fouucnt  fe  foâ- 
mettre  au  droft  que  d'attendre  ynt  condUmpation 
qui  luy  eftoic  inévitable- 

Il  gaigna  tellement  par  ce  moyen  la  bonne  grâce 
do  peuple,que  les  habitans  de  cette  ville  ennoye- 
rent  an  Roy .  pour  le  fupplier  de  luy  continuer  ce 
gouner nement  iufques  à  la  fin  de  fes  ioqrs:ce> qo'a# 
•    yan;  obtenu,  il  leur  fembloit  qu'ils  enflent  tiré-  vti 
'    /Ange  du  Ciel,  pout  rattacha  au  gouucmail  de  leur 

RiepnbUque. 
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Da  temps  que  l'Empereur  de  Conftantinopic» 
clefia  depofledc  d'vne  partie  de  fon  Empire  ,  par  le 
Turc  ,  vint  en  France  pour  demander  fecours  j  5c 
obtint  du  Roy  douze  cens  eonibatuns  ,  défrayer 
pour  vn  an  ,  on  vit  ï  la  Cour  quantité  de  Dames 
vefues  qui  fe  plaignoient  des  injufticcs,&  des  op- 
preflions  qu  elles  enduroicnt  après  la  mort  de  leurs 
maris, deqnoy  ce  bon  Maicchal  fut  tel!(;menc  émeu 
de  compaflion  ,  que  par  vne  grande  franchife,il  in- 
ftitua  vn  Ordre  de  Cheualiers  pour  la  defcnfe  des 
Dames  affligées  ,  qu'il  furnomma  1  ordre  de  la  Da- 
m:  Blanclie ,  d'autant  que  ceux  qui  faifoient  pro- 
ftSim  d'en  eftre,  portoient  vn  efcu  d'or  cmaillé  de 
verd,&au  dedans  l'image  d'vne  Dame  en  couleur 
blanche.  Ainfi  cherchoit-il  par  tout  les  occafions 
de  faire  du  bien  »  &'fe  raonftroit  grand  enncmy  de 
royfiuetc,qui  eft  la  ligne  des  efprits. 

Il  fe  leuoit  ordinairement  de  matin  Se  eraployoic 
cnuiron  trois  heures  en  Toraifon  &  feruice  diuin  : 
à  la  fin  duquel  il  alloit  au  tonfeil  :  qui  dnroic  iuf- 
ques  audifner.  Apres  le  repas  il  donnoic  audience 
à  tous  ceux  qui  vonloicnt  parler  à  luy  pour  leurs 
affaires, ne  manquant  pas  de  voir  toufioursfaSale 
pleine  de  gens,  qu'il  expedioit  promptement,  con- 
tentant vn  chacun  de  rcponfes  douces  &  raifonna- 
blcs  :  De  là  il  fe  retiroit  peur  écrire  des  lettres,  5c 
donner  l'ordre  à  fes  officiers  qu'il  vouloir  eftre 
tenu  en  chaque  affaire,  &  s'il  n'auoit  autre  occupa- 
tion il  alloit  à  Vefpres  :  au  retour  il  faifoit  encore 
quelque  trauail,  pois  acheuant  le  refle  de  fon  office 
terminoit  la  iournée.  Les  Dimanches  &r  les  Feftes 
où  il  alloit  à  pied  en  quelque  pèlerinage  de  deuo- 
tion  ,  cù  il  fe  faifoit  lire  la  vie  Sès  Saindts,  &  d'au- 
tres hiftoires  >  pour  former  toujours  dauantagefes 
mœurs  à  la  vertu.  C^iaudil  jfiarchoit  aux  champs 


il  aiioft  vne  conduite  meïuctlleore  pom  iiegfêiief 
pciionue  defon  train  ,  &  ne  petmettoit  ps  méfrhe 
en  terre  d'ennemis  qtfon  fift  lamoiodre  incotnmo- 
.dicé  àiuc  ECGj^fiaftiqaes; 

'    Ne  voilà  pas  ynfc  vie  digne  4'»n  Caoalie»  Fian* 

çois  ;  ô  noblefle  ,  cet  homme  n'eftoit  pasvn  petic 
biauache.qui  ât  gloire  dt  fe  battre  fur  le  pté ,  mai* 
«olgocitrier  j  qoi  durant  lc$  guerres  des  Anglois, 
•tinï  le  champ  de  bataille  lay  ttoifiéme,  trente  iours 
durant,  à  tous  les  Caoaliers  qoi le  vondtoient  atta- 
quer ,  dont  il  fottic  loucétinccllaDt  de  gloire  &de 

laerueilles,    •  •  r 

-  •  l'adjoûterois  volontieMicy  vn  Bertrand  du  Guel- 
cMn  ,  Comte  de  LongoeniUe  j  fie  Cooneaable  de 
France  j  dont  Monfieur  Menard  nop»  a  ttonoe  I* 
vie  elctite  par  vne  plume  de  cet  anden  Gede  i  «n 
vieux  laoeage  :  Vous  verriez  vn  homme  qu'  »Pt" 
'  •uoir  dédié  folemne,Uemcnt  à  l'ofitande  dWne  Me  (Te 
fon  ame.  fon  corps  &  fes  a««4cs.,ttxAmels  .co». 
b«  fix  ou  fc  pc  fois  en  champ  clM  , 6tt  d efttange» 
eoodwtes  de  batailles  &  d'armées ,  démente  «a  m*, 
lieo  dei  combats  froid  &  affeure  comme  eti  la 
chambre  .eftant  an  rçfte  faiienx.fott  &  tojde  dans 
la  menée.  V  ooî  veniez  vti  homine  fage  en  les  con- 
fe.U.pcompt  à  l'execmion  ,  qo-vn  ennemy  a««t  fut 

les  bras  lots  qu'il  le  penfoit  à  trante  lieues  loin.  Vn 
homme  an  teftefaos  fard  ny  diflimulatton ,  gay. 
courtois .  accaciflanti  large  &  libéral  du  f.en  ,  qui 
employoit  foD  roeuble&lM.bague»'de  la  femme 

pour  les  panures  foldats.  ~ 
.   •  PBi.  voii«  ingérez  encore  que  pour  eftre  vaillant 
il  (aille  vinreà  laÇont  d\n  Prince Chreft.en  com- 
me  VD  petit  Turé/oùt.ft  voftic  logemenc&.voftic 
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IE  m'afllnre  qu'on  n'a  pas  oubiic  de  vcusdireque  Co^cm. 
pour  élire  des  vaillans  hommes  du  temps,  il  faioic  Daciori  7 
elUe  fongueux  en  medirances,en  blafpheroes  en  pa- 
rôles  licentieufes,en  duels  &  d(  ffis,qui  font  les  grâ  ^^^^^  ' 
des  prouc^ir^s  du  (iecle.Ec  bien  mon  Caualier,(uiDant  &  des 
ce  fiyle  vous  apprendrez  donc  a  jurer,  Si  blaiphe-  duel'* 
mer.  le  ne  dis  point  combien  ce  crime  eft  grand,&    '  ' 
combien  vous  rendez  voftre  langue  puniiruble,  en^ 
la  formant  à  ce  langage  des  Detnonsimais  ie  dis  vne 
chofe  qui  eft  bien  certaineiceux  qui  recherchent  de 
la  gloire  aux  vices,n*y  rciiffiirent  pas  toujours  auec 
emmence.  Tout  ce  que  vous  pourrez  faire  en  ^ai-- 
gtiant  Tcnfer  par  ces  exécrables  fermcs,ce  fera  d'ac** 
qnerir  les  belles  qualitcz  dVn  charretier  embourbe*     ^  ' 

Et  pour  le  duel ,  ie  tiens  pour  certain  que  fi  cc'c 
infâme  Caualier  qui  vous  i  coiffe  ,  a  voulu  dire  la    ^  . 
veritc^que  luy  diftoit  fa  confciencejl  vous  la  don- 
ne plutoft  pour  vne  honnefte  couuerture  delafche- 
te.que  povt  vne  vraye  valcur.Le  monde  n'eft  p  us 
fi  niais  ,  qnc  de  mefurer  la  vaillance  au  modellc 
des  Mores  dc^  efclaues  ,  &c  des  goujats  ,  qui  ont  Autheuri 
e/lé  les  premier^  exécuteurs  de  ces  carnages. Com-  dcsduclf 
ment  voulez  -  vot^s  qu'on  fe  perfuade  qu'vn  tas 
de  petits  mutir^  ,  qu?  n'ont  autre  chofc  en  boù- 
che  que  ce^|Bi$els  foi^nc  (hommes    valent  eux. 
Nous  ne  fomrnes  pas  fi  ig^orans  que  nous  ne  fça-  s 
chions  bien  qu<!  le  courage  T\s  fit  iamais  de  bonne 
îiliance  anec  la  fqruitude  &  la  a^IicatclFe.  Et  la  plus 
part  de  ces  gens  lï/ont  des  teftes  ieruiles  ,  qui  fu- 
oiflent  vne  infinirtl  dj  loix  honteufes  tyrawil* 


ut. 
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e-  ques  ponr  vn  peu  defurnee  :  ce  font  des  corps  flfS 
ftris  de  pareflc  ,  qai  font  quelquefois  bien  cmpef- 
•  chez  de  leurs  jarciercs  qui  auroient  bon  bcloin 
.'.tfauoir  des  anneaux  d'efté  &  d'hyuer  -,  pour  chan- 
*ger  félonies  faifons.  Us  craignent  la  lancette  d'vn 
Chirurgien ,  ils  crient  les  hauts  cris  pour  vne  pe- 
tite fievre,5c  fe  font  traitter  comme  des  accouchées* 
'^  Imaginez  vous  quelle  vaillance  il  y  peut  aooir  là 
dedans.  Si  on  les  auoit  pilez  &  puluerifez  dans  m 
.  mortier,vne  centaine  de  ferablables  Rodomons  ne 
feroient  pis  vne  demy  once  de  force  guerrière^ 
^  Mais  il  y  a  vn  peu  dedefcfpoir  &  rage  qui  bciiillon- 

ne  dans  vn  cœur  paflionné  ,  pour  ce  contrefaire  la 
vertu.  A  Dieu  ne  plaife  que  nous  prenions  ta  paille 
pour  l'or,&  la  ciguë  pour  le  perfiUôc  le  fingc  pour 
vn  homme;  nous  fçauons  que  la  valeur,au  rapport 
des  grands  Capitaines ,  eft  dans  la  confidcration  & 
dans  la  froideur  comme  dans  fon  vray  élément. 
,    Quand  ie  voy  vn  de  ces  petits  glorieux  \  qui  s  en 
va  fur  le  pré  par  vne  baffe  crainte  de  quelque  ver- 
gogne y  ou  vne  chaleur  de  foye  qui  le  tourrocr^Ve, 
Duct  i'en  fais  autant  de  cas  comme  fi  ie  voyons  vnô 
fcmbla-  ponle  en  colère. 

blc  ^  la  EftuTjez-vons  q  i  Sichem  efloit  vn  biren  habile 
fion*de^*"  prendre  la  circoncifion  pou^  l'amour  de 

Sichem-  Diana  ?  pouc  moy  le  penfe  que  c'cA^oit  vn  trait  de 
grande  lafcheté  de  fe  faire  cran  Jt^c^r  fous  le  rafoir 
vne  partie  la  plus  honteufe  je  (on  corps  ,  pour 
plaire  à  vne  petite  luifue,qu'^  auoit  %fi{es  grand  fu- 
Jec  de  tourner  en  rifée  ce  jouloureujuacrifice.  Ce 
pauurc  Conrtifan  pour  \e  plaifir  ciVne  affetée,  pour 
vne  folle  imaginatio'41  du  point  d'honneur,  fe  va 
faire  tailler  fur  le  r>ré  malheureux  ,  il  penfe  cpou- 
fer  Diana,  iUrouue Profcrpin*'*  :  il  fe  figure  vne 
filoiie  mondaine  qui  le  raetti/a  au  nombre  des 
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vaiUans,&  il  rencontre  vue  mort  fanglante  qui  lUe 
Tame  èt  le  corps  à\n  mefroc  coup. 

le  veujt  mourir  fi  ce  n'eftia  plus  pauure  chofede 
les  voir  en  telles  aftiires.  Qu.c  il  ou  les  rcgardoir, 
ilsferoicnt  creuer  de  riie  de  leur  faineautiic  y  ceux 
là  mefxDc  qui  auroieut  enaie  de  pleurer  leur  mal- 
heur, l'en  ay  retiré  de  ce  roalfacrc  qui  cftoient  plus 
eftourdis  que  des  oyfons  briJtz  ,  ôc  plus  hideux 
qu'vn  trépalfé  de  quatre  iours  qu'on  viendroit  de 
tirer  du  fepulchre-Les  panures  gens  endui  oient  tout 
cela  pour  faire  courir  vn  petit  bruit  dans  Paris,qu']ls 
s'eftoienc  enfin  battus  ,  &  qa'ils  auoicnt  fait  auec 
tant  de  froides  fucurs  de  la  raort  >  c^quc  leurs  la- 
quais ,  qui  font  vn  peu  plus  Ilupidcs ,  feroient  cent 
fois  de  gayeté  de  cœur.  Ne  voila  pas  qui  cft  digne, 
ou  de  compaffion  y  ou  de  grande  nr.ocqueiie  ;  Pi^is 
vous  les  flatez  dVn  prétexte  de  courage  ,  que  vous 
leurs  faites  acheter  bien  cheremcnr.  Quand  vous 
loiiez  telles  adions ,  &  que  vous  dittçs  qu'il  s'cft 
fait  vn  beau  combat  derrière  hcs  Chartreux,  6>c  que 
tous  deux  y  ont  bien  appoité  de  la  refolution  vous 
elles  des  horanaes  de  faug,il  vous  deuoit  fulfire  que 
vos  ingeraens  font  fi  groflîers  en  Teftiroe  qu'il 
faut  faire  de  la  vaillaDC:î  ,  lans  rendre  vos  langues 
tragiques.  Leurs  épées  tremblantes  feroient  trop 
lâches  pour  confommer  le  myfteie  des  furies ,  fi 
vos  paroles  n'armoient' le  defcfpcir  pour  iolier  de 
fon  refte. 

Peut  cftre  dij:iez-vous  que  vous  en  cognoiflTez  qui 
fefont  batus  en  duel,  lefquels  ne  lailFent  pas  d'eftre 
bien  vaillans  dans  les  armées;  cen*eft  pas  au(E  ce 
que  ie  vous  nicjie  ne  dis  pas  qu'vn  homme  vaillanc 
ne  fe  puilTc  battre  en  duel  ,  mais  ie  nie  qu'il  foie 
vaillant ,  fimplement  pour  fc  battre  en  duel.Dauida 
été  aiulterc,^  s*eft  fait  Saint,mais  ce  n'eft  pas  poui; 
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auoir  cfté  adultère  ,  qu'il  a  eftc  Saindl.  Auffi  per- 
foniic  n'aura  t'il  iamais  la  réputation  de  valeur>cle- 
uaru  les  gens  bien  fenfez  pour  auoir  fait  vn  crime. 
Car  fi  ce  duel  cftoit  tcufiours  vne  marque  infalli- 
blw'  de  cnuiagc,ie  demande  pourquoy  e»  a-on  veu 
qui  fe  fouc  montrez  des  plus  importuns  à  prouo- 
qiKT  les  autres  à  ce  coa  bar,  des  plus  ardens  pour  y 
alier,des  plus  mutins  pour  s'y  opiniaftrer:&  cepen- 
dant quand  ils  font  venus  aux  armées,  où  ilfailioit 
tefmoigner  la  vrayc  valeur  pour  le  fcruice  de  leur 
Prince,  telles  rencontres  fe  font  trouuées  où  ils  fe 
font  mis  à  fuir  fi  defefpercment  qu'ils  ont  palTe  des 
forefts  de  deuiL lieues, fans  v»ir  vn  feul  arbre  ,  tant 
ils  eftoient  efperdus.  Il  n'eft  point  befoin  de  les 
nommer, peut-eftre  ne  font-ils  que  trop  renommez 
dans  les  hiftoires  du  temps.  Et  puis  vous  me  ferez 
cas  du  courage  de  ces  beaux  gladiateurs. 

AlTeurez-vous  que  la  plufpart  de  ceux  qui  mon- 
firent  des  fouges  boiiilUntes  en  ces  acStes  barbares, 
font  comme  des  Energumenes  qui  font  poffedcz 
du  malin  efprir.Vous  vous  ellonneriez  de  voir  vne 
petite  femmelette  fi  robuftc  ,  qu'il  faut  vingt  hom- 
Courag;:  mes  pour  la  tenir.  D'où  penfez  vous  que  luy  vicn- 
duel,      c(i[tQ  force  ,  finon  qu'elle  a  le  diable  au  corps? 
bic  à  ce-      dites-moy,vn  ieune  Seigneur  qui  a  quclquesfois 
luy  dfl«    P^^^  >  mere  ,  femme  ,  enfans ,  honneurs,  richt  fies, 
portcdcz.  deiiccs  e!i  la  vie  iroir-il  de  lang  froid  fe  priucr  de 
tout  cela^mépriferoit-il  les  Edits  facrcs  de  fon  Prin- 
ce, encote  tout  fraîchement  rcnouuellez  par  le  zî% 
Jè  de  nolhe  grand  Monarque  ,  defcendroit- il  les 
yeux  ouuerts      Enfer  ,  s*il  n'y  auoit  quelque  efpric 
*   noir  de  TabiCme  qui  le  trainaft  au  dernier  ma' heur? 
11  fait  pour  vne  m  ne  froide,&  vne  parole  efgarée, 
&  vn  caprice  d'ef^rit  >  ce  qu'il  ne  feroit  ,  ny  pour 
Dieu,ny  pour  le  Roy>ny  pour  vn  monde.  Il  faut  bien 

dire 
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dire  qu'il  y  a  des  maladies  des  petites  roaifons  j  & 
vous  prenez  cela  pour  vaillance  ?  Vn  paunre  niais 
de  fécond  qui  met  en  compromis  à  la  dilcretion 
d'vne  telle  creufe,  tout  ce  qu'il  a  de  plus  cher  en  ce 
monde  ,  &  tout  ce  quil  efpere  en  l'autre ,  qui  va 
pour  eflre  la  vidtime  de  la  mott,  ou  homicide  d'vii 
homme  qu'il  n'a  iamais  veu  ,  ny  connu  ,  ou  qu'il  a 
ce  beau  ieu  là,  sM  n'cftoit  démoniaque? &  puis  vous 
admirez  cela  ?  que  n'allez-vous  plutoft  admiicr  les 
minesjes  fccouires,»Sc  les  grimaces  desendiablei? 

le  commence  à  vous  pei/uader  la  raifon,  (  dites 
vous,mon  Caualier)vous  eftesennemy  de  cette  ra- 
ce de  Cadmus,  prouenuc  des  dents  du  lerpent?d:  ne 
penfez  pas  que  ces  petits  mutins  du  temps  ,  au^c 
leurs  cartels  ôc  dcffis  ayent  de  la  vaicur  :  Mais  fi  vn 
braue  Caualier  eft  prouoqué  au  combit  par  telle 
forte?  de  gens,  le  doit-il  refufer  ?  véritablement  les 
duels  prennent  de  grandes  diffjcences  ,  des  caufes 
qui  les  font,  &  des  procédures  qui  les  exécutent. 
S'il  faut  aller  au  duel  ,  nllez-y  comme  D.iuid  ,  aux 
yeux  dVne  armée,auec  U  permiffi  )nde  votre  Prin- 
ce ,  ou  de  voftre  Capitaine  ,  contre  vn  Goliath  qui 
vous  aura  deffic;allez  y  auec  intentionj^L^jifeh^ri^ 
la  bonne  eftime  de  voftre  nation  ,  aftuibli'r  le 
party  contraire  ,  voila  qui  eft:  illullre.  SM  f  ut  aller 
au  duel, allez-y  quand  vôtre  Roy, ou  voftre  Seigneur 
vous  commcndera  d'accepter  le  combat ,  pour  ter- 
miner quelque  grofle  guerre>&  arreller  vne  grande 
effufion  de  fanç  par  le  petil  de  deux  ch^îîipions> 
Voila  qui  eft  gforieux. 

Mais  fi  vous  y  allez  pour  vn  chimère  d'efprit  que 
vous  qualifiez  du  nom  d'honneur  ,  pour  vn  mot 
ambigu  3  auquel  vous  donnez  vne  inurpretation 
CQntte  vous  inefme,pour  vue  mine  froide,vn  fourcil 
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^cQp  éleué  ,  vn  defir  que  vous  auez  Je  vous  rçnJre 
p  eiga  des  folies  d*vn  éceiuelé  ,  &  efclauc  de  les 
p-lîiDns,(i  vous  y  allez  pour  l'amour  d'vne  femme 
iinpiuUqiie  ,  à  qui  vous  immolez  le  fang  humain, 
commenc  pouucz-vous  eftre  excufnblc  ?  Car  fi  vous 
me  dites  que  voftre  honneur  vcus  ciï  plus  cher  que 
le  bien>&  que  la  vie ,  &  partant  que  comme  la  loy 
de  nature  vous  permet  de  défendre  &  les  richefl'es 
ôc  le  corps, à  la  pointe  de  répéejcontrc  vn  rauilltur 
ôc  vn  homicide, dont  on  ne  fe  peut  autrement  de- 

.  finefler,  vous  aucz  le  raefme  droit  pour  la  defence  de 
voltre  réputation, qui  eû  en  Thomme  ce  que  la  pru- 
nelle eft  en  l'œiLle  vous  reponds  qu'eftans  aufli  lur- 
[ytis  fur  le  champ  par  vn  aggrellcur  qui  vous  pio- 
uoque,  vous  menace  ,  &  vous  porte  Tcpce  dans  les 
flancs, fi  vous  n*vfezd*vne  defence  légitime  ,  on  ne 
dit  point  que  vous  foyez  pour  lors  obligé  de  fiiïr 
auec  (quelque  forte  d'ignominie.  le  diray  bien  da- 
u.mtage»que  file  vray  hônenr  cftoit  interclfé  an  re- 
fus du  deàyiceluy  qui  Taccepteroit  fembicroit  mcf- 
me  ielon  iesloix  de  confcience  aucunement  tolera- 

^  We.'^Mais  de  qui  dcuons-nous  prendre  cet  eftime, 
.:^^^fcù»gj>^nc  du  vriy  horn?ur  ?  ef?-ce  de  ceitams 
petits  cUiartez,  &  gens  fans  ceruclle  qui  le  font 
vendus  à  la  pafliun  pour  renoncer  éternellement  à 
la  prudence  f  Voila  de  beaux  luges  de  Thonnuur, 
voila  qui  mérite  bien  de  nous  prefcrire  la  taxe  ôt 
le  prix  de  la  chofe  la  plus  p  ecieufc  du  monde. 

Si  nous  voulions  fincerement  cllablir  ce  iuge- 
ment  qu'il  faut  faire  du  point  d  honneur ,  nous  le 

^  deurions  rechercher  dans  les  i cfolutions  de  TEglife, 
6c  des  ïurifconfultes  :mais  fi  cesgens-U  vous  font 
fufpeaSïComme  eftaot  éloignez  delà  profeffion  des 
armes  cherchons-le  dans  la  bouche  des  guerriers.Y 
a  t-il  iamais  eu  plus  braue  Caualier  que  le  feu  Roy 
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de  tres-gloticure  mémoire  ,  y  eut-il  auffi  iamais 
Prince  plus  adroit  aux  armes,  6c  plus  heureux  ,  que 
celuy  qui  rcgne  Aoiourd'huy  ?  puis  que  leurs  Edits 
condamnent  les  t3ucls,'&  ceux  qui  dcffient,&  ceux, 
qui  acquicfccnt  au  dw-fiTy  quoy  qu'ils  foient  bié  dif- 
férés en  proccdnres,qu'anons-noos  plus  affaire  d*au- 
ircsiugemens  pour  décider  le  point  d  honneur  >^<iix 
Us  Rois  &  les  Princes fomerains  (dites-  vous  )  noneh^ 
fiant  leurs  Edits  approHuent  de  viue  voix  ceux  qui  ofit 
monftré  du  courage  en  telle  a^îion.Q^x  leur  ofcroit  re- 
procher cela?  qui  leur  ofcroit  dire  en  face  qu'ils  dé- 
mentent leurs  Edits  par  leurs  lugerr^ens  particuliers? 
Qui  ne  void  que  telles  paroles  lont  inuentées  à  def- 
fein  ^r  ceux  là  mérac  qui  cherchent  des  prétextes  à 
leurs  fauffes  libertezrTout  rVniuers  ne  iç.iit  il  pas 
que  noftre  grand  Monarque  a  monftré  fur  ce  point 
des  exemples  de  la  plus  courageufe  &  la  plus  inflexi- 
ble iuftice  qui  ait  iamais  paru  dans  cét  Lftal  t  Quel 
rocher  a  foùcenu  plus  deflotSj&  de  vagues,  qu'il  a 
vaincu  de  larmes  &  d'importunitez,pour  maintenir 
la  conftancc  de  fcs  refolutions  ,  fans  pardonner  aux 
qiial  tez  les  plus  eminentes,ny  s'amollir  aux  prières 
les  plus  charmantes  &  les  plus  fortes  qui  pourroienc 
eftre  imaginées.  Oi  dcuons  nous  apprendre  la  taxe 
de  l'honneur ,lesiugcraens  &  les  voiontez  du  Prin- 
ce Hnon  dans  des  oracles  &  des  vertus  qu'il  a  con« 
figné  â  la  mémoire  de  tous  les  (îecles  ?  le  vous  prie 
ne  me  rompez  p'ns  la  tcfle  de  ces  truands^ combats-, 
&  de  fes  vilains  maffacresjcela  ne  fera  plus  que  pour 
des  infâmes  ,  &  de  loups  garous. , 

SECTION.  V. 
Contre  U  mannaife  conduite  aux  Armées. 

C'Eft  de  U  qu'on  vous  a  pareillement  appris  i 
faire  en  temps  de  guerre  le  petit  Canibale  dan« 
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les  armées ,  &:  ne  iettcr  que  feu  6c  que  fang  pacU 

gorge  ,  pooc  faire  marcher  deuaoc  vous  les  menai» 

*  ce$ ,  &  apre$^ous  les  rauages  ôi  defoiaaoos, fias- 
bare  que  yous  cftes,  penfez  vous  que  pour  anoir  vn 
Çj^  ce  au  collé  vous  foytz  le  maiUre  de  Li  vie  &  da 
(ang  des  moicci!» }  On  n'aiamais  ciréie  fec  de&  eur 
ccailles  ilela  terre  que  pour  s'en  feiuir  au  tranail  dc| 
la  cerré>oo.contre  les  belles  faauage$,oii  contre  lea 
bommes.qut  fietoîenc  pires  queles^  belles  ,  &  vou$ 
remployez  à  commenter  de  payûns  iunocens  que 
vous  dcuricï  protéger  fous  vos  ailes< 

C'ell  çbofe  étrange ,  que  des  hommes  »  qui  font 
faits  pour  le  fupport  des  hommes  ,  &  qui  ned&- 
u'roient  eftre  fores  que  pour  la  defcnfe  des  foibles, 
fonc  auiouid'huy  plus  pernicieux  que  des  loups-,  la 
greflc  f  les  ferpens,  les  inondations  ,  les  embrafe» 
inens,les  peftes^&  lesfamines.Voila  ^  qui  tend  ia 
Milice  odieufé  ,  Yoila  ce  qui  ternie  vne  profeffion  ' 
honnorable  ,  voila  ce  qui  attire  fur  les  leftes  des 
grands  ,  lelquçls  authoiiient  telles  atSbions  des  cah* 

^çes  de  l'ire  de  Dieo«datrempez.  de  âel»  d'abûntbe  ^ 
du  vénio  des  dragons, 

.  Les  larmes  do  paunre  labonreoc  »  des  vefnes  »  ic 

'  des  orphelins,  qui  fe  voyent  traittez  par  ceux  vak^ 
mes  qui  fe  difcnt  amys,  auec  des  ciuautcz  ,  qui  iu«> 
ilifieroient  les  Sarrazins  6l  les  Mores,  neceiTcncde 
ipomer  au  thr ône  de  Dieu  poor  demander  veor 
geance  fur  ceux  qri  pour  cotltent'er  leurs  ambi* 
lions,  airouuit  leurs  appétits  ,  &  pcfcher  dans  les 
Câux  troubles  ,  allument  des  guerres  ciuUes ,  terne- 
raic;es  &  iniaftes  ^  fans  fe  fonder  des  defordres  qui 
n^iirt^nt  ordinairement  de  ces  funeftes  confeiU*  Q 
Dieu  que  c'eft  vn  grand  mot  que  celûy  qui  peut 
f^ire  en  vn  infiant  dégainer  cent  mille  épées ,  qui 
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ne  portent  point  d'anfes  pour  les  retenir  >  quand 
elUs  onc  vncfoisprins  l'eflor. 

Comment  vn  homme  qui  n'a  qu'vne  vie, pourra- 
il  expier  tant  de  morts*,  tant  de  violences  ,  tant  de 
rauages  ,  qui  fe  commettent  par  vne  gendarmerie 
licencieufc.  H  faut  neceirairement  roidir  le  bra$ 
pour  faire  obferuer  la  difc»pl»ne  militaire  >  &  fi  on 
ne  peut  cropefcher  ces  furieufes  corruptions,  il  faut 
plutoll  abandonner  les  charges  &  les  coniraande- 
mens  que  de  les  cimenter  du  lang  &  des  larmes  de 
tant  de  victimes  infortunées. 

Le  braue  Beliraire  qui  fut  vn  des  plus  excellens 
Capitaines  du.tnonde  ,  ayant  fait  empaler  deux  fol- 
dais  ,  pour  quelque  crime  comme  il  vit  que  les  au- 
tres en  murmiîroient.  Sçachez  {  leur  dit-il  )  ^nc  te  lu/lice/ 
Jhù  Vf  nu  combattre  auec  les  éirrncs  de  religion      de  Bclr- 

iufiicû  ,  fans  Ufquelles  noHs  ne  pouuons  i<î tendre  ny  vi^  (^i^*  '  ^ 

^7  •         £\  '  'y  ru       •  /  dAare- 

ctcire,f}y  félicite. le  'venxque  mes  joid^ts  tienmnt  leurs  ^^^^^ 

mai  fis  nettes  potir  tuer  vn  ennemyJumais  te  ne  Jvujffi-  procop,  /. 

raj  perjonne  dans  mon  armée  ^«1  ait  les  doits  croihusy  htU^ 

ou  fAnglans  ,  fut-il  terrible  comme  vn  foudre  dans  les  V^^^»^* 

armes  La  force  ne  fcrt  de  rien  fi  élit  na  Vecjuite  pour 

compagnte,Vo\\3,  parler  en  guerrier. U  pouuoit  auoir 

appris  metme  cette  leçon  de  l'Empereur  Aurelien, 

quiéciiuoità  vn  de  fes  Lieutenans  :  Mon  amy  ^fiVoplfc^în 

tu  veux  eftre  Capitaine  y  mais  bien  fi  tu  veux  ifiur/^con- 

îun  :ef  (t.  idats  dans  le  deuoir.ie  ne  veux  pas  quvn  pay-  ^5^Î5 

j  an  je  plaigne  Jeulement  e^u  onluy  an  fait  tartdvn  pou» 
IctJiy  ejuon  ait  oflé  vn  raififi  de  fa  vigne  y  fans  [a  pet- 
fniffion.  le  feray  rendre  compte  iufejuej  a  vn  grain  di 

fdyou  vne  goûte  d'huyle  ejuon  auroit  fxigi  in  tuf}  entent. 
Je  veux  ejue  mes  foldats  (oient  riches  des  dépt  'ù  lies  des 
ennemysyCr  non  des  larmes  de  mes  fuiets.  le  veux  qu  ils 

portent  leurs  nchifes  fur  leurs  épêes>non  dans  les  caba- 
rets Je  vtfiX  qu'ils  foicnt  chajles  dans  la  rnaifon  de  leurs 
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hofiès  ,  &  qu^én  n'tmendh  partir  â* aucunes  ^reReu, 
Et  n'eft- ce  pas  merueille  de  ce  qu'cfcrit  Marcus. 

Scjiurns.qu  ou  à  veo  des  regimens  campés  aucoar 
4*vjfi  graD4  arbre^toot  chargé  de  fcoics  ,  âc  les  Soit 
<)at^  partir  le|  lendemain  fansraiiott  '  faic  tort  Sweic 
.  feule  pomme  au  maiftre  du  lieu  f  Et  qui  ne  s'efton- 
'  liera  de  ce  que  die  Lamptidius, d'Alexandre  Seuere, 
que  fes  foidacs  marchoienC  à  la  guerre  des  Peifes 
i  comme  des  Senaceors  »  &  qae  les  payfans  les  a]|^v 
snoient  comme  lénrs  fireres,&  honoroienc  lenr 
\  Empereur  comme  vn  Dieu  f  n'eft  ce  pas  vne  chofe 
honteufe  ,  qu'il  fau(que  desiufidelles  nous  faiFenC 
leçon  de  la  (podeftie  ,  &  que  Géc»AIexandre  qui 
'  atiôic  appris  vne  femenéedcs  Chreftieos,qui  eftob. 
Ne  faite  à  aiitruy  ce  qu'on  ne  volidroit  pas  cftre 
fait  à  foy-mefaie  ,  Li  gardoit  fi  exafteraent  infques 
dans  la  licence  des  armes  qu'il    rendoic  quaû  a4o>- 
.  rahle  \  Tes  fuiecs  ?.£c  cependànt  nbos  voyons  dos 
€etitil-hommtli  qui  n'ayans  iamat#  manqui.db 
bons  préceptes  ,  exercent  &  en  paix  &  en  guerre 
;  des  tyrannies  fur  leurs  fnjets  ,  dont  les  Scythes  ôc 
les  Arabes  anroient  horreur.  On  ne  fçanroit  faire 
Vttérguerre  qoHl  ne  femble  qn'Aïiila  foie  refofcicé 
titiecfon  armée  ,  pour  piller  encore  vne- autrefois 
la  France  :  ce  n'eft  point  aux  ennemis  qu'on  en 
veut ,  c'cft  aux  bourfes  »  &  ceux-là  font  coufiours 
aflfez  criminels  qui  ont  quelques  perices  cotoimo* 
ditez.  le  ne  fçay  où  cherchef  ce'mMheur  ,  ponr  le 
trouuer  en  fa  fource  ,  le  foldat  s'excufe  for  la  nc- 
cefficé  ,  le  Capitaine  fe  plaint  du  payement  ,  l'vn 
çafie  &  l'autre  querelle*  |)endaot  que  le  defordr^  eft 
fmmorteL        -        '  • 

O  branes    vatetirettx  Cioalters  >;ne^  deCufeié^ 
vous  pas  féconder  en  cecy  les  bonnes  intentions 
de  noftre  grand  Roy»âc.  bannir  telles  infamies  non 
'  -  ■    V  feule 
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fculcraentde  la  France  ,  mais  de  la  mémoire  de 
hommçs?Si  vous  deficez  voie  côme  il  fauc  fc  com- 
porter eu  la  guerre  ,  ic  ne  vous  iray  point  chercher 
(ainâ:  Martm  ;  Regaidcz-moy  vn  homme  donc  on 
a  mis  depuis  peu  de  temps  la  vie  en  lumière  pour 
feruir  de  modclle  à  la  Nobleffe  ;  Hous  le  touchons  V 
quafi  encore  du  doigt  :  car  il  eft  mort  fous  le  règne 
de  François  I.  après  auoir  fçiuy  trois  Roys  aux  ar- 
mées ,  refpace  de  trente  deux  ans  :  c'eft  ce  vaillant 
du  Terrail,dit  autrement,le  Cheualier  Bayard,  natif 
du  Dauphinc.Ie  me  fers  volontiers  de  ionexemplej 
&  d'autant  que  Tvn  des  plus  belliqueux  de  nos 
Roys,  le  mefme  François  1.  voulut  cllre  fait  Che- 
ualier de  fa  main  ,  pour  tefmoignet  l'honneur  qu'il 
poitoit  à  fa  Vaillance  ,  de  d'autant  que  i'y  vois  plu- 
fieurs  traits  generenx  qui  reffirntent  la  vertu  d'vn 
vray  Caualier  François:  C'eftoit  vn  Capitaine  har- 
dy>dj  bc^nne  conduite,vaillant  &  magnanime  j  du- 
quel on  die  :  Qh'iI  auoitl'^fdut  du  leurier»  la  dcfcnfi 
du  farjgûer       ia  fiiite  du  loup.  Ic  laifle  à  part  fes 
faits  dj  guerre,  ie  prends  quelques- vues  de  fes  ver- 
tus dont  ie  vous  vcuxicy  feruir.  Ce  Royal  courage 
n*auoit  autre  bnf  dans  les  armes  que  la  gloire  de 
Dieu. le  feruice  de  fon  Prince,  l'honneur  de  fa  pro- 
fciri<»niDequoy  nous  auons  vn  giâd  témoignage  en 
vn  petit  Eloge  que  luy  donne  fon  Secrétaire, difant, 
Qji\iprcs  ces  trente  deux  ans  de  feruice yil  ejl  mort  ^uafi  Vertus 
a'jiip.ifurc  cjnil  /^Foir  «f. Ce  ft  beaucoup  dit  il,  &  fc-  ^'J"^^ 
(lime  Bayard  p'us  glorieux  fous  cetiItre,que$M  euft 
porté  le  Duché  de  Mi!5  fur  fon  dos.ll  auoit  vnc  vraye  Ctualier 
pivoté  de  bon  fDldar-cai:  tous  les  matins  il  prioit  Dieu  François, 
fort  deuotemtnt ,  ôc  ne  vouloir  pas  que  durant  fes 
prières  il  y  euft  perfonne  en  fa  chambre.  Il  eftoir  (i 
obcrïiTant  à  ceux  qui  cômandoient  dans  l'itmée, que 
iamaia  il  ne  l'efufa  aucune  commiflion  qui  luy  fuft 
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donnée.  De  fait,preuoyant  bien  que  ta  dernière  qui 
luy  fuc  ordonnée  pat  l'Admirai  Boqiaec  >  eiioic 
cres-dangereure>&  comnie  ioipc^ible  >  néanmoins 
.  il  y  alla ,  facrifiant  fa  vie  aox  commanéemens  do 
Lfentenanc  de  fon  Prince,  pour  ne  point  démentir 
fon  train  ordinaire.  Auffi  y  fut-il  tué  d'vne  mort  la 
plus  genereufe  qui  pourroit  acriaec  à  aucnn  Capi- 
C9ine.de  fa  force  :  CeftoiCvnJion^ans  les  araies; 
0    •  qui  àoec  vne  compagnie  d'hommes  d'élite  qu'il 
*        choifidbit  ôc  diciroic  au  meftier  ,  faiiroit  des  efft  dls 
fi     â  yes,  qu*on  ne  gaignoic  point  de  batailles  donc 
il  ne  inc  coofiouts  -  la  principale. caofe.  lamiais  hom« 
me     fuc  plus  cecrible  ï  vn  ennemy  dans  la  mcflée: 
.  m^ais  hors  de  là  on  dit  qn*il  eftoit  Vvn  des  plos  affa- 
bles ik  des  plus  gracieux  de  la  terre.Il  eftoit  fi  mau- 
uais  flatteur  des  grands  ,qae  pour  gaigner  vn  Env- 
,  *  .  '    pire  ,  il  ii'emt  pias  dic  lacre  chofe^que  la  raifon.  Son 
^    meftîec  eftoic  d'honoctc  les  peçibnhés  de  vertu^ 
parler  peu  des  vicieux,  moins  encore  de  fes  faits  de 
'  .  .     guerre  ,  ne  iurer  iamais,faire  plaifir  à  tous  ceux  qoi 
rçnrequer oient,  aufli  volontiers  que  Ci  luy  mefme 
enc  receo  le  bien-faic  s  donner  des  aomolnes.iecrec^* 
'  ;^    tes  félon  fes  n]ioyens»en  telie  façon  qn\>n  écrie  qne 
fans  les  autres  œuures  pieufes  ,  il  a  marié  pour  le 
moins  cent  pauures  Ailes.  Voila  de  quels  elctn^ns 
Xon  ame  elloit  composée  au  dedans. 

'  Qu^nc  a  la  façon  de  cratctet eh  ia^neneyil  fe  lba<- 
cioit  âufli  peu  de  Pargent  que  âe  h  boue  delà  cerrct 
&  nVn  vouloir  auoir  que  pour  le  donner. Témoin 
vn  trait  de  grande  libéralité  qui  fe  raconte  de  luy. 
McmiU  aupiC  pcisie  bônnegoerre  vn  Thrcforier  Efpa- 
Icux  mé  gnol ,  qui  portoir  qoînze  oiille  dacdts  :  V|i  de  fes 
pr'fc  at>  Capitaines ,  nommé  Tardiu,  iura  de  chaude  colère» 
^•^'ii;"^'  quM  auroit  part  au  butin  ,  d'autant  quil  auoic 

feilcde  i'euuepc»£:  ;  cô  b£ja  Cheoaliet  liiy  ^'^^^tï 
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fouriant,//  eft  vréiy.vous  aue^c  eféde  l*crjtrepri fermât  s. 
voH$  naut^ja^  eftéde  la  prife:Et  quid  voiu  en  cuffuz 
eJie,voM  eftes  fous  ma  charge,  te  ne  vous  domeray  ^ut 
ce  cjuil  me  plaira. Cd\.^y  cy  entre  en  de  plus,  grandes 
fougues,  &  s'en  va  plaindre  au  G:^ncrai  ,  qui  après 
auoir  bien  côfidcré  l^ffaire.adjrgc  le  tout  à  Bayard. 
Il  fait  porter  fes  ducats  en  lieu  de  fcureté  ,  &c  com- 
mande qu'ôn  les  déployé  fur  vne  tîîble,en  présence 
de  tous  fes  gcns,leur  difant,  Compactions  ^ne  tous  en 
fcmble  ?  ne  voicy  pA4  de  belle  dragée  ?  Le  panure  Tar- 
dieu  qui  auoit  efté  débuté  de  Tes  pretcnfions  par 
fentence  exprelTe  de  fes  Capitaines.,reg^rda  cet  ar- 
gent d*vn  œil  j  ilonx,&  dit  que  /i/  awitla  moitié  de 
cela  i  il  ferait  homme  àe  bien  toute  fa  vtc.  Ne  ttent-il 
^u'à  ceU{^\t  ce  braue  courage fyT^r;;^^,  te  vous  donne 
de  bo  i  cei*r  ce  que  v^HS  nane^  peu  auoir  de  force  ^  Qu'on 
luy  compte  totit  àcdte  heure  fept  mille  cin<j  cens  ducats. 
L'autre  qui  penfoit  au  commencement  que  ce  fnft 
vne  pure  moqueiie  ,  quand  i!  vit  que  c'cftoit  tout 
de  hpu  ,  &  qu'il  foft  en  polTtATion  de  ce  qu'il  dcfi- 
xoit,il  fe  jerte  à  d(UX  genoux  aux  pieds  de  Boyard, 
ayant  aux  yeux  les  grclFcs  înimes  de  ioye  >  6c  s'c- 
czU'iHeloiimon  majflre  ,  r^on  gimy^vovs  aue::iftrp  jfc 
la  libéralité  d* y^lcxandre,  comment  pourray-ie  iamaîs 
recflonoiflre  le  bien- fait  <jue  ie  r(Ç6Ù  auiourd'huy  de 
vofî  e  mait}:T^\(tZ'WowSi\wy  dit  cet  homme  incom- 
parable ,  fi  Taurin  la  puifl.jnce  ,  ie  ferois  beaucoup 
m:f  ux  ,  &  dtlïùs  faifant  appcller  tous  les  foldats 
de  la  garni  Ton, il  diftrsbnc  le  te  rte  des  ducats, fans  re- 
tenir vn  Tcrul  denier  pour  Ton  vfage. 

le  vous  demande  fi  ce  n'ertoir  pas  Ki  vn  coeur  de 
perle,  où  il  n'y  auoit  pas  vne  feule  tache  d'auatice?» 
Auiïi  quand  il  alloit  par  le  pays,  mefmc  en  terre  diî 
conqucftc,il  payoit  fa  defpcnfe  ,  &  comme  on  luy 
diCoit, Mon/êigncur  cet  argent  ejf  perdu  :  car  au  partir 
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d*icy  on  tnehrà  le  feu  céans  ,  il  refpondoit ,  AfeJfeU 
jfneurs ,  iefay  ce  e^uc  ic  dois  ,  Dieu  ne  m'a  pas  mis  aà 
monde  pour  viure  de  rapine. 
Exccllcc      Suiuant  ce  ftyle  il  fit  vn  trait  à  la  prife  de  Bcefle, 
craie  du  villc  d'Italie ,  à  iamais  mcmorable,<jue  ie  veux  dc- 
Chcua-    duirc  icy-,  qaafi  félon  les  icrcnes  qu'il  eft  couché  en 
lier  Ba.        hiftoire  :  C'cft  que  s  eftant  mis  à  latcfte  des 
cnfans  perdus  ,  il  entra  le  premier  &  paifa  le  rem- 
pai  t,où  il  fut  gricfuecDcnt  bleffé  au  haut  de  ta  cuiflô 
d'vn  toup  de  pique  :  tellement  que  le  fer  demeura 
dans  la  playe:  luy  fans  s'eftonner,dic  au  Capitaine 
MoUrd,/tf       tnortimaisce  neft  rien  \  fait  es  marcher 
vos  gens  hardiment^  la  'Vide  efi  j/agnée.Lï  delfus  deux 
foldats  l'emportent  hors  de  lafoulc:&  voyans  que 
fa  playe  rendoit  quantité  de  fang,  ils  fe  dépouillent 
de  leurs  chcmifes  &  les  déchirent  pour  luy  bander 
la  cuilfe  ;  puis  en  la  première  maifon  qu'ils  trou- 
uent,  ils  démontent  vnc  petite  porte  ,  &  chargent 
deffas  leur  panure  Capitaine  ,  pour  le  porter  plus 
doucement.  De  U  ils  vont  droit;  à  vn  grand  logis 
qu'ils  ingèrent  aflez  conuenabie  pour  fon  logc^. 
mentiTl  appartenoit  à  vn  honnefte  Gentil  homme, 
qui  s'eftoit  retiré  dans  vn  monaftcre  pour  cuiter  la 
fureur  des  foldats:car  le  facde  la  ville  fut  fi  effroya- 
blc,qu*on  compta.tant  des  Vénitiens  qui  ladefen- 
doient ,  que  des  Bourgeois ,  iufques  à  vingt  mille 
morts.  La  Damoifelle  eftoit  demeurée  dans  cette 
maifon  auec  deux  belles  filles,  qui  eftoient  cachées 
en  vn  grenier  fous  du  foin. Comme  on  vint  à  heur- 
ter à  la  portera  mère  s'armant  de  te{blution,ouure, 
&  voit  vn  Ctualier  tout  fanglant,  qu  on  portoit  fur 
cét  aix  qui  mec  incontinent  des  gardes  l  fon  logis^ 
Se  demande  vn  lieu  pour  fe  retirer.La  Dame  le  me- 
ne  en  la  plus  belle  ch'ambre  ,  où  elle  fe  iette  à  fes 
pieds,  ÔC  luy  dit,  MonfdgniHt.ic  v»m  prefente  cette 
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mifiny&  tout  ce  qui  ejî  dedans,  car  itf^dy  tien  queU 
le  eji  voftre  par  le  droi^  de  la  guerre  :  if  vens  jupplic 
feulement  i]ue  ce  foït  voftre  bon  pLifir  de  me  fauuer 
&  mon  honneur, &  celuy  de  deux  pé^uures  filles  preftes 
a  marier  ,  ejue  mon  mary  &  moj  nous  nuons.  Le  Che- 
lialicr  refpond ,  Madame ,  ie  ne  /çay  fi  te  pourray  e/- 
chapper  de  cette  blejfiturt ,  mais  ie  vous  promets  bien 
tjue  ta?t  <}Me  ie  viuray ,  il  ne  /ira  fait  aucun  tort  ^  vouf 
ny  à  vos  filles  ,  non  plus  quà  ma  ptrfonne,  Gard:z.*Ut 
feulement  en  vos  chambres, &  qu  elle  s  n^  fe  voytnt  point  % 
faites  venir  voftre  mary  ,  afteurez^r-'v^us  qne  vous  aht^ 
vn  hofte  qui  tous  fera  toute  Im  cotirteifie  poffible.  La 
Dame  fore  confolce  de  T'^ntendre  parler  de  la  façon, 
obéit, &  employé  tciit  fon  foin  à  le  bien  iraitcr.Elle 
s  apperçeut  in.ioncînent  qu'elle  auoitlogé  vn  hon- 
nefV;  ho'.'iinie,quâd  elle  vit  que  le  Duc  de  Nemours, 
le  bfaue  Gafton  de  Foix,Genctal  de  l'arœéeje  ve- 
no  ent  tous  Icsioms  vifKcr,&  que  ces  gens. en  vue 
ville  Je  conqucfte,  parloient  de  payer  tput  ce  qu'ils  - 
prenoient  :  La  bonne  hoftcflc  le  feruoit  comme  vn 
Ange  du  Ciel,  tant  elle  y  voyoit  reluire  d'honneur 
&  de  vertu.  Quand  il  fut  guery  &c  qu'il  parla  de 
dcfloger  pour  eftre  ï  la  bataille  de  Rauenne ,  ou 
fon  General  le  dcrfiroit  auec  paflion  ,  la  Dame  qui 
fe  tcnoit  comme  fa  prifonniere,auec  fon  mary  ,  & 
fes  enfans ,  confiderant  que  fi  fon  hofte  la  vouloit 
traitrer  à  la  rigueur  ,  il  en  lireroit  dix  ou  douze 
mille  ercns,s*auifa  de  loy  faire  vn  prefent,&  le  ve- 
nant trouucren  fa  chambre  auec  vn  feruiteur  qui 
portoit  vue  petite  boëce  d*acier,elle  fe  jetta  incon- 
tinent àfes  pieJs,  mais  !uy  la  releue  promptement, 
ne  permettant  pas  qu'elle  dit  vn  feul  mot  dcuant, 
que  d'eftre  a(Iife  auprès  de  foy  :  alors  elle  liiy  fit  la 
harangue  qui  a  efté  bien  remarquée  par  le  Secré- 
taire de  Bayard. 
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'    Monfel^nm^  U  grâce  e^uc  Dieu  m  fit  à  U  prifi  Jê^ 
citte  vikt ,  di  vous  aAèftffcr  en  cette  ms^èm  »  qtieifeftg, 
eft  mae  '.ac^ift ,  n'àt  péy  efié  meimh  ^ue  U  eenfit'» 
uMien  de  U  vie  de  menmary  y  de  U  mienne  y  &  di,  \ 

eellcs  de  mes  filles  ,  auec  leur  honneur  €ju  elles  do  'tueni  \ 
esHoir  pins  cher  que  la  vie.  Et  d* abondant  vos^em,  eni  ,  . 
wfcu  éuec  vne  telle  retentiè  dmtt  mkmmtfen^ue  ne  me 
jmnMtf  pUindf^^d^dueun  itnure  »  %sy  dequoj  Uuer  # 
tarnais  leur  medeftie»  Aionjeigneur  te  ^e  fuis  pas  fi, 
ignorante  de  U  condition  ou  le  malheur  d^  U  guerre  . 
nams  réduits ^qutie^m  voye  bien  que  men  mary,  moy^ 
mef  ê9^/inhfimpus  voà\Prifi^  les  biens  * 

dé  U  Ihétifen,  font  m'veftre  ebfcretien  y  pour  en  difpofer  i 
félon  voflre  bon  pUifir,  Mais  c^nnoijptnt  la  fenefofiti 
de  voflre  cœu^yqui  eft  incemparah,e,  U,fut6  tipnuè  peut, 
.^otis  fupplier  tres'hnmblenunt  4'^9ir  phir  de  vosca* 
ptifs,&  de  me$u  traitter felon^voftre  lAerditi éécùufii^ 
mêe,  Voicy  vn  petit  prefint  que  nous  vous  faifonsy^ue  ^ 
$e  vous  prie  d*auoir  pour  éigreAble:ÏLVi  difant  cecy  elle 
prend  la  boite  des  mains  du  fçruitjEur  ,  &  l'oiiurit  | 
depailC  le  bon  Çheualier,  qui  la  vit  pleine  de  beaux  i 
dncats  ?  dcqûoy  il  fe  prit  à  foofrirc,&  loy  àku  Mâ^  j 
dame  y  combien  de  ducat  sy  a^^ilèn  cette  boite  !  La  pau^  ] 
lire  femme  qui  pcnfoit  que  ce  foufns  prournoic  de 
quelque  mcfcontentemeut»rerpon4.:  Àîcnfcigneur^  \ 
ittey  en^t^mdetêxm^einq  eens\mais'fivemn'efie^ 
ewtent  nom  eé  trouuetons  plm  largementé  Tans  s*m    • . 
^  faut  y  Madame  y  rep'ique  le  Çheualier ,  ie  v9iu  pmie 
bien  affeuref  ,  que  quand  votu  me  donneriez,  cent  mille 
itfcssf  ^  tiom     me/fateriezfaire4Mm  de  bien  qno  vom  ^ 
iBi f4f  5  éot  io»  trm&ement  que  î'^y  receH  CO0n$. 
En  quelque  lieu  que  te  me  troutse  ,  t^nt  que  't)ii9f  m^ 
donnera  la  vie  ,  vopu  aurez  vn  gentil- homme  a  voFîre 
\ commandement»  Qu^am.a  vos  ducats  ie  rien  veux 
^  foins  s  ir  Potet    rêmorrie^  reprene:^'lesjtsty  tastfionrs 
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fntenx  ayméUs ^tns  d'honneur  cfue  les  ecHS  ,  0  ni 
fenJè  Xjpoint  ^hc  te  ne  tnen  axllt  au^i  content  de  votti 
tomme  fi  cette  ville  etoit  en  vofire  dtjpofiiion,  que 
tfow  m  en  eyjfnzf^it  vn  prefenti 

Elle  te  jettauc  derechef  à  gcnoux>5c  le  Clieiialiei: 
larek'uanc,  repartie  ;     ajlïonfiignehr  ,  ierneftU 
merois  a  iamMfj  la  plus  mMeureufi  femme  dti  monde^  • 
//  votu  n  acceptez,  ce  pre/ent»<jm  n'efi  rien  en  ccmpa^ 
raifin  des  obligations  infinies  ^uei*^y  à  t^otre  gran" 
deur.  Et  lient  dit-il,  pmfcjue  vow  le  donnez,  d'vne  fi 
franchi  volent éiie  l'accepte  pour  l'amour  de  vom^^ 
rn^if  failles  venir  vos  fUles^carie  leur  veux  dire  adicu^ 
Ces  bonnes  filles  i*auoient  charitaUemcni  affidé 
durant  lamaladie^en  prcfencc  de  leur  mere,pinlaiic 
quîlqacfois  le  Imh,  dont  elles  ioUoienttres-bien, 
pour  le  rcjouïr.  Elles  fe  viennent  ietter  àlespicdsj 
6c  1  aînceluy  faicvne  petite  harangue  du  Ûyle  de 
la  mcie  ,  Çpour  le  remercier  de  la  conferuation  de 
Jcu:  honneur.Le  Capitaine  les  écoute  quafi  en  lar-» 
niv))  ât.pour  ia  douceur«Sc  l'humilité  qu'il  y  voyoitt 
puis  leur  dit  :  Mes  Damoifelles  ,  vohs faites  ce  çue 
iedcHrolf  faire  ,  qHÎesî  de  vous  remercier  de  tant  di 
bonnes  afjljlances  que  vohs  m*afiez.re?sduës,dont  ie  tnt 
fins  fin  vojlre  obligé.  Fous  fçanez,  que  dépens  de  m4 
profijfion  ne  font  pas  volontiers  chargez  de  belles  he^ 
//Ç.w  pour  prefinter  aux  fille  s  y  muù  voiey  voftrt  bon^ 
tic  Dame  de  Mère  qui  r/i  adonné  deux  mille  cinq  ctnî  , 
dncati  :  En  voVk  pour  chacune  mille  que  te  vous  don^^  * 
tJe,&  ic  veux  refolument  qu'ils  vous  demeurent.Vuls 
fe  touruinc  à  fon  holteffe  ,  Madame  ie  prendray 
(  luy  dit-il  )  ces  cinq  cens  a  mon proft, pour  les  diftrî"^ 
huer  aux  panures  Religions  des  Dames  qui  ont  efic 
pillées, &  ie  vous  en  donne  la  chargeycar  v$hs  enten^ 
dez  mieux  ou  fera  la  necejfué  que  t ou»:  Autre. fut 
ftlgrs  que  la  Dame  touchée  au  vif  d\nê  fi  gianda 
Tomi    //•  S 


1 


1^4  ZeCAualier. 

pietc>  dit  ces  mots  qoi  font  couchez  dans  Thiftoi- 
sc  en  vieux  langage^  O  fleur  de  ChiMalerte^À  qmntél 
ftefidêh  Cûmpargrje  beno^ft  SémifÊur&  Rêditnptemr 

1  ES  V  S-G  H  R  I  S  T  ,  ejuifiHffiit  Mufi  &  Fétfftên 
four  les  pécheurs  iVom  ventile  rémunérer  en  ce  m$de 
icy  en  l'amre.Lc  Gemil-hpme  du  togis,qui  auoi( 
déjà  ei^iteadu  ia  grande  cooccoiâe  de  Ion  hode^  le 
irienc  remercier  te  genoSil  en  certe,&lu)r  fait  ofte 
de  fa  peiTonne,&  de  tous  fes  biens.  Lesfiliesqoi 
traïuiiioientfoïtbienàréguille,  luy  font  prefent 
de  deux  braflclets  tiflîis  de  fil  d'or  ôc  d'argent  ,  fi 
mignonemehc  qo'à  merueilles»  &  d'vne  boorfe  6c 
Air-fatin  cramoifi  ,  otrarée  fort  richement  :  luy  les 
receuant  dVn  bon  œil  :  ydlà  ,  dit-il ,  (jue  te  prife 
flm  de  dix  mille  écHéiSc  fur  l'heure  fe  fit  mettre  les 
bra0èle(9i&  mit  Ubourfe  en  famanche»  les  ado- 
-rant  que  tant  que  ces  prefens  doterosem^il  les  por- 
leroic  pour  Tamour  d'elles.  Là  deflus  il  monte  à 
chenal  accompagné  de  fon  parfait  amy,le  Seigneur 
d'Aubigny,  &  d'enuiron  deux  ou  trois  mille  hom- 
nié:La  Dame  dn  logif^5c  lesfille$»&  tons  ceux  d6 
lâ  maifon>  pleurants  anffi  amèrement  fon  départ  » 
comme  fi  on  les  euft  tous  voulu  mettre  à  mort.  • 

le  vous  demande  ,  fi  les  eftoilles  defcendoient 
do  Ciel ,  trouneroicnt-icUes  en  terre  plus  d'amour, 
ic  de  refpeâ  ?  Oà  font  ces  petits  çladiateursj  qui 
font  comme  des  cometéîde  fco  &  de  fang  >  pd«r 

f)orter  le  meurtreja  pefl:e,&  l"-'  venin  dans  les  mai- 
bns  /  qui  font  aouler  les  pilUcrs  des  logis  à  force  ,  . 
deWafphcmes,  qui  chargent  d'iiS)ures ,  de  player 
8c  de  bofe ,  tous  les  domeftiqnes  î  qui  pillent  , 
qui  rauifTeot ,  comme  des  harpycs  ,  alimentées  du 
fang  humâinîqwand  ils  n'auroicnt  fait  autre  chofe 
toute  lenu  vie  que  d'amafier  des  montagnes  d'oc 
d'^are^iit  »  poôtroieas^ils  arpner  à  la  mjHodre 
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partie  docontencemeat  qu  auoit  ce  bon  Capit^i-  * 
Be>leqoeI  ne  vonloic  ancre  recompenfe  de  fes  gran- 
des aâions,qiie  la  fatisfaâion  de  la  confcîence.âc 
la  gloire-de  les  auoir  faites  ?  C  eft  ainfi,ô  Noblef- 
fe>qQ'on  gagne  les  cgcurs  des  hommes,  pour  fe  fai- 
re vne  couronne  d'immortalité  ;  c  cft  ainû , qu'on 
oblige  le  Citli&  qn^on  rend  U  cecre  'uibmaire  anXv 
vertus» 

^^■■■Ha'BA  •■Mi^B*»^»  ^«i^ji^Mi^p*»  ^^MM^^M^w  M         ^■■i^*^^*  '^■i^V^^W^R*  WB^HOTH^ft 

.     SECTION  VI. 

IE  vous  diray  bien  qu'entre  toutes  les  qualité» 
dVn  brauc  Seigneur ,  il  n'y  en  a  point  qui  ait 
Vne  plus  douce  odeur  que  la  Tempérance»  qui  ré- 
prime les  voluptés  do  corps»  Qu'on  ne  vons  ftatte 
point  for  la  pauion  de  ramoor  >  comme  (i  c'eftoit 
vne  granck  vertu  de  voflre  piofeflion.  Croyez- 
moy  ,  que  c'eft  b  ver.qui  ronge  toutes  les  grandes 
aâions ,  la  cîgne  ^i  mange  to\jte-la  vîgoeor  de 
refprit,  la  tache  qoi  fo^iiUe  coqs  les  plos  beanx  or^ 
nemens  de  la  vie,le  labyrinthe  qui  embarralFc  tous 
les  beaux  deiTeins^récueil  qui  atrefte  tous  les  vaif- 
ieaox,le  gooÊe  ^ui  enj^loudc  tous  ks  ccttp^  &  les 
âmes.' 

Les  fages  Secrétaires  de  là  Natute,ontfeittar<pié 

que  tous  les  animaux  qui  ont  Thaleine  de  feu, ont 
la  queue  de  dragon,  lamais  auûi  on  ne  voii;  vne 
amoor  charnelle  poi(&mmenc  embra^ée^qui  n'aîc 
qœlqoe^lfiië  ferpendne  Vioneile  ,  &  dêràdreiiiê. 
rauoue  que  le  feu  pcnetic  dans  les  moiielles  de  D 
toute  la  nacure  de  l'Vniuers  ,  mais  il  a  des  effets 
bien  diueis/clon  les  (bj|ets  oà  il  refidâ»  Autrement 
bc&MUo  Ciel  i  aotcemem^oxtiofers  »  aotremejit 
|LUX  corpsdcs  ammaax^aijitreme^t  dan$lel^lphct 
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de  la  poudre  à  canon,  ÔC  (cmblnble  corps  capables 
de  reccuoir  (on  aélion.  Il  enflamme  les  aftres  au 
Citi  d'vne  flamme  pleine  de  luflre  Ôc  d'honneur  : 
il  tourmente  les  damnez  aux  enfers  y  il  entretient 
la  vie  des  animaux  :  il  confomme  tous  les  corps 
Il  es  tk  Jiuileux  pour  les  réduire  en  cendre  ou  en 
fnirée.  Prenez  ma  comparaifon  ,  &  dites  qu'il  y  a 
fies  amoureux  qui  bruflent  comme  le  Ciel  »  les  au- 
tres comme  l'e n fer  jles  autres  comme  les  corps  bien 
tempérez  ;  les  autres  comme  l'huile  ôc  le  bois. 

Les  I. amans  ont  les  ardeurs  du  Ciel. qui  ont  des 
amour  chartes  ^  fpirituels  pour  les  chofes  diui- 
nes.  Ce  iont  de  plaifirs  que  Toeil  jaloux  ne  fçau- 
roit  épier,que  la  langue  mcdifante  ne  peutmordre, 
que  les  mauuais  bruits  n*ont  point  couftume  de 
diffamera  que  les  égaux  n'ont  point  de  [ujetd'en- 
uicr  ,  que  les  tyrans  armez  des  fpedres  de  tant  de 
fnpplices,n'ont  point  trouué  moyen  d'arracher  aux 
Martyrs,  Quand  ou  aime  Dieu,  on  letrouuepar 
tout,par  tout  on  luy  parle^par  tout  on  le  fert,  &  par 
tout  on  ftnt  que  tous  les  feruices  qu  on  luy  rend 
tiennent  lieu  de  recompenfe.  On  dtuile  auec  luy 
ai]ffi  bien  dans  le  ventre  des  baUines^comme  dans 
les  fournaifes  ardentes;  témoin  lonas  &  Icsirois 
-  eijfans  qui  ont  trouué  des  ch^ppelles  toutes  faites 
dans  les  entrailles  des  poilîons,&  les  flammesjd'an- 
tantque  l'amour  de  Dieu  ,  le  plus  fage  Architeâe 
du  mondejes  leurs  auoit  bafties. 

Les  II. amans  biûlent  comme  Tenfer^qui  viuent 
perpétuellement  dans  des  concupifcenceslaks^mé- 
chaiues&  infâmes,  dans  des  paffionstenebieufes, 
extraordinaires  ôc  defefperées.qui  font  dans  la  fen- 
fualitc,  comme  dans  vn  abyfme ,  enchaînez  d'vne 
longue  chaîne  de  reruitude>&  n'ont  ian  aïs  part  à 
l'air,  &  à  la  lumière  des  enfans  de  Dieu. 

Les 
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Les  in.  font  aiiifi  que  les  corps  tempérez  ,  qui  ( 
ont  des  amiticz  conjugales^ honnêtes, d:  nioicrérs, 
comme  font  celles  qui  le  rctromienc  dans  les  bons 
matiagesjlefquels  fc  traitent  félon  Dieu,  auec  tout 
honneur  fainteté. 

Ceux  du  IV.  ordre  s'embrazent  comme  tant  de 
menus  corps  qui  fc  ferucnt  tous  les  iours  de  pâaue 
au  fcujefquels  confommencrefpritjla  chair  (i<  les 
moyens,  dans  de  certaines  amours  friuoles  vola- 
ges, qui  après  les  auoir  bien  vfcz  en  font  des  hom- 
mes de  vapeur,de  cendre  &  de  fumcj.       '  .  *  ; 

Vous  trouuerez  aujourd'huy  que  les  affeftions 
purement  conjugales  lont  ifTcz  rares,  &  les  amours  ^ 
celeiles  encore  plus  \  mais  bien  par  tout  il  y  a 
quant\té  d* hommes  qui  bruflcnt  à  guife  de  l'en- 
fer, ou  delà  poix. 

Il  y  a  quatre  fortes  d*amonr,qui  ont  grandement  Quitre. 
imit  &  nuifent  encore  à  la  réputation  d'vn  bon  l"ortcs,d'a- 
Caualier  ;  Tvn  eft  Tamour  de  fcnfualité  \  1  autre  de  ^ 
pliantaiîîe  j  le  troifiéme^d'cfclauage,  &  le  quatriè- 
me, de  fureur.  De  quel  coté  que  vous  tourniez  le 
vifage,a(reurez^vous  mon  GcntiUhomme  que  vous 
ne  trouuerez  rien  de  beau  en  cette  laide  befte. 

L'amour  de  fenfualitc  qui  fubfifte  feulement      Xm  d 
la  volupté  ducorps,eft  vn  amour  brutal ,  viUiu  &  fcShé! 
vagabond  \  qui  eft  tous  les  iours  à  épier  &  mar- 
chander de  lâ  chair,n'ayant  autre  dellèin  que  d'af- 
fouuir  vne  infâme  concopifcence^qui  eft  plus  infa- 
.  tiable  que  le  feu  ,  labyfme  &  Tcnfer.  Si  la  nature  - 
vous  auoit  fâit  naiflre  quelque  Muftipha  ,  pour 
vous  engrailfer  dans  vn  Serrail,&  que  vous  n'cuf.  * 
fiez  iamais  oiiy  parler  de  bien  &  d'honncur,cela 
feroit  tolerable  ;  mais  de  voir  vn  brauc  Canal  ier»,  . 
bien  né,  5*:  bien  nourry,  paffer  fa  vie  à  tendre  des 
pièges  «  la  chafteté,  à  chercher  ceux  &  celles  *  • 
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fpnc [trafic  des  péchez  d'antiuy  à  ftylervn  malhea^ 
reo<  feroîtetir  pcjur  en  faire  vn  mcflager  de  fa  pa  * 

.   iion,à  prometcrc,iurer,&  pariuier,  fcdiiire  de  pan- 
ures filles  abandonnées  ,  les  mettre  de  la  neceffito 
.  ^dàns  ropprobre^âc  de  l'opprobre  dans  le  deiîefpoir; 
i  comment  cela  ne  ferotr»il  deteftable^ 

Penfcz-vous  que  la  tciie  foie  faite  pour  la  rem-» 
plir  de  vos  pechez?&:  lescharitez  foient  inllitoces 
TOur  élcuer  vos  crimes  ?  c*eft  roifiueté  qui  fert  de 
,  toàrmillieré  k  vos  pa(&ons>  &  voftre  iafcheté 
n*en  daigne  pas  rechercher  fenlemenl  le^ remède» 
*  -      Si  vousauez  délibéré  de  viure  v ne  telle  vie  ,  ren-, 
^  ^  *•      «       dcz-moy  cette  épée,  car  vous  la  deshonorez  j  ce 
'  ,      •    n*efk  pas  la  raifon  qti'elle  feule  ait  la  virginité  qoe^ 
'  tous  vos  membres  ont  perdue  :  Vous  ne  pouuei 

"  .  '  ;     bien  ftriïir  deux  maiftrefTcs ,  Venus  Ôc  Bellonne  j 
pnis  qu'elles  font  11  difFerentes:ne  vous  allez  poinc 
figurer  q.ue  Samfon^Dattidv&  Cefar  ,  les  ont  bien 
«ccordée$,ci^oyeai-moy  que  quand  ils /oncdtuenQs- 
lafci  fs ,  ils  ont  ceffc  d'eftre  vaillam. 

Ce  ne  fut  point  auecle  miroir  ny  le  peigne  de  ' 
Palila>que  Samfon  toa  mille  Philiftins  >  mais  auec 
vue  mâchoire  d  ane.Tant  qu'il  fc  garda- dei  fem* 
.  té^»t*éi<Àt  vn  SoleilÀ  vrvfbufdreivn  Soleil  pour 
ëclairer  fa  nation  :  vii  fondre  pour  battre  en  ruïnc 
les  Piiilidins.  Auffi-toft  qu'vnc  femmePenfl  ton- 
dUj  de  Soieil  ildeuiçnt  vn  charbon  :  &  de  foudre 
vné  v.apcori&.d*homme  vri  iumôntcftropic,,  qui 
du  champ  des  battilles  fiit'cnooyée  «t' moulin, 
lî'aytnt  plus  d*yenx  qoe  ponr  pleurer  en  larmes  de' 
fang  le  de fâftre  de  fcs  amours.  Quand  Dauid  tcr- 
,  raflfa  1^  Géant  fur  Tirene  ,  il  n  auoit  pas  Veceu  te 
côttp  de  i'cell  de  BerfdDée^  depuis  qu'il  i'euft  venS 
à  la  fontaine  ,  fes  yeur-ne  cefîèrent  de  )ettef  des 
rui^eaijy^dC  Tamour  icc^ia  tous  fes  lauriers,  qui  eu.. 
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rcnt  tontes  les  peines  è  reuerdir  dans  l'can  de  tint 
de  pleurs.Tenez  auffi  pour  certain  que  Cefar  cftâc 
dans  les  neiges  des  Gaules  ,  ncpenfoit  pas  à  f-*ir^ 

•  des  adultères  à  Rome  :  Toccuottion  de  la  guerre 
luy  oUoit  tout  le  gocll  de  l'amour,  Ôc  îamais  il  ne 
pienoit  ces  penfees  de  bcfte  ,  que  quand  il  n'auoit 
plus  de  de/Ièins  dignes  d'vn  homme.  La  volupté 
fir  iamais  rien  delgi  and, mais  bien  a  elle  défait  tou- 
tes les  grandes  chofes.Et  quand  Dieu  veut  donner 
le  lalut  aux  Empires,il  prend  des  foldats  qui  ont  les 
mains  chaftes>pourcha(rer  des  hommes  efFemincs. 
Ainfi  Arbaces  vainquit SardnnapaleiAinfi  Alexan- 
dre qui  ne  vouloit  pas  ^foirdes  Reynesfcs  prifon- 
nieres.que  d*vn  œil  chafte,defit  les  Perfes  eidaues 
delà  luxure  i  Ainfiles  Gots  gaignerent  l'Empire 
de  Rome,au  rapport  deSaluian,Dieu  voulant  pur- 
ger les  terres  que  les  Romains  auoient  fouillées  , 

.  par  le  bras  d'vne  Nation  qui  eftoit  plus  charte 
qn  euxicftant  bien  raifonnable  que  ceux-là  enflent  Amoor  ât 
leur  bicn,qui  ne  vonloient  point  auoir  leurs  vices  phanuific. 

L'amour  de  phantai/îe  eft  plus  foc  qu'il  n'cft  ma- 
licieux ny  vilain.  Il  y  a  des  Cauiliers  qui  fe  per». 
fuadent  qu'ils  font  les  plus  braucs  hommes  de  leur 
fiecle  'y  Ôc  que  toutet  les  Dames  qui  ayment  quel-  ^ 
quefois  la  vaillance  ^  où  il  ne  la  faut  pasaymer, 
doiocnt  auoir  de  lamour  pour  eux.lls  prennent  des 
vanitez  Ci  grandes  qu'ils  ne  portent  leurs  afFe-  Jl'Uts 
étions  que  fur  des  Princeffes  ,ou  des  beautez  illu-  -^/mw. 
ftres-,  eftimans  le  refte  du  monde  irop  bas  pour  y 
placer  knrcœnr.  Ils  refTemblent  ces  oy féaux  d'E- 
gypte ,qui  ne  veulent  point  faire  Uui  nid  fi  ce 
n'eft  fur  les  palmes  :  auflî  ne  veulent-ili  point  ay- 
mer  qu'en  haut  lieu.  De  cette  qualité  eftoient  En- 
dymion,&  l'Empereur  Ctligult,  qui  fe  dégoûtant 
enfin  de  tous  les  hommes  du  monde  y  portèrent 
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Tambition  de  leurs  amours  ,  iufque-:  pir  defflis  h 
Iphere  du  feu  ^  fc  pcrfnadcient  qu'ils  eftoiemaf- 
Uz  vaillans  pour  auoir  h  Lune  en  m.-;nage. 

On  ne  aoiroit  pas  la'phrcnefic  de  cetre  paOîon, 
i  fi  on  n  auoit  ven  par  expérience  des  qcns  de  fore 

balle  en,oflfe,cnireccnic  delicieufement  l-nrs  pcscc5 
lut  les  amours  de  U  Reine  d^A mioche  ^'  de  Sicile, 
fe  tràfpoctans de  ioye  toutes  6c  quintesfois  quon 
leur  diloic  qu'ils  cftoiec  bien  auant  dans  leurs  bon- 
nes graces.Ccta  me  fait  dire  que  nous  connoilFons 
en  deux  c h .^fes  la  grandeur  de  noftre  anie  :  ccft 
Cjn'clle  peut  f^iire  Vn  monde  en  ia  connoi/fe  . 
c6me  Dieu  en  a  hiz  vn  cn*narure  ,  &  peut  li  haul 
temcnt  loger  Tes  pensée  s,  que  le  plus  |:aiiuic  coqmn 
du  monde  peut  auoir  de  l'affedlion  pour  ia  r.[  .s 
rdcuée  perfonne  de  la  tî-rre.Les  riches  qni  dchen. 
dent  quah  rvfage  des  elemens  jie  peunent  dcf. 
.    dre  ramourimais  cVft  vne  groiîe  mala^iied'ayincr 
hors  la  fphere  de  fa  puillànce  ,  ce  qu  on  ne  peuc 
auoir  non  plus  que  la  Lnne  du  Ciel.  Si  nous  vou- 
lons aymer  bien  haut  >  aymons  celuy  qui  n^^-xs  a 
f^its  j  quand  nous  ferons  i3ien  dans  fon  ca  r>:vinrfç 
trouuerons  toutes  les  grandeurs  du  mon  je  -.^î^s 
ba/Tes  que  nos  pieds.  ^  ^ 

Si  yousauiez  de  ces  amo'irs  fjnrafque  ,  won 
Ciualier.ie  vous  enuoyeroisdcs  à  preknt  aux  Hl-s 
Snophadcs  ,  acec  ceux  qui  ch-rchent  la  main  de 
Cloircja  pierre  ph:loropha!e,i^  le  cercle  c;irrc, 
qui  diililiem  fc/uuent  l'argent  de  leur  bonite  ancc 
ce  p^u  de  ceruclle  qui  leur  refte  y  par  vn  mermc 
alembic.  -  . 
^  Amolli;  le  crains  que  vous  n^lye^  phicoft  l'amour  d'ef- 
'cfdaua-  clauage,&:  que  vous  nViycz'faic  vne  decffe  d  Vne 
pièce  de  chair,  à  laqwelle'vons  faitesgloirc  d'im- 
tfiQky  YùAteJibeicé  |  é<^es  -ii^nôogle,  que  vous. 
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baifcz  les  chaînes  de  vôtre  feruitade  au  lien  de  les 
rompre.  Veritiblcmcnc  c'eft  vne  pitcnfe  âfliirc  de 
voir  vn  homme  brûler  dans  la  glâcc,&  tranfirdâs 
le  feu,  qui  x  le  tein  plombé,  le  vif'jgc  chignn,  les 
yeux  creux  ,  &  les  ioiies  feches,  TeTpr it  réucor  ,  la 
railon  égarée,  le  le  cœur  tout  cnfiéorc,  pour  Ta-  ^ 
mour  d  vne  créature  qui  le  moque  de  iuy:Voir  vn 
homme  qoi  chemine  en  fa  folitndfj  fe  ponrme- 
comme  vn  fpedrc,  nefçachtnt  s*il  cft  au  nom- 
bre des  viuini  on  des  morts ,  qui  pirlc  ,  qui  cciic, 
qni  cpie,qui  efperc,qui  craint,  qui  rit,  qui  foûpire, 
q-ii  pâiit^qni  rougit,  qni  louhaite,  qui  dételle,  qui 
tr.i*pallë,qui  ie(infcite,qai  fond  dans  vn  abylmc,& 
pins  touche  le  Ciel  d\i  doigt,  qui  iouë  vne  Comé- 
die à  don^e  perfonnagcs  en  vne  hcnre3&  f^it  plus 
de  metaniorphofes  en  vu  iour  qu  Oaide  n'en  a 
fait  en  trois  ans. 

O  la  miferablcchofe  ,  dit  la  bouche  d'or  de 
Conllancinojile,'  <le  s'aller  roftir  dans  les  cendics, 
^  aimer  Ci  cpcrdncnienc  vne  beauté. qui  nXl  bel- 
le qu  en  la  phanraifie  d*vn  cîrueau  qui  a  la  ficnre, 
de  laqnelle  iVn  de  ces  iourt  les  vers  les  plus  fiians 
dédaigneront  faire  leur  curée. 

Que  iamais,ô  mon  Cau?.Uer,vn2  tell  ?  phrenefie 
n'entre  dans  vôtre  cœur  ;  il  voudroit  mieux  leruir 
vn  T'ircou  vn  Arabc.que  de  fernir  vn  fcmbhble 
aajonr  :  c'ell  vne  punaile  qui  morj  tant  q  iVlle  vie 
&  après  I  i  morc,fait  fentir  Ion  infccl:ion.p()iirqnoy 
iric'z-vons  idolâtrer  vne  femme  ;  n'auez-vous  pas 
affcz  de  feiuitude  fi  en  voftre  maifon/ans  en  cher- 
cher dehor3?Rctirfz-vous  de  bonne  heure  de  cette 
c.îpciuité  :  gagnez  le  porc  d-uant  que  Torjge  vous- . 
prenne  ;  &  fi  vous  elles  dcfia  dedan-^^qu'itu  y  ait  ' 
bras  ny  auiion  qui  ne  vousfcrne  pour  vous  en  re- 
tirer. N'cft- ce  pas  vue  chofc  bien  fcâcc  de  voir  va 
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'    Caualierqnia  vneépée  à  fon  cofté^ponr  trencher 
ks  moûftcesj  d'aller  faire  le  badin  après  vne  rosée 

2tii  exerce  vtie  tyrannie  for  ioy  la  plus  i  n  famé  qui 
ic  iâmais?Oadit  qn'Omphale  prenoit  le  diadème 
d'vn  Roy  nomme  Hercule,  ôc  luy  metcoit  fcs  pa- 
tins  fur  la  tcftc;  que  Denis  le  Tyran  j  efcrmoit 
.  )     les expeditioQ^S  du  Royaume  de  la  main  >  &  que. 
Myrte  les  cafl<»t  on  fignifioic/elon  fonbonplaifir. 
:  V      Qwc  le  Roy  Athanaric  Moit  les.  cordons  des  fou* 
licrs  de  Pincia  ;Qne  Theniiftocle  fe  faifoit  purger 
-&  faigner  auec  ia  capcioe  naaiftrcflè  :  Qui  verroit 
^     .   .  totBtésles  fcttifes  de  ces  amans  tranfis  ».il  y  remar^ 
querolt  irne  infinité  des  chofès  bien  pins  eftninges. 

Enferuanc  vne  dcdaigneufe  qui  vous  fait  mon* 
rir  mille  fois  le  iour,  vous  ne  pouuez  fouuent  rien 
«fpe«^  sMttre  chofe  que.  de  fcioir  touliours  j  &  û 
TOQSvyener  à  bout  de  Vps  pretehCons  >  ne  iaitet 
V         jpoi nt  tant  le  glorieux ,  vous  nViiica  rien  peat*eftre 
r   ,  ,  que  ce  que  les  valets  ou  des  perfonnes  plus  indi- 
gnes n'ay  en  t  eu  devant  vous.  Celameritoit  bien 
.    .      de  trahit  Tpftrc  honntfQr.&  faire  tant  d'adions  fi 
tiiaires     que  fi  vous  ouurie»  ïe^yenx  à  la  fin  de 
cette  belle  farce  ,  vous  feriez  comme  ceux  qui  fe 
faifoient  rafer  après  eftrcfortis d'vn  naufrage: vous 
jie  voudriez  pas  feulement  retenir  vn  poil  de  cet- 
te ieànetefte  qui  s*eft  laiflee  brider  àtanc;te  folies 
amours.         .  •    .     o  / 

^  Si  vous  entrez  plus  auant   dans  cette  paflîori  , 

Amoatdc  vous  trouuerez  la  fureur  qui  noue  des  cordes,  qui 
.  '  Mxémfc  de  p<^on ,  qpi  affile  des  cpées>  qui  ou- 
'  nre  des  cachots  .noirs ,  qui  plante  des  gibets qui  ^ 

.   ;  allume  des  brafiers,  qui  drefte  des  roues ,  qui  pcq- . 
'  '         duit  tout  ce  qu'on  voit  cclorre  des  tragiques  pro- 
adores  d'Vti  gmour  enragç»qm-  fait  flèche  de  tooC . 

IttctimtiijpoQr'dQMei^anbQtqu*^^^^  . 
/  Si 
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Si  i'eftois  en  voftre  place,  i'arracherois  démon 
cœur  les  moindres  penfees  qui  me  viendi oient  de  • 
cette  folie-.comme  le  chancre,la  vcrmine,6<:  les  fer- 
pens,&  ie  prend  roi  s  U  pofle  pour  fu'n  fi  ie  pouuois 
de  là  les  clemcns  auec  intention  d'cuiter  telles  rcn-  .^^ 
contres.  Totis  les  plus  braues  Capitaines  ont  fait  'J^f' 
gloire  de  la  Chaftcté  :  c'eftoit  le  trophée  de  Cy-  ntii^nnm' 
lus,  à  qui  Dieu  pour  cétefFcd:  donna  les  threfors 
de  toute  TAfie;  c'elloitle  triomphe  d'Alexandre,  ^ 
qui  en  rcconip>enfe  euft  U  conqueftc  des  Pcrfesj&r 
J'bmpcreur  lulien  qui  faifoit  profcflion  de  TiiDi- 
tcr,  (.juny  quM  euft  renoncé  à  tous  les  Sacrcmens, 
ne  vou'.ut  iamais  renoncer  à  la  chafteté  qu'il  auoic 
appris  dans  le  Clirirtianifme:diranc,que  cette  ver- 
tu faifoit  les  belles  vies,  comme  les  peintres,  font 
les  beaux  vifages.  Mais  pour  n'aller  point  fouiller 
dans  les  ruines  de  l'antiquité  ,  regardez  ce  que  fie 
no^lre  Biyard  en  tel  article  :  Yoicy  vn  trait  admi- 
r.iblc  que  ie  veux  raconter  aux  mêmes  termes  qu'il 
e/è  couche  en  Ion  hidoire. 

On  hiy  anoit  fait  gli/îèr  en  fa  chambre  vne  Da- 
moiltlle ,  qui  eAoit  IVne  des  belles  filles  du  mon-  '"'J 
de,&:  de  fait  elle  auoit  vne  grâce  Angcliquc,finon  L^chafl^ 
que  les  yeux  luy  étoient  enflez  à  force  de  pleurer  :  »c  mili-^' 
Qiiand  le  Chenalier  la  vit,  Comirtnt  m' amie  ,  luy  ^^'t^*- 

Le  p.uiuré  fille  fe  mit  à  genoux, dit,  Hetas.Mm- 
fei^netir  \  Ma  mere  m* 4  dit  ^ue  ie  fife  ce  cjue  vous 
Voudrfe^:ToHtffois  ie  fuis  vur^e,  &  iar^ats  te  n'ay  eu 
Aucune  volonté  défaire  mai ,  nefioit  cjue  la  TieceJJl.é 
m  y  contraint  yCar  r/ta  mere  &  moy  noif  somef  p  pau- 
uret  tjue  nous  mourons  defaimiEt pluji  àDieu  que  ie 
ftijfe  morte  deuant  cette  a&ion  ,  aa  moins  neftrois  te 
point  au  ncmhre  des  malheur eufes  filles  Le  braue  Sei- 
gneur touché  au  vif  des  paroles  de  cette  créature, 
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luy  répond^  la  larme  à  locil  :  VeritabUmint  m  amie 
*  '  ù'm  ftrésy  p^^  fi  mêchatyque  de  vous  oHer  ce  tjue  veut 
mmz.iardé  fi  fidiUmem  i  7)iêu.  Lk  dcths  il  la&it 
iroiler>renuelopp«ntd'vn  manteau^de  peur  qu'elle 
•  ne  fut  connue,  fait  allumer  vn  flambeau  ,  6c  (ans 
iè  fier  àperlonne  la  conduit  luy- même,  &  la  mené 
coucher  en  la  maifon  de  fa  ^aren(e.Le  lendemain 
mande  la  mere  &  luy  dit^iV  eftês^vêuf  pies  tme  mal* 
jkeureufe  femme  de  trahir  Fhenneier  de  voÙre  fiUt  qui 
voits  deuroit  eftre  plus  cher  que  la  vie  ,  vous  mérite':^ 
vne  punition  d' autant  plus  ri^eureu/e  que  ietttetts  que 
Wêtts  efies  DameifiUe  :  car  en  ^e  faUfmt  mette  demate* 
iezlatteblejfe.  La  paanre  creatDce  tonte  confiife  ne 
tçcut  que  répoudre  autre  chofe  finon  qu'elles 
'  fétoient  Ci  pauurcs  que  rien  plus.  N  auez-'vous per^- 

fontte  I  luy  dit-ilj  quïla  recherche  en  mariage  i  Ouy 
^iett^  ik^llCfVtt  mett  vmfitthemeUe  bettttne^maied 
demande  fix  censfierins,  &  U  $tett  aj  foe  véUUatti  h 
pioute. 

Alors  le  braue  Bayaid  prend  vne  bourfe,  &  luy 
4it,  TeneT^eila  deux  eepe  tfetts  ftti  valltm  plus  de 
fik  cette  fieritts  Je  eepms^ejt  >  pettr  marier  veOrefiîn 

'    i'adjoMte  encor  cent  autres  pour  ChabiUer^&  cent  pew 
ÇouUger  voftre  pauureté  ,  m^ls  ie  veux  <^ste  cela  foit 
.  fait  datu  trois  ieur^  :  .comme  aulTi  le  tout  fut  execu- 
té,  aïiec  vne  ioye  extrême  de  là  mete  &  4e  la  fiUe  i 
^ni  fit  yt  très- honorable  mentg^.  . 

O  NoblcfTe  ce  n  eft  point  icy  vn  Hermiie,c*eft 
vn  Oapiuine,  c'eft  vn  Caualier  François,  qui  n*c- 
f oit  point  d'autre  chair  qac  vods,  ny  d'autre  os,  ny 
d'antre  fan  g, il  fait  cependant  vn^âe  deR^ligieuc 
le  plus  mortifié  ;  il  exerce  ialiberaHté  d*vn  Roy  ,  U 
<rgale  en  cecvj&furmote  quafi  les  faits  héroïques 
des  plus  grands  Saints,  il  eft  vray  que  S.  Nicolas 
iaona  rhonnenr     6iks,y  fondant  fou  oc  &  font 
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argent  ;  il  cft  vray  qu'en  ce  faifant,il  triompha  ge" 
nereufement de  la  conuoitifc  des  biens  temporels  • 
mais  il  ne  feruit  point  en  cette  adtion, de  triomphe 
à  foy-méme  ;  qui  eft  bien  la  plus  délicate  pièce  des 
grandes  vertus. Voicy  vn  Caualier  qui  furmonte  & 
Tauarice  &  Tamourjcsdeux  plus  grands  écueilsda 
monde.  Bayard  commande  à  la  bourle  en  vne  for- 
tune qui  n'étoft  point  des  plus  accommodée,  cela 
n'eft  pas  digne  de  petite  loiiangtiMais  Biyard  cô- 
mande  à  foy-mefme  en  vn  âge  fleuriflant ,  en  vn 
corps  vigoureux  ,  en  prcfencedVn  objet  fi  aima- 
ble, le  vous  prie  ne  diîons  plus  que  la  chafteié  fe 
trouue  feulement  dans  les  cloîtres,  elle  cft  par  tout 
où  eft  la  crainte  de  Dicu,où  eft  la  generofité  ,  &  la 
vrayc  vertu. Que  pourront  répondre  à  cecy  tant  de 
vilains  qui  remplirent  le  monde  de  péchez  ,  leur 
noblelle  d'opprobres,  leur  corps  de  maladies ,  leur 
nom  d'infamies  ,  comblent  tant  de  paumes  abu- 
£c;:fs,de  miferes  &  defefpoir  ?  Que  repondent  tant 
de  petits  pounins,  oui  brauent  par  les  rues,  &  font 
des  pauonnades  dans  vn  plumage  emprunté,  dans 
vn  habit  dont  ils  doiuent  Tctoftè  au  Marchandage 
la  fa<jon  àvn  panure  artifan  ,fans  payer  ny  l'vn  ny 
l'antre?  Vraye  Corneilles  d'Efope  ,  qui  méritent 
que  tous  les  oifeaux  s'aftemblent  pour  leur  arra- 
cher les  plumes  qu'ils  ont  volées  pour  entretenir 
leur  vanité. 

Que  repondront  icy  tant  de  gourmands  ,  &  de 
joueurs, qui  mangent  &  qui  déchirent  les  entrailles 
des  hommes,par  leurs  fanglantes  débauches  ?  cft-il 
poffîble  que  ce  Soldat  eût  les  quatre  cens  écus,'qui 
étoit  alors  vne  fommc  excefljue  ,  pour  donner  ea 
vne  feule  aumônes ,  &  ceuîc-cy  qui  ne  parlent  que 
de  piftoles  pour  la  brauerie^pour  le  ventre  &  pour 
le  ie  i,a'ont  pas  vn  loi  pour  cendre  à  vn  pauure.? 

le 


LeCaMlier.- 
le  vetMc  encore  vous  cnfeigner  ync  vertû  c(îctt« 
'   ^       tîelle  de  vAtre  profeiIioD>  qui  eft  vne  cerûine  tri- 
pe de  probité,  de  iuftice      fidélité  qu'on  doit  au 

Roy,au  publiera  fa  conCcience,  aux  ennemis  mef- 
'   "   '    mes^parrexemple  de  cet  admirable  homme  iuile* 
.;   mëm  appeUc,le  CheaaUer  fans  reproche* 

*        "  *•  •*  _  *  _      _   ^^^^^^^^^^  ^^^^^^^^^u 

■  '  SECTION   V  H. 

'  "  '  •>  ,  • 

Contrei  la  perfidU  des  intereflsé 

ON  vous  a  donne'  poor  te  comble  de  ces  beanJl 
Préceptes,  vne  grandç  vertu  du  temps  ,  qm 
-/       cft  de  trahir  la  foy,les  Autels,  ^  tout  ce  qu'il  y  a 
de  précieux  en  la  nature  »  ou  d'a\igufle  en  la  Reli- 
gion ,  pour  aWncer  voftce  fortune  *  fans  craindre 
,     -  mefraede  ^marcher  fur  la  gorge  à  vos  plus  fidellei 
amis ,  pour  aller  droit  au  temple  de  rhonneur,ott 
-  ;    •  des  riehefles  du  fiecle.  P^cit  laniiraire  ,  penfez- 
iroos  ^ae  c*eft  là  le  plus  court  chemin  ?  N'auez- 
Vdtisiamaisappris'que  iî  vous  oftex  la  fidélité  dii 
,  ^  monde  vous  arrachez  le  maiftre  Autel  du  Tcm* 
:  ^  pie,  la  fainteté  du  cœur  humain,  le  commerce  des 
v  *    .     hommes,le  repos  de  la  vie,,  le  uœud  &  le  lien  de 
%Tcyiu7  fdicitez  /  Le  pariœre ,  dit  vnOracle  ,  a 

nddifHm  :  vfl  fils  qui  n'a  point  de  nom  ,  qui  n*a  ny  pied  ny 
•jud  Ni-  mains,6<:  qui  ne  Uillè  pas  d'aller  par  toute  la  terre, 
&  d  ecrazcr  les  teftes  des  perfides  iufqnes  à  la  qna. 
Crirfme  génération.  Voiis  verrez  aux  difcoiirs  lui- 
oans  tes  belles  îfluës  de  telles  procédures  i  mainte- 
nant ie  vous  dis  pour  fermer  ces  préceptes  ;  que  fi 
la  foy,&  la  probité  eftoient  bannies  du  refte  dd 
lilonde  ,  elles  fc  deucoicnt  reuouuerau  cœiir  d\a 
Ctculîet  François»  >  -  ' 

Noftrc  excellem  Bayard  ,  dont  i*aime  fnieux 
prendre  çpçQrç  ce  wodclle  qu^  de  tpui  autre,  le  m 
*  .  .  •        .  ble* 
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bien  paroiftre  en  vne  affaire  où  il  y  alloit  de  la  vie 
du  premier  homme  de  l'Eglile.  lleftoic  pour  lors 
en  lialie  ,  enuoyc  du  Roy  pour  aûiiler  It  Duc  de 
Ferrare  ,  contre  Tarmce  du  Pape  lulcs  ,  qui  cftoic 
pour  lors  fort  contraire  à  la  France, qui  y  que  tant 
d'aures  braucs  Papes  ayent  cordialtmenc  aymc 
noftre  nation.  Voila  pourquoy  il  enuoya  au  Duc 
vn  M'j/Iîie  Augullin  Gerlo  Gentil- homme  Mila- 
nois  ,  traiflre  ôc  fadieux,  pour  Iny  pcrfuadcr  de 
quitter  l'alliance  des  François,  aucc  intention  de 
les  perdre  ,  &  qu*en  recompenfe  il  luy  donneroit 
faniepceen  mariage,&le'feroit  Capitaine  gênerai 
de  l'Egliic.  Ce  Prince  n'y  voulut  aucunement  en- 
tendre :  mais  il  fit  tant  par  fes  artifices  5:  fes  auan- 
tageufcs  promclîès, qu'il  gaigna  ce  Mcffire  Augu- 
ftin,  lequel  luy  promit  que  dans  peu  de  iours  il  (« 
defleroit  du  Pape  par  le  moyen  d'vn  mauuais  mor- 
ceau qu'il  fçauroit  facilement  hiy  donner. Le  Duc 
de  Fei  rare  entendant  ces  propofitions^s'en  va  trou- 
ver Tilludre  Biywrd  en  fcn  logi55&  hiy  fait  vn  16g 
difcoursdu  mauuais  Jiaturcl  du  Pnpe  Iules ,  ôc  des 
encreprifes  qu'il  auoit  fur  fn  vie  &  celle  de  cous  les 
François,à  deffcin  de  l'enflammer  à  la  vengeance: 
puis  il  frappe  fon  coup,  &  luy  fait  ouuerture  de  la 
trahifon  de  ce  mauuais  Gerlo  !  Bayard  le  regarde, 
Ôi  luy  dit ,  Cemmtnt ,  tJMorjfdgneur,  se  necroirois 
iamais  ejuvri  T  rince  fi j^emrtHX  comme  vow  êtes, 
confcnùjlk  vne  telle  mich^nct té  ,  (ir  fi  vesu  l'aniez 
fait  y  ie  voHsiure  mon  ame  ejue  deuam  il  fus  nnit, 
ten  duertiroù  le  P/ipe. Comment ^Képoud  le  Duc^iJ 
en  a  bien  voulu  faire  autant  de  votu  &  de  moy,  H 
^V7«;7om,replique  le  CauaJier,  cette  lâcheté  medé- 
plaifl  Le  Duc  hauiïi  les  cfpanles  &:  en  crachât  cô- 
<^^^^^i^^\MonfeigfieHtBayard4:\^A\,ievGudrci6a^^^ 
tué  tons  met  înnmU  in  iafaçoncm^û  pmfque  vous  ne 
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mêj  n0m  nom  pûurrota  bhn  npemsK  Nw  ferons  Jt 

/'  ®^*^»^/^i7?>^eparticIe  bon  Canalier, 

^  frie  donnex..'moy  ctgaiad  qtn  veut  faire  ce  ^enuchif» 
fi*œuMr0t&  fi  ii  ne  le  fmù  prendre  datu  vne  heu>e , 
queit  fois  mis  on  fa  fluet A^mxt  S'en  t%tx&%^\im 
qu'il  rtnoic  «fliiréde  fa  pcrfonhc.Nc  voila  pas  vu 
braae  cœui-Ne  voila  pus  vn  Iiomnîc  d'vnc  royale 
confcienceA  d'vne  probité  toiaiiours  ferabUbleà 
eUewmême  ï  Où  font  ces  petits  efpriis  de  l'abyfme, 
plus  noirs  que  des  fpefttcs  &  des  Démons  ,  qui 
n*ont  âociine  fidélité  poar  le^  Prince,  iiy  pour  Le 
•    bien  public  ,  qu*entant  qu'elle  concerne  leurs  af- 
faires  /  qui  a^ailent:  des;(i:ahiions  groiies  comme 
Uts  qhameaux ,  pour  gûgner  vn  moucheron  ?  Ib 
feroient  mentir  la  veriié»  lî  leurs  lûbcs  n'eftoie^t 
toufiours  tragi^ues,fanelks  iSc  horribles»  y 

:  ■-        SECTION  VIII. 

Injlruâhnscwrtes    n^uUiS.  ' 

.  -  y* 

S'  Vioez>mQn  Caualier  les  ptecet^  ^  donnée 
le  graiid  5«  Augiiftinau  Capitaine  ;Bonifa<^« 
.  Seruez  à  la  foy  5c  à  la  vertu  dans  les  armes,qui  ne 
feront  iamais  heureufesen  terre  ,  fi  elles  ne  ionc 
.  .  fortifiées  des  bénédictions  du  CiehPJciez  pignaimc 
'         .  D^id  qu'il  vQQsdelime  de  vo»neccflIte2qQi  fi>iiC 
vos  pâmons»  ce  nfeft  rien  de  vaindte  les  ennemis 
.  '     vifibles  qui  ont  puillince  fur  nos  corps,  qui  ne  fuK- 
-  monte  les  inuilibks.bandez  contre  le  falut  de  vô- 
tre ame*  Semez- vous  du  monde  comme  dVne 
chofe  empruntée  \  iaites  du  bien  de  Tes  bienf*  %^ 
'  n'en  deuenez  pas  mamiais.  Ce  font  des  btens^puis 
qu'ils  yi^SAoenc  de  D     (^ui  cHent;  fa  puiilànce  fg t 

s  loutes 
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teiites  les  chofcs  celcflts  &  temporelles  :  Ce  fonc 
des  biensjpuifqdeDieu  lei  donc  aux  gens  de  bien; 
niais  ce  ne  lont  pas  anfil  de  grands  bienSjpnis 
les  donne  aux  médians,  ils  les  oflc  aux  vertueux 
pour  éprouuer  leur  veitu,&  aux  peruers^pour  cha- 
Hier  leurs  crimes.  Il  eft  vray,  la  force  ,  la  fantc  ^ 
la  vi<5loire,rhonncm*  ,  les  commoditcz  font  indif- 
féremment le  partage  de  tous  les  hommes,mais  la. 
victoire  des  pa(Iîon>^  les  vertus  jiefalut  de  Tame, 
l'immortalité  du  corps,la  gloire^l'hoiineur^a  bca- 
tîcudej  eft  le  progfre  héritage  des  Sainfts. 

Aymcz  ces  biens-là,dcfirez-leSjcherchez  lesde 
toute  voftre  pnifîancejfàitcs  des  ratmofnes  pour  Ics^ 
auoir,ienfnez  ;!Utant  que  les  forces  vous  le  permet- 
troQt:touc  parte  icy  bas,horfmis  les  bonnes  œuurcSo 
Penfez, allant  en  la  guerre,  que  U  force  de  voftre 
corps  ell  vn  don  de  Dieu,  &  qu'il  n'ell  pas  fcanc 
d'r.rmer  contre  voftrc  fouueraîn  maiftre  ,  Tes  pro- 
pres bivn  faits.Gardcz  lafoy  même  à  voi  ennemis^ 
faices  la  paix  auec  tout  le  monde ,  de  pure  volon»' 
ie,ii:  la  guerre  par  ncceflité,pour  acquérir  le  biea 
de  la  paix.  Soyez  ppcifîque  iiifques  dans  les  armes: 
car  telles  gens  font  appeliez  ks^nfaru  de  DtenSd 
ert:  necclfairc  de  tuër  vn  ennçmy  en  combattant, 
que  la  mifericorde  fe  treuuc  toufiours  à  la  fin  du 
c6bat,principalement  qiiandiln'y  a  plus  de  crainte 
de  rébellion.  Ornez  vos  manrs  de  l'eflacde  la 
cliaftetc  coniugale,dc  la  Tobricté,  de  la  modellic: 
c'efl:  chofe  ridicule  de  vaincre  les  homme*:,&:  d  c- 
ftre  vaincu  par  les  vices,&d*cchapper  le  ft:r,-pom: 
s'artbmmer  de  vin  :  Si  vous  nucz  manquement  de 
nioven,ne  le  cherchez  point  en  terre  p.n*  mauuaifes 
pradiques^mais  adurcz  plûioft  dans  le  Ciel  ce  peu 
que  vou^  aucz  par  l'exercice  des  bonnes  œuurcss 
Fuyez  cescçueils  de  la  NoblelIe,que  nous  moin 
~    Tome  Ili  T 
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iufqiies  'cy  deteflc  ,  &  tcnc^  fai  tout  en  biixlc  ,  U 
prefirfiptiortyU  cofs^e  ,  14  Ungnc  &  U  volupté. 

Ce  font  des  efclaues  qui  ne  peuiienc  tcnii  de 
milieu  ciurc  la  feruitude  6c  l'empire  :  où  il  fauc 
des  chaînes  poni  los  dompter  ,  ou  K'ur  préparer 
vu  chrofne  pour  regner.La  prcfomption  ,  fi  vous 
luy  donnez  de  Taccez ,  d'vn  homme  vous  fera  vn 
b.îlon  remply  de  vent,  vn  phancofme  d'honneur  j 
viuemeraire  fans  courage  ,  Tn  entreprenant  fans 
fucccz  ,  vn  phantafque  fans  honte,  qui  deuiendra 
enfin  onéreux  à  foy.mefme  >  Si  odieux  à  tout  le 
monde.  La  colère  6^  la  folie  font  deux  fœurs  ger- 
maines 5  qui  ont  tomes  les  mefmes  quai  irez  ,  ou 
bien  s'il  y  a  quelque  différence,  c*eft  q»ie  l'vne  faic 
(on  rauage  en  vne  heure  auec  plus  dç  fureur  ,  & 
l'autre  produit  fes  effets  auec  plus  de  loifis&de 
âÊm-- .  g.iillardife.  Tant  que  vous  ferez  fujet  à  cette  paf- 

7^  lion  on  ne  fc  pourra  fier  à  vous  de  voftre  conduite, 

non  plus  qu'aux  girouettes,  de  leur,  fermeté  :  Vous 
aurez  tous  les  autres  vices  en  femence  ,  Se  viorcz 
'   toufiours  dans  le  regret  du  paffc  ,  l'inquiétude  du 
pvefcnc,  l'incertitude  de  Taduenir.  Pour  la  langue, 
c'eft  elle  qui  porte  tout  le  bien  »Sc  le  mal  de  l'hom- 
me, c'cfc  l'éguilledii  grand  horloge  de  lame,  qui 
doit  monftrer  toutes  les  heures, c'^ll  le  truchement 
^     de  nos  pcnfées,  c'cfl  l'image  de  nos  adbions ,  c'eft 
Maziattz.  l'interprète  de  nos  vol oiitez, c'cfl:  le,  principal  omil 
in  Umbi*  de  la  conuerfation.gtjt  z^ent  aujourd'huy  ^Aure  dans 
le  mondey^h  l'illudie  lai  ut  Gi  egoirr  de  Nazianz?: 
il  f4Ht  auoÏY  le  voils  fur  les  yetfx\  U  clef  pjr  l'oreille, 
IHr  à*     compas  fur  les  lèvres. ^  V»  voile  fUr  les  yeux 

pour  ne  pas  voir  ,  .cu  diflîmnler  en  voyant  beau- 
coup de  chofes.  La  cUf/ttr  les  fireilles^  pour  les  fer- 
mer à  tant  de  fottifes<5f  d'ordures  qui  fortcnt  des 
mauuaifes  bouches  :  mMts  vn  cowpas  fur  lesUi^res, 

pour 
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pont  rrtcfurer  &  compallcr  toutes  fes  paroles  aucc 
ditcrctioh.  Tant  de  fccrets  cuenccz  mal  à  piripos^ 
tant  de  mcdiGinces  infjmes  ,  tan:  de  rapports  in- 
condieicz  tant  de  proiiiefles  fiiuoL*s,tant  de  mé- 
fonges  impndente  ,  tant  de  pariures  &  de  bblplie- 
misexccr.ib'es ,  tant  de  defalties  qui  arriuent  l'ou- 
tienc  pour  vn  petit  mot,  nons  apprennent  tons  les 
iours  cjne  les  paroles  n'ont  point  d'anfc  pour  les  re- 
tenir^^  qu  il  vaut  mieux  choppcr  du  pied  que  de 
la^Tgne. 

La  voluptéjfi  vous  lie  la  combattez  viurmentdcs 
les  premiers  rayons  qne  vous  prcfente  la  raifoni, 
vons  ren:ira  vn  homme  de  neanr.L.'s  trois  dcmonsi 
du  viujde  l  amour  ôc- du  ieu,vous  tiendront  dans  vn 
prodigieux  efclauage^vous  deuiendrés  vn  Tepulchre 
viuanr,vn  tombeau  de  fcrapules,^  decarnageSjVrt 
goufîrc  d'opprobres  ,  vn  lutin  fans  repos^qui  aura 
tonfiours  des  chartes  &  des  dcz  dans  les  mains^ 
poiH*  p  rdre  la  bburfe,&  rentendeinent,ponr  faire 
vn  b.i^^andage  de  fôn  bien,  de  fa  raifon  vhé 
phrenclîc,«5c  de  fa  vie  vne  fièvre  continuelle. 

VolU;^  qualité  rie  vous  doit  point  faire  préten- 
dre vi'empite  fur  les  hommeSjfi  vous  ne  prenez  dé 
bonne  heure celny  de  vos  paflîoiis.  Gardez  vous 
bien  d'entrer  en  cette  carrière  de  tant  de  nobles. 
Caualiers,poi1r  y  montrer  vos  fo:btelîès,&  ne  pro- 
fiter rien  an  luflre  du  nom  de  tat  de  braues  ay^euls^ 
que  pour  rendre  vos  crimes  pins  fîgnalçz.  Fa'ites- 
vons  vne  conduite  d'homme  raifonnablc  &  tâchés 
que  toutes  vos  aâions  foi^nt  cÔme  des  ligneft  qui 
fortent  du  centre  de  la  fagelfe  ,  pour  fc  produire 
au ec  toute  fclicitè.  RefTounènez- vous  des  chofes 
pallees  ,  mettez  çrdre  aux  prefentes  ,  preitovra 
celles  qui  doioent  Venir.  Apprêtiez  fur  tout  à  dort- 
faer  h' taxe  à  châqtje  thofe  du  inonde  i  & 


vous  laifTcz  point  ïiirpicndic  par  les  illnfïons  cîé 
l.-hit  d'obias  qui  opi  es  auoir  chai  n  e  ks  yeux  ,  &c 
ref)uerlé  la  railon,  n.:  laillent  que  des  r(  grecs  d  a- 
Uoii'  iiu^J-fa'tjd:  des  impuifiances  de  bieji  fane, 

Pien.  z  dans  la  coiiueifation  la  meluic  de  vouç- 
mcmej&  celle  de  cenx  anec  Iclonels  vous  traitiez, 
pour  vous  ménager  &:  vous  actonïmoJer  rai  Ion- 
nablvment  à  tout  le  monde  >  rendant  à  vn  chacun 
le  ivlpc(51:  que  {on  mérite  femble  demander.  L  e- 
xcrcice  de  la  deuotion  n'empefc liera  point  que 
vous  ne  vous  eftudicz  à  deuenir  habile  homme  en 
.voftre  proFcffîonj  que  vous  ne  {oy(:z  bonne fleycinil, 
accorti^ffablejiberalychlfgeanf^harrjfy  coura^euxypa" 
fienty  qui  font  les  principales  qualit.z  d'vn  hom- 
me de  Cour. 

On  ne  vent  point  que  pour  eftre  deuot ,  vous 
ayez  vn  efprit  endomiy^parelTeux^  enucloppc,  ny 
que  par  trop  de  fimplicité  ,  vous  f.«flic  z  vue  pro- 
fufîon  de  vous-mefme  ,  en  vn  fiecle  où  la  bontc 
femble  eftre  la  proyc  des  efprits  infolens.  La  pri> 
dence  vous  apprendra  à  ne  vous  pas  ingcrer;,ny  ré- 
pandre, àdiffimnler  par  v  rtu  cb  qui  doit  titre  fe- 
cretjà  vous  ajufter  aux  compagnies     aux  affaiics  à 
rc  croire  rien  de  léger ,  à  ne  promettre  ny  décider 
fansconlideration^à  perfcuerer  en  certaines  choies 
non  maunnifes^pource  que  vous  les  auez  commen- 
cées>  à  n'élire  ny  fauuage  ,  ny  trop  complaifant, 
puifqne  Tvn  reflt  nt  la  brutalité,  &  Tautre  tient  de 
la  flatterie  ;  à  voqs  propofer  le  bien  &'  le  mal  qui 
peut  reuffir  d'vn  afFaire,  pour  modérer  Tvn  &  fnp- 
porter  l'autre.  Surtout  regardez  toufionrs  le  Roy 
après  Dieu,  comme  la  fonrce  de  toute  la  grandeur 
&  la  fontaine  des  plusauguites  lumières  qui  rt  jil- 
liflentfurla  NoblclFe.  Honorez-le  d'vn  profond 
refpea^ainjfii  que  la  viue  image  de  Dicu^  aimez  le 
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parfaitement,  feiucz-le  auec  tonte  fiJelitc.  Si  vous 
elles  cinployé  aux  affiires ,  ^  aux  gouiierncmens, 
tafchez  de  vous  y  maintenir  auec  la  conicicnce 
&  rhonn^ur  ,  qui  font  les  Jeux  repoloirs  d'vne 
gan  ::e  a  me.  Si  voas  aucz  du  mérite  ,  lans  çmploy, 
(ans  rceompenfe  ,  ne  dites  pas  poiir  cela  que 
tout  cfl  rcnuerfc  C  eft  vn  bon  atiaire  que  dVltie 
bien  à  repos;  qne  de  cultiuer  Ton  eipric ,  que  de  fe 
polir  dans  la  ledbure,&  dans  vne  paifible  conuer- 
(ation  ,  que  de  gounerner  fa  maifon.  N'apprenez 
que  ce  qne  voub  deucz  fçauoir  ,  ne  cherchez  que 
ce  que  vous  poiiu  z  vulement  trouuer,  ne  dcfirez 
que  ce  qu'il  faut  honorablement  fouhaiter ,  &  ne 
vous  opiniaftrez  ia  nais  à  courir  après  vn  fpedtre 
de  faueur  imaginaire,  ny  de  monter  en  vn  lieu  6u 
l'on  ne  pent  demeurer  fans  tremblement  3  ny  tom- 
ber fans  précipice. 

Tant  de  grands  Monarques,tancde  Piinccs,tant 
de  Seigneurs  Se  val  creux  hommes,  qui  font  venus 
des  Cours ,  de  la  profeflion  desames  ;  pour  en- 
trer en  ce  Temple  de  la  pietc  ,  nous  font  foy  qne 
cette  vie  e(l  capable  de  porter  des  Saints ,  de  qne 
perfonnc  ne  doit  dcfefperer  de  la  vcrtri^Hnon  celuy 
qui  renonce.  Si  la  briefueté  de  ce  traitté  le  per- 
mettoit ,  ie  vous  eftallerois  volontiers  vn  Dauid, 
vn  lofiasjvn  Ez2chias,vn  Charlemagne,  vn  Saint 
Lonys,vn  Heimenigilde.vn  Henry ,vn  EfUene,vn 
Cafimiere,vn  Godefroy  de  Bouill6,vnVenccflaus, 
vn  E  lûuard,vn  E!zear,vn  Amedée  :  leferois  voir 
des  fleurifTansefcadrons  de  Martyrs  tirez  de  lami- 
lice  ;  entre  lefqnels  vous  admirez  vn  Maurice,vn 
Exupcre,  vn  Sebaftien  ,  vn  Marins ,  vn  Mannas  , 
vn  Olympiades,  vnMeliton,vn  Lconce,vn  Maxi- 
me,vn  Iulien,vn  Abdon,vn  Sennes,vn  Valens,vn 
Prifcc>  vn  Marcelle  ,  vn  Marcellin  ,  vn  Seuenn  j 
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yn  Philor^ns,  vn  Philocèciupn,  &  tant  d'autres 
^™^^femblal>ics.  Enfin  ie  montrerois  bien  les  derniers 
^^rPfi^rclé's  des  perfonnes  dig^    de  tout  honneur^qui 
^      '     ^fe(ont  fignàlcz  dans  les  aimes,  &  anncblis  d'vne 
.}>•  iîngnliere  pietciMaisie  me  contente  detirer  niain- 
.  A  teiianc  d'HuftbL,  de  TheoJoret,  de  Nicepboie,  de 
ZofimL',de  Socrace.de  Sozomene^dc  Cedrenus,  & 
fur  tout  du  Cardin.>t  ^Earonius  ^  la  vie  du  Grand 
''Gonftanrin,  qui  a  eflé  tout  le  premier  des  Princes 
C  lire  (Ire  lis  ,  ic  a  témoigné  ,  nommément  depuis 
fon  B.ip5.ême  ,  yne  pièce  niafle  de  grands  exenir 

Pies  de  faincete. 
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fur  Conjtfi^ntin. 

^^^^  E  veux  montrer  à  la  NobleiFe  Cfar^- 
tie  nne  fon  origine,  dans  la  vie  du  pre- 
^>«^         mier  Gentil-homme  du  Chriftianifme. 
%.i>^§  >i  nous  auoiîs  cgard  à  laniitiuité,  la 
P    pranflcur  g^^ndc:ur,&da dignité  ,  nous  ne  trouueions  pas  va 
de  Con*   priîîce.nv  plus  anciennement  noble  queceluy  qui 
l^r.çin.     a  mérité  tooc  le  premier  entre  les  Empereursje  ra 


\  , .  ; de  Chrccienviy  pins  vericablemenr  grr.îid,  que  cc- 

:'  Ipy  qni  a  fi  hcureufement  enté  TEmpiiC^de  l'Vni- 

•    .  uc^  Un  r^rbre  de  ia  Çroixjny  plus  injuftemét  ho- 

•  '  çjGi*é>%^^        q^i  ^  cimenté  fon  4iôneur  du  fan  g 
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de  Tiagneau-;  C'clt  admirable  Conftantîn^  qui  a  fi 
parfaitement  allie  la  va  cur  à  la  pictéja  monarchie 
à  Thumilitc  ,  la  fagelle  du  Crucifix  au  gonueine-' 
mène  du  monde,les  doux  ôc  les  épines  de  la  paiîiô 
aux  diadèmes  des  Roys^ôc  aux  délices  de  la  Corir, 
(]n'il  a  lailFe  dequ^>y  efludier  aux  lages  ,  deqnoy 
piofi'.eranx  Religieux, dequoy  imitei  aux  Mon  ar- 
ques ,  Se  deqnoy  admirer  à  ceux  qui  n'admirent 
rien  de  vulgaire.  •  Théâtre 

Voicy  vn  meiueilleux  théâtre  de  la  prouiJence  ^^^^ 
de  Dieu.où  i^appellcrols  volontiers  tons  ces  elprits  ^^^^^ 
remplis  de  police  hiimainea&  dénucz  des  maximes 
du  Cicliqui  ne  font  grands  que  par  la  gi"a.ndeur  de 
leur  ruine ,pour  voir  comme  le  fouffl  ;  de  Dieu  ab« 
bac  les  tours  de  Babel,pour  éleuer  les  murailles  de 
Sion  ;  comme  les  fins  font  furpris  en  leur  finclle, 
comme  la  fcience  des  hommes  s'auengle  dans  les 
propres  lumières: comme  là  force  du  monde  fe  tue 
defes  mainsicomme  la  Habilité  (crenilerfe  parles, 
appuis  qu'elle  a  choifis-.comme  l'elprit  de  la  chair, 
contribue  fans  y  penfer,  à  planter  ia  Croix  fur  k 
cyme  des  Capitoles^tSc  la  tefte  des  Monarque:s,par 
les  melme  voyes  dont  il  s  cftoit  promis  de  la  cou- 
urir  d'abyfmes  ôcàc  ténèbres. 

le  produiticy  vn  Conftantin  nourry  tout  ieune 
A  la  Cour  de  Diocletian  :  lequel  auoit  intention 
d'en  faire  vn  fléau  du  Chriftianifme:&  Dieu  Je  va 
prendre  là  dedans  comme  vn  Moyiè  à  la  Cour  de 
pharaon  ,  pour  arrefter  le  cours  des  perfrcutions, 
calmer  les  orages  des  temps,  confondre  les  idoles, 

éleuer  l'Eglife  fur  les  ruines  de  la  gentilitc. 

Arrêtiez  vn  peu  ,  Leébeur  j  au  frontifpice  de  ^ 
cette  hifl:oire»&  voyez  commela  prouidence  éter- 
nelle conduit  ce  icône  Conftantin  par  la  main  , 
ainû  quVn  autie  Cyrus.pour  humilier  les  grands  ^^V'^l 
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'*  '  (îfc^  CJlÇfe^  Juy  Icoer  tant  l^P^  onurijp 
tant  de  porccs  de  fer  ,  de  faire  tourner  le  vifage*à 
fane  de  Roy5,pour  Iny  quitter  laj»ki€e, 
^         It.y  anoit  pç^r  lors  donzie^^lw'y  on  gui  por*> 
*     toiem  defii  le  ifi^éim»     qui  s'éftitnoienc  capdv 
.    bles-de  le  porter;  Diocletian  &  Maximian  tenoient 
le  haut  bout  :  ils  auoicnt  choifi  poiu  fuccclfeuis, 
Galerias,5fi  Cortftanti^ïs  Chlorus  «  Pcre  de  nodre 
'  Con(^mtîré^jë^M}xs  aûpk  fait  c^hix  aotres  CefarSji 

roit  lâjjow'pre  de  foncoftéà  toute  force  Licinîus 
'      ij^ttoit  furieufcment  k  la  trauerfe  pour  i'empofr 
J  t^Conflancc^Dalmace  Antii^al  ,  frères  de  Con- 
IpfMb  da  codé  do  Pere;  rcgardoient  ce  beao  jeu» 
&  pooiioient  bien  efpeter  d'y  atioîr  *bonne,  pan, 
pornme  eftans  fils  légitimes  de  TheoJora,que  Cô- 
ftântius  Çhlonis  auoiciépoulée  ,  après auoir  repur 
diétU  Ûiinte  H«lew^59n^9^^"»^    vbycrit  le  plus 
ilèii^iSéknrïà,  âtgizcé  die  fa  Mfiïe,«c  n^moi'n^ 
j'onaièn  de  D'oeil  le  va  choifir  y  efcaFtant  tons  les 
autres  par  tant  Ôc'dc  fi  diuerfes  i(ïùës,comme  nous 
'  verrons  cy-apres,paiu:4ç  placer  ao  tbroue  vnique 
^  ë^fglàS^depetiKfa^  dVne  longue  \ 

.^^Sil^éPfe^      Se  dVhe^bonnc'  poftcrité  elle 
'éSft  fniuy  le  theniin  qui  luy  eftoit  tracé. 
^        Conii  jerez  quel  eftoit  pour  Iprs  Teftat  de  TE- 
glifc,  ôc  contdbple;6|€S  a^rtieillcs  de  la  pu  fiante 
i'^"  niiin:àe4îicb.Dioc!«ftHI#«9ft  É 
-  ,  cer  de  la  meiiAoire  des  hoiaiinà^leM    do  Chn« 
ftianifme  :  5c  comme  ç'e(tèrft%n  efpiit  impérieux,: 
*  é  «ai  voaloii:;  qaaû;^iie4  les  elen^ens  n  ebt 

^^^^i^^hii^xM^  ^es  vçU^iKow 

b^t^ngàgc  Isîiil^^S  èettèfaft^     s'y  pol» 
j^*Yji  tef^  depuis  jtçciseen  5 

^  *■  *^  •      ♦  ;  I     '  ^^^^ 
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ans  cnuiron  que  les  Chrcftiens  eftoient  perfecu- 
tî.z,oii  n'aiioit  rien  vu  de  kmblableà  la  perlccucion 
excitée  fous  fon  Empire. 

Ce  fuc  alors  qu'aux  pleines  afien^blées  des  jeux; 
piiblics;,qm  fe  reprefentoient  ordinaiiement  à  Ro- 
me, on  entendit  les  cris  d'vne  mulciiudc  innom- 
b; .  bie,  qui  pour  flacter  le  deflein  du  Prince  ^  cria 
crtloyablenienliufquesà  vingr-dcux  fo\s,ChriJîia' 
rif  iolUt:îur,Au^u^hyChri{lianincnfi>:t.  §l!*on  iJte 
IcCr  ycttens  ,  Empereur  ,  lis  Chrefttn  s  foient 
f.vrt?///hjez.X.c  ftjc  alors  que  les  funeftes  Edids  de 
la  palecution  furent  affichez  par  toutes  les  place.v,^ 
viue  la  terre  fut  couuerte  de  lang  &C  de  mr.iîacres, 
t5.'lcs  boucheries  plantées  qnafi  en  tous  les  endroits 
du  monde  habitable.Les  Chrelliens  eftoient  repu, 
iLz  comme  la  Me  du  genre  humain  ,  l'opprobre  de 
la  terre,  l<  Pobiet  de  toutes  les  cruautez.  Les  vns 
c itoier.c  enfermez  dans  des  caues,n'o(anc  paroiftre 
en  publiccxciusdu  commerce,&  de  lafocietédes 
iîon)ir,ci,priucz  desneceflitez  que  la  nature  a  vou- 
lu clbe  communes  à  tout  le  monde,  fans  qu'j]  leur 
fv.il  ptimis  de  puifer  leau  des  puits  ,  ou  d'acheter 
vne  poignée  d'kcrbes  au  marché>n'étoit  qu'ils  pre- 
fcnt.'illenc  deTencens  aux  idoles  qu'on  auoit  pian- 
té  à  ce  deiîein  fur  les  places  publiques. 

Les  autres  rampoient  dans  les  defers  ,  anec  les 
bc  L/.es,  tartofi:  roftis  des  chaleurs  de  l'eflé,  &  tan- 
toll  glacez  des  froidures  de  Thyuci'  ,  arrnch.int 
aucc  les  ongles  Therbe  qu'ils  trempoient  de  leurs 
làrmes  deuant  que  la  manger.  Les  autres  efloienc 
ccnduirs  aux  théâtres  j  amphithéâtres  ,&  tribu- 
nrT^x  des  îuges  ;  ou  Ton  voyoit  quelquefois  des 
vi'.'illards  âgcz  de  quatre-vingt  &  cent  ans  ,  dts  • 
Diîiiics  fort  honorables  ,  des  filles  très  délicates  , 
de  des  petits  enfans  ,quoamenoità  récorchene 
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pour  les  faire  mourir ,  deuanc  qu'ils  fceu/Tent  qiic 
cciloit  que  de  viare. 

Tous  les  Jfiippliccs  que  les  Buzires  &  les  Me- 
zences  auoient  ignorés,  elloient  pour  lors  inuen- 
tez  ,  &  exercez  fur  les  corps  des  Lhreftiens  \  On 
,  ne  parloic  que  de  cheualecs^que  de  peignes  de  fer, 
que  de  plomb  fondu,que  de  chaudières  bouillan- 
^  te-,  que  pielFurer  des  hommes  (bus  des  piertoirs  à 
guife  de  h  vendange  ,  que  d*enfermer  des  coips 
dans  des  tonneaux  contrepointez  de  clci>x  ,  &  les 
,        rouler  dans  ceiceprifon  mouuante,à  la  vallée  des 
montagnes  j  que  deks  oindre  d'huile  &  de  miel 
*    pour  les  expofcr  aux  gulepes  dans  les  cul  famés  ar-» 
dcurs  dn  Soleihque  dé  pendre  des  femmes  par  les 
pieds,dans  la  nudité  ,  pour  feruir  de  fpeûacle  aux 
gens  lafcifs. 

Il  ncl\  pas  croyable  que  telles  horreurs  ayent 
pu  monter  en  lefpric  des  hommes  fans  vne  parti- 
,  culiere  imprefllon  des  malins  efprits  y  néanmoins  , 
Diocletian  eftimoit  que  c'eftoit  vn  grand  coup 
û'e.4ac ,  ^  le  vray  moyen  d'exterminer  la  Chré- 
tienréy^ans  relTource.  • . 

^  ^  Voila  pourqu^  il  n'efpargnoit  rîen,ne  pardon- 
nant pas  même  à  fa  niepce  Sufanne,  ny  à  fa  fem- 
me Sercna,  qu'il  fit  pafTec  par  le  fil  de  l'cpée  pour 
anoir  profellé  le  Cluiftianifme.On  voulut  faire  le 
dénombrement  des  Martyrs,mais  ce  fut  chofe  im-- 
poflible,  car  quand  on  vit  qu'en  vn  feul  mois  on 
'  compta  dix  fept  mille,&  qac  les  autres  alloient  à 
proportionjlcs  Chreftiens  fe  préparèrent  plutoft  à 
mourir  qu'à  compter,  ny  à  écrire, 

Aufli  l'Empereur  fit  rechercher  exaûement 
tous  les  liures  facrez,  pour  les  liuret  aux  flammes  ; 
^  crtimantque  c'eftoit  vn  fouuerain  artifice  pour  . 
fuppriraer  noftre  Religion  :  Mais  c'eft  vne  chofe, 

exuç 
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extrêmement  piodigieufe,  &:  vn  argument  inuin- 
ciblc  de  la  diiiinité  de  noftre  foy,c[iie  nonobllanc 
tous  ces  efforts  l'Eglife  elloit  comme  le  buillbii 
aident  qin  moit  de  la  gloire  de  fes  propres  flam-  ^ 
mes  :  clie  croillbit  (ous  le  fer  delà  perfecucion  j 
empruntant  fes  ornemens  de  l'ignominie  ^  les  ri- 
chtlfes ,  de  fes  pertes,  &  fa  vie  ,  de  fon  tombeau. 
Il  Icmblou  <]ue  chaque  goutte  de  fang  qui  cou- 
lo  t  dn  cor^s  des  Mariyrs  ,  c  eftoit  vn  grain  de  ie- 
m^nce.pour  en  faire  naii^re  d'autres  -,  qui  l^fibienc 
enfin  les  bourreaux  i  emoulfoientles  trençhans  des 
tlpcuS  -,  vroicnt  tous  les  inftrumens  des  fuppli- 
ccs  y  fans  que  pour  cela  Diocletian  fait  encore  *  ' 
amolly.  y 

On  s'eftonneroit  d'oii  il  pouuoit  auoit  conceu  Quaif^,^ 
tant  de  hrJne'  conire  le'Chriftianume  :  mais  qui  àc  Dioclc- 
vc  udra  confiderer  fon  naturel  &  fes  procédures  '^ian, 
ordinaires,  il  crouuera  qu*ou:re  les  fuggeftions  de 
TLnfcr.il  auoit  bien  des  diipodtions  à  telles  cruau- 
tcz.  Il  cUoi:  de  fort  bas  lieu  ,  nourry  au  fang  ,  ad- 
donné  à  la  Religion  des  Gentilsjiufques  3  fe  rendre 
de5  plus  Tuperilitieux.  Comme  il  demèuroit  en 
Fiance  encore  ieune  foMac,  vne  Druide  qui  ferné- 
loit  de  deuiner  ,  luy^  prédit  qu'il  paruiendroic  4 
TEmpire  quand  il  auroittué  le  fanglier  fatal  :  luy 
qui  auoit  i  el prit  ambitieux  &  crtdiile,  alloic  à  la 
ch-ilfe  à  dcffcin  ,  &:  en  vouloit  ordinairement,  aux 
fangliei  s ,  pour  voir  s'il  nailtroit  vne  couronne  de 
leur  fang. Mais  ce  n'éroit  pas  cq  que  le  malin'efpric 
pretenaoitde'^luy.  Il  y  auoit  à  la  Cour  vn  Seigneur 
nomme  Apcr,qai  veut  dircU'  Sanglier,  Beau- p  re 
de  rEmpeicot^Numerian,  homme  pnifTant  ^  fa- 
âieux  ,  lequel  après  quelques  années  s'empara  de- 
TEmpire  Romain  par  crime  &  perfidie  :  iJiocle- 
\i^xï  fe  hazarde  de  le  tuer  ^  non >  point  tant  par 
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j.  .  /.  îpimitié  ,  à  ce  qu'il  difoic>  que  pour  le  defîr  qu'il 

1  ir    ^"oit^'^^^^^^P^^'^l^Pî^ophecicdela  Druide  ,  &  luy 

^.  »  ayant  paffc  fon  cpce  an  crauers  du  corps ,  comme 

v;  ,    r        il  çftoic  défia  paruenu  aux  plus  hat^cs  degrez  de  la 

W^-         îlii  ^^^^^^^  ^  voulu  des  foldacs ,  il  fut  pro- 

f'  '.^  damé  Empereur  :  Cette  elcdion  luy  fitconceuoir 

^ •         ■  ^^'v  "V"^  grande  eft ime  de  la  faudè  Rel igi on  des  Pay  es, 

t!/*.  .  '  &  ietter  des  profondes  racines  en  la  fuperftition: 
\'  .  '  qui  fut  grandement  augmentée  par  les  Pictres  des 
idoles  ,  ennemis  mortels  des  Chrefticns ,  qui  luy 
pcrfuaderent  que  les  Oieux  qui  luy  auoient  donne 
rEmpirejdemandoient  de  luy  en  recompenfe,rex- 
^  tirpationdu  Chriftianifme ,  6c  que  fa  main  eftoit 
fatale  pour  trancher  3c  brûler  les  têtes  de  Thydre, 
<jue  fes  predecefleurs  n'auoient  pu  confommer. 
Cela  luy  donnoit  bien  de  la  vanité  ,  qu'il  prenoic 
aflèz  facilement  :  Se  comme  on  luy  femoit  encore 
^ • .  fonrdement  aux  oreilles  que  les  Chreftiens  auoient 
dudclTein  fur  fon  Eftat  ,  &  fe  promettoient  dans 
'5  ,  Is^iir  prophétie  vn  Emphe  eternql  ,  il  fe  piquoit 

iufques  à  la  rage,employant  toutes  fortes  de  machi- 
nes pouf  faire  vn  contrepoids  à  leur  exaltation. 
D*abondaht,  comme  il  Vouloit  paroillre  toufiours 
,  exaétement  abfolu  en  fes  commandemcns,  ôc  tffi- 

caceen  fes  entreprifes,  il  eftimoic  qu'il  ne  filloit 
jamais  démordre  de  la  perfecution  qu'il  n'euft  en- 
*   '  feuely  la  mémoire  du  nom  Chreftien  -,  &c  il  fe  laif- 

foit  volontiers  flatter  fur  ce  fujetjde  forte  qu*on  ne 
Joy  pouuoit  faire  chofe  plus  agréable  ,  que  de  Iny 
t"  «lire  qu'il  auoit  éteint  la  mauuaife  fedle  ,  ôc  nifenré 

.  ^  l'honneur  des  Dieux  immortels.  Audi  luy  dédia- 

f  on  des  colomnes  &  des  monumen« ,  auec  cette  in- 

fcription  :  Svperst  i t  ione  Christ  i  vbiqvb 
■  -  -  DEL  ETA  :  qui  tefraoignoit  qu'on  luy  rendoit  ces 

iionneius  pour  aooit  purgé  entièrement  rvniners 
'  *  .  "  ,  de 
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de  lafiipeiftition  de  Chriiljmais  fa  confcîence  luy 
*      difoit  le  contraire  :  dequcy  fon  efpiii  fier  ciuel 
eiloic  hoiiiblcmenc  mattc. 

O  Dieu  qu'il  faut  bien  dire  qu'il  ' n'y  a  force  ny 
coiifeil  qui  fe  puiflè  oppofer  à  vos  dtllèins  ,  vollre 
fainte  Prouidence  cnfciince  dans  la  nnce  , gronde 
fur  les  teflcs  couronnées,  lerran'een  vn  moment 
les  montagnes  dès  vents  que  les  Tyrans  baflillcnc 
les  vncs  iur  les  autres, fait  voir  la  petite  fagelîè 
des  plus  grands  politiques,  comme  vne  chouette 
plumcc^i  honteule  aux  rayons  du  midy. 

Dioclctian  ,  qui  eftoit  en  eftime  du  pins  rusé. 
du  plus  cour.^geux  efprit  du  monde  ,  prend  fnbite-  ^ 
ment  vn  deiîein-de  quitter  l'Empire  ,  &  s'en  a  lier 
fourrer  dans  vne  grotte  comme  vne  befte  timide 
&c  malbcurcufç.Ii  abandonne  le  fceptre  &  le  pour-  . 
prc  pour  fe  retirer  en  vne  petite  maifon  champe-|.£^" 
flre  ik  cnlciucr  de  fcs  mains  vn  jardin.  ^ 

Cela  donna  bien  dequoy  penfer  à  tout  le  mon- 
de 3  qui  ne  Icr.uoic  pénétrer  dans  fes  intentions. 
On  ne  pouuoit  croire  qu'il  fift  cela  par  humilité; 
car  CCS  fentimens  ne  trouuoienc  point  de  place 
dans  le  cœur  d\n  homme  qui  fe  faifoit  adorer, 
&  prefentoit  fes  fouliers  chargez  de  pierreries 
pour  les  faire  baifèr  à  ceux  qui  le  venoient  falucr. 
Luy  toutefois  pro.fefToit  publiquement  qu'il  s'é- 
toit  range  à  cette  vie  par  vn  généreux  mefpris 
des  vanitcz  du  monde,   eftant  tout  alfouuy  des 
honneurs  de  la  terre  ,  &  ayant  confommé  tou- 
tes les  efperances  des  plus  ambitieux  ,  qu'il  f^a-  . 
uoit  que  c'eftoit  de  la  fortune  des  Cefars  ,  *6c 
que  les  diadèmes  auoicnt  plus  d'épines  que  do  ^ 
perles  ,  qu'il  n'y  auoit  qu'vn  chemin  an  conten- 
tement de  la  vie  ,  qui  eftoit  de  mépriferce  que 
les  amies  adorent.  Et  fuiuant  cela  il  écrinit  à  vn 

fiea 


ui  loy.pcrfuadoit;4c/eprendrel'EmJni 
auiez  veu  les  i^hésjfm  mijfent  €ft 
^s4i  rimnr  fn^es  matnst  v$Mt  tugeritib 
q^jlt'if-fitis  trop  exceUênt  idrdhicr  ,  four  deuemr  vn 
'*^,  ^if^<rahie  Empereur.         '  ^ 
#  ^  Cét  homme  voulok  Êiire  du  Philofophe  j  ce 

appriSydr  câcbott  de  colorer  ce 
^cntngôn^ j^g^il  auoii  (ait.des  codeors  de  yertnf 
r  inais  les  plus  ienfez  ingco'cnc  que  c'eftoit  la  ma- 
ladie de  Timon,  6c  vne  meianchoUe  enragée,  qui 
i'auoit  porté  dans  cette  folicude.  ]  1  edoic  extrême- 
,  mtïÀ  çônfns  4'^oir  iîré  le  &ng.  de  tomes  les  ve<- 
^   Derâe  fa  terre  pour  étoolFer  v^rie  Relig^S  c)m  fleo- 
riiroitdâs  fes  proptes  ruiner  1  kiy  lembloic  qu'vn 
million  d'ombres  4e  morts  enuitona(.icnt  Ion  liCj 
I^QQC  loy  demander  compté  de  leur  vie,il  commê» 
ça  d'appréhender  qifielqtie  cfaotede  diuin  encetctf 
Religion  quil  auoitfi  outrageufement  perfecutée, 
&  craindre  tout  enfemble  vne  honihle  punition 
4*çts  la  jf^ÇBoludon  d^^s affai     de  fon  Eftat,  Voilà 

ErÎ9)y^er'^G4<^  »  comtue  rh 

iiomtne  qui  eft  preft  àfenover  j  croyant  qu'il  au- 
roit  (pûjours  meilleui*  marché  des  punitions  du 
Çiei'«i^'lft|f0rronnedVn)ardinier  oo'en  celle  d^ 
^l^fMtciuLlI  anticipa  (qiilappUceaeroam  de  bour^ 
tean  à  foy-même,  &c  s'arradiantSl'vn  Empire  qot 
tenoit  qnafi  aufli  fermement  à  luy  que  fon  ame^ 
pour  faire  tout  viuant  amende^  Minora ble  à  la  vcri. 

;       M  ^ecfiUMla  J^&rijMrïî^  tapit  cfté  partici* 
.  pane  de  tou5  fes  crimes  ,  d'eftre  aufli  compagnon 
. .  d«  fa  foçtBne,&  cous  detwc  fe  retirèrent  après  auoir 
^%:<kî£éo^l«èrr^^  Coiiftamiiis  le  pcrë^ 
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pire  à  celay  qui  auoic  dcfia  produit  vn  fils  qui  de- 
uoic  ruiner  tout  ce  que  cenx-cy  anoienc  baUy. 

Voyons  maintenant  Ton  extraftion,(?<:  fes  qna- 
litcz, commençant  par  lesanantages  de  fa  na-flan- 
ce  -,  &  nous  irons  troimer  en  fon  cemps  le  mauuais 
H^rmice  dans  le  fond  de  fa  grotte. 


SECTION  ill. 

Lu  7<!jblejfe  de  Confiant w. 

ON  die  que  quand  la  nattire  fit  le  lis  champe-  CanpM» 
are  ,  elle  apprenoit  encore  à  faire  des  Us^ôc  y^^* 
le  puis  dire  qne  quand  elle  ht  les  ayeuls  5^ les  pères  naturA 
du  grand  Côlbmin,elle  cômcnçoit  défia  Tonurage  lUiafaaré 
d'vn  parfait  Emperenr^qu^elleacheua  depuis  en  la  difcentù, 
pefonne  de  ce  Monarque  dot  nous  êcriuons  la  vie.  NoblefTc 
Njzaiius  remarque  qu'il  eftoit  defcendn  (^^m^Q," 
TEmpercnr  Flanins  Claudiusjvn  Prince  fi  fignalé, 
qu'o!i  clifoit  qne  la  modération  d'Augtifte  Cefaf, 
U  vertti  c!eT:a''an,5<r  la  pieté  d'Antonin,s'eftoiét 
afTcmblécs  pour  fc  placer  en  fcn  cœur.  Il  fcuftint 
vne  des  plus  fnrieules  éruptions  des  Barbare?,  qui 
ait  iamaîs  eRc  fur  TEmpire  Romainjcar  il  en  dcffic 
en  vne  feule  bataille  trois  cent  vingt  milles, &  mé- 
rita d'auoir  vne  ftatnë  d'or  qu^onluy  erigeaan  Ca- 
pitole  ;  n'ayant  règne  feulement  que  deux  ans. 

Cont'Lantius  Chlorus  ,  le  pcre  de  noftre  grand 
Conflantiiijfut  comme  la  rofe  entre  les  épincs:cac 
parmy  ces  barbares  Empereurs  quifaifoient  pleu- 
rer le  monde  en  larmes  de  farg.il  vccnt  auec  vne 
fi  ç^rande  douceur  modération continence^qnç 
la  France  l'Angleterre  ,  où  il  fe  plaifoit  ordi- 
rementj  l'aymoienc  comme  leur  pere.  Ce  qui  luy 
gaignoit  Tamitié  des  pcuples,eftoit  qu'il  fe  rendoit 
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,  ^  >  aêktMl^à  tdoc  le  mônde/iHc.'A'eftiinott  pointpîas 
^  r    '  IMen*"        d^toc  qae  l'amoocjt  la  bten-vneillaïKredt 

ttoa«o{a>  les  folèts.  Il  citoic  ennemy  capical  des  extoifions 

'^"Coà^aft    ^  leu^^^s     deniers  ininftes  »  iufques  à  diminuei 
.fiutoft  leCfatii4e  (à  maifon  »  que  de  charger  ceu» 
EttTiBbe*         les  .âiiti^e^  Gouoerneiirs  auoienc  ca&t  de  fois  fi 
maltmttié. 

Comme  il  n*cfloit  encore  que  nommé  à  l'Empi- 
re, Dîocletian  encendanc  les  deporceniens>(ûic  qu'il 
fit  du  mefnagcr ,  foie  qôll  craignit  que  le  graml 
\  édac  de  la  probité  de  Câ'Oftntias  ne  h)y  fit  ombre^ 

'  Cxeeileiic  luy  reprocha  vn  iour  fa  pauurccé,6<:  luy  depiuadcs 
to'**       Ambafladeurs  expiez  pour  voir  Ion  ménage  ,  & 
l'exhorter  à  faire  ihrcfor  aufli-bien  que  les  autres 
GeLai:s..  Lii)r  voulant  paroiftre  fplendide  à  cecto 
rencoiitré.ne  fit  que  dire  vn  mot^pour  fignifier 
peuple  qu'il  auoic  befoin  d'argent.  Ce  fuc  vn  fpe-^ 
clacle  agréable  de  voit^çomnaç  tout  le  monde  con- 
roic  ji  luy  les  mains  pleijnes  y  chacun  luy  offrant 
tcèntie  îa-        "^"^  ^  meilleiir,auec     aîncnir  fi  cordial,âc 
dfcieii(c»  vne  fi  ptopce  allegrellè  qu'il  ne  poonoit  rien  di* 
re  de  plusafFccî-^ionné.ll  amaflia  en  peu  d'heures  de 
'   ,  grands  chrefors^dont  il  fit4nonftre  à  ces  Ambada*» 
deurs  de  Diociet^an;ijai  en  deiiieDrerentraiiis.Maii 
r  le  braœ  Pcince  ,  après  teàr  depart,retidoit  cooc  ce 
^   i|tl*on  luy  auoit  pi  elcnté>difant  qu  il  aymoit  mieux 
voir  les  richefics  dai?s  les  coffres  de  fes  fuicts  ,  ôc 
^.  cefienir  1  amour  ppurJaya^qae  d'aooir  tous  lesthroi- 
^  .  ^  .  '  foi»  de  l'Inde  daiEsr^  m^^ifollïfiilis)^ 

C'eftoit  vericablemen  vne  belle  &  gencrenfe le* 

çon  qu'il  faifoic  aux  grands  de  la  terre,qui  par  vn 
^   ^  excez  de  coortoifie  ama^enjttoat  ce  qu'il  faut  per-^ 
^  df^»  ^  djuis  yne  fi  gci^âe  quantité  yde  biens  ont 
^    VII  gundflMnqneiiieM  de  deux  choies 

€fce  ttjeraçlles ,  c'cft  à  f5auoir,raiïiour,&  la  vertuj 

Conftaa 


9  . 


Digitizedby  Googlc 


te  Caualier. 

Côndantins  faifoic  coutcecy  par  voyrs  de  vertus  ^ 
tnorales  :  at  quoy  qu'il  euit  de  très- bonnes  incli-  . 
nations  pour  le  Chriftianifine,il  ne  fut  pas  Chre-  ^ 
ftien  deprofeflîon  ,  eftant  encore  Ci  eitioktemenjf^ 
alfocié  aux  grands  perfecuteurs  du  Chriltianilme. 
Si  cft-cc  qu'autant  que  le  rencontre  des  temps,  ac  », 
de  lieux,  le  pomioit  permettre,  il  fe  fcruoit  volon-  î. 
tiers  d'officiers  Chrelliens  j  iuge.'nc  que  ceux-là 
auiolenr  p!us  de  fidélité  à  fon  leiuicj.qui  feroicnt 
les  plus  fermes  dans  la  pieté.Et  à  ce  propos  Eufebe  .  ^f*!'"^, 
njjoulte  ,  que  voulant  vn  iour  éprouuer  iafoy  des 
Chreitiens  qui  cftoient  deifon  train^il  leur  fit  corn- 
manHement,de  facrifier  aux  iiolesj  ce  que  L-s  plus 
fîdrles  refuferenc  conftammencpr^  nant  refolutioa 
de  quitter  plutoftla  Cour  ôch  vie,quedVftre  irai- 
ftres  au  charadere  de  leur  Religion  :  d  autres  fe 
lailîantç  aller  au  cours  du  temps  ,  6c  à  refperance 
des  f.uieuis  du  fiecle,fe  monlkerenc  vn  peu  mois  à 
fes  volontcz;ce  qu'ayant  apperçû  il  les  cafîa  tons;  Pourctra 
jugeant  qu'ils  poiirroient  bien  eltre  perfides  àleur  Ro^^^^j^f^^^^ 
Pnncc  ,   puis  qu'ils  auoient  cité  infidelles  à  leur  ctr-^fidcUtt 
Dieu  :F-t  quant  aux  autres  ,  après  les  auoir  haute-  à  Dieu, 
nient  Uiiez  ,  il  leur  fit  des  aduantages  extraordi* 
naires. 

On  ponrroit  s  eftpnner  d  où  luy  vcnoienttant  de 
fincercs  affe6bions,dahs  vne  fi  mauuaife  nourriture 
qu'il  auoiceu  parmy  les  perfecuteurs  de  la  Foy:mais 
pour  moy  i  cftiine  que  nous  deuons  imputer  ce 
chang  -ment,:  près  Dieu,à  la  fainâre  ôc  courageufe 
Helene,qu*il  cpoulaen  premières  nopccs,&qu;fuc 
niere  de  noftre  admir:ible  Conftantin.Cctte  Dame 
incomparable  qui  a  chjrchc  la  Croix  auec  plus 
d'cftade  que  les  autres  nechcrchi  nc  les  Empires, 
agrau'j  fes  loiianges  auec  vn  Ityl  !  de  diamant  dans 
la  mémoire  de  tous  les  ïîecles.C*cft  merueille  que 
Tom  II,      ^  y 
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.       certains  Grffcs  mocfctnes,  comme  Nîcephore,  & 
; .    ii'autrcs,  onr  tant  de  jaloufie  d'attribuer  ^  la  Grc, 
ce  cette  creature,que  la  voulant  faire  Grecque  ils 
en  ont  fait  viîe  perdue.  le  n*ay  pas  tant  de  loific 
•    en  cet  écrit  que     mevueille  amufer  à  raconter  & 
réfuter  leurs  narrations  fabuleufes,eftant  naturelle. 
C  cft  lopî-  ment  ennc;iYiy  des  Roniains  ,  qui  n'ont  autre  pro- 
nion  de    fc  flîon  tjue  de  mentir  en  beaux  termes, 
de  Ra         ^^^^^  ^ft     pl*^s  probable,côfprmeroent 

diilph.  en  ^     qu'en  a  efcrt  lie  Cardinal  Baroniuç ,  qui  a  les 
rt»a  poly.   opinions  ordinairement  fort  finceres.Helene  etoic , 
chron.  fU-  Angloife  de  Nation  ,  fiUd  d'vn  des  plus  qualifiez 
dn^^l  ^i"  ^^^^^"^^^     ^^^^^  grande  lfle,qui  Icgeoit  le  Lieute- 
d'Onufrlaii  l'E m pereur  Romain. Zofime  Hiftorien,qui 

Trâiic  dci      pouiïoit  aymer  ny  Conftantin,ny  fa  mere,haïf- 
Eîppciturs  fantle  Chriftianifme  d*vne  hayne  mortelle,luy  re- 
dc°Ha  "  '  P^^c^^^  qu'elle  n'eftoit  pas  Damoifelle  &  en  parle 
phcîd^us    ^^^"^'""^  d\ne  femme  de  baflèexcradtion  :  mais  il 
en  foQ  hi.        aucucr  quefon  Hiftoire  ,  quand  il  parle  des 
ftoircEccl.  Princes  fidelles,a  bien  meflé  du  fiel  auec  de  l'encre. 
dci'AngIc.  jl  cft,  certain  qu'Helçne  ellant  ertrangere,ne  pou- 
c^Td^*^^^  uoit  pas  cftre  dAns  TEmpire  Romain  en  la  confi- 
opinivn!^*^  derarionde  tant  de  Pnncclles  de  la  Çour  ,  dont 
Conftantius  pouuoit  alors  elperer  les  alliances  :  (î. 
cft' ce  qu'elle  eftoit  fort  noble  en  fa  nation  ,  non 
point  tant  de  la  noblelfe  dn  fang,  ,  que  .celle  de  la 
fcy,  d'>nt  à  mon  aduis  elle  cftoic  dcfiajrabuc^  y 
ayant  quaiîtitc  de  Chreftiens  en  Angleterre  ;  Tous  ; 
l'Empire  de  Diocletian.Car  ie  tiens^auqc  S.l-^aul, 
,   .  qu'elle  a  eftc  la  première  maiftrefle  de  fon  fifs  en  ■■ 
In  Foy,  &  que  nous  n*aurions  pas  vn  Conftantin, 
fi  Dieu  ne  nou\  euft  donnée  vne  faindle  Htlene: 
;  Prheeps  Principihtfs  Chrltliavis  fffe  tnesuit  ,  non^ 
"  fi^m /lia  ejnàra  HeUftit  matris  fdc  ,  dit  ce  gi'and 
Euefquç.  .  .  , . 
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Conllantius  pour  lors  Gouucraeur  en  la  grande 
Bretagne, pQui  l'Empereur  Romain,elt.mt  logé  en 
U  mailon  du  pere,  jetta  les  yeux  fur  Heleinc  ,  qui 
eftoit  doiice  dVi\e  parfaite  bcauié  ,  dont ,  comme  Beauté  èt 
en  peut  conie6turer ,  elle  fut  depuis  appelice  He-  ^race  de 
lene,  dans  TEmpirea  ce  nom  n'eftant  point  autre-  (^^"^^ 
ment  familier  aux  Anglois.  Auec  cette  emincnte 
façon  du  corps,elle  auoit  vne  modcftie  &  vnc  grâ- 
ce fing'iliere.qui  eftoit  comme  vn  rayon  que  Dieu 
impnmoitlur  ion  front, aifi  quM  fit  jadis  a  la  ver- 
tueufe  Efther  ,  pour  la  rendre  aymable  à  tout  le 
monde.  Il  eft  vray  ce  qu'a  dit  Enftatius,  vn  Eoef- 
que  Grec, que  la  beauté  qui  n*a  point  de  grâce  ,  eft 
vne  amorce  qui  flotte  fur  l'eau  (ans  hame  çon  pour 
eftre  prife  de  ne  rien  prendtermais  quand  ces  deux 
choies  fe  rencontrent,  elles  ont  bien  de  l'empire 
fur  les  coeurs. 

Et  deflors  Conftantius  fentit  que  les  yeux  d  Hé- 
lène anoient  plus  fait  d'impreflion  fur  fon  ame,que 
le  f:v  n'en  pouuoit  faire  fur  fon  corps  :  Comme 
c'eftoit  vn  Prince  d'vne  rare  con:int::nce,fi  haute- 
mcni:  loliée  par  les  Payens  mefmes  ,  il  ne  voluC 
point  rechercher  la  fille  de  fon  hôre  par  autre  vo 
yes  que  celles  d'vne  légitime  mariage:ce  queZo-  ^? 
fime  n'a  pas  do  tout  nié  ,  plus  refpeélunix  en  ce  """^ 
poinâ:  que  quelques  Grecs  de  la  Chreftienté. 

Le  peie  voyant  l'honneur  que  luy  faifoit  fon  hô- 
te,n'eut  p  jint  de  difficulté  à  s'y  refoudir ,ôc  la  pru- 
dente Heleine  condefcendit  aufli  facilement  aux 
volontez  de  ceux  aufqucls  elle  deuoit  fa  naiflance. 
Elle  entre  au  mariage  pour  le  bien  vniuerfel  de  TE* 
glife,à  qui  elle  deuoit  enfanter  vn  ConftantinrSon 
premier  foin  fuc  d'amo  iir  les  humeurs  guerric- 
les  de  fon  maiy  ,  p  n-  cette  trempe  de  douceur  ôc 
de  bonté  qtfdJe  luy  donna^en  foi  te  que  dans  vne  (î 
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-  3  ^  ^  Caualier. 
grande  rage  de  repeindre  le  ling  Chrellîen  ,  la- 
quelle regnoit  pour  lors  ,  il  garda  le  refte  de  les 
iouis  le>  mains  tres-innocentes.  Ce  mariage  eftoit 

•  comme  vil  facrifice  de  lunoDjCÙ  iamais  on  ne  pre- 
iencoità  l'autel  le  fil  de  Thoftie.ll  y  auoictant  d'a- 
mour de  part  ôc  d'antre,  que  TeTpric  de  Conftan- 
lidSj  ne  vinoic  qu'en  celuy  d'Helene^  &  Hélène, 

•  couia;e  la  fleur  du  Soleil  fui  tatous  les  mouuemcns 
'He  ce  Î3el  afîi'ejfuiuoic  auûî  toutes  les  bonnes  incli- 
nations de  fonmaryXe  petit  Conftantin  qui  vint  à 
naillre  dans  la  mefme  Bretagne  ,  fembloit  deuoir 
encore  noiier  plus  fermement  le  nœud  de  ces  cha- 

'    fies  amitiez,quand  voicy  vn  empefchemenc  qui  fe 
jette  à  la  trauerfc. 
ceTs^h"'    Conilantiuseft  mandé  pour  fucceder  à  l'Empire, 
aic$/      ^  déclare  Cefar  par  l'Empereur  Maximian^à  telle 
condition  qu'il  repudieroit  Hélène  fa  femme  pour 
épouferTheodora  belle  fille  du  mefme  Empereur. 
C'eil  vn  merueilleux  éclair  dans  les  yeux  que  celny  " 
,  d'vn  Empire:  il  les  esbloiiit ,  ic  les  ferme  à  toutd^ 

confideradon.  Ce  bon  mary  qui  auoit  tant  d  affc- 
'  <5bion  pour  fa  chère  époofe,fe  lailfe  gagner  à  l'am- 
bition ,  Se  par  la  facilicc  de  fon  naturel ,  qui  p'ioit 
fort  atix  volontez  de  ceux  qui  monftroient  luy  vou- 
loir du  bien,  &par  l'éclat  de  cette  pourpre  qui  luy 
eft  pr.fcntée.  Maximian  veut  faife  le  tyran  auffi 

•  bien  fur  lesamours,que  fur  les  hommes,&  diuifanc 
^   les  mariages  ,  place  fa  fille  dans  le  litconiugal  de 

Conftancius.pour  le  planter  au  thrône  des  Cefary. 
^^^^  La  fai  nte  Hclene  qui  valoit  plus  qu  vn  Empire, 

Ain^Jb»  entendant  les  nonne!les,portatce  changement auec 
Kcicoc.  vne  grande  confl:ance,fans  fe  plaindre,  ny  du  fort, 
tiy  de  la  force  ,  ny  de  l'infidélité  de  Conftantius  : 
mais  tenant  à  honneur  que  pour  la  répudier  ,  on 
,  auoic  uouué  autre  caufe  que  la  bonne  fortune  de 
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fon  mary.   Elle  craignoitles  fcepti'es  plus  qu'elle 
ne  les  enuioit ,  &  demain  oit  cachée  dans  fa  pecice  * 
iolitude,  comme  la  mere  pciIe  Ions  les  flots,  nour-^ 
lillàntfon  pjdc  Conftantin  à  celle  condition  qu'il 
plaiioic  à  Dieu  liiy  donner .Conîrautius  touche  de 
cette  admirable  vertu,  viuoit  de  corps  auec  Tk^o- 
do;a,v^  de  cccnr  auec  Ton  Helenciil  concentôit  en 
i\)iient  vn  homme  impérieux  &  feruoitau  temps  ^ 
pour  faire  régner  vn  iour  fa  paffion  :  mais  il  elloic^ 
en  Occident  de  la  meilleure  partie  de  foy-mefme  , 
Aufli  quand  il  futabfolu  ,  &  qu'il  fallut  diuifer 
TEmpire  auec  Galerius  fon  Collègue,  il  luy  quitta 
volontiers  le  rcfte  du  monde. poui^auoir  la  France, 
l'Efpagne,  &  fon  Me  d'Angleterre,  ou  e  11  oit  la 
moitié  de  fon  cœur. 

11  eft  bien  difficile  de  violenter  toufiours  vn  ç^^J"^"^^^^ 
amour  honnefte  &c  legitimcion  dit  que  quand  la  Si-       ^  -j^ 
cile  fut  arrachée  de  l'Italie  par  vn  bras  de  mer  qui  faintcHc- 
iejetta  à  la  trauerfe,  les  palmes  fe  trouuerent  diui-  Icnc, 
fées  par  rimpctuofité  del'cau  ,  Icfquelles  en  figne 
d'amour  s'inclinoienc  encore  Tvne  à  rautre,comme 
pioteftant  contre  rdement  qui  auoit  (eparc  leurs 
amours.Le  mefme  atîiuaà  Conftantius  &  Hélène, 
le  torrent  des  ambitions  ôc  des  affaires  du  monde 
ayant  partagé  leurs,corps  ,  ne  pouuoit  empefcher 
les  inclinations  de  leur  cœur.Conftantius  retourna 
en  la  grande  Bretagne  pour  y  viure ,  &r  y  faire  fon  ,  - 
tombeauxar  il  mourut  enfin  en  la  ville  d'Y  orque; 
Se  comme  eftant  au  li(5t  de 'la  mort  on  luy  eutt  de- 
mandé lequel  de  fes  enfuis  il  vouloit  pour  fuccef- 
feur,  puifque  outre  Conftantin,  il  auoit  trois  fils  de  v 
TheodorajaUrs  oubliant  cette  féconde  femme,  &  ^ 
(a  race  ,  il  répondit  hautement ,  Constanti  nvm  * 
r  I VM.  le  ne  veux  point  d'autre  fucccireurjque  le 
Pï ivx  Constantin.  Ce  qui  fut  fuiuy  par  toute 
la  milice.  y    }  , 


comme  deux  petits  aftres,  &  Ta  pàrole  enoitnatu- 
rellcoienc  fo.  ce  ,  gracieufe,  &  feconde^fon  corps  fi 
fobufte  aux  exf ixices  militaires, quM  eftonnoic  les 
plus  forts  ;  &  Cl  fain  qu'il  n  auoit  aucune  maladie. 
Dans  ces  membres  fi  bien  proportionnez  regnoic 
vn  efprit  vigoureux,  grandement  capable  des  let-'  ^ 
tresfi  la  gioire  des  armes  neTcuft  porté  totalement 
aux  adions  de  fa  profeflion.  Son  pcre  bien  mfor-  ^ 
mé  de  fe>  belles  qualitez  ,  le  fait  venir  en  Oiienr,-  ^ 
où  il  print  vne  tcrinture  des  bonnes  lettits^pour  le 
moins  autant  qn'il  en  falloit  poiu  vn  Emperecic 
guerrier,  s'appliqaa  vifvement  aux  exercices  de 
la  milice», ou  il  parue  auec  tant  d'admiration, qu'on 
le  regardoit  défia  d*vn  mefme  ail  qu  on  eull  fait  vn 
Achille  ou  vn  Alexandre  ;  s'ils  fufient  retournez 
en  vie. 

Diocletian  qui  n'auoit  pas  encore  pour  lors  quit- 
té  l'Empire,  le  Voulue  auoir  à  fa  Cour. pour  luy  ar-  nowrry  à 
radier  tous  les  fei>timens  du  Chri(lianifrne,dont  il  la  Couc 
pouuoit  défia  «fke  imbu,  &  le  ftyler  à  la  haïne  de 
nacre Religion.C'eftoic  vnetres-Jageurcufe  échoie 
pour  ce  ieune  Prince, car  la  nourriture  fait  ordiiiai- 
rement  les  moeurs  ,  ôc  nous  fommes  tous  quafi  ce 
que  nous  auons  appris  d'être  en  nos  plus  icunes 
années.  Neantmoins  Condantin  cueillit  des  fleurs 
en  ce  parterre, fans  prendre  l'haleine  dn  ferpct  qui 
étoic  caché  defibus-.il  apprint  bien  de  Diocletiâ  la 
vertu  militaire,  la  prudence  de  gouucrner  les  Sol- 
datSjle  bon  ménage  des  finâces,l'authorité  pour  fe 
faire  refpederimais  il  ne  prit  rien  de  fon  impieté, 
ny  de  fa  malice.  Ce  barbare  Taymoit  auec  paffion 
àu  commencemeni: ,  &  le  vouloit  tcufiours  auoirà 
fes  cotez: mais  comme  il  vit  que  cheminant  parla- 
Paleftine,  6>C  autres  régions  de  fon  Royaume  ,  on 

regardoit  le  ieune  ConftaRtin  plus  que  luy,  tant 
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Iiiy  reprefenteroii  Ion  fils  n-iort  dans  le  Iicld*hon- 
ncui.Leicuiie  homme  qu:  fcrmoicl.syeux^au/cian- 
gcL  ôc  lesoauroit  ieulemcn:  à  ia  g  oiic,y  va  proni- 
pccmein  ,  6c  tout  Iny  rculTic  l\  h'^ureuicinent^  cjue 
liOn  leiilcment  il  roippit  les  tioup;  s  du  Satiiiatcs, 
ma:s  1  amciialuy  meluie enchiinc  a  Galerius.  Ccc 
h^/mnie  qui  n'auoic  point  tani  de  ioye  Je  voir  va 
cnncniy  a  (es  pieJs, qu'il  auoicde  ducil  poiu  la  pro- 
Ipei  icc  d'vn  amy  ,  loiie  allez  froidemtnc  cette  len- 
^  contre, &  le  dc.iberc  d'enucloppri*  la  vertu  de  Cô- 

min  d.ms  d'autres  combats,cherchaat  toufiours 
cil  l.i  valeur  la  matière  de  fa  ruïne. 

C'eiîou  pour  lors  chofe  allez  ordinaire  de  faire 
coaibaitre  des  hommes  perdus  contre  les  belles 
hiuuages  ,  dans  vn  amphuheacre  ,  pour  donner  da 
conccinenu  nt  à  ceux  qifi  fe  plailoienc  à  regarder 
tels  IpccStacles.  Galerius  donnoit  vn  combat  dé 
LonSy  &c  le  contempioit  auec  Conftantin,qui  brù- 
loi:  d'impatience  de  voir  que  ceux  qui  fe  mefloicC 
d  accaqiicr  ces  animaux  ,  le  faifoient  à  fon  aJuis 
trop  froidement  s  il  eull  enuie  de  s'y  mcfler.  Gale- 
rius qui  le  voyoit  trop  fort  pour  les  homes^eftima 
quil  ponrroit  trouuer  fon  tombeau  au  ventre  des 
lions  :  voilà  pourquoy  fous  couleurs  de  le  retenir, 
il  Kiifoit  piquer  dauancage  cette  ieune  vertu,  défia 
alîcz  éch :;ufFie  de  fes  propres  flammes  :  le  vaillant 
prince  dcfccnd  luy  mefme  furrarene,&:  attaque  le 
lion  5  qu'il  tua  dVne  force  incomparable,  furquoy 
s'éleuerentdc  fi  grands  cris  5f  de  fi  extraordinaires 
applaudiifemens  dans   tout  T Amphithéâtre  ,  à 
rhonnenrdu  braue  Conftantin  ,  que  cela  eftoit 
iuiblant  pour  faire  creuer  !e  malicieux  Cefar, 

Que  c'eft  vn  malheureux  vice  que  l'enuie!  elle  j 
vcdèn^ble  à  ces  montagnes  qui  fcmblent  VQpIoir 
ktter  leurs  entrailles  ardentes  contte-  des  fleurs  qui 

fleurir 
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,  ^eoriffentrac  leur  dme:  anlfi  qéc  d'enoieux  dîir- 
dcntdu  fiel  &  des  fl  immes  contre  des  hommes  qiii 
•  font  toat  en  fleur  fur  leurs  teftes. 
.  Galerius  faifpk  régner  le  fils  de  foA  amy  <ian^ les 
coeurs,pai:,  les  'mefmes  voycs  dont  il  s'cftbrcoic  de 
le  prioetde  la  vîe  àc  du  fceptre.  Enfin  connue  il 
péril  ftoit  toufiours  en  fa  méchanceté, &  ne  ceflbic 
f  de  drelier  nouuclies  embûches,qaclques  perfonnc^ 
bien  fensées  confeillerenc  à  Conilftnci a  de  fe  foà. 
traire  à  la  malignirédece  maliieiireDX  nomme  .•  ce 
qu'il  fic,quictaiu  fa  Cour  fans  luy  dire  adieu,  de  re- 
rournanu  prompteraent  ei;f  Angleterreioii  pcnir  lors 
fon  pere  Taccendoît  auec  dé  grandes  impatiences. 
Zofime  die  qa*en  ce  voyage  il  print  les  cnenanx  <fe 
jKïfte  qui  l'accommodoient  le  mieux  ,  &  eftropia 
.  tous  les  autres^pour  ofter*  à  fes  ennemis  Tenuie  de 
le  poqrfuiure.         ;  : 

V      ^      SECTION  lY. 

.         .    Sion  entrée  m  l'Epure,  ♦ 

»  .     *  ■  ■ 

CE  fat  dans  ce  çOQn  de^  teifips  que  Dioclecian 
&  Maxiçnîan  ayans  déposé  l'Empire,  &  que 
Conftantius  ayant  régné  quelques  années  d'vn  re« 
gne  fort  heureux  &  paifibile»  mourutà  Yorq^villè 
d'Angleterfe»aiiec  vn.e^tréibe  regret  de  l'Occidét 
qn'il  auoic  fi  fagemem  gouuertié.  ConAaminle 
trouua  là  fort  à  propos;  qui  fut  nommé  par  sô  pere, 
.à  rEmpïre>vn  peu  deuant  (a .mort  >  6c  ce  iugemenc 
focfoiuy/d'yn  telconièntement  dQs  St^dats»  &  dé 
tout  k  peuplis ,  qu'il  n'anbié  pas  encore  èÉRiyé  toé 
larmes,lors  qu'on  luy  jette  la  pourpre  fur  les  épau« 
Ies«&  qu'on  le  faluë  Empereur.Le  bon  fils  qui  ne 

ieiidi;js  les  dfic&ieis  dd  voiss  de  fii  pieté 
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à  la  memoîte  de  foii  pt^rcti  oaiioît  cet  honneui*  im- 
portun,&  le  vouloir  fuu  à  tonte  forcejmais  comme 
a  dic  vn  graue  Oiateui  ,  en  Ion  Pancgyrique.il  n'y 
a  cKeiial  fi  léger  qui  puiHe  delrober  aux  yeux  des 
mortels  vn  homme  que  la  Prouidence  de  Dieu  fuît  c>//ar<t* 
auec  vn  Empire  dans  les  mains.'  Il  ell  contraint  ^fhn 
de  k  renire  ,qnoy  que  par  modeftic  il  ne  fe  vou-  P^f^'^ 
loir  p,s  nomm:.r  ablolunienc  Empeicur  ,  mais  fe  Pf^^->f*^'^ 
contenta  du  nom  de  Celar  ,  preuoyant  bien  qu'il  intperium? 
auroitde  grands  atEiires  à  démcfl?r  deuant  que  de  EHUitnhtu 
i'e/iabiir  pailiblc  en  fc^  ElUts. 

La  pumieie  fecoulTe  qu'il  eui,vint  de  deux  Roys 
de  la  Germanie,  c'cll  àfçauoir  ,  A-facar  <Sc  Gaifns, 
qui  p^lians  le  Rhin  auec  de  groffes  troupes, s'efFor- 
cere  it  d  inonder  fur  les  Gaules  eftimans  furpren- 
dre  vn  ieune  Empereur  encore  eftourdy  dans  le 
br.uifl:,*  de  fes  afFiires^Mais  luy  fans  s  eltonner  ,  les 
va  promptement  )oiiîdre ,  lesdefFaft  y  les  prend,  & 
le  HK-ine  enchaînez  en  vn  triomphe  qui  fut  fuiny 
fi'vn  (pcdlacle  ,  que  i'aymcroîs  mieux  attribuer  à 
l'humeur  deD  oclerian  qu'àcellede  Conflantin. 
C«ir  npresauoir  faitfon  ioiiet  de  ces  deux  Roys,il 
lesl  iura  aux  beftes  fauuages ,  dans  vn  combat  qu'il 
faifoit  reprefenter  pour  le  pafTe-temps  du  peuple. 
Et  quoy  que  les  Orateurs  de  fon  temps  le  loiient 
de  cecy  comme  d'vn  a^c  deiuftice,pour  les  grands 
fanages  qu'auoient  fait  ces  deux-cy  ,  neantmoins 
eu  égard  à  la  qualité  des  perf:)nnes,on  ne  peut  pas 
excufer  cette  procédure    d'vne  felonnie ,  non 
encore  appriuoisee  dans  les  mœurs  du  Chiiftia- 
nifme. 

Cette  guerre  ellrangere  traîna  en  queuë  les 
guerres  ciuiles ,  ou  les  puifîances  de  la  terre  s'en- 
trechoquerent  auec  les  ardents  incroyables ,  de 
des  cuenemens  teniblejw  Voicy  vn  raerueilleux 
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*  •  jeu,  ôc  vn  grand  fpedacle  des  vanitez  du  monde  : 
Grand  fpc.  Vous  allez  voir  fept  Pnnces  qui  afpiient  à  la  Mo- 
narchie,  ôc  tirent  tous  de  leur  coftc  vn  laaibeau  de 
dcr£inpi-  pouiprcqu  ils  déchirent  en  le  tuant,&  le  depouJl- 
jf0^^  lent  en  le  voulant  vcftir. Le  plus  ardent  de  tous  qui 
\  •  veut  engloutir  le  rond  de  la  terre  ,  n  en  peut  auoir 
V^  -  cinq  pieds  pour  coiiurir  Ton  corps.  ^ 

j- .  »  Maxcncc  fils  d-c  M.iximian  ,  le  compagnon  de 
^.  Diocletian  ,  vn  homme  perdu  de  conscience  &:  de 

/  -, '      reputatioUy  condamné  par  leiugementde  Ton  pro- 
^         prc  pere ,  qui  i'auoit  elîimé  indigne  de  fucceder  à 
l'Empire  entendant  que  Confiance  eftoitmort,  & 
i^.  qu'on  suoit  efleu  fon  fils  le  ieune  Conftantin  ,  né 

j  *     '    d'vne  mere  Angloife,  entre  en  des  fouges  defefpe- 
rées  y  ôc  fe  tronuant  pour  lors  à  Rome  ,  tout  porte, 
fe  fait  déclarer  Empereur  par  les  Soldats  qu'il 
!  auoit  gaigncjcs  alléchant  par  le  moyê  des  grandes 

,  •       promclîes.Galeriu?,  qui  après  la  mort  de  Conftan- 
'         .    tius  ô<  la  depofition  de  Diocletian  &  de  Maximian, 
'  ;  •.       s'eftimoit  le  plus  proche  de  la  Monarchie  ,  tafche 
*  ./d'eftoufFcr  promptemcnt la  tyrannie  de  Maxenccj 
'    ôc  comme  if  auoit  défia  fait  deux  Cefars  pour  foc- 
ceder  j  c'cft  àfçaumrjSeuere  &  Xlaximin,il  dépcf- 
che  Seuere  pour  opprimer  Maxence  en  toute  dili- 
gence ,*  de  comme  ce  Seuere  eftoit  deiia  foriy  de 
Milan  y  tirant  deuers  Rome  ,  anec  légions  des  fol- 
dats  AfnqnainS:,Maxence  le  preuient,Te  defFait  tant 
par  trahifon  que  par  force,le  prend  5c  le  fait  indi- 
gnement cftranglcr.  Galerius  piqué  furieufement 
de  cet  outrage,veut  fondre  en  Occident,  tout  plein 
d'cfclairs  3c  de  flammes,mais  les  deffiances  qu  il  a 
•de  la  feuretc  de  Tes  Eftats ,  Tarreftent  ,  &  luy  font 
créer  vn  autre  Cefar,  nommé  Licinius,apres  U  no- 
^nination  duquel  il  ne  fit  pas  long  fejonr  en  cette 
Vie  5  car  il  momut  d'vn  vlcere  incurable  ,  IcCiei 
^  ^  yengeanC/ 
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vengeant  fesmesfaits  parvn  honible  maladie  •  H 

vne  mort  enraoée.  A  pi  cs  fa  mon  ces  deux  Celars  m 

qui  elloientùc  la  façon,  LiciniusCk  Maximin  fc  H 

regardent  d'vn  ccil  )nloiix,&  fontcontcnancL-  d  ea  S 

v-nir  aux  priles  -,  mais  Miximin  mourant  k  Taife  -  S 

d'vnc  mort  ail.  z  fnbite  ,  vuide  le  diffaent  pai  vne  S 

ccflîon  incuocablc.                                           Maximian  ^| 

Cependant  Maximian  qui  s'edoit  dépou-.llc  de  ^.^^^.^^  m 

TEmpircj  deuant  qn"ilcnt  volonté  de  le'cwucher,  compa^nô  9 

auoit  encore  le  fang  pétillant  dans  les  vein-s  corn-  de  Dioclc-  M 

me  vn  icune  liommc:&  voyant  qu'on  auoitporté  tun  .  vcuc  ■ 

fon  fils  an  thronejeqnel  il  auoit  toiijoms  efimévn  Y^^l';:^^^  m 

homme  k  neanr,  il  brùloitde  ialonde,  ^  cveuoic  ^.^^  ^^ç^  m 
de  dépir.l!s*en  va  tronuer  fon  vieux  hermite  Dio-  harangac    .  'M 

chthn.  dans  Ci  grotte  ,  &  tâche  àluy  p^rfuader  à  fur  cc^fu-  ^ 
toute  force  de  reprendre  ITmpirc.                      îumhc  pel 

Endiircrom-nous  (luy  diloit-il  J  Grand  Augnjte  ^.^  ^ 

n^'nmrs  ,  crj^'        de  la  maicjle  de  l' E?npire  Ro-  nie  .  "cjac  ^ 
w^rV;  r  J^ofire  anthorUe  rna  porté  h  vne  mfolmon,  a  'f^^'^l^^^ 
lacjU'lle,  pnur  von^  dire  franchement  ,  imiaU  ie  n  ay  ^^^^         ^  ^fl 
eu  de  grande  i  inclinations.    Afaif  tay  patiente  tant  yjHc  jc 

ijnc  tay  veu  Galerius  &  Conjf.intius  au^^oHuernement  C  harircs ,  W 

de  l'Empire  y  c^ui  me  fimhlotent  deux  te^es  ajfeljien  P^^^^^^^^'=  >9 
faites  pour  remplir  vne  couronne.  Maintenant  voila  ^ 
rnon  ,iJPlIaxence,  àcjui  ie  ne  voudrais  pas  a  noir  fie  la  car-' 

w^ifo7j  d*vn fimple  Bourgeois  de  Rome  ,  pour  lagou^  j,f^fi  pouj  «SH 
fierr/èy-j  Voila  vn  ieune  "Breton 3&  vn  autre  te  ne  fi^ay  Carunti. 
ijtstyde  vrai^  potirons,  ^wi  font  éclos  en  wenuiB,  qui 

partageront   Enrepe'y   Afuy&  C  AfY\c\\ie,  Dieu  fç Ait  ^9 

tjuecenefl  point  par  ambition  ce  <jue  ten  d(4  ,  mats  S 

voyant  la  mai/on  de  nos  pères, &  lanoftre  tout  en  feu%  S 
ctfi  hlen  raifon  ejue  nous  portions  de  l' eau  pour  l^étein-  - 
drc,  Qtj  faites- vous  icy  dans  cette  grotte  d^Hcrrnlte} 
VQiis  îicjicspai  fiit  pour  cela,  cette proaide net  cter^ 

ndU  il 

Digitized  by  Google 


.318  '     Le  Caualier.  - 

mUe  qui  vous  deuoh  amir  cloué  an  gounernement  du 
monde  y  tant  vûmj  y  e  fiiez,  necejfatrey  a  honte  de  Vour 
voir  farmy  les  pajfins  &  les  hefles.  Pour  vous  dire 
'  lihrer/ie/Jt,  ceH  vnfauxpoâ  que  vous  anez.  fait ,  & 
qu'on  a  tr es-mal  interprété  ;  vojire  graffd  courage  a 
mieux  aymê  iufques  icy  toufiof^rs/dillir,  qut  d'aun'ùer 
7  vnefaute^&  i'eftoû  de  [on  cofté  tant  que  le  temps  Ca 

fermù  -,  Mais  a  prefent  que  le  monde  s* en  vh  tout  en 
c&fifufion  ,  n  attendant  plus  d'antris  remèdes  que 
de  vos  mains  yde  quelle  eau  fourrer  vous  lauer  la  ta^ 
che  du  fangy  non    vn  homme ^  ny  de  deuXy  mais  à* vu 
monde  entier  j  qui  vous  demeurera  fur  h  pont  &  <• 
toute  la  pofteritéyft  pour  ohtyra  vne  fantaifit  d'efprits 
vous  Lùjfez  perdre  l'Empiu}  Pen/€':(^'i  ouj  que  quand 
£eJ  îcunes  hommes  feront  les  maijlresyvous  ayezfeule^ 
ment  cetVe  grotte  ajfeurée  ?  f^ous  attez.  trop  d'écrit  y  & 
la  tyranntc  trop  de  deffiance  ,  pour  vous  Uijfer  feule ^ 
ment  la  vic'^  lors  qu'on  vous  la  pourra  oEler  tmpune^ 
ment.  Allan  t  de  ce pa4,&  reprenons  le  diadème  \  nous 
n'aurons  pai^  frappé  du  pied,  que  nous  ferons  fourmiU 
1er  le  monde  enarmet  pour  nojirefetuiaSt  vous  aues 
'         §72€ore  de  i\i  mour  pour  cette  foihudeyvotu  y  retourne^ 
rez  quafid  n  ws  aurons  pacifié  IT niuersimaù  croyez^ 
moy  que  CErvpireefi  vne chemife, qu'on  ne  deuroitia- 
mais  dépotiililer  quauec  la  peau. 
^  Ges  perfuafions  croient  fort  ruonuantesjneant- 
mpins  Diocl'ttian  qui  mettoit  toute  fa  (agelïe  dajis 
Topiniâtreté  (k  fes  refoIutions,luy  réplique. 

Maximia,ny  it  renonce  a  toute  l  amttte  qut  est  ên- 
T      "^^^  deuxyfi  iamais  vous  me  parlez,  de  telles  af. 
\^'Tc\t^    f^^y^s.  G}iCauk!Z*vous  reconnu  de  léger  en  tifutes  mes 
tiap.  .      procédures, pour  meperfuadirce  changement  ?  lepro^  • 
^  tffteà  l^face  des  Dieux  immortels  ;  <jue  ie  ne  retour- 

tteray  iamais  augouuerntm<m  del'Ef»pire  ,  non  plut 
quau  ventre  d.:  ma  mm  MifirahU  homme  qutvotu 
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eJÎ£jy4ueZ'V0fu  tncore  fi  peu  d'experuvce  de  U  va^ 
mtê  des  ehofes  du  monde ^  o^ue  vota  prefetie^^vn  lam^ 
h  tau  de  pourpre  a  voBre  liberté",}  le  ne  fcciy  pas  quel 
cojjtentemet  vond  preniez  a  l^STAptre^maid  pour  mej, 
ic  VOH6  confeffe  que  ie  dotmoU  dors  fur  les  e^wes, 
^ue  ie  man^eoij  du  fieL.Je  nauoù  nj  iour  7i)  jiHi^yrjy 
foUîude^ny  tr^uail^ny  même  fommeïi  a^TnoyfJ'arnhitio 
me  prinant  des  chojes  (jue  les  crirnineU^  trouuent  Çotu^ 
les  fers, (^cjue  la  nature  a  voulu  être  co  r/iMmies  à  tout 
le  monde,  IL  mefulloïi  vsmc  de  mine, de  contenances, 
(jr  de  fumées  ,  &  fi  les  autres  faifiient  vne  fois  ce  que 
ic  vouloL<y  ils  me  f affolent  faire  rni lie  fi' fs  ce  que  ie  ne 
voulois  pas. On  dit  quvne  Planetti  qt{  i  a  fcn  exalta- 
tion  dans  vn  fignt  trouue  t  ouf  ours  fvn  contrepoids 
dans  vn  autre  fi tauois  quelque  bon  fucc^z  d  vn  cofté» 
tetois  toujours  p^yê  d'autre  part  de  quelt^ue  mécontii* 
tement  Mes  de  fers  efioient  infinis\^quo'y  que  iefern* 
biais  fort  puiffant^ie  nauois  pas  la  centuhnc  partie  de 
ce  que  ie  defirois.  Et  veritahlerntnt  ie  me  fçauois  pas 
mèfne  ce  que  ie  vouloisytat  ie  voulois  de  chofes  }  qui 
7napprenoierjt  à  toute  heure  wonimptviJfance.Le  beau 
pUtfir  que  nous,  auons  de  couurir  la  te?  re  de  fer^dr  I4 
wer  de  vaijfeauxy'^r  faire  vn  grad  circuit  pour  cher^ 
cher  vne  félicité  que  nous  ne  trouuioHS  iam ai s^ Quelle 
liberté  de  vihreefcUue  du  monde  y  pour  pojfeder  le 
fKonde'îQuilUricbeffc  demedteriufques  klafuesir  d"vn 
p  i/f  in, pour  entretenir  fifn  luxe  !>  ^^^uelie  tranquillité 
de  viu^e  perpétuellement  dans  la  tôurmtnte  ? 

Foftre  confcience  fixait  qu'il  efl  vray  ce  que  ie  dis: 
Si  vous  &rnoy  nous  voulions  nous  méfier  des  affaires^ 
filon  l'obligation  de  nos  charges  ,  quel  foin  pour  les 
fi  nonces}  quel  trauaux  pour  la  milice  f  quelles  veilles 
ponr  la  luUice  }  quel  tintamarre  pour  l'es  plairit es  de 
tant  de  Prouinces  qui  fondroiem  à  nos  pieds  ?  quelle 
crainu  de  furprifis  /  quelle  déf,ance  des  amis  ^ 

quelles 
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^neiUs  JUeurs  de  mort  ponr  Us  trahifons^^ueUe s  trafic 
fes  ^(jnelUs  ^pprehen fions  de  tant  d'ifa'és  fanefîet 
qmfonr  arrinées  aux  autres  deuant  nos  ytuxifi  n§Ht 
remettions  le  foin  des  affaires  à  deux  oh  trots  hommes 
du  cabinet  i  ilsfaifiient  bien  les  empêchez  pour  no  tu 
tromper!^  &  nom  vendoiem  a  leur  ambition  fotu  cou» 
leur  de  fernice.  Enfin  ifs  nous  faifoient  porter  la  ma*- 
f'otte  de  toutes  leurs  folie  s  y  (Sr  notes  rendotent  compta^ 
hles  de  tous  les  fauages  ,  les  injuftices  &  les  mijeres 
de  genre  humain,  N*y  a-il  pOi  bien  dit^uoy  defiver 
vne  telle  fcruittide  ?  Si  vous  &  moy  auions  des  corps 
d^^  baleines  à  Vifiir  ,  &  des  tftomachs  quil  falluïh 
nourrir  d*vne  groffe  quantité  d'or  à  chae^ue  heure  du . 
tour  y  te  dirots  quil  faudroit  retourner  a  ces  picories% 
pour  nous  càntenter. 

M aù  nous  auons  affaire  de  peu  de  chofès,  cJ*  poùr 
peu  de  temps,,  lezousiure  ^ue  depuis  que  ie  fuis  en 
cette  folitude^il  me  fernhle  que  tous  les  elemens  font  à 
moyy&  que  iavnais  ie  ne  fus  ny  plus  puijfanty  ny  plus 
riche, ny  plus' content,  fay  trouué  tout  ce  que  ie  cher* 
chois  le  falutyle  repos  la  ver  lté  Ja  fagtffe^  Us  arts^ét' 
let  Dieux.  Ne  m  allez,  point  icy  colorer  voftre  belle 
hciranatie  d}t  pret\^xie  du  bien  public  :  ie  /çay  bien  ok 
,Vambition  vous  démange  -  Croyez-moy,  que  celuy-tà 
fjfpitfs  proche  du  Ciel  >  qt*ife  fouciele  moins  dans 
^yelles  mains  fa  it  la  Terre,  Que  m'importe  que  le 
ieune  Confiant  in  ,  &  que  Maxence,  ^  que  Licinius 
partagent  le  monde  ?  ie  les  verray  battre  diey  comme 
ie  fais  ces  fourmis  après  vn  grain  de  terre.  Si  le  rnon^ 
de  fe  doit  perdre  >  comme  il  y  a  bien  de  l'apparence, 
tayme  mieux  quil  fe  perde  dans  leurs  mains  ,  que 
dans  les  miennes,  le  vois  bien  que  l' Empire  ffl  maU" 
d:  à  la  mort  ^ie  l'ay  abandonné  comme  vn  vieux  Me-- 
decin  y  &  n'en  vetix plus  cuir  parler  que  d*vn  corps 
qui  eji  dans  la  bierC'CroyeK,  tnoy  que  vous  ny  moy  ny 

pourrions 
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pourrions  ^àintenarti  autre  chofe  pour  fa  fantè  ,  cjné 
de  témoigner  noflre  infufiP-mceSToH*  cenx  qui  ont  ad-- 
mire  noflre  re/olmion  à  quitter  le  diadetne  ,  /croient  ^ 
tous  les  premiers  qui  jetteroietit    pierre  contre  notre 
irjco7iHanceifinotu  venions  krecherchcr  lâchement  ce 
qti€  notis  auons  fi  generenfement  abandonné,  A  Diett 
ne  pUifè  ejfte  îe prenne  vn  fantôme pourf/ie  dépoiïillcr 
d^vne gloire  que  pas  vn  des  Aîonarques  na  en  deueinc 
rnoy  qui  e(i  d'aaoir  méprifévn  monde ^  lors  que  ie  le 
t  en  ois  dans  t.^^s  miins.  Si  vom  aueK.  deliheré  de  vous 
perdretperdez.- voni  fkns  compa^non^vofire  amitié  ne 
doit  ricnvràenâre  de  rnoy^qui [oit  r.n  pre'mdîce  demo 
honneur  &  de  ma  confcience.Et  quant  a  ce  que  vous 
m' a  II  CK.  figurant  le  danger  de  ma  perfonneyie  nepenfit 
pas  qttii  y  ait  de  l^enuie  fnr  les  chottx  &  les  laiCiuës 
de  ce  petit  j^din  que  ie  cultitte  de  mes  mains\& quand 
bien  o7i  en  viendroit  là,  tay  défia  afitl(^ecvi  felod  le 
cours  de  natnre  y  beaucohp  pour  /jffouuir  le  defir  que 
tanoù  de  Li  gloire,  &  trop  ^our  voir  les  rmfetes  dtà 
monde,  le  ne  dtsfuteraj  point  pour  rendre  cét  ejprit- 
que  h>'yfir  les  lèvres  fa  celny  qui  me  Va  donne,  ; 

Il  faut  adnoiierqnc  cét  homme  anoit  vn  giand 
fens,&:  de  belles  maximes,  Qiie  fi  le  mal-heur  ne 
hiy  eult  donné  cét  elprit  de  bourreau  contre  la, 
Chrêtientrjon  le  pounoic  compter  an  nombre  des 
grands  Empereurs.  Maximian  fut  fort  écourdy 
]a  fcrmccé  de  fa  refolution.neantmoius  comme  \x 
dcniangeiifon  qu'il  auoit  de  retourner  à  fa  premiè- 
re digtiitc,  eftoit  infatiable  ;  il  ne  laifTa  pas  de  re- 
prendre la  pourpre,  ^  fe  porter  pon^Empereur  ; 
proteftant  que  c'cfloit  le  bien  public  qui  luy  ré- 
mettoit  le  fceptre  dans  les  mains^ 

C\'ll  chofe  eRrange  comme  fon  ambition  f^^  A 
defanoriséc:luy  qui  fe  ptomctroit  vne  giande  fuit-  B 

•  te  ,  fut  fifflé  des  foldats,  ainfi  qu'vn  homme  vainj  ^' 
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inconftant,  Se  volagcchalFede  l'Italie»  de  TEcIa- 
oonie  ,  &  des  autres  lieux jiont  il  fe  vouloic  empa- 
rer ,  &  qnafi  réduit  xufques  là  que  de  fe  voir  à  la 
mifericordede  fon  fils,  qa il apprehendoit  comme 
le  dernier  des  fnpplices  :  quoy  que  quelques- vus 
ont  pensé  qu'il  y  auoit  de  la  coUufion  entre  le  pere 
de  le  fils,  pour  l'accommodement  de  Icuis  affaires. 
Il  eut  deCa  youlu  bien  eftre  au  fond  d'vne  grotte 
auec  fon  Diocletian, mais  puis  qu'il  auoit  cômencé 
le  jea  ,  il  luy  friUoit  achcuer  la  partie.  Le  rusé  qui 
preuoyoit  bien  que  Maxence  vn  Prince  écerue- 
lé  y  s'alloit  perdre  ^  refolut  de  fe  lier  fermement  à 
la  fortune  de  Conftantin.  Voila  pourquoy  s'edanc 
retiré  en  hifte  par  deucrs  luy  comme  il  auoit  obli- 
ge fa  maifon  de  l'Empire,  il  ne  luy  fut  pas  difficile 
d'y  trouuer  bien  de  l'accez  :  joint  que  le  nouueau 
Empereur,daris  ce  grand  concours  d'armes  &  d'af- 
faires ,  eftoit  bien  aifede  fe  feruir  du  confeil  d'vn 
homme  raffiné  dans  la  police, 

Maximian  entra  fi  auant  dans  le  coeur  &  hs  fen- 
^        '     timèns  de  Conlhntin.quepotir  le  lier  dauantage  à 
foy,.5c  cimanter  tout  à  fait -fou  afFaire,il  luy  donne 
fafille  Faufta en  mariageique le ieune  Prince  épou- 
faen  fécondes  nopccs,ay.ant  efté  marié  pour  la  pre- 
nMere  fois  à  Mineruine  ,  dont  il  eut  deux  enfans, 
jÇ^rifpws  &  Hélène.  Ces  nopce»  de  Faufta  fe  palll- 
"rent  auec  bien  de  la  ma^nificeiice ,  S<,  le  gendre 
rendit  tant  d'honneur  à  fon  beau  -  pere  qu'il  lem- 
bloit  ne  retenir  de  l'Empire  que  le  nom  5c  l'habit, 
pertngeant  apec  luy  le  relie  de  (a  puifTance. 
Alaouais       II  filloit  bien  dire  que  Tefpric  de  Maximian 
eftoit  brouillon     infupportable;çar  ne  fe  conten- 
tant pnsde  tout  ce  bontiaittcmcnt^il  penfoicn'eftre 
rien  s'il  ne  portoit  ce  diadème  qu  il  auoit  quitté 
fur  le  front  :  Il  commenue  à  faire  des  equippées 
»•  à  la 
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i  la  Coar  >  &  dreflcr  des  pntîies,  en  telle  forrq 
Qu'il  fembloit  n'a«oit  autre  de lli^in  que  de  faire 
entrecouper  U  gorge  à  fon  fils,  cN'  à  ibn  gendre, - 
pour  iouïr  de  leurs  dépouilles  :  enfin  il  porta  fou 
deilèin  bien  auantfur  la  fortune  8>c  fut  la  vie  de 
Conltancin,5«r  comme  il  eftoit  vain  à  parler  de  fes 
entrcprifes, nommément  à  fa  fiile»Faulla,qû'il  efti- 
moit  de  bon  cfprit,  il  s'ouurit  li  fort  a  elle^qu'il  fit, 
comme  dit  le  Sr^gc^de  fes  lèvres  lelacet  de  fon  ame: 
Car  la  ieune  mariée  qui  auoic  'plus  d'amour  à  la 
peiTonne  de  Ton  Tnary  qu'à  celle  dërfon  Pcre  :  &  qui 
ayant  défia  le  gouft  deTEmpire^ne  reuft  pas  voulu 
quitter  àceluy  auquel  elL*  dcuoicfa  naiffance,  alla 
tout  déclarer  à  Conftantin>l*aduertiirant  qu'il  princ 
g\rde  à  fon  beau-perfi,  que  cVftoit  vn 'méchant 
efprit,qui  tromperoit ,  s'il  pouuoit ,  tôas  les  Dieui 
de  l'Olympe, pour  le  defir  qu'il  auoit  de  régner.  ; 

Maximian  s'apperçeut  bien  que  fa  fille  auoit  ef- 
liante  la  mine,&  qu'il  ne  fiifoic  plus  feur  pour  luy 
à  la  Cour  de  fon  genc!re;il  fe  dérobe  fecretcemcnt,  , 
&c  riche  de  rcgaigncr  rOnentrmais  il  fut  attrape  . 
à  Marfeille,ôc  làedranglé  pour  mettre  fin  à  fa  \\(^ 
&  à  tous  de  (ïè  in  s.  Les  vns  ont  publié  que  luy-mefl       ."-^  » 
,mefe  pendit  par  defefpoir  de  fes  affaires  i  Les  au-  Eafcbc; 
très  que  ce  fut  par  \e  cùmmandemcc  de  Conftâtin.' 
D'autres  ont  dit,que  fon  g^ïndce  leuft  bien  vouki- 
fmncr,mais  la  haine  publique  qu'on  portoit  à  Ma-  Victor, 
xin^i;in,prenint  la  clemence,ce  que  îe  pente  le  pins  ^^>:^rius, 
probable.  Véritablement  ie  ne  vpudiois  point  dé-  ^."^ 
"uifer  les  excez  qu'auiftit  fair  Cbnftantin  deuant  ^7!»* 
(on  entrée  au  Chnftianilme  :  car  on  ne  peut  pas  le  vtndicapf 
in  (li  fier  fur  quelques  ^fforJres  :  mais  puifque  Zo-  &  tnuitiil. 
fime  THiftorien  ,  qn|P^  luy  pardonne  rien,  ne  le 


tache  point  de  cette  i 
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Voila  la  fonefte  ifFuc  de  Maxfmîan  :  après  aooîr 
'pcrfecuté  TEglife  ,  bioiiillc  les  Empires  ,  alarmé 
.  rVnitiers  parles  faillies  de  fon  ambition  ,  vn  in- 
.;fâme  cordeau  Iny  ôte  vn  peu  d'air  qu'il  ne  penfoit 
.  pasafïèz  librement  lefpiier  ,  xant  qu'il  auoit  quel- 
'  qu'vn  plus  liant  qne  (oy.  Voyons  maintenant  le 


beau  riïénage  de  Ton  fils. 
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r  SesproueJ^es  contre  Mdxcnce. 

MAxence  auoit  réduit  la  ville  de  Rome  en  tel 
état,  qu'il  n'y  auoit  foreft  de  larrons  où  la 
vie  des  Citoyens  ne  fuft:  plqs  alFeuré  qucn  leur 
maifon.Luy  qui  tcnoit  fon  auancemét  des  foldats, 
leur  donnojt  pour  recompenfe  la  liberté  de  tous  les 
crimes  ;  de  forte  qu  aux  belles  harangues  qu'il  leur 
faifoit,  il  n'anoit  paroles  plus  fouutntcn  bouche 
que  celles- cVjFrww/;?/,  dif^ipate^  prodigiteihïiijffz^ 
dîlfipez^.prodi^uez,  :  &  ce  qu*il  difoit  de  paroles  ,  il 
Tcnfeignoit  tout  le  premier  par  exemple.  Tout  ce 
^l^ue  l'auarice  pouuoic  dans  les  rapines^la  prodiga- 
lité dans  les^profufions,  la  cruauté  dans  les  malfa- 
cresala  luxure  dans  les  adukeres  »  &  U  vie  fauunge 
^aiis  toutes  fortes  de  brntalitez  ,  retournoit  fur  le 
grand  théâtre  du  monde  en  la  perfonne  de  MAxen- 
ce.  Apres  auoir  fait  piller  les  maifons,^^  malîicrer 
•'  indignement  des  Sénateurs  lesplus  qualifiez,  il  fc 
priiYt  àrJionnéur  des  Dames  qu'il  tafcha  de  cor- 
^.  rompref  par  toutes  fortes  d'artifices.  Oh  raconte 
entr'autres  chofes  qu'ayaii^  '^c  les  yeux  fur  vne 
Dame  Chrétienne  4e  pii^flîon,  &  femme  dWn 
Senateur,fort  honorable  «ang  qu'il  tenoit,il  dé- 
pcched^s  vilains  qui  le  IjApicnt  en  telles  ordnres> 

W'/     -         '  pour 
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poufrenleacr.iueè  le  fer  Se  la  force  dans  les  mains. 
Le  mar/^intiriVidé  di,  aux  fatellites  qu'il  laiflbit  ccc 
aff  iie  à  démeflei  à  la  Ubertc  de  fa  femme:Elle  en-^ 
tendant  ce  qui  s'agilToit/orc  pioaiptement ,  &  rc-* 
montre  à  ces  infâmes  mcflagers  ,  qu'elle  n'efloic- 
pas  en  cllac  pour  elbe  j  lelentceaux  yeux  ^TEm- 
percur ,  ôc  qu'ils  luy  donnailent  vn  pciioeloifir' 
pour  prendre  (es  accours  ;  ce  qn  ils  luy  accordèrent*** 
très- volontiers.  La  courngeule  femme  infpircc, 
comme  01  tient,  dVn  paiciculicc  inlHnû  de  Dieu, 
Te  jette  aux  pieds  du  Sauueur  ,  tenant  vn  poignard 
dans  les  mains,&  là  dcll'us  commence  à  dire  :  Q^e 
fitifonS'nouS:,o piwte  chafleté  i  ejne  %ay  [ifidcllement.  ^ 
conferttée  an  lit  coniuga^ ^fans  c^ueiamais  arnmr  êtran-  g 
gerefoit  entrée  d^nsmon  cœur  y  t'abandonnerons  n^tts 
atijOHrd'huy  aux /kletez  d*vn  Tyran  abandonne  de 
Dieu  &  des  homme j/monro^js  plutofi  !  Mourir?  c  eji 
bien  l'vn  de  mes  grands  defirs^  mais  de  mourir  de  mes 
rnatns  ,  c  eft  vn  crime,  Si  efl-ce  que  Vinfpiration  de 
Dieti  me  dièle.  jiiil  ne  fera  point  offensé  dn  remède  cjtd 
merefle  fitd  pour  diuertir  ?non  m-d-h  ur.  le  futur  ay 
l'efprit.&  ne  laijferay  rien  a  la  chair  decjnoy  offenfir 
Dieu,  S'il  y  a  de  lafiutc^^ma  créance  l'^fiokffera,^ 
monfan^  lalaueTA,  Sur  ces  paroles  entrecoupées^^ 
de  foufpirs.elle  fe  planta  le  pojgnard  dans  le  fêin;  ' 
mettant  fin  à  fa  vie  ,  pour  eternilec  fon  honneur.  * 
Ces  impudiques  qui  l'attcndoient  à  la  porte, 
s'eftonnans  fort  des  longueurs  du  temps  qu'elle 
employoit  àfe  parer ,  entrent  dans  la  chambre  ^  Se 
la  tiouuenc  prongce  dans  foli  fang  :  dcquoy  ils  de- 
meurèrent Cl  épouuantez  ,  que  la  peut  leur  donna 
des  aiflîs  pour  s'enfinr,  &'faire  le  rappolt  à  l'Em- 
pereur de  ce  qui  s*efl:oic  palTé  :  mais  le  petit  Pha- 
raon n'en  fut  pas  pour  cela  amolly, continuant  toû-- 
jours  fes  facrileges  aàeciies  magies  5c  des  foitile»^ 
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gps  abominables,  iufqnes  à  temps  que  Conftantin 
vinc  pour  Tcueiller. 

Voicy  bien  Tvn  des  pins  beaux  faits  de  valeur, 
qui  ait  iamaiseftc  en  tous  les  Empereurs  qui  ont 
précédé  &c  fuiuy  le  grand  Conftantin.  Apres auoir 
recherche  la  paix  par  toutes  iortesde  voycs  raifon- 
nablcs,voyanc  que  Maxcncc  n'y  vouloit  nullemét 
entendre,  mais  qu'il  auoit  fait  brifer  {<i  tiaîi^r  par 
les  ordures  Tes  images  &  ftatues  ,  il  fc  refolut  de 
l'attaquer  d'vne  iulte  guerre  ,  en  Inquelle  il  com- 
mença,quoy  que  non  publiquementjà  faire  diuor- 
ce  d'aucc  les  faux  Dieux,  Se  ie  configner  entre  les 
mains  du  Sauueur  du  monde  ,  y  eftanc  inuité  par 
cette  belle  vifion  de  la  Croix  ,  ôc  d'autres  cii  con- 
fiances  que  ie  referue  anx  chapitres  fuiuans  :  cii  ie 
pretens  parler  de  fa  vocation  au  Chrirtianifme. 

Ce  fut  mefme  dés-lots  qu'il  prit  cette  fatale 
bannière  appelle  le  Laharon»  ou  le  nom  de  Noftre 
Seigneur  eftoit  écrit  par  c^-rtains  chiffres. 

L'armée  de  Maxencc  eftoit  compofce  ,  an  rap- 
port de  Zofime,de  cent  foixante  &:  dix  mille  pie- 
tons,auec  dix-huit  mille  cheuaux,  qui  eftoient  des 
foEces  efFroyables,pour  arrefter  les  pins  hardis. 

Conftantin  amalTe  des  Gaules  ôc  de  l'Angleter- 
te  ,  des  François  mefuie  pour  -lors  habitans  du 
Rhin,  toutes  les  forces  qu'il  peut,  &  met  en  cam- 
pagne enuiron  noixmte  mille  hommes  de.  pied, 
auec  vn  gros  de  Caualerie  ,  qui  montoit  feulement 
à  huit  mille  :  (  c'eft  la  fnpputation  de  Zofime  i 
quoy  que  les  autres  montrent  aftez  qu'il  auo't  de 
bien  moindres  troupcs.yLuy^  qui  au  rapport  d'Eu- 
fcbe  y  auôit  pour  lors,  trente-ans  paffcz  ,  (  quoy 
que  d'aunes  le  faffent  plus  icune>  }  montra  en  U 
çonduite  de  cette  arme'e  toutes  les  qoalitez  qu'on 
pourroit  defirer  en  vn  CapiTaine  du  tout  accom-_ 
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p!y  î  Cai-  il  la  mena  du  Hlîin  iufqnes  anx  miirailks 
de  Komc,  anec  vn  giaiid  ordre  &  vne  promptU 
tude  non  pareille. 

Quand îl  entradans  l'Italie  ,  il  trouua  force  re- 
fiftanccs  d^hommes  ^  de  villes  ,  qui  s^fF^r- 
çoieiicde  Iny  couper  chemin  ;  de  forte  aii*il  liiy 
f.illiit  donner  deux  on  trois  batailles  S^A  g,ii- 
trna  fort  ccnnMejufcment  ,  forçant  hs  villes  rebel- 
les,  &  craittant  humainement  ccîlcs  qm  le  ren- 
doicnt  entre  fes  mains.  Enfin  il  vient  à  dcfTein  de 
planter  le  hcge  dcnant  Rome.Waxence,qui  le  pou^ 
«oit  miner  aaec  de  grandes  longueurs,  prend  refo- 
Intionde  Iny  aller  au  dcuant,  &:  loy  lilirer  prom- 
ptemem  la  bataille,  fe  fiant  à  la  grande  multitude 
de  fcs  forces  ,  qu'il  auoic  refernces  toutes  fraifches 
pour  joindre  vue  armée  défia  lalfée'  d*vn  fi  grand 
voyage. 

O^îcre  cela  il  auoic  fiit  de  grands  artifices 
fur  le  Tybre  ,  au  pont  Miluius  ,  que  les  Romains 
appellent  maintenant ,  Ponte  mole.'  Ses  ingénieurs 
luy  anoient  promis  cu'aucc  certaines  boucles  de 
fer, ils  feroient  :^  detF^roient  le  pont/elon  que  bon 
luy  fembUro^t ,  de  forte  que  quand  fon  armée  paf- 
feroit  elle  iroic  4  pied  ferme,  ^  lors  que  Conllan- 
tin  y  metcroit  le  pied  auïc  fes  iroupcs, ils  nanr oient 
qu'à  lafcher  certaine  rriachine  pour  faire  fjndre  le 
pont ,  &  le  précipiter  en  l.i  riuiere/  U  (einbloit  à 
Maxcce  qu'il  auoic  deux  cordes  en  Ion  arc>oD  pour 
d^ffiire  Conftantin  en  la  campngne  àucc  vne.fi 
grolfe  armée^ou  pour  Tattrapp^r  aux  artifices  de  ce 
pont,  comme  vn  rat  à  la*ratoire->  qnand  il  Tauroi: 
engagé  au  combat,ôw  luy  auroit  donné  le  goufl  de 
le  pourfuiure. 

Sur  cette  tefolntion  il  pafie  IcTybre  anec  fon  a^^, 
mée.  Conftantin  fort ioyeux  de  lanoir  attii;^ho):s 
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des  murailles  de  Rome  .  range  f«  bataillons  d'vne 
merucil  eure  dextérité  ,  6c  ciilpole  fe.  foldats  au 
cobat.Voib  deux  tenibies  atmées,quijt  re-  rdeiu 
corne  deux  groUès  nnées  pleines  d'orbes  ?ui  s'en 
vont  foadre  fur  les  teites  d'vne  infinité  de  mortels 
I-e  fot-c^ft  jetté.&  l.r  querelle  de  l'Empire  du  r^ot 
de  fe  cîïïTt  vuideren  peu  d'heures,  Le'^braue  Ton, 
ftanc.n  pnnt  refolution  anec  ce  peu  de  cheuaux 
qu  U  auoic ,  mais  hommes  bien  deterhiincz  à\t 
taquer  la  Cauallerie  de  Maxence.  U  pour  vn  fiV 
gulier  tefmoignage  de  fa  valeur  &  delà  confiance 
qu  U  auoit  en  Dieu.il  puut  tout  le  premier  à  la  te- 
lle de  (oji  armée  ,  &  s  anança  de  plu/leurs  pas  dc- 
nantles  autres,  faifant  bondit  fon  cheual  d'vne  h 
çon  Martiale  f  il  eftoit  fort  aisé  à  reconnoître,  car 
les  armes  éclatoient  tout  en  or  ,  &  fon  heaulme 
eltoit  ieme  de  pierreries ,  les  ennemis  commen- 
cèrent a  tirer  fur  luy  à  bon  escient  ;  mais  les  Caua- 
liers  de  Conftantin  voyans  leur  Empereur  deffier 
Il  genereufement  le  pail.lc  fuiuirent  d'vne  f,  gran. 
■  dçjideur  ,  comme  fi  chacun  d'eux  euft  efpere  vn 

^     •     Sc'^r î  •''T  ■[«"'"P^nf'e.  Ils  fondoient  comme 
■  '     SouSr:^''^"^^' fetrouuerent  fort 

ÏÏo"bien%?r''rT""^'"8^  =  ''^fi^ 

leurs  c^^^^"  '        "°"obft.nt  tous 

-  leTronÎ't:  ^^^^ 

'»°'V''  '  efperance,^  mal-traittée,  s'a- 

•  uifa  de  la  retraitte  pour  faire  ioUer  fon  pont  & 
noyer  Co,nftantin  ,  qui  s'engage  \  la  pou.fuite'des 
fuyards.  Mais  o  luftice  de  Dicu,le  malin,  comme 
dit  le  P.-ophete  Royal.tomba  en  la  fofTe  qu'il  auoit 
jpy-mefme  creusée.  On  nefçait  /5  ces  ingénieurs 
étçutdis  manquèrent  à  lepi-deiTein ,  ou  fi  fe  grand 
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nombre  des  fuyards  caufa  cette  ruïne:mais  le  pont 
fondit  fous  les  pieds  de  Maxençe,  &  le  iétradans  - 
leTibre^efla  tout  fanglanr^comme  vn  autre  Pha- 
raon dans  la  mer  ronge,auec  tous  les  principaux  de 
fon  Empire  qui  enuironnoient  fa  perlonne.  Luy 
étonné  d'vne  fi  rude  chute  ^  efpeioit  jj^core  gai- 
gncr  Tautrerluceftant  monté  à  raduantage,&  on 
Je  vit  luitter  quelque  temps  auec  les  vagues  ,  qui 
enfin  l'engloutirent. 

Il  y  eut  au  commencenient  vn  aflcz  grand  car- 
nage de  ceux  qui  firent  de  la  refiftance-.mais  enfin 
voyans  leur  Empereur  noyé,ils  fe  rendirent  tous  à 
la  mercy  de  Conftantin  ,  qui  arrefta  le  ferviiSto- 
tieuxdans  les  mains  des  foldats  pour  le  confacrer 
à  la  Clémence.  ^  , 

Bien  fit-il  rechercher  dans  le  Tibre  le  corps  de" 
Maxence,pour  enlcuer  la  teftejlaquelle  fut  plantée 
au  bout  d'vne  lancc^c  portée  à  Rome  &  en  Afri- 
que pour  fatisfaire  à  la  iuftice  des  énormes  forfaits  * 
qu'il  auoit  commis  en  fon  vinant. 

De  là  ce  braue  Vidorieux  eft  reçu  dans  la  ville 
de  Rome, comme  vn  Ange  defcendu  du  Ciel  pour 
la  deliurance  du  monde,  lamais  Triomphe  ne  fat 
tant  prifc  que  le  fien  \  d*autant  qu'aux  tiiomphcs 
des  autres  Empeteurs  ,on  triomphoit  pour  auoii: 
gcigné quelque  Prouince  loingtainejmais  en  celuy 
cy^Rome  perdue  s'étoit  recouurée  foylmcmc.  La 
Reyne  des  nations  celFoit  d'eftre  la  proye  des  na- 
tions,&  refpiroit  défia  vn  air  plus  doux  de  Tancien- 
«e  libertc.Si  iamais  Prince  vit  vn  iour  glorieux  en 
toute  fa  vie  ,  tel  eftoit  cehiy  qui  luifoit  pour  lors 
fur  la  teftede  Conftantin,on  venqit  de  toute  Tlta- 
lie  pour  le  voir,&  ceux  qui  Tauoient  vii  penfoiént' 
aiioir  afTez  vcfcu  ,  Se  ne  deuoir  plus  rien  voir  des 
çhofes  humaines.  Parmy  tant  de  grands  fpedaclcs 
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qui  eftpient  ponr  lors  dans  la  villcjon  ne  rcgardoit  ' 

^  gnelfiy/v  fon  vifage^eftoit  l'obict  de  tow  Wtàaiif- 
temen^9  &  (ès|N:oiieflèsiatns|ciored0  cous'lesdife 

,  'cônes.  '     ■■  '    ■   '  ^'       *       ••'  '  . 

Le  5enat  pour  témoigner  les  fentimens  qu'il 
ffliQitde  cctte.vi<a;oire>  luy  fie  drelTer  vn  grand arç 

\^     tc|oq[({me  tcm  en  m^tbre^lVn  des  fopei:b€Î^iiio#  ' 
liamiens  qui  aie  iainaû  efté  fait-  à  t'honnencttes 
Çon^iierans  :  où  cetce  infçri|>tion  foc  grai^ée^    y  . 
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Ç^èd  inftinûu  diuinitatis,  mènd 
I  ,     gnicodihte .  càm-éxcrdtu  fub  eaifa 

ra.nïio^quàm  de  eius.pmni  fadione  vno 
.  tf  mjpore  iui^is  Rempùbdicaiti  ylctis 

îumis  arcum  triumphis  inlîgwem.d?^^^^ 


'^^#€çlaï«{foit'queié  Sénat  Se  le  peuple ^^gga(»ip 
^    .    dedioit  cet  arc  de  triomphe  à  Conftâtin  ^f^gj^J^Bt 
.  '  &  grandPontife,Prince  hcureu^  A"g«ft«4*^- 
"    *  tant  que  par  vniriftinî^de  la  dini^jUci^  vne  gra- 
deur^àdmirable  de  courage  ,  tf^noit  vengé  anec 
'  ,  *  téStefon  armée  lilfepubliqrté  doTyran,&4etoa^ 
.  s  te  fa  flidion^par  la  iuftice     fcs  nrmesuo  dedans 
^     de, i- arc  ,  à  la  maiji. droite  fc  li (oient ces mots,Li- 
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^TORi  Qv-iETistqui  le  publioient  tout  à  fait,  Libe- 
lateui-  de  la  ville,&  Fondactui  du  repos:  Là  même 
on  aiioic  éciic  le  nombre  des  années  eicjuelles  on 
de firoïc  rendre  les  vœwx  pour  cette  belle  vi<5lpire. 

Remarquez  en  pallant  que  ce  Scnac  edoic  enco- 
re payen^&  que  fçachant  neantmoinsla  deuotiou 
qu'auoit  ConlUntin  au  Sauueur  du  monift  ,  quoy 
qu'il  ne  fut  pas  Chreftien  declaré.s'abftint  de  faire 
mention  des  Dieux^mais  parla  feulement  d'vne  di- 
uinitc, 

SECTION  V. 

La  mort  àe  Diode ti an  ,  &  les  faits  d'âmes 
de  Confiantin  contre  Licinius. 

PVîfque  i'ay  entrepris  de  reprenfenter  de  fuite 
Ils  faits  d'armes  deConllantin  ,  pour  montrer 
fon  arriuéc  à  la  Monarchie  j  le  veux  inférer  icy  la 
fin  de  niocletian,&  de  Licinius.Q^iand  Conftan- 
tin  fit  marcher  fes  cAcndars  contre  Maxence,  itne 
reaoic  plus  de  tant  de  Cefars  que  Licinius  ,  lequel 
auoit  éfté  créé  vn  peu  deuant  la  mort  de  Galeriu^ 
Les  frères  deXZonflantin  ne  vouloicnt  rie  remuer, 
Diocletian  denieiu'oit  en  fon  hcrmicage^  Ln*y  auoit 
que  ce  Licinius,qui  étiot  vn  vieux  gi,icr ri cr,  hom- 
me venu  de  rien,  mais  oui  s'elloît  adu.-^ncé  par  les 
armes,&  auoit  rendu  de  fi  bons  feruices  à  Galerius 
la  créature  de  Diocletian  ,  en  la  guerre  qtf  il  eut 
contre  les  Perfes  ;  qu  en  pure  confideration  de  fa 
valeur  ,  il  fut  choifi  à  Tempire. 

C'eftoit  au  telle  vn  cfprit  rude  &  groffier ,  qui 
eftoitforty  des  Paifans,&n'auoit  fait  toute  fa  vie 
que  manier  le  fer  ou  du iîtlaourage  ou  de  la  guerre, 
fans  iamais  auoin  acquis-aucunè  politeiTe  de  la  vie 
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ciaile.  Voila  pourquoy  eftanc  ignorant  &  orgueil- 
leux ,  il  haïlibit .  extrêmement  les  bonnes  lettres 
qu'il  appelloit  le  poiTon  de  TEmpire  ;  &  fi  celi  eût 
efté  en  fa  puillànce  ,  il  euft  extermine  tous  les  /ça-  - 
oants. ,  pour  n'aooir  plus  perlonnc  capable  de  luy 
reprocher  fon  ignoiance.  Couftantin  autant  pru- 
dent que  guerrier  ,  vit  bien  qu'il  falloit  ménager 
cét  eipric ,  qui^luy  pouuoit  donner  de  la  peine  en  . 
fon  deirein  contre  Maxence,&:  fuiiiant  ce  confeil  il 
luy  promet  vne  partie  de  TEm-pirc  ,  ôc  fa  fœur 
Conftantiaen  mariage.  On  tient  que  les  nonces  fe 
célébrèrent  à  Milan  ,  vn  peu  après  la  deftute  de 
Maxence  ,  où  fe  pa(rerent  plufieurs  traittcz  entre 
Oonftantin  &  Licinius,  touchant  leurs  domaines, 
&  dcs-lors  fut  fait  vn  tres-fauorable  hàit  pour  le 
reftabliffement  des  Chreftiens  ,  &  Thonneur  du 
-Chriftianifme  ,  que  Licinius  ,  tout  Payen  qu'il  * 
eftoit,ne  lailTa  pas  de  figner.  ' 

Viftor  adjoûte  que  Dîocletian  fut  mande  à  c^s 
nopcesde  Licinius: car  on  auoitenuie  de  le  faire 
pârler,&  de  voir  ce  qu'il  auoit  au  cœur  :  fon  efprit 
cftant  affez" capable  de  donner  bien  de  la  défian- 
ce à  deux  Princes  qui  fe  vouloient  établir  en  toute 
feureté. 

Cefin  Hermite  d'autre  côte  qui  craignoït'Ies 
furprifes,  fit  vne  réponfe,par  laquelle  il  fupplipit 
leurs  Ma'jeftez  de  le  laifTer  viure  en  fon  h  ermitage, 
&  luy  donner  pour  délices  ce  que  les  autres  pre- 
noient  ordinairement  pour  puni^n,  gtf'il  n*auoit 
plus  déformais  iVîfprit  de  nopces  ,  5r  que  comme ^ 
fon  âge  le  difpehfoit  des  voyagès,  aufli  fa  folitude 
le  liberoit  des  vaines  allegrenês  du  monde.  Que  * 
faprefencene  pourront  rien  contribuer  à  cette.l 
aÂion  ,     que  Tincomu^dité  des  chemins  nni- 
roit  beaucoup  à  fa  (antéi  Enfin  puis  <jue  fa  refoin- 
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tîon  qu'il  anoit  faite  de  n'entrer  plus  dans  le  ma- 
niemenc  d'aucunes*  affaires,  ne  luy  auoit  rien  laiflTc^ 
eh  partage  que  les  vœux  &  les  prières^  il  les  em-  ' 
ployeroit  pour  leurs  profperitez.  -  , 

Ces  belles  paroles  ne  contentèrent  point  lesJEm- 
pereurs  qui  anoient  dcfir  de  faire  fortir  le  loup  du 
*  bois  i  ce  qni  leur  fie  rcfcrire  à  Diocletian  des  lettres 
vn  peu  piquantes,  comme  s'ils  reullcnt  voulu  en- 
uelopper  dans  l'.^.fFaire  de  Maxence.  Alors  le  mal- 
heureux homme  vit  bien  que  la  vengeance  de  V" 
Dieu  Talloit  trouuer  iufques  au  lieu  qu'il  auoit  fî 
opijiiânemcnt  choifi  pour  fon  repos.- 

C^uand  on  luy  fie  la  le<5ture  de  ce  bel  Edi(5î: 
qu'on  auoit  fait  en  f^ueur  des  Chrétiens  ,  ëc 
qu'il  entendît  qu'on  leur  bâciffoit  défia  par  tout  ^ 
des  Eglifes ,  qu'ils  s'airembloient  pour  célébrer 
leurs  feftes  auec  toute  liberté  ,  que  Conftantiti 
auoit  fliit  mettre  la  Croix  iufques  fur  fes  banniè- 
res, .5^  qu'on  prcfchoit  de  tous  cotez  les  loijanges 
de  l£svs  le  Nazaréen  :  Au  contraire  ^  qu'on  fer-  . 
moit  les  temples  des  faux- Dieux  ,  qu*on  brifoit 
icnirs  (latucs  >  qu'on  renuerfoit  les  autels  ,  &  que 
tout  le  paganifme  alloit  en  confufion  ;  Ce  cruel 
peifecuteur  fentit  alors  vue  infinité  de  vipères  '  ^ 
qui  luy  defchiroient  les  entrailles.  Et  voyant  de 
fniplus  qu'on  le  mandoit  auec  tant  d'afpreté  ,  rl^  ! 
s'umginoit  que  les  Chreftiens  vi^orieux  de  la 
peifccution  ,1c  defchireroient  en  mille  pièces  ;  là  * 
de/Tus ,  comme  il  auoit  l'amc  extrêmement  bour.  viSîor 
re1<îe,  &  fon  cor^  chargé  de  maladies  languiiïan- 
tes  &  incurables  ,  il  inuoquoit  à  toute  heure,  la- 
mort  la  plus  aimable  de  toutes  les  DeeflTes ,  pour 
ledeliurer  des  ignominie^  &  trauaux  de,  la  vie. 
Enfin  elle  tardant  trop  à^Jt^n  gré  »  félon  la  plus 
probable  opinion ,  il  hâu  ki^xs,  prenant  dupoL  . 
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fdn,  comme  vn  qui  ne  pounoic  mouiir  dVne  p!i« 
nîcchante  main  que  de  la  fienne. 

Voila  la  fin  defcf^eiée  du  plus  grand  perfecuteûr 
que  l'Eglife  ait  iamais  eu  j  lequel  en  voulant  extir- 
per poftre  Religion  a  rcmply  nos  Martyrologes  de 
^  noms  Je  Martyr î>,nos  autels  de  veneratiô,la  Chré- 
tienté de  couronnes, &  le  monde  de  vertus,  6c  s'eft 
en(eiiely  dans  le  tombeau  du  defefpoir  &:  de  Tinfa- 
mie,pouUi^pprendre  à  tous  les  Grands  qu'il  ne  leur 
fçauroit  a'rriuer  vn  pire  aueuglement  que  la  perfe- 
cutfon  des  innoccns ,  dont  le  fang  a  vue  voix  qui 
crie  à  la  mémoire  de  tous  les  fiecles.i 

Licinius  s'ctanc  diuerty  deramirié  de  Conftan- 
ftin,ne  lailFapas  de  mettre  Diocletian  au  nombre 
Qjaalit^z  des  Dieux  y  quoy  que  Iny-mefme  deuoit  bien-toft 
de  Lici-   efl-j-e  ^^y^     nombre  des  hommes.  Cet  efprit,  le- 
quel,au  rappoit  des  infidèles  de  fon  party  ,  eftoit 
auare^colere  &  lubrique ,  ne  peut  pas  long-temp« 
compatir  auec  lès  hun-^urs  de  Conftantin  :  car  il 
.ne  celToit  de  tourmenter  les  Chrétiens  qui  elloient 
dans  ton  Empire  ,  auec  des  cruautez  exceffiues, 
combien  que  Iny-méfn^e,  comme  nous  auons  dit, 
eufi:  figné  le^.Edits  en  leur  faueur. 
^       ^  Cojiilantin  qui  paticntoit  autant  qu^il  iugeoit 
eftre  raifonnable^  voyant  que  fon  efprit  fe  rendoit 
intraictable  ,  arme  contre  luy.  Leur  première  ren- 
contre fiicà  Cibales,  ville  d'EfclaUonie,  cù  Con- 
i;Bataillé  ftantin  eftoit  campé  fur  vne  montagne>&  Licinius 
tonut  luy.        ]^  ^jjji^e    La  bataille  fut  Mpi'^      coftc  & 
d*autre,qu'elle  duravniour  entî^'depuis  le  matin 
-  iufqu  au  foir  ,fans  prendre  haleine  ,  &  il  y  auoit 
bien  du  péril  pour  Conftantin  ,  n  aifi:  eftc  que  la 
'  pointe  que  luy-méme  .conduiloit  fit  des  efforts  ad- 
mirables, qui  rompi^eIJ^  enfin  I  icinius,  &  le,  mi- 
^    rent'^en  fuite.  11  "^ea  alloit  traînant  comme  vil 
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vieux  ferpcnt  qni  auoit  leceu  bien  des  cbnps,  mais 
auoic  encore  des  forces  &:  du  venin.C  ar  avant  sai- 
gné  la  Thrace^où  il  s'eftimoic  le  plus  fott  il  r'allie 
les  troupcs,&  (e  difpole  à  vne  amreguerrc.Coftan- 
tin  le  luit  vigourcufemenc  ,  tronuanc  moyen  de 
*  piîfFcr  les  riuicies  dont  ces  fuyars  anoient  rompu  les 
ponts  pour  Iny  couper  chemin  ,  &  aduanca  telle- 
ment qu'il  (i:  tiouua  fubicement  dans  la  Thrace 
près  de  raimce  dj  Licinius.  Dés  le  foi r  mefme  il" 
range  fon  armcc  au  combat  ,  refolu  (ïelliurer  la  . 
bataille  à  la  pointe  du  iour:Licinius  voyant  qu'on  ' 
luy  cliauftoit  de  fi  prez  les  efperons  ,  fait  de  ne- 
ceflité  vertu  ,  &c  s'anime  pour  foùftenw  le  choc  , 
n'ayant  pas  faute  de  gens  difpofez  à  bien  faire. 
Cette  féconde  bataille  fut  encore  bien  forte  ,  les  : 
deux  partis  fc  foûtenans  feriliement  ,  &  comme  l 
Lt  balance  dç  la  victoire  ne  fembloit  encore  pan- 
clierne  d'vn  cofté  ne  d  autre^voicy  cinq  mille  le- 
gionairesde  Conftantin  qui  auoient  chalfé  Lici- 
nius fort  long  temps  fans  le  poimoir  joindre  ,  qui 
arriucnc  aux  prifes  de  ce  couîbat ,  &  fondent  fur 
fon  arnue  pour  Tenueloppcr  ;  mais  luy  qui  eftoic, 
fans  mentir  ,  vaillant  en  l'art  militaire  ,  fe  defen^-*-^ 
fort  bien  ,  &:  fe  demefle  enfin  de  ce  combat,  auec. 
vue  compoficion  ,  qu'il  quitteroit  à  Conftantiu 
l'fJcUuonie,fé  contentant  de  fegner  en  Thrace  &C 
en  rOrictnt.  Cet  accord  fut  figne  dnf;ng  de  Va-- 
lens  y  que  Licinius  auoit  défia  créé  Gefar,  &  donc 
Conllantin  demanda  la  punition  en  ce  traitté  de 
paij^j  comme  de     uy  qui  e'toit  autheur  de  toutes 
ces  diflentions  ciuiles.  \  '  ^ 

Cette  paix  ainfi  plafhée  ne  dura  gucresiLicinius 
tou  fi  ours  fur  les  rcmuemens  ne  pouuoit  fe  tenit-^ 
dans  les  termes  de  la  raifon.  Il  fiit  vn  grand  amas 
de.  nanires  des  coftez  de  Cypi^    d'Ep:ytc  r  de^ 

"      ^^  ^'^^a  «  Phanicei?^  • 
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Phœnice,<l'AfLiqliejde  Bithimie&:  autres iieiix,& 
met  fur  mer  vne  grofTc  flotte.  D*aiitre  pait  il  tient 
en  la  campagne  cent  cinquante  mille  piétons  auec 
quinze  mille  chenaux. Conftantin  vit  bien  qu'il  en 
vouloit  à  la  Monarchie, 6c  qu'il  iolioit  de  Ton  refte. 
Voila  pourquoy  il  fe  prépare  auec  de  g cofles  forces 
pour  luy  aller  au  deuanr,faifant  vne  aimée  nauale 
d'enuiron  deux  cens  gros  vaifleaux  de  guerre  auec 
deux  mille  nauires  de  charge  ,  vne  infanceiie  de 
de  cent  vingt  mille  hommes  de  pieds,  6c  dix  mille 
tant  Caualiers  quebraues  hommes  de  marine. 

,C'eft  à  ce  coup  qu'il  faut  décider  l'aftaire  des 
Empires  A\  dernier  relTort.  Conftcincin  armé  de  la 
confiance^  qu'il  auoit  au  Sauueur  du  monde ,  dont 
la  bannière  marchoit^deflors  en  toutes  fes  armées, 
fçachant  que  Licinius  eftoit  campé  à  Andrinople, 
le  furprend  palFant  la  riuiere  d*Ebre,  qu'on  nomme 
à  prefent  Mariza  ;  Ci  inopinément  qu'il  mctd'a*- 
ndc  ^^^^  ^outc  Ton  armée  en  déroute^luy  tuant  trente- 
YidoTrc  ^  "^ills  hommes  ,  Se  eil  prenant  vne  tres- 

dc  Goa-   gï^an  le  quantité  des  autres  qui  fe  rendirent  à  fon 
ftaatin.     obeïfTance.  Licinius  fut  fi  efpouuamc  de^, cette 
fccouiTe  ,  qiul  fe  retira  promptement  à  Byzance, 
qui  fut  depuis  Conftantinople  ,  ou  Conftantin 
le  fuit  Se  le  prclFe  viuement.  Cependant  Abantus 
qui  conduifoit  Tarmée  nauale  de  Licinius  ,  re- 
foluc  de  donner  la  bataille  ,  &c  met  en  mer  vne 
grande  quantité  de  vaifTeaux  dans  vndeftroit  qui 
ne  ponnoit  pa«x  fupportcr  ce  nombre.  L'admirai  de 
•  Conftantin  fe  refont  de  le  combattre  feulemét  auec 
^  quatre  vingts  vaiftèau)c  voUns  ,  qui  le  battirent  à 
l'auantige  ,  le  tronuant  emprefsé  dans  .fa  flotte. 
La  nuidt  ayant  lompu  ce  premier  combat ,  ils  re- 
commencèrent derechef  en  pleine  mer  ,  où  la 
tcmpertc  mena  lî  mat  les  vaiffeaux  de  Liciniu?, 
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^ae  cent  trente  furent  perdas,&  lesaiitres  en  fuite. 

Sur  ces  entre  faites  C on ihmtin  prefloit  à  outran- 
ce la  ville  de  Byzance,ayant  leucdes  Gaualicis,qui  , 
cft oient  comme  des  grolles  montagnes  qui  égal- 
loient  pour  le  moins  (es  murailles  de  la  ville^d'ou 
il  la  battoic  &  lendominagcoit  aucc  vne  grande 
facilité  :  Licinius  vcfyanc  qu'il  n'y  faifoit  plus  feuu 
pour  luy ,  gaigne  la  Bithynie,  où  il  fit  fes  derniers 
efForts>failant  flefches  de  tout  bois  -,  mais  tout  Iny 
rciiflit  fi  mal, que  d'vne  armée  qui  palfoit  le  nom-**  '  \ 
bre  de  cent  mille  hommes  à  p.i ne  luy  en  reftoit-it  '  i-  '  * 

trente  mille.  Luy  qui  ne  pounoit  encore  quitter  la 
peau,  fe  renferma  en  la  ville  de  Nicomedie  ,  cii 
Conltantîn  le  bat  furienfemenC  ,  de  forte  que  fe  tin     tt*  • 
voyant  au  fouuerain  deferpoir  de  fes  affaires,  il  ciniusi 
fort,  de  la  ville  ,  &  fe  iectc  aux  pieds  de  Cônftari-       *  ^  *  \' 
tin,mfcttant  à  bas  la  pourpre,  &c  le  diademe,demâ-  ,  " 

dant  feulement  vn  lieu  defeuretc  à  deffein  d'y  paf-  4 
fer  le  refte  de  fes  iours,qui  ne  poilnôient  pins  lôg-  •  K 
temps  drnrer,car  il  auoit  bien  l'âge  de  foixantc  ans.   •  ' 

Vn  certain  Preftre  de  Nicomedie,qui  viuoît  dé  , 
ce  temps-là  &  qui  a  touché  cette  hift:oire,  dit  que 
Conftamin  l*enuoya  en  France. pour  pleurer  fes 
péchez  ;  mais  la  plus  probable  opinion  eft  qu'il  le  • 
fit  moutir,eftant  làffc  de  fes  importunitez  8c  ayant  '  *  . 

,  trop  de  deffiance  de  fdn  efprit  ,  nonobftant  que  '  " 
Conftaritia  viuoit  encore,  fie  eût  demandé  à  (bîl  ► 
frère  la  vie  de  fon  mary .  '  ^ 

On  ne  psUt  pas  excufer  Conrtanffh  (î^tîliir  vsé  ' 
de  punitions  très  -  feuercs  mefme  fur  fes  plus  prd-  ^ 

èhes  ,  ayant  encore  en  te  rte  le  feu  de  la  guerrc,5à  *  «  *î[ 

de  l'ambition  ,  &  ne  s  appriuoifant  quaflcZ  târd  à  ' 

la  manfuetude  do  Chriftianifme.  . 

Voilà  cornmetant  d'Empereurs  cftàrls  cfcairteè 

il  demeura  feul  tnaiftre  de  l'Vniuersifaifant  depaiii  . 

* Tm$    IL  t  ;  • 
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paitage  à  fes  freres.le  fils  de  Tlieodora,tel  que  boa 
luy  fembloit.  Quiconque  voudra  confiderei  atten- 
liuemenc  cette  arriuée  de  Conftantin  à  laMonar- 
chicôc  ce  rcgne  de  plus  de  trente-ans  que  Dieu 
Iny  donna  ,  verra  plus  clair  que  le  iour  que  toutes 
ces  faneurs  ne  luy  venoienc  qu'en  vertu  de  la  vraye 
Religion  ^  dont  tout  le  premier  des  Empereurs  il 
exalta  les  Autels, 


SEICTION  IV. 


Les  vices  é  fapons  de  Conjiantin  deuant  le 
Baptefme  ,  anec  la  mort  de  Crijpus 
é'  de  Fatijla. 

IE  neveux  point  reprefenter icy  vn  Conftantin 
en  pourfil.commea  fait  Eufebe,  pour  cacher  les 
défauts  ,  &  mettre  feulement  au  iour  les  beautez. 
Ce  n  eft  pas  de  meriieille  qu'il  ait  eu  des  vices  de- 
uant le  Baptême, mais  c*eft  le  miracle  du  Chriftia- 
nifme  de  changer  des  lions  en  agneaux  ,  les  cloa- 
ques en  fontaines,^:  les  épines  en  rofes  &  en  tuli- 
pes. Les  glaces  de  l'Hyuer  font  la  beauté  du  Prin- 
temps, les  tencbres  contribuent  au  luftre  de  la  lu- 
mière, &  iamais  le  Soleil  n'eft  plus  beau  qu  après 
/fon  eclipfe.Auffi  la  grâce  qui  eft  la  blancheur  de  la 
lumière  eternelle,fe  fait  voir  auec  plus  de  tnophes  . 
aux  amesoù  elle  a  dompté  plus  d'iniquitez.  Il  eft 
certain  que  cette  humeur  guerrière  de  Conftantin 
portoit  des  vanitez,des  ambitions,  des  jaloufies,6r 
quelque  forte  d'efprit  fanguinaire  ,  qui  auoit  efté 
grandement  fomenté  par  la  nourriture  qu'il  auoit 
prife  au  palais  de  Diocletîan, 

Voicy  vn  prodigieux  accident  arriuc  en  famaî- 
(ôn  par  vnc  precipitatiou  mal  digérée  »  qui 
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ihiort'àefdli  paume  fils  CrifpuSjerapo!fonnépar  le 
commandement  du  pere^fur  vue  mecli?jne  &  mal- 
heureufe  calômnic  qui  Iiiy  fuc  fulcitée  par  [a  belle 
mere.Veritablement  ma  plume  ftemic  de  riiorreut  Coortabt;^^  v 
qu'elle  a  de  toucher  cette  hiftoire  ,     ie  fçay  que      ^*'v  ^  ^ 
pluficurs  Grecs  flatteurs  ou  l'ont  paifée  fous  filcn- 
ce, ou Tont  voulu  dcguila^en  f.iueur  de  Conftantin: 
mais  le  ûint  Mattyr  Artemius  i'aduoïia  franche- 
ment deuant  lu  lien  TApcftat,  qui  luy  reprochoit, 
ne  voulant  pas  nier  vn  fait  qui^'^lloit  allez  noipite, 
mais  Te  coiuentanc  de  l'addoucir  par  les  ci rcon (la- 
ces imeruenoës.  Le  Cardinal  Baronius  fe  fafche 
contre  Eufcbe,qui  n'en  a  rien,  dit, comme  fi  c'étoiÊ^ 
chofe  étrange  quVn  homme  qui  écrinoit  à  vn  fils 
la  vie  de  fon  pere  ,  en  forme  de  Panegyrique^ne 
chargeaft  pas  fon  efcrit  de  crimes  &  de  fureuts 
qu'on  tafchôit  alors  d'étouffer  par  tomes  voyes. 
Les  Grands  ont  les  fentimens'  tiop  chatoiiilleux  à 
femblabIeshiftoires,(5c  relTemblent  ordinairement  Albati.' 
céc  animal  qui  porte  fon  fiel  en  roueille.lls  ne  peu-  animal; 
uent  ouyr  vue  hiitoire  véritable  de  ce  qui  les  tou-  ^^^"^^^^ 
che,fans  fepiquenil  faut  quelquefois  qu'ifs  appré« 
nenc  leuriftcdarts  les  bruits  ifu  peuple  :  où  les  vtis 
prennent  licehtieiifèment  la  liberté  de  tour  dire, 
puifque  les^âutres  ont  pris  la  liberté  de  tout  faire. 

On  ne  fc  peut  tàire^dcs  ce  temps- là  des  vices  de 
Conftantin  :  mais  comme  après  auoir  fait  rhoorir 
fon  fils  Crif[)us,  il  y  adjoûta  la  mort  de  fa  femme 
Fauda.qui  auoitfufc  té  la  calomnie  contre  Tinno-^ 
cer^on  affichâ  cediftiqne  aux  portes  de  fôh  Palaisj 
qu'on  a  depuis  attribué  au  Conful  Ablauius; 

Satttrhi  éturea  fkcula  tjuis  tecjHirat^ 

Sunt  hdc  gemment  fcà  Neroniana. 
vC'étoit  vne  allnfionà.i-'humeur  de  Conflâtin,qm 
ainioic  fort  les  perles  &  picrreries,&  à  ce  qui  s  ccbii 
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.    paffc  au  fait  de  Crifpus  Ôc  de  Faufta  ,  dont  lafub»^ 
rtance  eft  telle  ;  ^  . 

Ne  cherchons  plus  le  fiecU  d'or  de  Saturne,  En  voi* 
^  *'  ^      '  €yvn  toHt  de  perles ^mais  ceft  le  fitcit  de  Néron. 

*^       Diions  le  pins  probablement  que  nous  pourrons 
'XonHatin  ce  qui  arriua  en  cette  affaire  :  • 
marié  en      Nous  auons  défia  touché  comme  Conftantin 
Nof««  "  Portât  encore  de  fon  adoIefcçnce>iut  marié  en  pre- 
mières nopcesà  Mineruine  j  deqnoy  les  écrits  de 
sô  temps  lont  lové  comme  vn Prince  fort  charte, 
qui  pour  cuiter  les  volontcz  vagabondes  &  illi- 
cites,fe  lia  promptement  à  vn  légitime  Mariagc,& 
^  prit  dcflors  vnelpric  de  mary.  Il  eft  aisé  à  croire 

que  cette  Mineruine  qu'il  jépoura>auoit  pris  le  nom 
.    dè  Minerue,à  caufe  de  la  fagellè,  des  graceSi&  des 
^^incrui-"  beautez,  qui  reluifoient  en  fa  pcrfonne.  llfcmble 
que  ces  grands  talens  d'erprit&  de  corp?,traifnent 
.41^  ■        toiijours  en  queue  quelque  fort  qui  ne  permet  pas 
qu'ils  furent  long-temps  :  mais  qu'ils  viuent  la  vie 
des  rofes^qui  fe  font  au  foir  vn  tombeau  de  1  cfcar- 
latc^dont  elles  s'eftoient  fait  au  matin  vn  berceau. 
.  La  pauHre  PrincefTe  éclipfa  bien-toft  après  qu'elle 

eut  donné  dVn  feul  enfantemcnt,qin  fut  Ton  pre- 
mier &  fon  dernier,  deux  enfans  iumeaux  à  Con- 
ftantin, c'eft  à  fçiuoir  vn  fils  nommé  Crifpus,  & 
^  vne  fille  qui  fiitappellée  Hélène  ,  dn  nom  de  (à 

I      ♦      grande-mere  ,  mariée  depuis  à  lulien  l'A  portât. 
&^€$^^"^     Ce  Crifpus eftoit  bien  le  Prince  le  plus  accom- 
Qualit#2.  P^y  4"^  fon  âge;car  il fucça  premièrement  a 

pieté  anec  le  laicl:,ayant  pourifa  première  maiftreG- 
fe  du  Chriftianifmeja  très  gloiieufe  fainte  Hélène. 
.  De  là  comme  on  le  fit  eftudier  aux  bonnes  lettres, 
'  il  rencontra  pour  maiftre  ce  grand  home  Laûace 
Firmien^l'vn  des  plus  féconds,  &  des  plus  anciens 
autlieurs  de  la  Chrctiemé;,kquel  cunt  P^ccepteuc 
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dès  CtÇztStyimii  nc'aî^tmoins  en  vue  tel  I  c  p  aonre.  *  ^ 

té,qu'il  auoit  fort  écroiccemenc  les  neceffitez  de  la 
vie.  Cciipus  ayant  colciué  ioa  eipric  pai  ks  lettres» 
s'addonna  foicxonrageuremenc  à  l'exercice  des  ar« 
tneSfOà  il  moncroit  bien  dn  génie  de  la  dexcericé  * 
de  Ton  pere  ^  mais  il  anoit  encore  plus  de  grâce  de  >  - 1 
de  douceur  :  car  les  h iftoires  font  foy  cju'ii  ctoit 
tres-beau.viiàge»  plein  d>(craits  6c  de  rauiilcmens: 
qoiaiioIencdWant  plus d'impreifion  foc  les  efpits^ 
qa'ilseftotént  entez  dans  vne  modeftie  fingulierc* 
ôc  vue  bonté  Ci  naturelle,  <ja'on  ne  la|»ouuoic  voir 
de  prés  fans  Taymer. 

'  O  DieUfCjaeUe  furîe  que  tamour  des-honnefte.  Danger  dm 
de  comme  elbrcronbla  la  hiaifon  deConfèantin.Si  ^^"""^l, 
les  Seigneurs  &  les  Daines  qui  donnée  entrée  i  de*  * 
aflfcdtions  &  des  penfées  iliicites,confideroiêt  bien  ».* 
les  aolermmes  qui  fuiueac  ceue  pailion»  i|s  s'arra- 
cheroiem  p!uto(He  cœocaiiec  lesonglt^^qoe  de  le.     '  _j-r 
fotiitler  de  teltes  ordores  :  Ce  n*eft  point  fims  csntè 
<jae  lefage  Ariftophon  a  dit  que  l'amour  anoit  efté 
banny  du  Ciel  comme  vn  trouble  felte,  &  pertur^- 
bacenr  du  repos  desdiuinitez  :  c'eft  la  vemc  qn'où  ' 
cette  paffifm  met  le  pied^elle  en  bannit  lionocenee.. 
êe  la  tunqoilBié^qui  font  les  deux  plus  precieufes 
perles  de  la  vie:  3c  s'il  y  auoic  des  mauuaifes  amours 
«u  Ciel.il  n'y  anroit  plus  de  fdicitez.H^ureufe  la 
vie.  qui  n'a  point  d'yeux  poar  ces  beimtztrhftmel^  ^ 
ies;^  qui  eft  toute  d'yeux  pour  fe  giîifavr'^fc^oQC 
«uecmiipencement  des  furprifes.  ; 

La  miferable  Faufta  femme  de  Confl:antin>fille  'faufta 
^e  Maxîmi€>qui  auoic  eu  vne  manuaife  nonrtiture  arooiitcU'- 
en  lamaiCon  de  Ton  pere  ,  Se  eftoit  d'vne  humetft  ^ 
ilbtt  tibettine>  iufques  àfyndiqver  les  deootioiis  de 
ifon  mary  ,  Se  quereller  nôtre  Religion,  qu'elle  ne  -  * 
goulue  landais  épooTti;;^  auQÎt  dans  ce  détordre  de 
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grandes  diCpofitions  pour  prendre  finift rement  I*a4 
ihour  que  la  beauté  de  Criipus  luy  pouuoic  facile- 
ment donner.  , 

Ccv-Uge  diuin  eflanc  toufiours  vn  objet  au:^ 
yeux  lafcifs  de  rimpejairiçe,  aliuraa  tant  de  fei| 
dans  (es  veines  ,  qu'il  fallut  vn  autre  feu  pour  Te- 
teindre.  Les  eufans  qu'elle  auoit  de  Ion  mary 
Iny  étoient  rien  un  compaiaifon  de  Crifpus  \  Crifi 
pus  ertoJt  en  fou  caur,  Lrifpvis  en  fa  penfée,  Crif^ 
pus  en  fcsdifcours  ,  où  die  iiuoit  encore  quelque 
retenue  ,  de  peur  d'éueniet.  la  pc  iTion.  Si  eft-cç 
qu'elle  ne  fe  pouuoit  tenir  de  aire  que  Crljfui 
tjloit  l'idée  des  parfaits»  ^  le  fils  incomparable »dont 
la  vaieHr»&  la  vertu  viur oient  autant  (jue  le  mondt^ 
Qn  s'eilonnoit  comme  vne  belle-meçe  auoit  tanç 
de  bonnes  volontez  pour  le  fils  de  fon  mary, toute- 
fois comme  elle  auoic  yefcu  iufques  icy  dans  les 
termes  de  Thonneur  ,  on  intei  prêt  oit  que  toutes 
ces  afftft  .on<>  étoienc  ûnceres  &  innocentes,  Crif- 
pus qui  ne  penfoit  alors  à  fe  dtfcndrc  en  vi% 
combat  qui  n'eftoit  que  courtoifie  ,  prenoit  ton- 
tes ces  carefTes  comme  des  tcfmoigragcs  d'vnc 
tres-pure  amitié  >  luy  rendant  réciproquement 
leauconp  de  refpc6t  ,  deqnoy  elle  momroit  fe  faÇ- 
cher  ,  dcfirant  qu'il  traittaft  auecelled'vne  façoti 
plus  libre  5  car  Tamour  Tauoit  défia  dépoiiillcedç 
laMajefté.     •  "  - 

Saint  Auguftin  Ta  heureufement  dit ,  Que  qui 
veut  bien  punir  vn  efprit  dér^  glé  ,  il  le  faut  Ia:(ïèc 
entre  fes  mains ,  pour  feruir  à  foy-mefmc  d*écfiaf« 
faut&  de  b'  mreau.  Ladefaftreufe  Faufta,qui  auoit 
défia  donné  trop  d'entrée  au  péché,  experimentoit 
des  accez  de  glace  de  feu,des  defirs^des  frayeur*, 
des  hardieflTrs  ,  des  remords.  Sa  confcience  la  que- 
xelloit  a  m  fonds  de  fon  cœur  ^  6c  ne  cefioit  de  luy. 

rempntrer 


.  Digitizcd  by 


353 

rcmonftret  rcnoimité  de  cette  faQte  :  quand  à  for- 
^  d'itnpudence,  elle  penfoic  auoir  cftocfFé  ces  pe.     .  .  ^ 
cites  éctnoelics  <le  boniè  que  Dieu  va /émane  dam  •  . 
ksefprits  les  phis  abandonnez,  çile^iefçauoic  pis 
où  entamer  ce  pernicieux  deflein.  Crilpus  Iny  fem* 
bloic  trop  chatte  ,  cette  Religon  Chicftienne  le 
faifoic  k  Ibn  adois  trop acift€re>ro!i  efprit  cftoic  £n.  . 
cote*  trop  mol  «  ôc  non,capable  d'vne  fqatdiinir 
chanccté;&  quand  bien  il  confcmiroit^où  troBOCC  ' 
des  complices  fi«klles  ,  &  des  occafions  ,  &  de  la 
liberté  peut  contenter  vn  infâme  defix  l  Lapeino^ 
c|ai  fnit  orct^nairementles  crimes ,  la  rigueur  d'^  ^ 
CÔnftantin  jtioax  dcfonliail'infamîe  de  les  faiu 
rômes  dcs  fupplices  ,  venant  à  fbn*e  for  (a  pen-  • 
sçe,  luy  faifoient  bien  voir  de  TabyCrae  ôc  de  i'ef^s 
froy  :  mais,  la  paÛion  bondilFoit  à  l*aueugle*par  ■  .     *  / 
deffiisfaaM  eonfidecacions}  de  forte  qu'éf^antvn  ^ 
font  (à  commoditc,eIle  abordale  îeane  Priiioé  aiw 
des  paroles  qui  fentoient  p.llez  (a  femme  perdue  t 
Mais  lay  qui  nela  vouloit  pas  mettre  d'abord  en 
confuâon  j  rel^oic  modedement  ce  qu'elki  auoic 
dic,^  riiiterpretoit  an  plus  loin  de  fa  p^sée  s  Elle 
qui  ne  vouloit  pas  paioiftre  vne  Lucrèce  ,  eftant 
marrie  qu  on  donoit  vn  fens  trop  chaftc  à  ce  qu'el- 
le anoic  dit  à  mâuuais  deilèin,  s't^plique  fldaift* 
meUt  quel^  fage  Crifpos  ne  poopant  plus  fuppor^^ 
ter  cétefprit  cfftonté,  luy  die  d*v||i.^arole  riikile 

.  feche:  Qji^ fi  elle  perfijîo  'u  en  cete  infaffiivdmtt ,  U 
€H  éUêêrtiroit  l*EmpercHr\Sc  là  dcU'us  s'enu|le  cora-  tourn^"^ 

r  me  vii.cfclair,&  s'ccarteja,  laiflànt  dans  vn  dtrf^^rajjj^i   ,  ^ 
poir,&  Yoe  rage  qui  ne  fe  peut  alftz  ex^i^^ToiSéf  g% 
ton  amour  pour  lors  fe  tourne  en  vne  haine  dîjrfkrfii/  ^  ;  ; 
que,qui  luy  fuggere  des  fureurs 6c  de  noires  pesées,  ^''^  '  * 
fe  déterminât  de  traiter,côme  fit  la  femme  de  Pu-  jj^:^ 
|i0bat  j  eduy  qui  Tanoit  traitée  contwe  iotekili^  «  ' 
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Elle  fe  fert  de  toutes  Ici  armes  de  la  douleur  ,  qui 
luy  ertoicnt  pour  lors  naturclles,ne  ce  liant  de  pieu- 
rer,&  foùpirec  denanc  Ton  mary  ,  comme  fi  elle  fe 
fut  affligée  pour  Thorrcur  du  peJie  d'antiuy  :  En- 
core auoit-elle  tant  d  artifices  qu'elle  fcignoit  ca- 
cher fes  larmes  ,  &  étouffer  fes  foufpirs  pour  ren- 
dre la  feinte  plus  dangereufe  par  vn  prétexte  ds 
niodeftie. 

lomnic.    LTmpereur  la  voyant  en  cet  eftat,Iny  demande 
,   la  canfe  de  fa  tri ftelTe  :  elle  refpond  ,  Qu'il  fft  plus 
expédient  à  fr  MajcJIe  de  /'ifWpr^r.Luy  s'opiniâtre 
dauantage ,  à  fçauoir  ce  qu'elle  feignoit  celer,  la 
/  prelfant  &  la  queftionnant,  pour  tirer  vne  calom- 
nie, aulTi  fort  qu'on  eût  fait  pour  vnebône  veritcî 
Enfin  elle  déclare  auec  beaucoup  de  feintes  h  er- 
reurs, &  de  paroles  cruellement  modeftes.  ^^ue  fin 
Jils  Griffus  auoit  voulu  entreprendre  fur  l'honneur 
'   de  fan  U^y  maii  Dieitmercy^^  fafoy  inuiolMe  U 
mettoit  a  t ahry  de  tels  danger Quelle  ne  demadoit 
Autre  fatùfaSlion  de  ce  miferahle  ^ui  s'en  ejloitfuy, 
i]ueles  remords  de  fa  mauuai/e  confcience,  Conflan- 
tin  luy  recommandant  le  filcce  entre  en  vne  noire 
^profonde  colère  :  interprétant  que  la  retraite  de 
fon  fils  elloit  vne  marque  de  fon  crime:  il  fe  déli- 
bère de  le  faire  promptcment  mourir  ,  &  pour  cet 
effet  appellant  vn  de  fes  feiuiteurs  des  plusaffîdez 
&  des  plus  déterminez  aux  executiôs,aprcs  Tauoir 
oblige  fous  de  grands  fermens  &  exécrations  au 
fecretjl  luy  done  commandement  exprez  de  ioin- 
dre  fon  fils  Crifpns  au  plutoft  ,  de  traitter  accorte- 
mcut  auec  luy, fans  Tefflucr ,  ne  luy  doner  le  moin- 
dre ombrage,&  ne  manquer  pas  de  le  fcruir  àfon 
premier  repas  d*vn  poifon  bien  préparé, pour  l'en- 
Hioycr  en  l'autre  monde.  Celuy-cy  effrayé  d'vn  fi 
iiprtible  çpmmaudemcntâ  demande  à  l'Erppereur, 
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S'il  éutékhif»  r$film  cent  affaireypour  traitter  vnfilg 
^im fi ftimimmifym  U fafâM  /  Oii^jdiuiU'  i'j 
fensi  »  & U  fém mceffdrmim qifil  mmt^stmrlg 
vous  ApprenSyfans  qu*il  [oit  hefoin  de  vous  informer 
dauMntage^  qunfrei  l'attentat  (juil  a  eorjÇH,  fa  via 
êfi  mcêmpatiblg  emc  la  mk»m*V9X»xt  penfa  qu'il 
y  auoit  ^Iqiie  coniofidoB  couce  forméeifar h  vie 
èc  far  le  fceptre  da  pcre*>voilà  poorquoy  il  hâta  le 
coup ,  &  comme  il  eftoit  défia  aflcz  familier  au 
paaoce  G:irpu$»il  l'aborda  aoecdegcandscompii- 
mens  d'honneot  &  de  contoifie^fetgnam  le  Voo^ 
loir  réjoiiir^d'amaiit  qn'il  le  ydyoft  dors  en  vn  aC* 
fez  maaaais, humeur  pour  ce  qui  s'eftoit  parte  auec 
Faufta  ,  couutant  tant  qu'il  pouuoic  fa  pensée  pour  * 
couurir  l'honneur  de  cette  maooaiiê  belle  mere.  - 
On  dreflè  là  deiTos  vn  malhenreiix  banqoec  à  Vvilkm 
aocent  qm  (m  le  dernier  de  (a  vie ,  le  venin  luy  Honàt 
ayant  cfté  traitrcufement  feiuiau  lieu  où  moins  il  C^ifr»^* 
attendoit  cette  perfidie» 

;   Verîtablemehc  :  cette  mort  de  'cpel  cât^  qu'on 
la  regarde^eft  grandement  pitoyabteXes  tragédies  ' 

qui  la  pleurent  auec  tant  d'appareil  ,  comme  celle 
de  nôtré  Stephonius^ont  bien  de  Tcmotion  ;  mais 

-prenant  feulement  la  chofe  dans  la  fimple  naîfve- 
té  »  da  fiait  elle  donne  de  la  «^ompaffion  aox  corara 

^cr  phs^endtirds»  Vn  îenne  Prînee ,  le  plus  parfait 
qui  fut  alors  dans  le  monde.bean  comme  vn  Abfa- 
lon.vaillant  comme  vn  Alexandre,innoccnt  corn-»  . 

-  me  vn  lofeph  »  rauy  lors  qu'il  eftoit  aox  {Uirtes  4e 
r£nl]Hce  qni  l^attendoir,  &  rauy  par  yne  motr^  " 

!  afieii(è>&  fi  perfide,&  raui  par  le  commandement 
de  fon  père  ,  qui  Icfeit  mourir  comme  vn  ince-  . 
Aoeux  fans  le  vouloir  oiîir,  ne  luy  donner  permifl  • 
(îon  de  fe  ioftifiers  ny  loifir  de  fe  connoîtré»ny  vn  >i  . 

^fçi4inoiîi9Dl de  temps  pour^fe  préparer  àb  moî-t. 


* ' qn'bn cbntif  anx ^iis  giandsjcriniinek.On 

.  ueloppe  fourdement  dans  le  dernier  malheurjpour 
fermer  la  bouche  à  fon  innocence»  &  ouurir  celle 
d$  laçaioaioie  ^  poorabb^yec  encore  çoacre  fei 
çondtes^  *  . 

La  genereofe  ame  qui  eftoit  toujours  préparée 
à  ce  padagepac  les  loix  du  Chriftianifme,  qu'elle 
^uoic  Cl  deuotemcnt  embiafsé ,  jTortit  de  fon  corp^ 
^afte  pour  pier  à  la  contimne  des  efleas«  laii&iu 
^  ^pre$  fojr  des  regrets  incomparables.  Helas  que  ne 

^  fait  vn  mauuais  amour,  que  ne  fait  vne  calomnicji 

Îiue  ne  fait  vn  foupçon»qae  ne  fait  vne  colère  fans 
reiQj^  Ynç  parole  fans  qneoelo  Grands  ne  feresi^ 
vous  samaîs  les aprenûflages  de  U  (aj^efTe  dans  lea 
maux  d'autrny. 
ta  nfjt     Auffi-tpH:  que  céte  nouuelle  fuft  venue  à  la  Cour^ 
dêfattfta  la  méchâce  Faafta  vit  bien  que  c'eftoit  vn  effe&da 
totirn ic    fil  perfidie,&  fe  reprefesfant  vinemeat  denant^a 
fttpiçié,   yeux  ce  pauure  Prince  qu  elle  auoit  tant  aymé,  fi 
'     indignement  maflTacré.en  vne  beauté^en  vn  âge  oli 
>'      '    meurent  les  plu|dçplorables.  Se  en  vne  bon:c  qui 
\  /        hn&  dohné  de  lacompailion  aux  tigres  &c  aux  liôs| 
tràte^a  p2k%)f^  ft.îa  h^ine  &  change  en  vne  doo- 
feur  enragée  qui  la  fait  crier  &  heurler  aux  piedi 
tacaîom-  de  fon  maryjConfefTant  qu'elle  auoic  tué  le  charte 
picfc  de-  Crifpos  par  fadeteftable  calomnie,queVctoit  clic 
f  çuorc.        Y^^^  foilicité  au  mal>mais  qu'ette  aû6it  trou» 
né  vn  lofeph  do'dé  dVnechafteté  îndincîble,  quL 
■  auoit  detefté  fon  péché  autant  qu'il  efloit  detefta. 
ble  i  dequoy  piquée  de  colère  ôc  craigtiant  d'eftré 
fffeuenqe^eile  anoit  procède  àcette  fbâefte  accufa^ 
iion,&  partant  qu'elle  cftirit  indigne  de  viitteapres 
auoir  tné  le  plus  innocent  Prince  du  monde,&  u- 
clic  le  propre  pere  de  fon  fang.         -,  ' 
iÇonftaotiaeft^diip^u:  ^us  toQC  cequ  fc  peut 
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dircd'vn  fi  prodigieux  accident,  n'aooic  ny  repli-,' 
que  ny  femiment  d*homme  ,  tani  le  tranlportl  a- 
Hoir  faoy  à  foy-nierme    6c  quand  il  vu  la  lainte 
Mcre  Helene,laquelie  aao  t  nourry  fi  tendrement  ' 
le  paiHire  Crilpus  ,  qui  le  pleuroic  auec  des  larmes 
inconiolables,  ôc  dtmandoic  au  pere  pour  le  moins  ^ 
le  corps  de  Ton  petit  fils ,  pour  le  lauer  des  eaux- de  * 
fa  lefte  ,  ôc  Tcnleuelir  de  fes  mains  ,  difan.  que  la  r 
méchante  btlte  atioit  tuefon  lofcph  :  Il  fut  p.rcc 
au  vif  d*vne  compaflSon  méiée  de  furcur.Puis  ccite 
paunre  foenr  iumcUe  du  defonft  ,  qoi  fcmbloic  V 
li'eftre  autre  chofe  que  Tombre  de  fon  ftere  venfc  ^  *1 

encore  à  fondre  tout  en  pleurs  auprès  de  fa  grand-  . 
mere,  ce  fpe6l^açle  alluma  dauantage  la  paitaon  de 
l'Empereur  j  ôc  penfant  que  Faufta  meritoit  biei^ 
h  mort,  eftant  conuaincnc  d'vne  telle  méckanceèé 
par  fa  propre  confefliô^il  1^  fit  encrer  dans  le  bain.  .  •  ^ 
&  fur  1  heure  la  fit  eftouf&r  de  la  vapeur,qni  eftoit  ^^^^ 
vn  fupplice  donc  on  fe  femoit  quelquefois  pour  "'-f, 
faire  mourir  les  perfonnes  de  qualité.  ;   ^  <  >  :^ 

,    Voila  les  ifibcs  des  fiineftes  amours  de  Faufta,  'w 
pour  apprendre  à  toutes  les  P-mes  que  ces  paH'ons       '  ' 
qui  commencent  par  des  cr.mplai fonces  ,  des  cha- 
toiiillemcns,&  des  délices.  finifTcnc  bien  foinient 
par  des  horribles  tragédies.  Cependant  la  maifon  , 
de  Conftantin  demeura  long-temps  plongée  dans 
vn  morne  filence  :  &  comme  tout  cecy  auoit  eflé  ^ 
fert  fecrct,  on  ne  fçauoitque  penfer  en  public  de 
la  mort  de  Crifpus  &:  de  Faufta  :  ce  qui  donna  oc- 
cafion  à  plufieurs  de  contefler  qu'ils  ctoienc  morts 
pour  quelque  conjuration. 

On  ne  peut  pas  icy  excufei  Conftanlin  dVne 
grande  colcre,d'vne  precipication,  6c  d*vne procé- 
dure trop  fangninaire  j  mais  pour  le  moins  fic-it 
piouiii  Crifpus  fous  viit  ^aulfc  crcaiice  d'imputctc. 


5j8  Le^CauaHer. 

qa  il  cftimoit  deaoir  eltre  vengée  ,  &  Faufta  pat 

t^ifon  de  iuftice. 

V  oiia  pourquoy  cç  peché,quoy  qu'il  ait  bien  du 
malheuE^n'a  pas  encore  la  méchanceté  déterminée 
du  péché  de  Dauid^  e»»  la  mort  d*Vrie,pource  que 
Tvn  operoic  auec  vne  manifelte  connoiflance  de 
fon  crime,&  l'autre  y  alloit  auec  beaucoup  d*i  g  no» 
Jtance  &  de  fenciniem  de  iuft;ce,Si  eft-ce  que  Con- 
ftantin  après  ces  cxccz  eut  de  tres-gtands  remords, 
qui  l'acheminèrent  enfin  tout  à  fait  à  U  profe(&on 
'    4q  Chriilianifme, 


SECTION  VIÏ. 

La  vocation  de  Conjlantin  au  chrijiianifme  : 
le  frogrez,  de  faconuerjïon 
'        ér  /onBaptefme. 

I'Ay  toujours  eftimé  le  dire  de  S.Paulin,que  nous 
auons  allégué  cy-deirus,tres.probabie,que  la  foy 
dcfainte  Hélène  auoit  fait  Conftantin  non  feuie^ 
ment  Chrêticn,mais  le  premier  des  Princes  C  hrc- 
tiens.  Cette  bonne  mere,  fans  doute,  luy  donna  la 
première  teinture  du  Chriftianifme  :  mzis  comme 
c'étoit  vn  efprit  ambitieux,5c  gucrrier,qui  alloit  le 
grand  train  du  fiecle,il  ne  fut  pas  fi-toft  affermy  à 
îa  foy  Se  en  la  pureté  de  la  Religion. Il  commença 
••:    toutefois  d'auoir  de  tres-viues  atteintes  pour  fa 
'       conuerfion,enmron  Tan  feptiéme  de  fon  Empire, 
qui  fut  1  année  de  la  deffaitc  de  Maxence  :  commç 
il  auoit  cette  grofle  guerre  fur  les  bras,fes  necelEtés 
temporelles  luy  ouurirent  les  yeux  pour  auoir  re* 
;    cours  aux  forces  fpirituelles,  U  fc  mit  dehots,ain(i 
*que  luy-mefme  racontoit  <iepuis,à  penfer  ferieufe* 
.  '  mçm 
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ment  en  foy-mcfme  qu  il  y  auoit  qoelqne  proui- C^ibea-» 
dencc  du  Cicl,qaî  donnoit  le  branfle  aux  vidoires  ccmcni  de 
ôc  aux  Empires:Uns  laquelle  les  confeils  des  hom-  lVj°*Jf!" 
meseftoient  ténébreux  ,  les  armées  foibles,  oc  les  ft^Q^n^ 
efforts  très  va:  ns. Puis  fe  refTouuenant  de  ce  qui  s'e- 
ftoit  palFé  dans  l'fimpire  Romain  ,  il  vit  que  ces 
Empereurs  qui  s*eftojent  monftré  ks  plus  ardens 
en  la  fuperltition  ries  Dieux  &  les  plus  grands  per- 
fecuteurs  des  Chrêtiés,auoiêt  efté  infâmes  &  mal- 
heurenx,fans  amour  des  peuples,ran«>  nom,fans  en- 
fans,la  plufpart  odieux  &  cxeciables  à  la  pofteritc. 
Il  vint  à  pefër  que  cette  Rcligiô  qui  profciïbit  tant 
de  fainâeté ,  &  auoit  crcu  dans  les  orages  de  trois 
cens  ans^auoit  quelque  chofe  dediDin,&  que  peut- 
cftre  ce  ne  feroit  pas  mal  fait  d'inuoquer  dans  ce 
grand  labyrinthe  d'affaires  ,  le  Dieu  de  fa  merc.  * 

Comme  il  alloit  dcfia  remuant  fes  difcours  ao^ 
fonds  de  fa  penfeé  &  jettoit  les  yeux  an  Ciel,  U  il 
contemple  fur  le  vefpre  lalîgure  d'vne  grade  croix 
toute  composée  d'vne  lumière  tres-replandiflante, 
qui  iuy  fcmbloit  porter  ces  caraâercs,/«i6<?^  vincCi, 
Surmonte  tn  cefyne. 

Cela  eftoit  bien  plus  aduantageux  que  Tarc-en- 
Ciel  que  vid  Augnlte  Cefar  autour  du  Soleil,quâd 
il  entra  à  Rome  pour  prendre  polîèffion  de  TEm- 
pire.Neantmo  ns  Conftantin  &  les  Capitaines  qui 
apperceurent  ce  figne  au  Ciel.auoient  quelque  def- 
fiancCjà  canfe  de  la  figure  de  la  Croix>qui  infqnes-  • 
là  auoit  toujours  efté  eftimée  de  mauuaife  augure. 
Or  comme  TEmpereur  fefntendormy  la  nui<à:  dâs 
vne  grande  perplexité  de  pensées  ,  il  luy  fembloic  ' 
que  le  Dieu  des  Chrétiens  luy  apparoi/foit  auec  le 
mefme  figne  qu'il  auoit  veu  le  iour  paifé  juy  com. 
mandant  exprelTement  de  le  porter  déformais  danî 
fes  éceiidaiu,  .     .  .        ^.  * 

Suioant     .  . 
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.  Le  Caitdier: 

.      Suiaant  cette  vîfion.il  fait  faire  vne  Banniéreeh 
•  •     U  façon  qae  I  a  décru  Eufebe.qui  l'auoit  veD.C'e 
ftoit  comme  vne  lance  toute  dorée  .  qui  auoit  vn 
petit  bo^  en  trauers,en  guife  de  croix.d  où  pendoit 
..vne  riche  pièce  de  brodene.dans  laquelle  etoitl';. 

U  or  &  de  perles  qui  portoit  au  milieu  les  deux  pre- 

_  mieres  lettres  du  ^  nom  de  noftœ  Sauoean 
Le  fut  de  la  en  ^  auant  fa  maiftre/Te  Ban- 
Jiere  que  les  R«nains  appeiloient  le 

fclle  n  eftoit  point  autrement  diffaente  des  étcn^ 
darsjlela  milice  Romaine  »  finon  q.,-clle  portoit 
ce  chiffre  facre  du  no>n  venerable.qui  neftoit  pas 
entendu  de  tout  le  monde,  mais  tenu  des  Paycns» 
comme  quelque  denife  de  phantaifie  d'efprit-  La 
guerre  contre  M  ixence  ,  ayant  fi  heoteofement 
teuUi ,  comme  nous  auons  dit .  fous  ce  fauorablé 
citendart .  Conftantin  eut  le  Sauneur  du  mondé 
en  grande  veneration,&  fit  les  Edits  que  nous  fça, 
.    Monsiîn  fausqr  des  Chreftiens.  Neantmoins  il  difc 
'         .        long-temps  fa  profsŒon  publique ,  &c  folem- 
nelle  j  foit  que  le  cours  des  grandes  entreprifes  de 
guerre,  &,d'affaires  diuertift  fon  efprit ,  loit  qu'il 

-  .  craignift  d'altérer  les  principaux  de  l'Empire  pat 

ce  changement.  Orr  tien>  mefme  que  fa  femme 
fanfta^pour  laquelle  i I  auoit  au  cômencement  bien 
;  de  1  amour,  affoiblilToit  grandement  fes  affeâioiis 

-  au  Chriftianifme ,  de  forte  que  les  Chreftiens  né 
lailïerent  pas  d'eftre  encofe  ni.il-trai<flez  dans  ce 
rafioid!(rement  de  rF.mptreur.Enfin  après  cette  ca. 
lamité  de  la  mort  de  fon  filsA'  de  fa  femme,  arri- 

„       _   née  fi  tragiquement  en  fa  maifon.il  oume  à  bon  ef- 

ë^"'  «J'x-'ieufviéme  de  fon 

l'Empe-    Empire.ponr  rechercher  le  remède  de  fes  maux." 
rcut.  Zofirae,  vn  Payçn  nous  mené  qqafi  fans  y  pcri- 

fer 


Digitized  by  Google 


fer,  à  la  connoilfance  du  temps,' &  de  la  façon  de 
ioQ  Baptefme  :  car  il  dit  qne  Conûanûn  après  1;^ 
moRd^  Cxifpiist  fie  de  Fanfta  »  eofl;  de  grands  te^ 
moids  de  cdhfeience  ;  8c  comme  il  n'îanoic  pas  du 
tout  abiuré  le  Pa^anifmeiil  rechercha  &  des  Au- 
gares  ôc  des  PhUoiophes  Payens,  comme  adioûtéc 
les  autres  ,  les  moyens  de  fe  purifier  dû  (arfg  qu'il 
aaou  fi  matlieceiifement  répandu.  On  dit  qn'vn  Wcùan 
Sopatre  le  plus  eminent  des  Platoniciens  ,  qui  fut  dcSopauc» 
quelque  temps  à  fa  Cour  ,  luy  dit  que  ces  uches 
de  faog  deiseuroient  aux  aaie^  fansfounoir  eftrt 
€0àcé^  &  que  fi  eltei  parroiem  de  cette  vie  font  ' 
punition  ,  elles  'denoient  r'entrer  en  d^ntr^s  eorps  / 
pour  cxpicL  enfin  les  crimes  qu'elles  auoient  corn- 

misifans  qu'il  y  euftd  autres  remedeSfcL'Emperear  '  * 
-  toouua  cette  Philofophie  fort  riide,  &  comme  fini- 

efprit  eftoita^ité  dans  de  profondieHnqQietndes  }^ 
Voicy,ditZofime,vn  Egyptien  venu  fraifchement 
f  d'Efpagne  à  Rome,  Cnoccz  qu'il  veut  entendre  ce  * 
grand  Ëuelque  Ofius  ^  qui  auoitefté  enuoyéaa 
Wfme  temps  en  Egypte  par  le  Pape  Syloeftre  :  >  \ 
CM  Egyptien' ;dit-il,  s'eftant  înfinué  aux  bonnes  ' 
grâces  de  quelques  Dames  de  la  Cour,  trouuapat 
kur  moyen  bien  de  l'accez  à  l'Empereur  ,  qui  ne    ^  * 
ipanqua  pas  de  luy  propofet  les  dtlEciiltez  6c  Ief> 
troaUes  de  (à  eonfcience.  •  Celuy-cy  luy  répond , 
Sijjl^fM  iMéjenê  fiduêit  e^e faire  de  s'i?7^mtur  là 
d€jfuSi&  ijuil  ny  auoit  crime  fi  exorme  (jui  ne  peuÈ  ^ 
tfire  expie  parles  nmedes  cjui  fe  froumkvtên  b^^ 
M$ligion  Chnfiiettfte  :  A  cela  rj^petenc  t^efti 
im  r<p»itte  j  9c  fe  refoktt  tdnt  à  Êit!de^  toSmé*      ^«  , 
Chreftien.  !    >  v4r 

Voilà  iuftement  le  commencement  do  Bapré-  *- 
me  de  Conftantin.  Qajinc  à.iafiiite,c'eft  vne  qne*^'^** 

Aian  fort  emm^  ^cac  les  vns  te  font  bantifer  r 
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aax  faux-bôDrgs  de  Nicomedie,  à  Partfde  ^  \à 
'  inorcôc  les  autres  à  Rome, par  S.Syloeftre,  enuiron 
i'w  dix-  neafiécne  de  foii  Empire*  le  dis,popr  deci- 
^dcr  bricfvementHcettc  difficoUé^qoc  c'eft  ynccrc84 
ce  fort  defraifonnable  de  penfer  que  Conftaotinic 
^.        gr^ind,  appelle  par  la  bouche  commnne  des  faints 
Pcres^le  Saint  ôc  xeligieux  Empereur  Conftantini 
c^chë  dans  les  memoices  Se  regiftres  publics  de 
,   l'Eglife,quiferèdtoîciitdctiantfcs  Aiitcls,o^ 
.  ,  le  premier  des  Princes  Orthodoxes,Côftamm  quel 
les  Ariens  mefmes  les  plus  opiniaftres  qui  ont  efté' 
aprésrlujr,  n'ont  osé  déclarer  de  leur  party,aic  efti 
f         lMpirséàlatAoct»parlaniain  d'vnEwqoe  Ari 

hors  de  la  communion  derEgUfe  Catholique.  Oit 
r'  -  ■  f  ne  trouue  perfonne  qui  fauorife  cette  opinion,fi  ce 
n^cft  Eufcbe,qui  a  été  vn  porte-enfeig^e  des  A  riés^ 
te  qui  «le  doit  eftce  non  pins  créa  en  cet  article^ 
qtf  vn  hiftorien  infideHe3n*eMt  pas  raifoi^  de  pré* 
dre  pour  inge  celuy  qui  s'eft  faift  paitie  en  fon  af» 
feire.  Que  fi  on  trouue  quelques  partages  égarez 
'    dans  laGhrotiiqaedeS.Hierofme.qoiferable  ap- 

tayeé  cette  érrairi  îleft  aisé  à  confiderer  que  ce 
grand  D  o^cur  qài  eftôît Tn  mârchâd  meflé  d'Yilé 
^    grande  vérité  de  dodrine  ,  a  fait  plufieurs  pièces 
'  ;        ^'il  a  plmoft  traduites*  compilées  des  autres  i 
Y     ^ne  b^içs  de    ^ropte  inuention  |  Se  les  doûcs 
n'i gnorent  point  que  (a  Chroniqne  eft  cobposé^ 
en  ce  genre  de  liures.comme  vn  ouuragc  formé  dctf 
.    icmarques  6c  fentimens  d'Eufebe  y  qui  ne  doit  an- 
'    ^1,1  amemcntalteiet  l'eftimequcnous  auonsdeCon- 

JisJfiî'  ftantin  ,  recorinnc  mefme  &  anetée  par  unt  d^au- 
iMus.     très  palFages  du  mefme  Doacor  :  Se  il  S.  Ambcoiie 

•     enroraifonfunebredeTheodofe,adit  queCôn* 

'   *  "  ftantin  a  recco  le  baptefme  à  Textremitc,  il  ne  faut 
pas'  infecr  potgi  ceU  qu'il  ait  efté  baptisé  par  va 
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ict. 

Ai:ietf,a4clei  nicu  a;  cjcle  de  fa  vîe  ;  aotremenc  il  ne 
rapp  'Ueioit  pas  au  mefme paflage ,  Vn  Monarque 
degiand  meiicc,qui  a  laillc  la  Foy  en  hciitugeaux  • 
Piinccsdc  la  polarité.  *  * 

Ce^tc  extrémité  cft  vne  extrémité  ou  dVrpincu*  ^ 
fcs  aifiires  dans  îefquclifs  ConlLgicin  {e^vifcnue- 
loppJ  ,  pour  aiioir  d.fFcrc  long-temps  ion  Bapccf-* 
me  ;  on  comme  diîent  les  aiuivs,-  vue  txucmité  de 
inaLidie,donc  il  futa'Uqué  en  laviile  de  Rome/:^^ 
giiei  y  parle  Baptjfme-  >*  • 

L'opinion  d'Euicrbj  cilanc lejctté^  >  iedc;m.uiJe 
s'il  n'cil  pas  bien  plus  probable.de  prcndicc.  lle 
d'vn  Co!icile  entier  ,  ^  cçes-âiicienAjoncile  tcniv: 
fous  le  Pape  Sylnelhe  ,  eniiiion  Tan  trois  cens 
vingc-qiMcre  de  nollre  Strigaeur,  qni  dit  cxprelle- 
nrjnc  auoir  elic  alfcmbl^^an  melme  temps  que 
l'Empereur  Conllandn  fut  b  iptisé  par  iyh;tUre 
EnL'iquede  Rome  i  qne  d'haderer  aux  ruucntionâ  .  • 
d*vn  aJiiL'ifaire  pa(Tio:;né.        •    /  . 
^.  (^'iwnr  anx  ar.crjs  circonllances  de  ce  Baptéfmc,  _  .  .  . 
qui  (oiîC  tiréc-i  des  ai^h's  qn'on  attribue  a  ^^"^  aâ 
SyînefUe  ,  il  faut  anoLicr  qu  il  y  a  des  choies  bien 
diiKcilt^s  à  croire, fi  nous  procédons  par  <iesraik)ns  C  ^nfun- 


lui;naia;^s:car  on  n;::  fe  peut  pas  (\  facil,niient  iina.  ^^f^- 
ginec^ce  qui  etl  potté  dansjcç*s  cayei.s  ,  que  SvU  ^'^""^ 
iie.tre  etou. cacha  dans  les  cauernes  d.e  la  mont,  gne  tc;ijuë.â'S. 
qui  a  depuis  porte  ion  nom,fuyani^la  perlecmion  Sylucnrf, 
de- Conll.intin  ,  de  laquelle  les  autvçs  Aiulieuis  jie  P'^^  ^'''^^ 
font  point  de  mention  ,  comme  'iftant  contraire  à  ^  ^'^<>'^^^ 
l'iuimcur  ^  aux  Edits  de  ce  Pii'nce  i  qui  depuisla  pr'o^ 
bataille  qif  il  gaigna  (iu*  Maxec^.^iigit  toiijnurs  f^-  acr  ç/Hca- 
ijoi  isc  le  Cluiltianifme,  D'i^bodant  il  eil  dit  là  qpe  ccmenr. 
CotUtincin  demanda  qvicl'j  Dieux  c'ctoicnt  que  S, 
pierre  &  S.  Pau!>  qui  luy  eftolent  apparus  en  fon-   '      ^  «. 
ge:ce  qui  n'eft  gaere  rofcublc  à  Yu  Eaipcvem',qui  ' 
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jg4  C/itialier. 
depuis  tant  d'ann  'es  crtoic  inlUuic  des  rr>y (levés  de 
la  Religion  Chi'eitienne. 

Ajou.cz  encore  cette  lèpre  de  ronftantin,dont 
aucun  Au- heur  na  parlé  deuanc  ce>  Ades  &  de- 
quoy  on  ticncque  i  onftantm  \c  filv  de  ce  grand 
E.upereur,fucforc  piqucje  plnignmt  qu'on  attri- 
biToit  à  ion  Père  des  malaiiies  K  mtcs:pom-  le  gue- 
lir  en  peinture-^il  failoit  fuiure  desfcntimcns  hu- 
^^''Jf;'^";^^  maniement  raifonnables,ie  diiois  que  Conftantin 
7.\Te\',ù  n\v.  to'xnon  ip\m  eftc  Icpnux  que  nodre  Roy 
Prodit  n9-  Ctouis  de  tcei;.glorieufe  mémoire  ;  duquel  Sainél 
,.us  Con-  de  Tours  a  dit  qu*au  iour  de  Ion  Baprcf. 

f^^finm  .d^  «leil  fur  çTucry  de  fa  vieille  lepre.voulant  parler  da 
iTfÛZle  peché^le^'a  vray  qneleCardmal  Baronius  fait  tout 
veîcfU  ce  que  peut  faire  vn  habile  homme  pour  le  dc- 
morbum.    mefler  de  ces  intiignes  :  mais  il  y  a  certaines cho- 
fes  qu'il  cft  pins  feant  de  cioiie  pieufenient  qu'il 
n'eft  aisé  de  les  eftablit  par  raifon. 
Ccnir»      Et  patnnt ,  fi  le  Lcftenr  dcfiie  icy  fcanou  ma 
mulm  ]'»-  penséf.ie  tiens  q-ie  c'eft  vnechofet.me.aire  a  ai- 
t»e  Jtfit'.  lei-  pointiller  &  harcelei  de  vieilles  créances,  lel- 
"  ciuelles  qroy  qu'elles  ne  palTent  po.nt  pour  articles 

i  de  foy.fout  toncésfois  veçuë^ anec  édification  dnns 
CTl'/«  les  opinio.>s  communes.  Vairon  dit ,  que  vonlo.t 
intirdum  eftre  fage  contre.les  fentnncns  ordmaires ,  c  clt  le 
fapfre^uiJ  ^^^^^^  au  nombte  des  fol$,&  le  grand  S.Hilairea 
"f  prononcé  vne  noble  parole.que  la  première  venté 
Li.ic  Tr,.  ^.^^  qnelqnefois  ce  qu  on  ne 

veut  pas ,  foûmLHtant  fon  iugement  à  celuy  des 
perfonnes  bien  fc  nsées.Que  fi  cela  eftoit  bien  con- 
'c.-n,  tant  de  ieune  s  telles  rongiroient  de  faite  les 
habiles  hommes  ,  principalement  en  matière  de 
Foy  .attaquant  fi  déreglf;ment  tcns  les  mouuemens 

de  l'Antiquité.  .        «  „  j. 

le  dis  donc  pour  ces  adP'es  qu'où  tient  eltre  de 
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Si  Sylneftre  ,  nommément  pour  ceux  qui  »fonc 
rappoic.  z  pal  L'  Pjl^^  Hadrien  ,  comme  ce  n'eft 
po.iu  moi^  intenùon  dj  m*engag::r  à  les  prouuer» 
par  vne  luitcde  petites  raifoni;  humaines  :  Auffi  . 
ne  vouirois-  jcen  façon  quelconques  lesimpngnerj 
mais  plutofl  les  croire  d'vne  fimpUcicé  religieufe, 
qui  elt  la  fciencc  des  Saincls ,  Ôc  coufiours  la  plus 
alieurce. 

Ces  ades  nous  difent,  que  Conftantin  différant  Hîdoire 
toiifio'us  l'on  BaptefAie  /  &  viuantdans  beaucoup  duBaPc^f, 
d^  defordieSjFiK  touché  d'vne  lepue  ,  qui  é:oit  vnc  ^^'oQ 
manifeiteplayedaCielideqiioy  foit  affligé.il  con-  1^?^^?^^^ 
fuite  les  deuins  pour  y  apporter  quelque  remette.  ^  s.Sylue* 
Eux  luy  donnent  vn  fuiiefte  confeil ,  duqrel  les  ftrc. 
Roys  d* Egv pce  sV(t oient  autrefois  feiuis  en  ftm* 
biable  maladie,qui  efloit  de  fc  faire  vn  bnin  de  fang  4 
humain.  Cela  d'abord  luy  fembloit  fort  eftrange; 
mais  le  mal  qui  le  preiroic ,  n'àuoit  point  d'oreilles 
poiu-  c  iiyr  la  railon.Oïi  enleue  des  petits  enfansdei 
moins  condirionii.z  de  ia  ville,  pour  ieg  cgoig  c 
couim.^  moatonSj      coiifacrer  leur  fang  à  la  (antc 
de  TEmpercur.Les  mères  eicheuelces  ôc  bacchan- 
te^ courent  après  leur  tendie  progéniture  iniques 
aux  p  jrtes  du  palais  ,  Si.  hurlent  fi  effroyablement 
que  Con(lan:in  ayant  oùy  leurs  cris  ,  Ôc  tout  en^ 
femble  appris  la  caufe  de  Uur  douleur ,  fait  rendre 
les  enfuis  à  ces  déplorables  mcies  ,  eftimant  qu'il 
eftoic  plus  raifonnable  d'endurer  fon  mal  que  de 
le  guérir  auec  vn  fi  cruel  remède. 

La  nuit  fuiuante  fiint  Pierre  ôc  fainft  Paul 
luy  apparoiifent  en  fonge^Sc  luy  donnent  aduis 
de  quitter  toutes  les  fuperftitions  pnyenncs  ,  de 
rebaflirles  Eglifesdcs  Chrerticns,&  faire  venir  le 
Pape  Syluellrc  j  qui  edoit  pour- lots  cache  dans 
les  grottes  du  mont  Soraéle  ,  lequel  luy  deuoU 
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mondvcr  vne  pifcine  qui  p^uciiroitfa  lèpre* 

AnlTi-coll  qu'il  hic  crneiilé  ,  il  ni  conte  lonfonge 
nux  gncnrs  cie  U  Cour;  C<c  ennoye  qnei  ir  le  Pa- 
.pciqui  voyant  .iriiuer  ces  Gentil'-hommes  fedif- 
poic  au  n^aiiyie.  pcnfauc  qu'ils  ell oient  venus  pour 
le  mrner  à  l.i  boucherie  :  mais  entendant  tie  leur 
boiiche  de  tonrcs  autres  noruellej:,  il  i\'\ciicminc  à 
i*£;npcrcui  qnilereceut  foit  hr.mair.ementi  6c  Iny 
ayant  fiit  vn  alïtz  long  difcours  des  choies  qui  Iny 
croient  arriuées  pour  (a  vocation  au  Chriiîianif- 
ire  li»y  demande  quels  Dieux  c'étoient  que  Pierre 
&  Paiihqni  luy  auoient  apparu  en  fongc/^c  fait  ou- 
«eunre  de  la  pifcine  ou  il  dcuoit  ctre  iauè.Le  Tape 
refpond  qu'ils  n'ctoient  point  Dieu,  mais  Apôtres 
5c  feruitenrs  de  Dieu  a  là  deflus,  il  demande  à  voii: 
leurs  images  j  queSylueftre  enuoye  quérir  par  vn 
Diacre ,  &  les  ayant  reconnu  fcmblablesaux  vifa- 
ges  qu'il  auoit  ven  en  fonge,s'ccria  qu'il  nef;illoic 
plus  différer  la  pifcine. 

Sylufftre  le  voyant  rcfolu  à  fe  f-iire  bnptifer , 
commande  vn  ieune  public  ,  &  accompagné  des 
prières  ordinaires, catechirerEmpcrcur,&:  lry  ccn- 
feille  de  prendre  fcpt  iourî;  de  retraittc  pour  le  p;e- 
parer  au  Kaptefme^CN:  qui  plus  eft  ,  de  mettre  bas 
pour  ces  iours  là  >  l.i  pourpre  &  le  diadème  impé- 
rial ,  pour  fe  reuêcirdes  habits  de  Pej^itcnce  :  Ce 
qu'il  fit  couragcufemenc  :  fe  ionrdu  Baptefme 
eflant  venu^  auffi-tofi:  qu*il  fut  laué  de  ces  eaux  vi- 
uifîanteS;,  il  fut  guery  miraculcufcment  de  fa  lepre, 
voyant  vne  lumière  du  C\d,^<.  vne  main  eftcnduc 
fur  luy. 

Voila  qu^'portent  ces  anciens  monumens  ,  & 
que  le  Cardinal  Baronius  rend  probable  par  de« 
raiibns  aflez  conuenables. 
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•I 

Les  faits  de  Coujlantin  après  le  Baptefme.  '     >^  ' 

C^Onftaniin  après  fon  Bïptefme  commença  vne  ^ 
-Touce  autie  vie  :  carmectaiu  bas  toas  les  reC»   ^  . 
pccbs  humains  qui  Taiioienc  encore  lié  à  la  Genti-  r^- 
licé  ,  pour  les  confiderations  de  fon  Èftat,  il  le  6c  '-v 
diedèr  vn  ilirofne  dans  le  Palais  de  Trajan  ,  où  ^ 
ayani  mandé  le  Sénat  '>  il  déclara  d'vne  éloquence 
de  Monarque  ,  lesraifons  qui  J'aopiem  porté  à  ce 
chingement  de  Religion,^  leur  diti 
MESSIEVRS, 

'    le  nt  douu point  cjuè  ie  chuîigcmtnt  de  Religion  que  ^^'^^^ 
tayfa'itifie [oit  trouae  eftrange  dcplufieurs  ijui  hlaf.  ^q^^^^^ 
ment  tout  ce  cjitiïs  ne  jeûnent  emendre^^  ne  veulent  tin ,  tirée 
entendre  c^ne  ce  cjui  fi.itte  leur  pyefômprisnJTouti  non^  en  partie 
ueauîé  eji  odieufc  a  ceux  t^ul  ^.yment  fa  vieiliejfe  de,  /Vr-  de  t«-'s 
rcur^Ô'  iepHts  dire  aujfi  que  ce  nejl point  vnc  ^^^i^^^-^^Çç^  ^ 
nouuelle  qne  i'ay  e?nbrarsée:?naif  celle  qni  a  ejlécomen"  ^^^q^<^ 
cée  dans  les  ames  nettes  du  fïcde  d'or, ci"  ctchei.éf:  heum^ 
reufernent  en  nos  iours.Les  prepiiers  hommes  ^^/V^'w/-' 
ntrs  ont  €H  la  vxritc  en  herbe rnom  en  voyons  îhainte*    v"^. . 
n^int  lefruiSl^dîiqnelnêiu  pouHons  io  'ùir  &  ioùlfons.fi  - 
tiotu  ne  voulons  eflre  ingrats  k  noftre  bm'h€Hr^&  tmi»  | 
Jlres  à  no/ire  cC7j/cience.Cro)ftz.moy,MeJ]leHrs,que  le 
rmndt  s* en  vu  tantoft  hors  de  phgeyCar  Dieu  a  eu  pitié 
de  fon  ignorance i&  Itty  ^  fuit  voir<ftie  ce  ncflçit  phu 
le  teps  de  tenir  des  iragos  ny  des  hihotu  fur  les  y^utels, 
ny  d^  autres  Dienv  qiion  rien  droit  pour  des  mon/Ires» 
s'ils  retournoiet  en  Id  vie  des  hofnes,Si  nos  pères  apseu* 
glez  par  mal  heur  nota  ont  fait  pajfer  pour  des  dinini* 
tezytant  de  criminels, pour  qui  nos  loix  ordonnent  aué^ 
iourd^btiy  des  frpplic^s,noH4  ne  fommes  point  tinus  de  ^ 
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de  participer  aux  crimes  des  vnsyny  a  C erreur  ^rra»* 
très  foHé  le  prétexte  de  l' AnttcjmtéJi  fmt  ej^e  it  vom 
çonfejft  cjût  de  rnon  fiyifayicé  ï*(iy  eu  de  grandes  litfjlan'^ 
ces  des  fitri/es  ^uc  te  v^yois  en  U  fuperftjnêiî  G  en» 
tille  ;  Q^ce  ^ni  me  cor-ji>  ma.  dnuavta^^e  en  cette  rpi^ 
nion^fiit  ^H*vn  iour i  ctjperidis  la  Ytfph"^'ïvn  oYaclty' 
l((fueL  ayaKt  derrenfé  laf.g-tev'ips  muet  >  t>t(frrpgi 
fur  la  CiHHfl  de  ce  JiUjice^  rcfpondit  ejue  les  Injhs  l'er/*- 
fefc.hoiént  de  parler  \  &  gi  trouiia  qfte  ces  Jojles 
^Jl oient  les  Chrefliens  (jui  Auoient  àtfia.  cette  ptijftTf 
çe  de  boucler  la  homhe  dei  Demefis».^  -  . 

Depttis  ie  me  mis  k  conjîdtrtr  ces  komrr.e^  cjnc  te 
zoyois  telUnjetJt perfecute.^^ ,  qh'iiny  *iuoit  Iten  de  la 
terre  ejtti  ne  rougifidc'  leur  fan^y&  nefintmoini  p  pa^ 
tiens  da?js  leurs  perfecutfonSygjU*ils  auoie>2tUs  prières 
fiir  les  livres  pour  ceux  cjufletir  arrachoient  la  vie  du 
ccefir:Ce!a  me  donna  dés- lors  bien  de  Cefionmincnt^dr 
^mnd  ie  vins  a  rri  imaginer  leur  EgUjii^itiijiaiTtJJhif 
farmy  tant  d*ûrageSy& croijjbit  foné  leglaine  des  per^ 
^ectitiofis^cela  fne  sebloit  plus i^u  humain. Si  efi-ce  ^i^'ê" 
porté  du  torrent  des  opinions  comunesyiereflsioù  enco- 
a  la  voix  de'Dieft,^»i  me  par  bit  au  cœutyCjHand  f> 
7n*0HHrit  les^yeux ,&  me^fit  vn  iour  appréhender  vine- 
ment  les  ft*n e fies  ilfi  'éi  des  Empereurs  cjui  attojtm  pcr^ 
fecHti  la  Chrefiientcjes  ceparant  à  h  félicité  démon 
Fere  Co-ftantittSydc  tres-glorieufe  mémoire  y^ui  a  noie 
conferué  fis  mans  innocentes  iti/cjues  à  la  mort  fans 
arienne  tacht  du  fang  C^^r e fil  n, Cela  efiait  défia  bien 
fort  pour  emportât  ii7ie  atne  efui  fè  rendait  aijemtnt  k 
la  raifon  :  Aduis  Dieu  rfdonblajit  fes  infpirations^  mf 
fit  voir  i;n  tour  au  Ciel  vn prodige  q^eplufieurs  virent 
auec  mnjiyc'efi  à  fçattoir  it  figure  de  la  Croix  rempo- 
tée divne  lumière  très  efcUtante  qui  parut  ittfterynt 
etu  temps  que  ie  deUèh  livrer  la  bat  ai  lie  à  Maxence^ 
Vmefle  le  Dieu  vium  que  i')  ^  Un  diflifithtnent 

,  çes 


W  motSi  écrits  cormne  aucc  les  rayons  du  Soleil  ;  lu 
hoc  vincc.  E  ctJimeyue.ïle<jHe  ie  diffirois  tncor  a 
%trenJi,ey  i-^fquts.a  temps  ^ue  le  Samieur  du  monde 
n^duertit  env  'ijion  de  prendre  en  mes  etendars  le 
f^ine  cjue  t'anois  vu  au  C'r*'  ie  tour  aup arguant,  Tobe y 
ftr  L'heure  ,  i  en  ay  vii  reiijf^y  des  effetis  fi  p*  odi» 
g^.HX  en  la  diffsite  de  cJ^faxence  y  ejue  vous  les  duez^  ^ 
Alrnirez^yàittribhant  kl' homme  ce  (jni  ejioit  vn  Mhra" 
gedela  diuirjiti,  ^ 

ledetiois  dês  lors  publier  ce  que  leftois  ymais  les 
corifiderations  d'Eflnt  qui  anoient  trop  de  force  fur 
mon  ejprity  m'arrefisrent  >  &  n/ont  fuit  tramer  inf^ 
quesicy  dans  vne  vie  plm  licentieufl  que  ie  neujfe. 
vohI'4,  Aiaintenam  ie  prottflt  à'ia  face  du  Ciel  & 
de  la  Terre  que  ie  fuU  Chrefl  'ten  de  cœur  ,  cJ*  de  pro- 
feffion>  fans  qu  aucune  conjlderation  altère  iamaû  ce 
quetay  fi  fermement  refolu, 

h  ne  prêtent  pour  cela  forcerperfonne  en  fa  Reli- 
gion  \  laiffmt  pour  cette  heure  les  créances  auffv  îibns 
qne  les  elernens  :  fi  efface  que  pour  la  charité  que  i  af 
enuers  mes  bons  fajetS:  ie  ne  puis  que  ie  ne  leur  dtfîrc 
autant  de  bien  quà  znoy-mcme. 

Or  tout  mon  pins  grand  oien  ,  &  que  tef/imeyitM 
que  ma  pourpre  &  que  rnon  dtadêms  ,  (,*cft  d*auoir  fa 
connoijfance  d*vn  Dieu  vivant ^  q:.i  7îohs  a  efléreueie 
pa<  fon  Fils  vniqtis  vr>s-C  h  r  i-  s  T,ie  Doreur 
&  Sasiîieur  du  monde. 

Sa  per faune  cfl pleine  de  7nirades,fa  vie^de  fage]fe 
ér  de  bontéyfa  do5lrinc,de  pureté  :  &  fi  pour  dompter 
noThre  orgueiU&  expier  rtos  démérites yt\  s'cjihur/filie 
iufq(4es  au  fuppltce  de  la  Croix ^tant  plus  nous  doit-il 
gBre  honorable  ypuis  qu  il  a  fait  pour  nous  tout  ce  quvn 
amour  incomparable  pouttoit  fairey  &  endure  tout  a 
quvne  patience  inuineible  pouuoit  fouffrir, 

le  ne  puis  foin  autrement  que  ie  n'ayme  &  honoH 
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Jin^uiierfvier.t  ceux  cjui  Jlni  erirccttiZ^  fo^u  fort  ejî^ 
aartjCûMf/ic  mesfrcrcs  de  rell^icn,  &  perfonve  rte  dost 
t}ûiiuer  ejlrA7J^c  fi  m' c  fiant  cintre  fois  Tf.ohjtyé  cffsl 
iil/er^l  a  oiner  C  emtchir  Ut  temples  de  lu  Gcm<ltTÙ  ^ 
te  tnapplicjue  maintcnarn  à  bnHir  Cr  décorer  les  Egk-  ' 
fès.  Je  rthdrri')  ce  ^ae  te  doù  a  Dieu     à  7f2.t  r  'àfctet" 
*  ce, fans  cjue  pour  ctU  »,ej/fi]rfs  cjuifcrrt  d'iiutre  re  U 
f^ir-n  i^ue  U  ^nte?;m  ,  y  fvicitt  vitntjjf'^y  àcjh.ir.t  les 
çofifiriter  cofne'des  p€rf7:ue^H€  tejptre  atioir  z  fi  'nur 
four  (op.'fgrtons^tn  la  foy-^êi  toijiruiers  a  U  glcîre/ifs 
iipportifit  t(^nt  foït  peu  de  oc^if^itcrreTit  nt  x  lun^krcf  . 
dont  la  figfjje  d*vn  D'teu  incarné  à  rernj'fj'  l'î'^niierf. 

le  vofif  prie  feuhrrient^o  grtwd  Dieu^de  oui  relcuff.'t 
ieHi  Us  fceptres  &■  toutes  les  cctirohnesi  pu''f\;(fez  oi's 
ai/ez  vny  i  Qricnr  &^l*  Occident  fous  mes  mains  ^  cjne 
i/0H4  k  ran^i  'Z.  auffi  fcpu  le  ioug  de*Z/ofîreÀoy  ejti\  r[l.4 
•■\  le  nœud  des  tjnpirei  cr  f  origine  des  frlicïte^.h  vous 
•'-.'iJ-^çjfre  m  a  ^cr forme  y  &  rnc^  armes  ^  &  vion  fccptr!;  67* 
•  tontes  mes  app^rt£?janreSyTcHs  fuppliant  d'agréer  rr,ei 

petit  fcryic  Ci  &  me  domitr  la  f^g^ffi  ^jf^ante  de  vos 
throftes  y  pour  rr^ir^en  tout  honneur  y  toute  infiice  »^ 
tout£  paix  ér  toute  amitié  pies  peuples  CjHC  voiu  rna*^, 
ftcK.  don7ié  en  depof,  f*^. 
Mcrufcîl-     Cette  Haiangne  ivf.  onye  cîe  tout  le  monJc  anc'c 
Irux  chan-  4e  ft^e^-.granyls,  apj>l.uuiifljn"j(  ns,de  loitc  qiioncji-  , 
nv'^crs*  tendit  reipaceilec,eux  héUres, les  cris  d'vne  grande  • 
parTHaiV  ^^"^"Icif^^^  qui  feifoit  fëtcc  accLiniations^en  fniciU'  # 
guc  &  l'c-  de  la  Religion  Chi ciienbe.  On  le  pttA  par  qiwran- 
îicn-plc  de  te  fois  ;  Vn  v  s  Dhvs  (Jhr  ist  i  anoiiv m  :  JL,ny  a 
^y'^^  ^T^ieu  d<s'C!t)r(riihs:Sc  trente  fois  on  crià; 
^ue ceux  là^ninieM  hftis-Chrifipwfçmwd périr:  ^ 
ti  dix  fois  :  Qu*pn  fcrrne  Les  tenpleSy  c^non  ouare  lés  ; 
Eglifes  :  &C  quacouz?  fois  ;  Cepx  Cj7'i  font  tnncni!*  dg  - 
/efw'Chyiff font  e?W€mîs  det^mpereurs,^  dix  / 
Q^ux^uifctn  (rjtmt^c  Icf^-Chrt^      ennemù  des 

^  •  .    ■•  ■  ' 
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J^orniifir.V  quarante  ïovy.llny  a  ^om  d'autre  Dieu 
^nc  ctlny  ^tsirîûtu  a  fîuitc  uiitgujlc  ConSltihiin'.^  par 
cinqnaiite  loisiTottfi^urs  vetïncm  celuy  qnî  adon  le 
Sanmitr  du  T;io;îdr::k  par  tianre  fois:Qjioji  chj^p  de 
la  ville  Us  Prcsires  d^s  idoles  y  &  p-U  treize  fou  : . 
Qiyin  hitn^njjè  de  Rorm  ccfx  ^«i  ventent^  encore  fn* 
enfer  iiux  tJoUs  :  &C  quaraiite  fois  :  Commandez, 
qtt  ils  fi-tcnt  ati!onrd*huy  mif  hors  de  nos  ynHYuïlles, 

Iwi  CCS  dcnii-MS  cri!:  l'Civjpcreur  fc  Icna,  Z<.  fai- 
l-ii:  lî^^r^e  de  la  in.iin,den)inida  filenee  :  Ce  qui  fie 
raiie  iiicc^iuincr.i  U;u:e  cette  grande  mulricude  :  6^ 
1.1  diffus  :  L^or-:i*\\\-'\iU  nertrcfis  paint  ^itcn  violeîc/te^ 
ptrjlitiie      fait  de  fi  reîîjjionjcs  je^nices  du  rnor-dlc 
foht  jonucnt   contruifUs  ,l  mat4  C(hX  ^a'on  icnd  à 
D'izi'idvi'.ert:  to'-flours  (H/e  voiohtaïyes,  A/ mis naîtons 
potnr  de  l'  Hj  y  r/irjde  j?y<uh€  de  la  dihhité  cji^e  Li  w/- 
fer/cor rir.   Dieu  movtre  ce  ^jn'tl  tji  {?j  fupportant  fi 
lort^-ier/ips  &  ai/ec  t^m  de  pattojce  les  impiaez.  & 
iî>;>riiîiîh-dt'S  des  honnnes.   h  zet4X(^iii  tout  le  monde 
fç^  ht'  c^tieiene  preic^js  point  ft4i%e  de  Chrejliens par 
fuccifté^mi^fij  par  ^{/crctiûn.Ccfl  vn  crime  de  refu- 
f  r  la  VYn)€  ^ctfj^io^'  a  c</jx  £]ui  la  demnndent,  aujU 
i^  cc  'V72C  irhportii^iits  de  la  vouloir  maintenant  do^'^ 
inr  par  fur  ce  à  ceux  qui  ne  Ia  dcr/.andcrn  piif,  Ce^ix 
ijffi  t!c  voudiont  pas  future  rt^on  exemplCjne  feront  pus 
peur  cfUfepare  de  ?/}on  amifié.  le  fuis  h  Pcre  com^ 

fjr.  n  ds  tcus  en  i^encrftl^f^ pcff'/ine  ne  doit  cjïre  frU" 
Jlré  de  la  corftruûtiou  cjue  le  lîiy  doit. 

Ces  paioles  arrellcvcnt  !e.s  cris  de  ccnx  qui  por- 
toiencdcfia  les  iffftii  cs  tHi  dêfovdvc,par  vn  zîlc  in- 
cMcrec -:  donnèrent  bien  d.e  l'alî'eiusnce- aux 
P.iycns  ;  de  forte  que  IT.mpcreiîî  forçant  du  pahis, 
on  alltiîna  en  plein  ionr  foice  lampes  6i  force 
{îambeanx  pour  le  conduire  en  u  maifon  aucc  mil- 
le tcfmoisnnî^cs  d*àlieî2tv  lîc. 
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lefcjuelles  il  lailToit  libres  les  Gentils  en  i'excicice 
de  leur  fiipeiQition  ancienne  ,  à  telle  condition 
qu'ils  s'ablliendioicnt  de  parler  en  façon  quelcon- 
que ,  contre  Thonneur  du  S.iuueur  du  monde  ,  & 
n'imporcuneroienc  aucunement  les  Chieftiens; 
adjoultant  qu'il  ent^ndoic  que  les  fils  &  filles  de 
famille,  voir  mefme  les  feruiteurs,ne  fuflcnt  point 
rerenus  par  force  en  la  tupernition  paycnne  \  mais 
qu'ils  eulîcnt  toute  liberté  de  fe  faire  bapcifer  quand 
ils  en  auraient  la  volonté. 

O  Dieu  que  les  exemples  des  Grands  ont  des 
charmes  incomparables ,  pour  porter  les  hommes 
à  la  vevtu  l  Nicephore  dit  qu'en  peu  de  temps  on 
conta  douzs  mille- hommes  baptifez  à  Romejfans 
lev  femmes  &■  petits  en  fans. 

On  remarque  toute-fois  qu'on  y  vit  peu  de  Séna- 
teurs, &  d'aHirres  efprits  politiques,  tant  la  fagefle 
de  chair  eft  contraire  à  celle  de  la  Croix,  La  foy 
eft  le  partage  des  htimbies^Â:  toutes  ces  ames  bouf. 
fies  des  prefomjptions  de  leur  propre  fuffi fane s'at- 
tachent fi  fort  à  la  terre,qu*elles  perdent  le  Ciel  de 
veuc. 

Vinc  de     ^  ^  faint  Empereur  qui  fe  vouloit  rendre  autant 
Coaftan-  profitable  d  Œuures  &  d'exemples  qu'il  s'étoit  ren- 
du falutaire  en  Ces  difconrSjs'employadVne  ardeur 
incroyable  en  tout  ce  qui  concernoit  le  feruice  de 
Dieu  ,  &  nommément  en  la  ftrudture  des  Eglif^^, 
Ou  entr'autres  chofes  il  fit  vne  adbion  digne  de 
l'immortalité;  Car  le.  huitième  iour  après  fon 
B:îpter:ne,il  fe  tranrporte  an  lieu  qui  étoit  défia  de»- 
dié  à  la  mémoire  de  S.  Pierrej&  oii  il  auoit  pris  le 
dcfTcin  de  bâtir  vne  belle  EgHfe, là  en  prefence  de 
to!it  le  monde  ,  il  mit  bas  la  pourpre  &  le  diadé, 
^mc,priten  main  v»e  houc^  &  commença  à  fouïr 
A  '  la 
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la  terre  pour  jecter  les  fonde  mens  ,  puis  appli- 
quant la  houe  lur  fes  royales  épauLs  ,  il  porta 
douz^  charges  de  terre  en  l  honneur  des  douze 
Aportrcs. 

C^'  f«c  vn  fpcéè-icle  plein  de  rauiirement,&  qui 
donna  vnc  extrême  joye  au  pape  6c  aux  Eùcqiies 
qui  ccoijMC  là  prefens  :  nearttmoins  les  efprits  du 
t^ir.ps  diloienc  que  c*étoic|rop  ab.iilk'r  la  pourpre, 
&  lîuilir  la  dignité  des  Cefirs  -,  ne  confideranc  pas 
qn<î  l'Emp^rcnr  Veîpaficn  ,  duquel  Condantin 
cUoit  dclcendu  ,  auou  faic  le  mefme  en  Thonneur 
dci  idoles  ,  6i  voulant  que  celuy-cy  eue  moins  de 
zeie  pour  \^  Dieu  viuanc.  que  les  autres  en  auoient 
eu  pour  le  feruice  des  Démons. 

•Mais  le  dcuoc  Conftancin  fautoic  denant  l'^r- 
^liïj  pendant  que  Michoi  grondoitaux  feneftres, 
ï!  luyp  it  vn  de fir  d'orner  le  lieu  où  il  auoic  efté 
b.^ prisé, comme  le  berceau  de  Ton  Chiiftianifmeiôc 
fîc  le  plus  admiiâble  Baptillaire  qui  fut  ianiais  vcu, 
donc  on  vol:  encore  qud<:jue  veftige  ,  que  nôtre 
Saint  Pere  le  Pape  Vrbain  V  I  1  î.  a  fiaicliement 
orné  &  embeliy  de  notables  enrichilTemens  :  Car 
CiUie-cnjtresnwgnificenccsJl  le  fit  tout couurir de- 
dans &  dehors  de  lames  d'argent,  y  faifant  clcucr 
en  bode  les  ftatucs  de  Nocie  Seigneur^  de  Saint 
Ican  Baptifte  ,auecfept  figures  de  cerfs  ,  qui  ver- 
foicnt  Tean  ;  le  tout  auflîen  argent  tres*fin,de  for- 
te que  cela  parollFoit  auec  vn  meiueilleux  ccljft.  îl 
commanda  pat  rareté  qu'on  bruileroit  du  b;iûme 
au  tieqd'huyle  ,  dant  les  lampes  qui  etoient  là  fuf- 
penducs  ,  voulant  appliquer  rvfâgede  cette  pre-  * 
cieufe liqueur  aux  minifteresde  TEglife  ,  purs  que 
Heliogabale  le  plus  prodigue  de  cous  les  Empereurs 
çn  auoit  bien  vsé  aux  lampes  de  fa  maifon. 

Il  ne  fe  coxuenta  pas  d'ériger  deux  Egl^^es,^vne 
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à  S.Pierre  Se  1  autre  à  S. Paul, qu'il  cnricliit  de  dotfç 
innombrabl?sj  mais  il  chang:^a  fo  i  propre  Pnlais 
de  Lacran  en  vne  Eglife  du  Saiiueur  *,  ce  que  nos 
Roys  ont  fait  depuis  a  Ion  imitation,  donnant  fou- 
uencleurs  maifons  pour  en  faire  des  mai  fous  de 
DicU^Là  mdmc  il  fonda  quantité  de  rcut  nus  pour 
les  pauiues ,  qui  fe  fcroienc  Chrétiens ,  en  iai liant 
la  conduite  à  la  difcretiôii  du  Pape.. 

Ce  feroit  cho  c  pioiigieufe  ,  maisauffi  ennnycn- 
fcjdc compter  par  le  menu  tons  les  prefcns  qu'il  fît 
ôc  les  rentes  qu'il  eltablit  en  faueur  des  Eglifes.  Il 
fuffic  de  dire  que  les  pnyc ns  en  demeurèrent  fi  ia- 
loux  ,  que  depuis  ce  tcmps-U  ils  commencèrent  à 
l^^ppellcr  le  Pvpp  1  LLE  :  dilant ,  que  les  premiers 
dix  ans  de  fon  Empire  il  anoit  efté  bon  Empereur. 
La  féconde  dizaine  ,  qu'il  s'eftoit  monftré  voleur, 
defpoiiillcV.u  Licininsiv:  autres.  Mais  que  pour  la 
'  troificmc  d  zaine.il  s'eftoic  mis  en  tutelle,  laiflantà 
l'Eglife  tonr  le  maniement  de  fon  bien.  Voila  les 
hyperboles  ordinaires  des  ames  paflîonnées  qui  re- 
gardent d'vn  œil  enuenimé  les  biens  qu'on  oike  an 
luxe  &  aux  v.initez,  poui*  donnera  l'Eglife.  Si  eft- 
ce  que  ce  graml  Empereur  mefloit  tellement  la  ma- 
anificence  .mec  le  mefnnge  de  fes  finances ,  que  le 
peuple  n*eïi  cfioit  point  foulé  ,  &  fa  grandeur  ne 
perdoit  rien  de  fon  cfclat. 

C'cfl:  ch'.fc  eftrange  que  par  tant  de  quaiitez 
toutes  celcflcs  que  Dieu  auoit  mifes  en  fa  pcrfon- 
ne,  il  ne  peut  ,  iamais  appiiuoifer  les  efprits  farou- 
ches do  Sennt  de  Rome,  tant  l'infidélité  jointe  à  la 
'  prefomption,  fait  d'ohfhcles  aux  lumières  de  la  ve- 
rité.CettcdifgraceUiy  fi:  prendre  vne  refolution  de 
baftir  ailleurs  vne  cite  qu'il  cfgalleroit  à  la  ma)efté 
de  Rome  ^  façonneroit  à  toutes  fes  volontcz  , 
comme  il  iSt  depuis  :  changeant  la  ville  de  Byzan- 
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SECTION  IX. 

Vijluàe  àcs  bonnes  Ocuurei  ^mcc  les  VcYîm  ,  - 
t}"  Us  loïx  àc  Conjlanîîn. 

CE  Monarque  change  en  vn  autre  homme  , 
ne  viuoit:  j-  iiis  qiiC  dn  feu  de  la  charirc,tenanc 
par  de  bien  petites  racines  des  liecJfiicz  de  namre, 
à  la  terre,  il  comme  rçj  de  cuhiuer  à  bon  clcicnC 
Tellnde  '\i  roraifon  ,  traittant  familièrement  auec 
Dieu  ,  d'vn  gouft  fi  fenfible  qu'il  fnrpa doit  tomes 
les  délices  iriiaginables  en  la  nature  :     crvneaflî-  Sadcuo- 
duité  n  p,iandc,  qn'ttant  aiix  armées  ^  fous  les  pa-  tioa, 
nillons  ,  il  iuioic  tonfiours  Ton  petit  cratoire  de  re- 
traiccCjOii  conime  vn  autre  Moyfe  il  conloltoit  la  di- 
uin  ré.  il  cconcrii:  rraittcr  de  Dieu,'auec  vn  plaifir 
^omparciij^S.'  lor-î  qu'il  parloicdcs  myfteres  de  nô- 
tre roy,ce  qu'il  f.iiiuit  quafi  toi:(iour5,il  en  parloic 
nucc  des  exrafes  fi  g^ranJes ,  qu*il  fembloit  diltillcr  , 
fon  coeur  auecces  paroles. Sf^n  zele  le  tranfportoic 
tellcmcnt,que  du  prenr.icr  Capitaine  du  monde  >  il 
dL-nenoitvn  D odeur  &:  Prédicateur  pour  moyen- 
ncr  la  conuerfion  defes  fniets.Celuy  qui  auoitpor- 
té  tant  de  fois  enmain  l'épe  derEmpire,pGur  trcn- 
cher  les  puifiances  rebelles,  portoit  alors  en  bou- 
che le  glainede  la  parole  pour  remplir  le  monde 
de  mcrueilles.  Ce  qu'il  difoit  en  bouche  il  Tenfei- 
gnoit  d'exempIes,portant  fous  la  pourpre  vn  corps 
iiîattéd'abftinences&r  de  mortifications. 

Il  fouloit  tellement  au  pieds  la  vanité  à  laquelle  Humilîtc 
Il  auoit  eu  auparauanc  quelque  inclination, qu'en- 
tre vu  grand  nombre  d'EglifeS;&  d'edificts  de  pie- 
té 
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té  qu'il  faifoit  ballir  ,  il  ne  vouloit  point  qu'on  Jf 
giauall  (on  nom  ,  s'cftimanC  indigne  que  Dieu  ac- 
ccprall  telles  ofFiandes  de  fe^  mains. 
Et  comme  vn  iour  vn  Euefque  flatteur  «Se  Aiicn 
auancé  de  luy  dire,  G^^tpres  auoif  gonpiern^ 
te  monde  en  terre  ,  il  le goui  ermroit  au  Ctel  auec  le 
Fifs  de  Dieu  ,  il  fe  (entit  fi  confus  de  cette  parc  le^ 
quelny  qui  traittoit  toufiours  auec  les  EcciefialH- 
ques  par  voye  d'vn  g-ani  refpedbjnt;  (e  peut  tenir 
de  luy  àhtiEuefcjuti(^titli7e  vom  anine  pipu  d'vftr 
de  telles  paroles  en  rnon  endroit  ;  cur  elles  me  f  nt 
très  oàieufes,  Vom  ferez,  bien  mieux     p'tis  ccnfor* 
mement  a.  vofire  profejfion  ,  de  prier  le  Dteu  vlmm 
ejtu  ie puiffe  tftrey^  en  terre  &  an  Ciel  le  moindre  de 
fes  fer  tût  car  s  ^  cjue  de  voua  figm  cr  pour  r/joy  des  fceptres 
.      &  des  Empires, 

Sa  patience  alloit  à  IVgal  de  fon  linmilitc  ;  cil 
quoy  (aint  Ciuyloftome  a  remarque  vn  excellenc 
traid:  en  l'Oiaiion  de  l  Eueique  Fianian  a  TEmpe- 
reurThcodofe  ,  où  il  dit  que  comme  vn  ionr  par 
vne  cmî^rion  populaire  on  eu/1  lapidé  les  rtanirsde 
Conftancin,il  ne  manqua  pas  d'auoir  autour  de  (oy 
force  gens  qui  tafchoienc  Penflammer  à  la  ven- 
geance de  ces  outrag'.s  :  Et  luy  en  riant  refpondit , 
Qyoi7  atfoit  lapidé  vn  homme  de  pierre  ,  m^i^  e^ue  le 
modelle  en  eHoit  demeuré  toi*t  entier. 
cbarî-  Or  comme  il  n'ignoroic  pas  que  la  vigueur  du 
Chriftianifme  confiltoitaux  œuures  de  la  charité, 
ils  s*y  appliqua  auec  tant  d'ardeur  ,  qu'il  fembloic 
que  (es  mains  fufiènt  ce  que  le  texte  H.brfu  dit 
aux  Cantiques ,  des  mains  de  TEpoux  ,  des  Vafes 
d*or  remplis d\ne  mer  de  bénéfices. 

Deuant  fon  Baptefmc  ,  de  grandes  calamitez 
auoient  réduit  les  miferables  peies  à  vne  telle 
neccffitc  ,  que  ne  poouaninomiir  lcuc$  enfans ,  il 
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tâclioiem  à  s'en  d'échaig  r  par  des  voix  très  fij- 
ijcfte5  :  dcqnoy  le  bon  l'rinceeftant  adueny  ,  \\ 
écr;uit  à  Ion  AbUuius,qui  eftoic  Lieutc:  âc  dt- ton- 
te la  Police  de  iTmpire,  qu'il  filt  publier  vne  Loy 
par  cornes  les  villes  de  l'icalie  -,  dans  laquelle  il  f«c 
intime  à  tpus  les  pères  necefliceux  qui  ne  pouiroicc 
fuflîre  à  la  nourriture  de  leurs  enfans  ,  qu'ils  euf- 
(cnc  à  les  prelenter  au  lieu  qui  leur  fero  c  defigné, 
pour  y  receuoir  des  h.ibits  <?c  de  la  nouiricurc  coa- 
uenable  ,  ajoutant  qu'il  en ètrndoit  que  non  feule- 
ment  les  deniers  publics  fulFeAt  employez  à  fecot»- 
rir  telles  necciritcz.,mais  qu'il  fe  dépouilleioic  vo- 
lontiers de  ce  qu'il  auioic  de  propre  &c  de  particu- 
lier pour  les  loulager. 

S'il  trouuoit  des  mendiants  par  les  rues  ,  il  fc 
plailbit  à  les  faire  h:\billeri&  les  çonfiderer  en  cet- 
te nomielle  pofturejf  «ifant  de  Ton  Palais  vne  mo- 
tagne  de  Thabor.cLi  les  hommes  fe  transfiguroict, 
clian:;eant  leurs  miferesen  feliciccz.il  s'enquiroit 
fort  parcicrdierernent  des  panures  honteux  qui 
auoicnt  elle  autrefois  bien  fortuncz,  ^  apprenoît 
d'eux  leur  extradion.  leurs  fortunes^leurs  miferes, 
&  félon  qu'il  leconnoilfoic  leurs  qualitez,&  leurs 
merites^il  donnoit  quelquefois  des  champs  &c  des 
pofleflions  entières  à  ceux  qui  eftoient  en  de  tres- 
grandcs  neceffitez. 

Vne  pauure  vefve  qui  foûpiroit  au  coin  de  fa 
maifon  ,  abandonnée  de  tout  le  monde  ,  eftoit 
eftonnée  que  ce  Monarque  de  l'Vniuers  venoïc 
comme  vn  Ange  du  Ciel  effuyer  fcs  larmes  ,  & 
pournoir  à  fes  panures  orphelins.  V«e  fille  perdue 
&c  défia  fur  le  bord  du  précipice  ,  par  le  malheur 
de  la  panuretc>tronuoit  que  l'Empereur  auoit  don- 
né ordre  à  fon  mariage,&  auoit  pris  luy-mefmcia 
peine  de  connoirtre  fon  mary  futur  ,  &  de  lojr 
'  ■   :^     •  re 
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i  •  iccoiiunaiijler  le  bon  mefnage  âuec     pât  îd 

îf  Cet.  homme  eiloïc  comme  l'intelligence  atn* 

f'^  chée  au  gouiieiucment  du  premier  Ck\  q^û  le 

r-  i.iîlè  point  diins  tant  de  branlies  ^^'Uc  mouiicmcns, 

Aivi'ellc  donne  à  toute  la  naciire:c*elloit  Vn  Soleil  qui 
tiroic  &  digvzroit  toutes  les  vapeurs  du  bas  monde, 
ian.  i.uuais  quitter  rien  de  fon  co!irs,ny  de  les  li^- 
mieies  :  c'eiloit  vn  océan  qui  rcceuoit  les  goaces 
d*eau  audi  bien  qne  les  tjiailes  rii:icrcs  :  w'^:  comme 
,  il  n'y  aiioit  lien  11  haut  dans  l'Vniucrs  qiîi  fut  par 
dcdiis  Li  gi;anvleur,aiîi7i  n'y  aiiroit-ii  rien  de  fi  bas 
qui  fe  pjull  clchapper  de  tes  ch^'^icîbies  connoil- 
(an  ce  5.  ^-v»» 

il  auoic  l*œil  tounours  oiuiert  fnr  les  nccC  iTrj  z 
du  genre,  hmv.ain  ^  jie  fe  coiuehtant  pas  d'y  pour- 
«oir  par  l?s'vc>yes  ordinaires  de  charité  il  y  .i)oû- 
toit  la  main  de  InlVice/aifanC  des  loix  tics-ialmai- 
^  les  poiir  Ip  r.cpos  cietout  le  monde.Ce  bon  perede 
rVniuers  alloir  rechercher  les  panures  bannis, qui 
auoient  cité  iniufietnec dcnoiiiliez  par  les  rigueurs 
de  i.'iniuûice  ,  <5c  les  r.matoic  en4eur  profeflion. 
0  11  le  fignroit  dans  fon  v  y  )S  le  trauail  de  cenx  qui 

anoienteiU'  tranrpûrtuz  iniquement  aux  iflesdc- 
rcrresjou  ils  vinoicnt  encore  rdïcruis  Tous  la  tyran- 
nie^dcs  iio  i»mes  en  vue  pire  condition   que  les 
bcftes.  il  s'imagin.oit  les  afpretez  qu'cnduroicnt 
ceux  qui  elioient  condamnez  par  de  tres-iuiqrtes 
knrences  à  crauailler  aux  mines. îl  contemploit  les 
Sci  Làhs.  lo)  gsferuicesdc  la  milice  qui  s'efloit  conlommce 
dans  les  armes  ,  n*t  n  rat^portant  fouuent  qu?  la 
-  y        panuretc     rignominie.tt. fur  toutes  ces  confide- 
r  "      '  •  lations, félon  qu  cxigcoienc  les  occurrences,  il  fai- 
I  foit  de  très  beaux  Edids  pour  !c  foulagta^ent  de 

tant  de  perfonuçi  qui  vluoieiit  dans  les  amertumes 
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"  Ët  c^aant  \  ce  qui  touche  U  iufticé  '  qui  cônfifte 
en  la  punition  des  crimes  &  des  abus ,  c'eftoit  vil 
Hercule  qui  auoit  toufiours  la  mafluë  leuée  pour 
atterrer  les  monftres. 

On  auoit  eouftunie  en  ce  temps-là  de  faire  ici 
duels  ôc  des  combats  de  gladiateurs  ,  qui  eftoient 
beaucoup  plus  toierables  que  ceux  qui  régnent  en 
ce  temps  cy  :  car  alors  on  n'y  employoit  que  les 
efclaues,les  criminels,  &  les  hommes  de  fac  &  de 
corde,qui  eftoient  defia  condamnez  à  la  morti  Et 
auiourd'huy  ontrouue  vne  Nobleflephrenetiquci 
qui  fe  dégradant  de  l'honneur  des  ames  genereti^' 
fes  ,  &  portant  la  fentence  dWne  aéfcion  roturierô 
contre  foy-mefme,faic  trophée  de  ce  qu'on  à  don* 
né  aux  efclauesdes  Mores  pour  punition.  Encore 
le  grand  Conftantin  trouua-il  que  cette  façon  dè 
punir  les  plus  viles  teftes  du  mondeaClloit  trôp  bru* 
taie  &  camaûiere  ,  &  qu'il  eftoit  bon  de  changeÉ  * 
ces  duels  aux  galeres,ou  quelque  chofe  de  fembla- 
ble;caril  écriuicà  Maxime  fouuerain  Intendant  dô 
la  iuftice,en  ces  termes  : 

Ces  JpéElacUs  fan^lajis  ne  me  plaifent  nullement 
dans  le  repos  ciHil,&  la  paix  domeftl^ue  ou  nonévt* 
uons.  V cita  pourcjuoy  ie  veux  cjuon  ofte  totalement 
ces  combats  de  gladiatturs,  gw?  s'il  y  a  des  mannais  t 
garnimens  ^fui  pour  la  punition  de  leurs  crimes  meri-  ^Ua 
tent  vne  tells  fentence  ,  &  vne  telle  condition^  ie  vopu 
ordonne  de  les  faire  plut ofl  trauailler  aux  mines,  afin  "^^^^ 
que  féint  efftijioft  de  fang  ils  puijfnt  reconnotjïre  les 
peines  deu'ésà  leurs  démérites,  'Donné  à  Btryte  ,  le 
premier  tour  d'O^ùbreifous  le  Confulat  de  Paulin  C7*. 
de  Julien. 

le  vous  UifTe  à  penfer  qu'euft  dit  ce  Monarque 
des  Duels  de  ce  temps, où  l'on  va  verfer  de  gayecé 
de  coeur  fur  les  voycies ,  vn  fang  qui  deaioit  eilrd 
Time  fli  A» 
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.  plûtoft  répandu  fur  les  murailles  des  Infidele$,potir 
-    cimenter  la  gloire  des  François. 
Apoflro.       O  Louys,noftre  grand  Monarqae.il  femble  que 
phc  au     le  Dieu  de  paix  a  permis  que  les  telles  de  cet  hydre 
Roy        ayent  pullulé  iufques  icy  ,  pour  les  faire  tomber 
xTl  n     ^^"^  Tinnocence  de  vos  mains  dioinement  defti- 
*    nées  à  tant  de  bonnes  œuures.Vous  auez  encore  ces 
iours  pafsés  renouucUé  vos  Edits  contre  cette  pefte, 
•affcurant  aux  pères  &  aux  mères  le  fang  de  leurs 
enfans  pour  le  feruice  de  voftre  Couronne  >  &  le- 
uant  vne  tache  qui  eftoit  demeurée  tant  d'années 
fur  le  front  de  nôtre  Empire.Le  Ciel  &  la  terre  ont 
participé  au  contentement  qui  a  reiiffi  de  ces  bon- 
nes Ordonnances,  auffi  bien  qu^ils  participent  à  la 
conferuation  de  la  vie  de  vos  So)ets,&  au  repos  da 
Royaume  vniuerfel.  Que  voftre  Majefté  fafle  que 
cette  Loy  tienne  à  doux  d'aymant ,  &  qu  elle  ne 
perde  point  vne  gloire  que  le  grand  Conftantin 
euft  voulu  achepter  au  prix  de  deux  Empires. 
'  Sa  cha-      Ce  braue  Prince  qui  auoit  toûjours  efté  tres-chaî 
ûctc.        ftcfit  encore  vne  puifTantc  guerre  aux  infâmes  or- 
dures de  la  volupté  :  car  il  chaifa  de  la  Cour^com- 
me  vne  veimine,certains  hommes  effeminez.qm  ' 
auoient  vendu  leur  ame  au  des- honneur  &  fait  au- 
trefois vn  jfunefte  trafic  de  la  fleur  de  leurs  corps, 
s'infinuant  par  ce  moyen  aux  Palais  des  Grands,& 
quelquefois  aux  conditions  honorables.  Il  les  dé- 
grada tous  de  Noblerte  ,     leur  défendit  de  porter 
'    mefme  les  marques  de  la  milice  ,  les  reléguant  aux 
miniftercs  les  plus  contemptibles.  D'abondant  il 
'     .      fit  arracher  des  publiques  infamies  vne  quantité  de 
paunres  filles  Chreftiennes,qu'on  auoit  abandon- 
nées au  mal  par  force  de  fupplices.faifant  exprefles 
defenfes  à  ces  vilains  qui  viuent  des  péchez  d'au- 
truy >de  n'entreprendre  iamais  fembUbles  attentats» 
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V  teref,il  abolit  tellement  les  crimes  qui  iuoîent  efté 
tolérez  fous  les  autres  Empereurs ,  que  S.  Hierôme 
efcriuanc  fur  lfaïe,a  donné  ce  tiltre  à  ConHantin^  . 
que  fon  Empire  auoic  dompté  deux  monftres  les  n 
plus  horribles  que  furent  iamais  veus^effaçant  Tin-  .  ' 
£jelité,5i  Timpuieté  de  la  terre. 

Sa  prudence  defcen^ic  iufques  à  moJerer  &  pt^* 
changer  les  fupplices  des  criminels  ,  qui  auoient 
quelque  melTeaiice}  (Se  entt*aucces  chofes  il  ordonna         ^  ' 
quon  n'impïimeroic  plus  de  charadteres  fur  le 
front  des  miferables,pour  le  relpcâ;  qu'on  doit  à  la 
/ace  de  l'homme,fur  laquelle  Dieu  a  graué  fon  ima^ 
ge  :  &  de  plus  ,  pour  Thonneur  qu'il  portoit  à  la  î»^^ 
jCroix  ,  il  défendit  qu'elle  ne  fùc  plus  foLiillee  des  j^''' 
fupplices  &  exécutions  des  malfai(5!:eurs,n*eftimant  rî^*r'^-  i 
pas  rauonnable  que  ce  qui  ecoit  matière  de  gloire  ^  adjt-^ 
îiuxEmpereurs/eruîcencoL-d'inftrument  aux  peines  miUtudi* 
<les  malheareux.il  ne  permectoic  pas  pas  qu'on  luy 
fift  aucune  image  ,  ny  en  tableaux  ,  ny  en  ftatuës,  ^^lunti 
tiy  aux  monnoyes,qu  on  n'y  mift  toûjoarsla  Croix,  figurnut 
tant  il  porcoic  d*honneur  à  ce  figne  venerable,que  minîmè 
les  hérétiques  onc  autrefois  rejette  auec  tant  de  ma-  ^«^«^^^^ 
lice  que  de  ftupidité.    \  r  -  ^J^^"»-^*^- 

Ceferoit  v ne  chçjje  infinie  qui  voudroit  dechif-  Honucùé 
frer  par  le  menu  tant  de  belles  avions  de  nôtre  Cô-  de  la 
ftantin;  ie  me  contente  d  auoir  rais  icy  en  abrège.  Croit; 
ce  qu'on  eût  peueftendreen  pkifieurs  chapiues,& 
en  faire  plufieuus  plats  :  m'écudianc  à  fournir  plus 
defuci  mon  Ledteur  que  d'amplifications  inutiles; 


L 


SECTION  X. 
Le  zele  de  Coniîantin  en  la  procédure  dd 

Concile  de  Nicee. 
Etnperear  Conftantin  auoit  grand lujet  de  dire 
ce  qu'il  die  dans  Bufcbe,  qu'il  étoic  comme  l'Ê; 
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odquecomtnnn  de  i'Eglife  au  dehors  $  i^ap^ 
.  fmoit  de  vigilence  ôc  de  zele  à  procj^  401»  «ti. 
qoi  c^Rcerâbitfa  iritootemiofi,  * 
Voicy  vn  accident  airiué  fous  fon  règne  y^  qm 
troubla  plus  la  ChreiUenté,que  ne  firenc  iaraais les 
cheualcçs  ,  les  peignes  de  fer  ,  &  les  chaadieres 
^  Oci^Be  bouillantes^  de  Diocletîan.  La  Thedogie  s'énfei- 
4et  AciAfé  ghoît  de  longue  main  en  la  ville  d'Alexandrie ,  & 

pour  lors  vn  Preftre  nommé  Arius  en  tenoit  la  ré- 
gence^ qui  ajaoic  la  réputation  d'eftre  fubdl  à  tron^ 
lier  des  qnefticm  qm  n'ccoieot.  iamais  venues  à  k 
-pensée  des  hommesttnais  qui  'eftoit  an  tefte  malû 
deux  &  de  mauuaife  vie.  Helas  que  fes  fubtilitez 
extrauagantes  ont  porté  &  portent  encore  tous  les 
ioics  de  preiudice  à  l'Egliie  9  &  ao  repos  des  peo«^ 
plesi  11  {eroitdefirable  qne  eeox  qéi  par  vne  lon« 
gue  faineantife  ,  &  vne  demangeaifon  de  vanité, 
s'amufent  à  trouuer  des  nouueautez  en  matière  de 
.C£eanc6s>mania(rent  pluCoille  fer  du  labourage  on 
An«s  »     les  rames  des  g^eres^  qat  decraitterleslkires,  8c 
f<r.  <|««lî.  foiiîHer  rfronnaîr^a  Théologie.  Satain  netron-. 
'     ,  na  iamais  vn  efprit  plus  propre  à  chiqnaner  les 
V  .      faindes.  lettres  ,  &  brouiller  les  Empires  ,  que  ce 
malheureux  homme  dont  nous  parlons. 
^         Saint  Epiphane  qui  le  ponooic  anoir  ven  {on. 
^«ent  y  dit  que  ciftoic  vn  grand  corps  3  d'vne  crifls 
mine,  qui  couuroitrous  vn  mafque  d'aufterité  ,de 
terribles  monftres.ll  aupit  vne  extrême  ambtdon.de 
>        tenir  It^ant  boot,^  voyant  qu'Alexandre  vn  faint 
.lîomme  luy  auokeft^  preferé  en  la  chaire  Epifco. 
^'      ,   .  pale  d*Alexandrie,il  encia  en  de  furicufes  ialoufies, 
.  *  cherchj^nc  tous  les  moyens  poffibles  de  décrier  foa 
\  £i^ueA  luy  {bfcicer  de  calomnies  pour  le  debuC- 
^  qtter  de  fa  charge.  Et  comme  la  vie  de  cét  Aleian* 
.  di|  cûoit  G,  Jttçwc  qu'on  n'y  voyait  fas  ia  4aioîn- 
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des  fentimens  moins  conformes  à  la  dodrine  de  TEr 
glife.  Il  ardue  que  rÊuefqueen  prefchant,  &  par- 
iant du  Fils  de  Dieu, le  mic  comme  il  deuoic  en  cga* 
lîcé  de  puiffimce  &  d'honilear  anec  Ton  Peie  celefte» 
Tappellant  do  mot  Grec  «  ^«V»":  dequoy  celuy-cy 
le  voulut  reprendre, alléguant  quelques  partages  des 
erjpriciires  malicieniemenc  in  ter  prêtez, dont  il  fe  fec* 
QOit  pour  établir  cette  fiinefte  herelie^ipii  nioit 
le  Fils  fôt  la  tneCme  eflence  de  Dien  Ion  Pere  »  & 
ôtoit  à  lefiis-Chrift  le  diadème  de  la,  diuinité  etcr- 
.oelle^en  faifant  vne  pure  créature. 

Alexandre  qui  n'étoic  point  vn  homme  de  bas 
nlloy»  mats  qai  anec  la  fainâeté'de  U  vÎMiioit  Vite 
J>ien  folide  doftnne  ,  fe  défend  cobrageufemeiic 
contre  les  impoRores  de  ce  malin  >  iuftifîant  fort 
bien  fes  créances  couchant  la  diuinité  du  Sauueur: 
ce  qa'ayant  bien  proiraé  dans  l'aifemblée  de  cent 
Enéqoes  qui  ferent  premièrement  conooqnezà  €ç 
dellein/ous  Ofius^Legat  du  Pape  Sylneftre  ,  il  pro- 
nonça la  fentence  d'excommunication  cÔtre  Ariiis 
ôc  fes  compUces.Ce  malin  efpric  qui  creooit  de  de« 
pit  de  voir  cette  condamnation  paiijie  contre  lnjr 
par  ceoic  qn*il  eftimoit  eftre  infititment  au  deirouf 
de  fa  fuffilance  ,  fe  jette  aux  champs  auec  bien  de 
rcclat.  Les  ptifes  qu'il  auoit  eu  fraifcherocnt  aueç 
ces  Prelats,luy  firent  iuger  que  fa  Théologie  eftofC 
'ocUenfe  j  s'il.n'y  appoctpi^biende  lacoiiLBQr  pour 
en  deguifer  la  malice. AolH  fic^il  tant  d'artifices  qQ*|ji 
csbloUifroit  les  yeux  mefme  de  ceux  qui  cftoient 
aiTes^  bienfçnfea;:  car  après  qu  ilauoic  deduiâ'^es 
raifons  anec  ^ne  grande,  fifcilicé  de  p$u:(^>dc  qican^ 
tit^  de  paffages  fpecieux,  &  qu'il  venoit  ioiiidre  à 
(QUt  cela  vnç  mine  f|oide^cpntre- faifant  vjiiiç^ 
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inpdefte^  qtâ  étoit  perfecnté  pour  la  mité  »  il  en^ 
(ràînoic  les  efprits  nqn  yulgaices  à  Taniiidr  4e  (bV 

^  jipuueautez. 

•  Ona  veu  coûtes  les  tncfmcs  procédures  aux  he-- 

fetiques  de  ce  temps-cy  \  6c  Ci  tant  d'ames  larcc^ 
ai'ealTetit  «ft&  do  tout  penchantes  k  lent  rninejDieir 
leur  donlioic  aflez  d'exemples  aox  maux  anciens 

'  jour  efuiter  les  nouueaux.  il  faut  bien  dire  quand 
on  voidarriuer  çes  fçhifmes  &  ces  herefies>qu*il  y 

.  a  quelque  Comète  du  Royanme  des  ténèbres  >  qui 

Vfofrm  ictte  infenfiblement  la  pefte  &  te  venin  dans  les 
^fs         cœurs.  C'eft  merueille  qu  vne  petite  étcincelle  fe- 
mce  en  Alexandrie,  ât  tout  à  coup  de  fi  grands  em- 
t^ciuEetnensiqn^ayaptenuaby  l'Egypte^  la  Lybie,  U 
Thebaïde:  la  T>aleftine,ils  inueftitcnt  qtiafi  tout  lô 
•  •  monde. Pcrfo'nne  ne  fe  foucioit  alors  de  vinre^mai^  ^ 
•  •     f  hacun  vouloitdifpuceriles  Euefques  bandez  con* 
\         fre  Içs  Eoeiqaes ,  traînoient  les  peuples dioifez  d'o- 

J unions»  les  EgUfcs,  les  maifons,  8e  les  iheatres^rc? 
entilToient  dans  raîgreor  des  contefitlcofes  difpur 
'        tes,&r  les  villès^oubliant  toutes  autres  miferes,  s'en- 
ftomangeoient  pour  l'interprétation   d'vn  mot. 
7     •     Arite  pour  s'appoyec    cherche  incontinent  de  la 
l«oeist  à  It  Coor.  Et  comme  il  fçanoic  qtt'finfebe, 
tuefque  de  Nicomedie,eftoît  dans  le  grand  credîtii^ 
il  employé  toutes  les  flatteries  dont  celuy-cy  écoit 
aflez  fufccptible  ,  pour  le  gaignet^  fon  party.Cét 
ÎEufebe  aa<m  en  eminesce  toutes  les  inclinations, 
à&  tontes  tes  indiiftties  qne  les  plus  rafinesi  hciexù 
'   ques  ont  iamais  apporté  ,  pour  troubler  l'Eglife  de 
bieu,c'étoit  bien  Vwn  des  mauuais  efprits  qui  fut 
.  •  poir  lots  dans  rempire  5  pois  qu'il  auoit  vendu  fon 
ime  k  l'ambition^  d'autant  plus  perhicienfe  qu'elle 
eftoit  couuerte  dVn  voile  de  religion.U  eft  vray  ce 
àjksili  les.  H^ebjicox,     le  vinaime  efi'vn  mau- 
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vais  fils  £vn  bon  percyC^i  il  vient  ordinairement  du 
meillear  vin.  Atû£  n'y  a  rien  de  pins  fincerc  qu'vn 
Eccleûaftiqne  qqi  vit  dans  les  deodcs  de  fa  profeC« 
fion:mais  quand  la  corroption  s'y  eft  mife^dr  qu'il 
a  vne  fois  dégénéré  ,  il  n'y  a  pire  aigreur,  ny  plus 
daogeieufe  malice.  La  religion  feruoit  à  ccc  hom- 
me perd»  dVn  brodequin  à  tous  pieds  «  car  eUe 
n'aooic  point  d'aotTresmerores  que  celle  de  fes  in* 
terefts  ;  &  Iny  toufiours  femblable  aux  coqs  qui 
font  fur  bs  ciochecs^toui'aoit  le  vjiiâge  dn  coite  que 
venoit  le  vent»  .  ^ 

Dai^  les  perfecmions  do  diriftianirme^il  fe  fit 
iddâtre^Dans  les  remoëmens  deLicinius^il  pencha 
fort  de  fon  côté,&:  quand  il  vit  Conftantin  abfolu 
dans  l'Empire,  iamais  homme  ne  fut  plus  accort 
p^oor  le  flatter*  Sans  douce  il  pofièdoic  tooies  les) 
qualités  qu'on  a  vep  éilLutlier,Calo]n,&  tîi  d'au- 
tres autheurs  des  nouuelles  fedes^qui  ont  toujours 
recherché  la  faueur  des  Grands  par  des  arciâ<;es  & 
des  charmes  très  pernicieux.  Âuffi  nemanquoit^il< 
pas  de  bonnes  parcies>&  de  grands  «duahtages.caC' 
ilanoit  l*cfprit  aflèz  delieMa  parole  arlificieufe^vn 
vifage  qui  pailoit  deuant  fa  voix  ,  &  quant  a  fon 
extraaion>il  trenchoit  fi  Iiaut,qu'il  fe  faifoit-CoO^ 
fin  des  Cefars.  Son  air  eftoit  ccluy  de  la  Cour  ,  & 
fon  EuefchéJors  qu'il  en  eftoit  éloigné,  luy  fem- 
bloit  vn  banniirement.Voila  pourqnoy  il  s'appro- 
choit  du  centre  de  l'Empire  tant  qu'il  pouuoiiien. 
forte  qu'eftant  premièrement  EUSefqae  de.  Berytev* 
il  ie  pofiira  àla  ^haire  de  Nicomedie,pais  il  jurint 
le  cœur  du  Royaume  >  &  s'eftablit  enfin  dans  U 
Royale  Conftantinople. 

Ce  changement  de  chaires  efloic  en  ce  temps-ll 
4e  tresi^mannaife  odenr^a^  cette  Tte  de  Conr»fi  paC» 
§9na«flmit  EccIena(tiq0e  qui 
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cl*clle,luy  parla  d'Aiius.comme  d*vn  bel  efprit^qui 
eftoit  perlecuté  des  fiens  à  canfe  de  fa  grande  luffi* 
fancc;0^  luy  expliquant  fadcdlrine  en  termes  po- 
pulaires :  Laquelle  diloit  qu'il  n'y  auoit  point  d'ap- 
parence de  faire  vn  fils  aufli  âge  que  fon  perc  :  ôc 
que  le  panure  Arius  auoit  eftt!  chaise  d'Alexandrie 
pour  n'auoir  pas  voulu  figner  cette  propofition,  il 
en  tiroit  de  la  compaffion, 

L'efprit  de  Confiance  imbu  de  cette  dodlrine, 
commençoit  défia  à  donner  vne  mauuaife  haleine 
à  TEmpereur  s6  frere:&  Eufebe  furuenantlà-defliis 
pour  faire  le  recit*de  ce  qui  s'eftoit  pafie  en  A  lexan-  ^ 
dric,entre  Alexandre  &  AriuSjdonna  vne  telle  face  - 
à  toute  l^afFaire  ,  qu'il  fit ,  comme  on  dit,le  Soleil  ,* 
auccvn  charbon^dcpeignant  le  bon  Prélat  Alexan-       -      >  ^ 
dre,  comme  vn  homme  palEonné  qui  n'anoit  peu 
fupporter  vn  bon  efprit  dans  fon  Euêchc.  Conftan 

vne  chofc  pitoyable  que  les  Grands  ne  tin  troou 
voyent  la  vérité,  qu'à  traucrs  les  paflîons  de  ceux 
qui  les  fcrnent.Ce  pauurc  Alexandre  qui  eftoit  vn  '  • 
faint  vieillard, Icqnel  auoic  blanchy  dans  les  exer- 
cices de  Rcligiô,eli:oit  pour  lors  reprefcntc  à  l'Em- 
pereur dans  l'information  d'Eufcbe,ainfi  qu'vn  fol 
qui  fous  vne  tefte  grife  auoit  des  faillies  de  ieunef- 
fe  :  de  forte  que  Conftantin  prenant  la  peine  de  luy 
cfciireje  taxa  comme  autheur  de  ce  tumulte^pour 
auoir  mis  (ur  le  tapis  vne  quellion  friuole,  &  fait 
vne  i^ifpute  qui  ne  pounoit  prouenir  que  d'abon-  v  * 

d5ce  d'oyfiueté.Et  pour  AriuSjil  difoît  de  luy,qu'il  •  ' 

auoit  donne  trop  d'cftbr  à  fon  efprit  fur  vn  fujet  . 
qu'il  falloit  plutofl:  enuelopper  dans  le  filence.  Au 
refte  que  tout  deux  fe  deuoient  reconcilier, fe par- 
donnant mutuellement,&  eftoufFant  déformais  ton- 
te force  de  difputes  fur  telles  matières.  '  •  "4 
Alexandre  qui n'auoit rien  fait  oue  parle  confeil 
V  de 


.  '  de  cent  Eaefqaesfe  voyant  craidcauee  pire  condf  A 
tion  qu  Aiius  dansUes  lettres  derEmpci:car,&  cô». 
fiderancqoe  le  blafpherae  que  cctàecctiqoc  aiic»C 
votny  contxe  la  diniaicé  da  Verb^  ,  eftok  réputé 
.  ^  comme  vn  petit  jeu,iugea  bien  qu  on  auoit  tafché 
d'enuenimer  lefprit de  Conftantin  au  preiudicede 
'*  la  vcritcîPour  ce  il  informe  les  autres  Euefques,5c 

nommément  ie  Pape  Sylueftce ,  de  la  ioftioe  de  fa , 
caiafestépondant  fort  pertinemment  aux  calomnies 
qui  luy  auoientefté  imputées. D'antre  coté  Eufebe 
ma£»  voyoit  pas  de  bon  œil  la  probité  du  faint, 

lilbieci-     ÈxusSjs^  >  àc  qui  s'eftoit  defia  engagé  fort  auant  à 
4nfis.  . ,  maintenii:  Atios ,  brouilloit  les  affiiires  à  la  Coor^ 
^        tant  que  fon  crédit  fe  pouuoit  eftendre.Enfin  la  diC 
pute  s'échauffa  tellemetdans  l*Vniuers  de  laChrê- 
tiêtéyqa'il  fallut  vn  Concile  genecal  pool  la  vuider^ 
'  C^oocile  ,  Trois  cens  &  dix-hniâ:  Ëuefqii|es  (ont  aflemblea^ 
if         i  Nicée>viUe  de  Bîthynie,  fous  le  bon  plaiiirda 
y         Pape  Syluettre  ;  à  la  requefte  qu'en  fit  TEmpereut 
'  /.        '  Çon(Untin;lequel  inuitales  plus  apparens  par  let- 
tres, etpf  elfes  ,  Çc  donna  vn  tres-bonocdcetaotà 
^  leur  ^oefâffi  qu'à  Ion:  réception. 

Jamais  on  ne  vît  pins  belle  Compagnie,  c*eftoif 
*      vne  Couronne  non  de  perles  ny  de  diamans,  mais 
des  plus  rares  homn>es  de  la  terre^qoi  venoiepc  de 
tmis  coftez^ainfi  que  des  abeilles»  poitant»coaini9 
:  pade   Augnfl:in>le  miel  en  la  bonche,&  lacire  dâs 
les  mains.On  y  voyoit  des  Phœnicics,des  Arabes, 


^qmnelloseAt.pas 

toit  vn  fpedacle  tres-augufte,  de  contempler  d'vn 
çofté  des  vieillards  honnoiables^blancs  comme  des 
çygaes^lefqoels  portoient  encor  (br  leurs  corps  les 
|narq«es  da^  0ç4ek{er(ecudpn;qui  iiçim  ^^.^ 
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témoignages  inuincibies  de  leac  coti(Unce  3  d'aucra. 
parc  des  faoïnmes  qui  auoienc  \^  dun  de  ,micacles^ 
iufques  à  forcer  la  pnififanée  de  U  tù/dn^Sc  Injr  arra- 
cher les  crepaflez  du  tombeau:d*autre  paie  des  gens 
confqramcz  en  la  Théologie  &  en  Tdoquence^qui 
tti  oqiirincta  boactie»  fembloient  ounrir  U  porte 
dVn  temple  plidn  demeroeilles  &  de^ béantes»  Li 
*  fe  trouua  ce  grand  S.Iacques  de  Nifibe,Paphnutius 
'  &  Patamon,là  Ofias,S.Nicolas  I.  Grégoire  le  pere,  ' 

notre  Nâ2ianze,Spiriclion>  &c  tant  d'airt|es  nota. 
f>le9Xe  bon  Pape  S.  Sylacftrç  n'y  peut  pas  a0iftér 
à  câufe  de  fa  profonde  vieilleffe,  m*îs  il  y  eniK»yî 
trois  Legacs,  Ofius.  Vitns,&  Vincentius.  L'Empe-» 
lenr  les  recetioit  toos  à  bras  ouuetts,baifam  les  ci* 
catriccs  des  Yns ,  admirant  la  fainâeté  des  atHre^» 
ftns  fe  potmoir  faonler  de  la  modeitie  te  \des  bom 
propos  de  tous  en  particulier  &  en  gênerai,  Parmy 
ces  enfans  de  Diea  n^archoient  encore  quelques 
$atans>partilans  d'Arins^qui  montroiènc  dans  iieoctf 
^eox  &  leors  vi&ges  la  palEonde  leur  cœÀr. 

Les  brouillons  craignant  rafpccSb  de  cette  redon-» 
table  aflcmblée^minutoient  fourdement  diuerfes  ca- 
lomnies poftc(ur prendre refprit  de  r£mpereur,quî 
ânoit  bien  naâml«qMsm^e  la  bonté j&  htit  effeâr» 
ils  loy  prefenterem  fetct^téqoètes  &  force  oRcis^ 
chargez  de  plaintes  &  d'accufations  fur  des  dom- 
mages prétendus.  Véritablement  ces  piocednres  éta^ 
Jentfufiifances  pour  diuertir  ce  Prince  de  l^tôpMl^ 
qu'il  portoltà  nôtre  Religion,  it^^k^^ifit 
la  grâce  de  Dieu  il  auoic  défia  ietté  dè  tres-pca£à||« 
des  racines  en  la  Foy.  '"^  "  'î^* 

Enfin  pour  faire  vn  trait  digne  de  fa  Maje^' 
comme  il  fe  Myoit  totulenqors  chargd  de  papiers^» 
où  ces  Euefques  pafliohnez  ne  parloient  que  dè 
Ue^  inte£eft>  il  les  ^dqertit  de  mettre  par  eftatt  tous 


leurs  griéft  s/ tontes  ies  fatisfadions  qu'ils  preten^^ 
doienc  tirer  de  ceux  qui  les  auoientoffenfez  ,  pour 
les preTenter  à  iour  nommé.  Ils  ne  manqueccnt  pas 
de  raccablec  de  libelies>&  de  fuppiicaûomiinais  ce 
graoe  Monarque  les  (enam  en  (on  fein  ,  dit  tour 
haut  :  Foilà  i]Hamité  deprocez     il  faut  tout  tuoquer 

•  I*  nu  iugement  de  Dun^qui  Us  ittgera  en  dernier  reffon  : 
<  tour  mpy  iijuis  homme,&  ce  n'êfipùint  ir^  mJHir  , 
de  prenebpe  cempiJfdHce  de  teBes  caufes  «  pu  ceux 
éifcufem  >  &  eiàx  efulfem  éccufez.  fent  des  Euefques. 
hm^onsy  te  votu  prie^ces  affaires  pour  cette  heure  ,  & 
traittons  lespoinSs  peur  le/quels  le  Concile  eft  icy  af-  ■ 
fimUé  :  fiulemem  ^  ebacm  ,  fmuM  U  eUpienee. 

^  1D$Hme,p4rdSne  tout  le  pa/fe\  &fajfe  vne  entière  reco* 
ciliation  pour  l'aduenir.Apvts  auoir  dit  cecy,il  prend  ^ 
toutes  les  re  que  (les  ciuiles  qu'on  luy  auoit  prefen- 
tées^&  les  faic  ktcer  an  feu  :  ce  qui  fut  grandement 

'<  loîîé  de  tons  ceox  qni  anoient  les  iencunens  épures 
dcspartialitcz.   '    i  .  \ 

Cependant  les  Euefques  deuant  que  d'entrer  an 
Concile  prennent  du  temps  pour  examiner  les  pro- 
pofitiops  qoi  dénotent  eftre  agitées  ,  ôc  s'informer 
sont  à  loifir  de»  précenfions  d'Arins  qmeftoit  là 
prefent,  3c  qui  reÏÏèntît  défia  les  pointes  de  la  vb* 
gueur  de  S.  Athanafe,quoy  qu'il  ne  fut  encorje  que 
Diacre  de  TEglife  d'Alexandrie. 

.  Le  ionc  dn,  Concile  venu  »  les  Enefques  s*aflèm«- 
i>lettt  en  la  grande  fale  dn  Palais>où  l'onanoic  râgé 
*plufienrs  bancs  de  coté  &  d'autre  ,  chacun  prend 
ia place, felô  fon  rang.  Baronius  eftime  que  les  Le- 
■  gatsdn  Pape  foc^t  placez  à  la  main  ganche^com. 
fM  an  lied  le  pins  honorable  ;re  qu'il  prenne  aiTez 
pertinemment.  Au  premier  lieu  de  la  droite,  eftoît 
'  jaflîs  le  vénérable  Euefque  Euftatius  »  qui  deuoic 

*  ^mewcx  la  pcieret^  pocux  U  pai;olç  à  l'&npereur.^ 
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'  v^LesEoefqoes  demeurèrent  quelque  temps  en  vn  GonftaifcS 


maiccoropagnétion  de  gardes  &:  de  fateUices»mais  bîccTcV  1 
dVn  petit  nombre  defes  fauoris.Eufebcqui  étoit  Ettcf^acîi, 
là  prefent,dit  en  fon  hiftoire,que  iamais  on  ne  vid 
Jâen  de  fi  rauiflànc  qa'étoic  la  perfonne  de  ce  Mo. 
narque,an  ioor  dn  ConciIe.O^  qo'ii  eftoic  dVne 
to«-riche  taille  ,&  dVne  fingaliere  beauté,  il  fc 
plaifoic  àla  tenir  comme  enchalsée  dans  vn  bel-ha« 
bit.La  pourpre  donc  il  eftpit  pour  lors  liabiUé>mé* 
Uni  fon  éclat  anec  les  niyoïis  des  pierreries  qtd  brU-< 
loieiil  ftir  fa  tefte»fit  naiftre  des  éclairs  de  grâce  si; 
demaiefté  dans  les  yeux  de  toute  raflilUnce.ll  paf- 
fa  par  le  milieu  de  l'aflemblée,ôc  tous  ces  Prélats  fe 
leuerent  pour  lay  faire  la  reuereDcetpois  eftam  au» , 
siaé  en  fa  place,il  (eLtint  debout  attendant  des  £i]$« 
quesle  (igné  pour  s'afleoinleqoel  eftant  donné,âc         '  ; 
les  prières  faites,  il  s'affit  fur  vne  chaire  d'or  affez  ' 
baffe^qu'on  auoit  mife  au  milieu^aiin.qu'il  fut  Qnui«  « 
ronné  d' vn  fi  grand  nombre  de  Saints>comme  vne    ,  . 
Palme  feroit  dVn  rang  de  Cedres:les  antres  eftanc 
anffi  affis  après  luy,Euftatius  choifi  pour  faire  Tou-» 
uerture  du  Concile,  fe  leue,  &  fait  vne  harangue, 
dont  nous  trouuons  quelques  piecesdans  Grégoire- 
Preftre  de  Ceiarée>qui  portât  ce  (èns  : 

N4mémênikUndeVobligationyofacréeMajefté,  Harat^ 
de  rendre  an  Dieu  viuam  des  grâces  immortelles  ,  ^/^^uc  d'Eu- 
re (]uil  afatt  choix  de  voiïre  perfomepour  luy  ml"  J^*""^  * 
tre  CEmpirtde  ITnwersintre  les  fnMms^&  de  teejue  j^SuGoo^ 
dêftrmfint  par  fin  moyen  l'iddâirie ,  U  m  reléuéU  cUc.  . 
glrirtde  fis  Autels  ,  &  affermy  UChreSlientedans 
le  repos  dont  nous  ioniffons  a  prefent.  *  '      ^    "  * 

Cefi  vn  cQup  df  U  dexfrêdu  Toui'pfiifflna  que  nota  ; 
^ojimse^eref  en  noiieÊits ^fiDUmm  viiiîu^fA^ 

miprcfQm  h  kkn  du  mené  vnmrfcL  Cejl  vn  pro^^ 
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remuemcnf  e^ui  font  pajjez.  dans  nojire  ville  d*Ale:  ' 
X4nirie,  &  qui  depuis  fe  font  efpanJus  au  relit  d§  Id 
CkrffUifai»  d'ayfi0t  ce  qui  mm êfii  foJfiUi  m  mm^ 
nHtmemmfwr  Us  eftoufer  t  mai  veyémt  que  le  md 
fe  mnltiplmt  auec  beaucoup  de  danger  ,  ie  vous  icf 
appelles. pour  y  apporter  le  dernier  remédia 

Je^V0tÊSprie,ov$neratUsPreJiresiUiDieHviiêa9i^^ 
M  ewfirui^tmrt  vtmcem  cmcê^de  que  ie  penfelir^- 
.   Jkr  vos  vtfagesy  &  nè  point  permettre  que  vousfiyez 
priue'^dti  bien  de  la  patx.puifque  la  diuine  Prokiden- 
ce  vous  a  clooifis  pour  U proeurer  sux     uteU  par  vas 
prieras  à  t$$n  U  fpBe  du  monde.  CoupiSL  prmptemeni 
U  raciui  du  mal  »  &  pacifieK  ces  tfeubUs  de  l'EgliJe 
à  l*amiable\vousferezvne  chofe  tres-agreable  a  Dtèu» 
&  pour  ntoy  ,  qui  fuis  voflre  conferHattur  y  ie  m*  en 
tiendraj  Mîgi  comme  £vn  fingulicr  bien-fé^. 
Le  crachement  explic^iia  en  Tangage  Grec  la  Ha« 
rangne  de  l*Emperciir  :  pais  on  fit  lire  les  propofî- 
tions  d'^rius  j*a  la  Icdure  defquelles  la  plnfpart  des 
Enêques  boachercjxt  leurs  oreilles  d'horreur,  com- 
me depuis  a  xemarqué  faine  Athanafe  :  de  là  on 
procéda  aot  aais>9vi.la  difpQCes'er€haDflà  de  paît  & 
d'autre.  Conftantin  prcftoit  vrfe  attention  fingu- 
liere  à  tout  ce  qui  fe  difoit,  receuoit  paifiblement 
les  fentences»  encoorageoit  tooc  le  monde^addon* 
cillôic  les  aigreurs  qui  (e  pounoient  gtifler  en  la 
chaleur  de  la  contentiont&  porcoit  toutes  )esa&i* 
Jam-  jes  à  la  paix.Enfin  Arius  eft  condamne,  &  la  for- 
?°      mule  de  la  foy  conceuë  pour  refgalité  du  Vei  be 
auec  le  Pctejdcquoy  plufieurs  Ariens  bien  eftonnea 
M  iaiâêrent  pas  de  caler  voile  ,  &  fe  rendre  à  l.a 
pluralité  des  voix,craignant  que  leur  conteftatioa 
pe  les  ruinaft  de  crédit  auprès  de  TEmpereur, 

'  Ontiei^Lqiiedeccagbuf&tËûfebeViiiltoiefi* 
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homme  du  temps     qui  fennï^'t  dextrcmcnt 
v^Her  anx  humeurs  de  ceux  qui  .  uo  cnc  l  'îuihorité 
ik.  h  force  enrre  lesmains.Qjianc  à  r.innc  Eufcbe, 
Eneique'de  Ni  comédie  jqvii  auo.r  |)  rte  la  faâioii 
d'Aiius,auec  Cuuce  pr.flionJl  fe  vid  hcàtcuie^iienc  . 
dcchcLi  de  Topinion  ds  Ion  grand  ciedir,  C?^  n'ofa 
p.îs  refnlrr  de  figner  ladodliine  dn  Coiicîle.  Bien 
fit-il  d  fficulcéà  vne  aune  r.  lli:jn  ,  de  prononcer 
ranacheme  fur  Arius  fa  Greature.ditanr  qu'il  eûoic 
confencant  à  la  dccifion  du  Coiicile  fous  ombre  de 
quelques  mots  cnuelc^Jpcz  ,  doTit  il  fe  fcruoit  pour 
'  couurirfa  pensée.  Les'  Per;^s  f-ni  iws  les  yeux  ^ 
toutes  râlions  humaines,&  v'oi^^'^I'^'^s  [es  br«s  côtre* 
la  fuicui  -,  cnucdoppcnt'ccc  Enfebe  Theognis, 
Eucfque  de  Nicceodaps  la  coridanination  d'AriuSj 
iqu'iisne  vouioient  p  is  figner  ,  les  déclarant  ,  fur 
■  ce  refus,  priucz  de  leurs  Eucfchoz.   Eux  interpo- 
fent  Tauthoiité  de  l'Empereur,qui  fufpendit  i*çxe- 
ciition,  à  telle  condition  qu'ils  concenteroient 
Concile. 

lamais  hommes  nefurent^lus  humilifz  ,  nom- 
mement  Eulebe,qni  renfoit  élire  le  tour  puillànc^ 
car  il  fut  contraint  de  (e  retirer  promptcment  ,  &c  ~ 
d'addtefler  fa  lequefle  aux  Evêques,en  termes  fort 
fupplians,  pa\  laquelle  il  proteft.  it  fe  vouloir  foù- 
mettre .cnjtieremem aux  volonccz  du  Concile. mais 
neî.mmo:n$i]  nelailTa  pas  UKore  de  bioiullcr,auec. 
vne  infinitclâe  rufes  Se  de  malices,  qui'fi   i.  ou- 
urii  les  yeux  àTEmpereur.pqur  confirmer  11  fente- 
ce  de  ceux  qui  Taucient  coiidâné,&  l'eimnyer  en 
exil,  a'iiec  fubrogation  d*vn  autre  en  fa  phîcc-.quoy  ' 
que  depuis  par  fes  fouplefi'es  ordinaires  il  fut  rap- 
pellé.Ce  fut  alors  vn  mcrucil'enx  labyrinthe  d'af- 
faires ,  dans  lequel  comnrienccrent  les  combats  dti'^»  Vî^^nj^*;  ; 
grand  S.Athanafe,qui  fout  pour  occuper  vn  autre 
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35^  ^'''^^'LTTTïifh. 
hiftoirc  qce'c^lIe-cy  js'cfVcnL^ant  bien  loin  par  de- 
là les  années     Ccnftantin.  ^ 

Q^2i\\t  à  rifTnë  d'Ariu$>apres  le  banni fTement  dç  ^ 
dix  ?.ns>  tcnfîonri:  mcflé  de  facl:ions,il  trëuna  mo- 
ven  de  fc  faire  cuyr  en  vne  ancre  Concile  de  Hie-  ^ 
ïufalenr^on  feignant  vne  pénitence  aitificicufemcC 
phi:icc  ,  \\  fie  Cîjatpar  les  menées  des  Eufcbitns, 
i![u\  efl oient  pour  lors  en  fautur  ,  qu'il  fucabfcus  »     <  ^ 
^nec 'commi;ndcmcnc  qVon  fie  au  bon  Alexandre 
Encfq\K  de  Conftantinoplc  ,  de  le  reccuoir  à  la  i 
Comim-nion  de  l'Eglife. 
%    Le  faint  Prélat  le  refofa  con{lammcnt,n*igno-p 
irant  pas  qne  c'eftoit  vne  hypocrifie  qoi  tendoità 
ctflTcr  les  décrets  du  Concile  de; Nicée  3  &  mettre 
.  Tabomination  dans  TEglifcMais  Bufebe  de  Nico^  ^ 
inedicj  ne  cefToit  de  faire  dès  iiiffions  arniées,  le 
menaçant,  qu'en  cas  de  rcfiis  i  Me  fer  oie  prir.eif  de 
fon  Euerché.Luy  qui  ne  fefoucioit  pas  tant  de  la 
perte  de  fa  dignité ,  qite  de  là  eonfernotion  de  !'£- 
glife,  quitte  toutes  les  fubtilitez  de  la  Théologie  , 
ik  ex  Hâtant  so  peuple  à  va  icûne  defcpt  iour£,'par 
Je  co  ifeil  de  faint  laques  de  Ni fib!e,qui  êcoit  pour 
lors  prefcnt,n€  celle  de  macérer  fon  corps  d*?ufte*  '  <^ 
ritcz,&^  prcfenter  â  Djeu  iour  <Sc  nuit  fes  humbles 
fupplic^tions  ,  pour  deftourncr  ce'flcau.  Erjfiii 
conm^e  R^îFiire  fe  Heuoit  bien-toO:  termi^       fe  J 
proftci  /le  la  face  contre  terre  deuant  T^ntel^^  diti  ^ 
Mon  '^'Olèfii  s'il  €Îh  maj  r^H  Arim  cloït  être  di  main  ' 
reçu  à  la  Commrrio}!  dès  f  îddes  ,  ie  votN  prie  de 
laijjer  f/e  r  Al c xi!' ire  vh rep/iunre  ferait  e:r  crtp  (tix% 
P-  &  'fje perdre poin:  le^fidele  aOfc  les  impics,QjiÇ  ft  vous 
aucz:,  deltbeyi  dç piHiier  v^flr;  Eglife  y  iefmtnlfKri 
^ue  vous  te  fe/sz  ,  re^ardiZ  Us  r/isti^ces  d'Eufebe, 

ne  liurez  point  vc^re  héritage  à  Vopprohre  des  I 
îVrckaNS  :  malj  ojicr^  plvt^^fi  Arim  (h  ce  écndc>  .'dc  f 


"^^^^  '         ^ij-  ..  .d  by  'Go 


397 

peur  que  Ureceuant  nous  hcfmblionsanoir  introdnk 
i^herefie  &  l'impiété  dans  voftre  maifon, 

L-e  Jendemain  Aiius  fort  dés  le  grand  malin  du 
Palais  cleTEmpereur  ,  fôit  bien^accompagné  des 
Eufcbiens  ,  &  marche  .auec  cictac  par  les  rues  de 
Conftantinople.  U  efloit  homiiie  plus  fubcil  que 
harJy,  6c  on  penfe  que  rapprehenfion  de  ce  çom-  . 
bac  5  luy  donna  de  la  terreur,  Se  que  certe  terreur 
luy  caufâ  vn  deuoyemenc  fur  le  chemin.  Voila 
pourquoy  s'eftmt  tiouué  de  hazard  an  marché  de  Fin 
ConlUntin  ^  il  fe  retire  dans  vp  retrait  public  pour 
conîenter  les  ncccffitc'z  de  nature.  5ocrate  tien» 
que  là  il  jctta  quantité  de  fang  ,  &  qne  là  deffuy 
ertant  tombé  en  pafmoifon  ,  f^ms  pouuoir  eftre  fe* 
couru  ,  il  rendit  fa  malheurcufe  ame  par  vne  iufte 
punition  du  Ciehlaillanc  à  la  pofteritc  vne  perpc- 
tuelle  deteftatiort'de Ta  vie,auec  vn  horreur  mefmtf 
.  du  lieu  de  fa  mort. 

Eufebe  fit  enterrer  le  corp§,  Alexandre  çefpira^ 
&  toute  TEglifc  triompha  fur  radmiratioji  de$, 
iugemens  de  Dieu  ,  voyant  que  celuy  qui  auoit  ^ 
fufcité  tant  de  tragédies  fanglantes  ,  eftoit  mort 
dans  fon  fang  ,  &"  qu'après  auoir  infefté  les  plus 
faines  parties  du  monde  de  fon  venin  ,  il  auoit  vo^ 
my  fon  efpric  contagieux  d^ns  les  infedions  pu- 
bliqnes,attirant  fur  fa  telle  criminelle,  lexccratio;! 
de  tous  les  (lecles. 
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s  E  C  T  I  O  N    X  I.  V  f 
^  Le  GoH^ex^ement  de  Conflanth. 


15.      *.  pZ^sux  aétions  de  Religion  ,  voyons  U  mainte- 
nant en  Ton  (jeunernemcnt  politique.  Ce  n'eft  pas 
Confiant!-  vnc  petite  marque  de  la  force  de  Ion  efprit,d*aooir 
Doplc  cri-  entrepris  de  faire  vne  aiitieRome,& d'auoir  con- 
,^^fV      ,  duic  3  chef  fi  hcureufementce  dcflein. 

On  a  tronué  vn  certain  Epigramœe  de  la  genti- 
lité^dans  les  ruines  de  Tancienne  Rome,  qui  difoic 
qu'il  auoit  fallu  des  Dieux  pour  la  faire:mais  qu'il 
faudroit  danantage  qu'vn  Dieu  pour  la  deffaire. 

•  *  •    Que  ponuons-nous  dire  du  couiage^de  la  pruden- 
"        cc^du  bon- heur  de  l'Empereur  en  cét  établi (kmcnc 

• .  de  Conftantinople?iious  n'en  ferons  pas  vn  Dieu 
'     '        comme  les  Payens ,  mais  nous  dirons  que  c'eftoit 

*  •  '     .     vn  homme  finguliercment  affiilé  de  la  Prouidence 

■     de  Dieu,  en  la  grandeur  de  fcs  deflèins. 

Il  s'apperçeut  dans  ce  nouiicau  changement  de 
,  •  •  •        Religion  ,  quMl  y  auoic  à  Rome  force  eCprits  fau- 
ung^s  ,  &:  mefme  entre  Ks  principaux  ,  qu'il  ne 

*  ' .  ■  pouuoit  pas  appiiuoifer  au  Chriili^nihTie  ,  comme 
^  fon  ztlc  eut  bien  voulu. Voila  pourqDoy,foit  qu*il 

defiraft  confacrer  à  Dieu  vn  lieu  micpx  purifie  des 

*  '    ,        idoles ,  où  il  fût  femy  auec  plus  d'accord  5r  de 

■  Bonne  intelligence ,foit  qu'il  fût  auflî  porté.du  de- 
fir  de  rhonneur,&  de  la  mémoire  de  fa  pofterité, 
ilfe  refolut  de  faite  vne  ville  qui  pottcroit  fon 
"         nom  ,     qui  feroit  comme  le  chef-d*œuure  d'vn 
^  \. grand  Monarque. 
>       *   y  .  Pourcéc  effet  il  eut  queloue  enuîe  de  baftîr 
i,'    ^  ^.  fur  les  ruines  de  Tioye  la  grande ,  penlant  que  la 
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cclcbrité  du  lieu  cjui  cRoit  renommé  pnrfon  mal- 
heur dans  toutes  les  parties  du  monde  habitables, 
poui'ioic  conu'i buin  quelq^ic  chofc  à  la  gloire  de 
Ion  nom  :  iv.aàs  comme  il  cui  jvîié  les  fonde- 
mens ,  Dieu  T ad uei tic  en  forge  ,  q^^e  ce  n*ellcnt 
point  le  lieu  qu'il  luy  nuoit  de{tiné,<is:  qu'il  falloic 
necelfairemenî:  changer  de  pays  j  dequoy  fc  crozi- 
want  cil  on  ne  y  &  perliiUint  neanrmoins  t  ncoi  e  en 
fon  dedêin^comme  n'etlanc  pas  tout  à  f^t  cclaircy  ^ 
fur  la  volonté  de  Dieu  >  on  tient  que  les  outils  des  ^ 
ouuriers  fui  en:  infenfi'blemciu  cunrpoitcz  de  1^ 
mer  à  Tautreriuage  :       quVnc  aigle  fon-iant  fuj 
le  niueau  du  mailhc  aichicccSte  ,  Tcnlena  &  l'alix 
porter  droit  à  Byzance  ;  car  c'cfl  la  ville,  où  Con- 
flantin  ,  qniccâm  les  ruines  de  Trcyc  ,  porta fcs 
grands  de  Hein  s.  Elle  auoit  efté  autrefois  vue.  très-  • 
bonne  ville  ,  mais  comme  les  aimes  heurtent  tout 
ce  qui  cil  eminent ,  aufTi  auoit-elk^  cfté  grande- 
ment rauag^e  par  plnfieurs  gucncs  ,  aninées  dans 
la  reuolution  des  atfiires  5c  d^^ecles.  Tirutefois 
die  fe  fouftenoit  encore,  anec  quelque  forte  de  ré- 
putation,lors  que  ce  grand  Prince  délibéra  de  Tam- 
phfier,enrichir  &  perfcdrionnei  tout  à  fait  pour  y 
mettreje  fiege^de  fon  Empire. 

On  adjoùte  que  hiy-mcfme  marcha  autour  des 
muraillesjtenant  en  main  vne  demie  pique^iSc  dc- 
fjgnantle  circuit  de  fa  future  ConHantinopIe  \  & 
comme  il  alloic  toufiours  arpenrant  à  perte  de 
veuë,vn  de  fes  fauoris  luy. dit ,  Empereur  ,  iuf^aes 
à  quand ,  ne  voulez-vous  point  faire  de  finale  fifiiray^ 
èxi'Wyijuand  celtiy  ejui  7ne précède  aura  finy  -,  ce  qti^ 
donna  àpenfer  qu'il  auoit  quelque  intelligence  ce- 
lefte  qui  conduifoit  fon  entreprife. 

*Eu  ce  mefme  temps  il  luy  fcmbla  voir  en  fonge 
vne  Danie  fors  anciéne,qui  fui  tout  à  coup  changée 
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Le  Caunlier. 
en  vne  tres-bclle  fille  \  laquelle  il  ornoit  k  parois 
Juy  mettanclon  diadème  la  cefte. Voila  ce  qui 
fe  dit  à'c's  ccmmenccmens  do  ConiUntinoplé,foit 
que  telles  chofcs  foient  aiiiuées  auec  tontes  ces 
<:irconrtaiKes  ,  foie  qu'on  ay me  naturellement  de 
faire  qiicKjues  comptes  admirables  en  faneur  de 
rantiquivéjcomme  fi  cesfidions  eftoiem  capables 
dcliiy  donner  plus  de  crédit. 

Vne  cKofc  aiions-nous  bien  certaine  ,  laquelle 
2ohine  tonc  cnncmy  qu'il  eftde  Conftantin  ,  ert 

fontraint  d\idmircr  ,  que  la  conduite  de  ce  granii 
e^ilein  fut  fi  heureufe  que  dans  cinq  ou  fix  ans 
on  vit  vr.e  grande  ville  fur  pied  ,  cjui  s'cftcndoic 
enuiron  vne  lieue  à  la  ronde  par  de  la  les  murail- 
les de  Byzance.Couftancinqui  auoit  vne  fainteia- 
loufie  de  Tegnller  à  l'ancienne  Rome  ,  n'y  efpar- 
gnoit  rien  de  tout  ce  que  l'inuention  des  hommes 
pouuoit  tiouuer,  ^  le  courage  entreprendre,  ik  la 
puilîance  exécuter.  Il  y  fit  des  palais  ,  des  théâtres^ 
tics  amphitheatresJ|escircs,desportiqiîes,&  autres 
édifices  ,  extrêmement  admirables  :  de  lorte  que 
faine  Hierofme  eu  raiior»  dédire  que  Conftantin 
pour  habiller  fa  Conflantinople  >  dépoli ilLi  toutes 
les  autres  Prouinces. 

C  e(i  vne  maxime  des  Grands  ,  que  pour  faire 
vn  gia.id  dragon  ,  il  faut  qu'il  deuore  plufieurs 
petits  (crptms  ;  oc  pour  faire  vne  grande  ville,  il 
en  faut  faire  bien  des  petites  pour  luy  fejuir  de 
vparture.Les  grandejnrs  de  Dicu  lontbieji  failancc,'s, 
jj^IIes  du  monoe  iont  na<urcllemcnt  confoipmaji- 
Ces:  car  elles  manecnt  6c  deooi\nt  leur  vuiliuHiie, 
comme  l'arbre  <|ue  nous  appelions  l'ir,  qui  tire 
infenfiblcment  le  (iic  ces  plantes  qui  croiilênt  a^- 
prcs  d"  luy.  H  n'eft  pas ^pedienc  qu'il  y  ait  quan- 
fcé  u3.gr:.ndçm's  dam  i'ViûiKrs  »  eiks  rcraienc 
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tarif  les  riuîeres  aufil-bien  que  larmée  de  Xcrxes, 
te  s*appaiinriioiencpai;j.leurs  conceftai^ions  :  Si  cft-" 
ce  toutefois  qu'il  fâuc  de  la  Maiefté  dans  le  monde 
cinil ,  a  proportion  de -telemcntaire.  Ec  poiirce 
Dicii  fait  les  Roys,nrenanC  patron  fur  loy-mefme/ 
Se  venc  qae  nous  les  relierions,  comme  les  images 
viuantcs.  Les  Roys  font  les  grandeurs  du  monde  , 
qui  font  les  effets  de  leurs  pu.irances. 

Il  falloit  vne  Conftannnopte  p'^ur  faire  voir'à 
la  poftericé  Conftancin  ,  daiis  le  reuers  de  la  mé- 
daille, car  i  cilime.qne  Tes  vertus  Ton  rcpreiencà|. 
par  l'endroit  le  pins  honorable.  f 

Pour  le  moins  ed:  -  ce  y;ie  chofe  grandement 
louable  bien* confiJerce  par  S.  Augun:in, qu'en 
cette  grande  quantité  de  Payens  qn!il  faHoit  encor 
tolérer  par  ncceffité  ,  l'Empereur  n'y  permit  point 
de  cérémonies  payennes.  Bien  fut- il.  curieux  de 
faire  venir  de  tous  collez  des  anciennes  ftacuës  de 
marbre  Se  de  bronze  ,  ou  d*aucres  matières  >  qxit 
rcprcfentoient  lupiter  Se  Cybelle  ,  ôc  Mercwre,&: 
Apollon  ,  3c  Caltor,  Se  Pollux,  Se  tant  de  fau/Tes 
diuiniteZ",  qu'il  fit  placer  aux  théâtres  ,  aux 
amphithéâtres  ,  aux.  carrières  où  fe  faifoienc 
les  courfes  des  cheuaux  >  Se  en  d'autres  places  pit- 
bliques. 

Eufebe  fuiuy  de  Baronius,tiem  que  c'eftoit  pour 
les  expofer  à  la  risc;idti  penple^ce  qui  eft  allez  dif- 
ficile à  perfnader  :  car  ie  croiroisplùtoft, que  com- 
me ces  pièces  eftoient  les  plus  rares  ouur^g^^s  du 
monde,&  que  Conllantin  defiroit  paffionnémejpt 
l'ornement  de  ville>  il  ne  pût  alors  fe  refoudre  à 
vn  zele  Iudaïque,pour  les  faire  brifer  Se  comômer> 
mais  il  fe  contenta  de  les  dilèribuer  aux  lienx,profa- 
nes,  ponr  donner  luftre  à/es  entreprifes.  Si  faut- il 
auoûer  que  quoy  que  nousfoyons  à  prefent  hors 
^;         4"      •  b  4 
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des  dangers  Hc  lVdolauif>les  riches  do  fieck  aop^ 
pas  de  laiioii  de  tenir  fi  volontiers  en  leuisiales,k5c 
cabinets  des  limons  ,  des  ^ enus  ,  des  Di.mcî  ,  & 
tant  d'autres  hiitoirçs  de  la  metamorphof.*  ,  aucç 
des  no  jiccz  xandaleufes,  Teruillien  ,  vnefprit  ai- 
^le,  pomîuic  touc  cela  au  criminel ,  &  picuue  au 
liure  qu'il  .4  faïc  de  l'idolatrie,que  ceux  qui  coope- 
rem  à  tels  ouurages ,  font  pis  ques*ils  lacrifioient 
^Lox  idoles  le  Unîi  des  animaux  ;  car  ils  immolent , 
dit-îlj  leur  e/prif^  leur  indtifir'te ,  Uur  trauiàly&  leur 
l;ien  a  ftilAn  \  d"  ^^oy  cjuils  n^^ycNt  point  d'intention 
de  pechéiiis  fug^erem  aux  amrcs  mstier^  d*offin/cr 

Voila  pourquoy  Confiant! n  combien  qu'il  fiifl 
en  vn  fiecle  (  11  le  Pagînifme  ertant  encore  en  plei- 
ne vogue  >  it  efloir  ires-difficile  d*ôcer  toutes  ccç 
figuiesjneAmmoins  il  Us  dcguiloit  tant  qu'il  pou- 
uoir.témoJi  que  comme  on  eull  amené  à  Conllan- 
tinople ,  vnc  gr?nie  Hatuc  d*Apollon  ,  des  mieu:ç- 
filtes,qni  eullent  iamais  p;jru  dans  Tantiquiré  il  fie 
faire  de  cet  Appollon  vn  Conftantin,le  changcanc 
en  l'on  in)age,CV  f'.iifant  enchaller  furfatifte  qiici- 
cjucs  parct  llis  des  vendables  doux  de  nrflic  Sei-  ■ 
gneuî*C"^rt  à  mon  adnis  à  cette  mefme  image  qu'il 
iDÎt  vn  flobj  d'or  en  la  main,'8^  an  defliis  vue  çroix 
aucc  c^*'te  inscription,  Tibi  Chtifte  vrbem  cov:men^ 
^2».  D'abon  iantil  fie  eiigcr  trois  clonx  les  pins  ma- 
gnifiques qu'on  pc.uuoic alors  imajjrinerA'  fit  met- 
tre'au  milieu  d'vne  place  publique  la  ft.uuc  c!ti 
Troplu'te  Daniel  entre  les  lions,  toute  couuerte  de 
lames  d  or, pour  leprefcnt.n-  vue  figure  d-  larefiir- 
,  ïcftion.  Et  quant  à  ton  palais,  il  fit  efl'gicr  tout  .1 
rentrée  l'iiiftoire  de  la  PciGion  d'vn  ouurage  tresr 
exquis. fait  &r  tiffa  de  pieiics  pretieults,  extrême- 
îtteat  bit'n  rapportées  à  la  Moiaique.  Le  tduç 
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çtant  acheué,il  fie  la  dédicace  de  h  ville  le  dixic- 
me  de  May  ;  ik  comme  on  tient  aflèz  probable- 
ment ,  le  vingl-ciiîqnîéme  de  fort  Empire  ,  la  de^ 
diantà  Dien  >  en  n^emoire  de  lagloiieufe  Vierge 
M:^iie,  failant  dcgcmcies  libcraîitcz  au  penpiv:: 
qu'il  vouloic  cftre  con^ î nuées  poi  les  Edits  à  perpc- 
iiîité.  Codin  «idjoull-j  qu'il  y  fie  encore  batlir  cîe 
fompLueux  édifices, pour  les  Senatenri;  Chvêriens, 
qn'il  tira  de  îa  ville  ,  sk  les  fit  fi  fembUbles  à  leur 
Jogis  qu'ils auoicnt  à  Ronu',qne  ccux-cy  en  fnrcot 
tellement  rauis ,  qu  il  leur  Icmfcloit  qr.e  paç  ni^^a- 
cle.on  eull  tranipoctç  Icormaifon  de  Rome  à  Côill 
llrincinople.Les  deux  premières  Egli fes  furent  ccP- 
les  des  Apoltrcs  de  fain<5l  Sophie  i  à  iaqnelle 
Conrtanna  donna  bien  les  commrncemcnsjmais 
la  grandeur  de  Tœuure  eft.deuc  à  l'Empereur  luRi-^ 
ni  en. 

Noftre  grand  Monarque  qni  auoit  Toril  ouuert 
fur  roue  n'oublia  pas  d'cltablir  vn  bon  Collcge  ea 
fa  ville  ,  ou  il  fit  venir  vn  élite  de  fçauans  liom- 
niesen  toutes  proR^flîons  ,  qu'il  annoblit  oC  orna 
d'imrpunitez  6c  de  grands  priuileges  ;  de  iorce 
^  qu'Au^rele  Vidor  l'apelle  ,  Le  pcre  nofïrri/Ver  d^s. 
hernies  lettres  j  &  fuiuanc  ce  delT'ein  il  prit  vn  foin 
particulier  de  faire  vne  bonne  BibliotlK-qucA'  iiijc 
tout  fournit  quantité  de  liùres  facrcz  bien  écries; 
dont  il  donna  la  furintenJance  à  Eufebe  de  Cc- 
larée. 

«.  Voila  Teftatde  fa  Conflantinople  qn'il  fîtajfpcl- 
1er  js.par  Edit  la  nouuelie  Ro  ne:;Sc  >,ozomMie  af- 
•  feure  qu'en  multitude  de  peuple^cn  abondjnce,& 
richedés.,  tUe  furpafîbit  ranciènribrce  qui  ne  Te-^ 
roit  pas  mal-aisé  à  croire  qui  voudra  confiderer 
Rome  dans  l'abience  des  Empereurs  cù  elle  eftoit 
\glors  coaune  vn  palais des-habiç;é^i.efl-cc  que  Ba- 
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ïoiiius  ne  peut  foufRir  S.  Grégoire  de  Nazîanz^, 
qui  a  die  que  Confia/ithople  fUrpaJfoit  autant  de 
jontierrips  icsauttres  villes  ^ue  le  Ciel  iXcedsTârtrrc* 
•Cecy  fufnroic  pour  montrer  la  prudence  politi- 
que du  grand  Conftancin  :  mais  elle  reluit  encorb 
en  d'iiuaes  chefs,  dont  i'eftime  que  celuy  -  cy  effcv 
ères  -  confiierabk  ,  d'auoir  tenu  Tefpace  de  trente 
ans  vn  Empire  Ci  grand  en  vn  temps  où  les  Empe- 
rehrs  auoient  pour  T ordinaire  vn  règne  Ci  coure 
qa*ils  reflembloient  a  ces  animaux  qui  n*ont  qnvn 
iujr  de  vie  5  en  vn  fiecle  où  le  peuple  eftoit  Ci  aisé 
à*reuoItcr,que  la  mer  n'a  pas  plus  d'agitations  que 
tous  les  règnes  auoient  de  viciffuudes ,  en  vn  efta- 
blilièmént  de  religion  tres-nomieau  ,  où  font  ordi- 
nairemcnc  les  oins  daneereufes  émotions. Il  falloîc 
bien  dite  que  ce  Prince  auoit  quelque  choie  par 
dclîus  tout  ce  qui  eft  humain  ,  pour  cimenter  va 
Empire  de  Ci  longue  durée:  dans  des  aitaires  fi  dif- 
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Il  eft  vray  qu'il  toléra  ie  fede  des  Payens  par 
vnc  pnre  neceii]tc,cai:  autremét  il  eût  falu  tuër  tout 
le  monde  poui.  en  faire  vn  ncuueau.Le  fage  Prince»^ 
vovoit  bien  que  c'elloit  vne  chofe  impolTible  d*a- 
luantir  en  vn  inCtât  vne  luperCtition  qtii  auoit  pris 
de  C\  piofondes  racines  depuis  mille-ans  enuiroii 
que  Rome  eftoit  bâtie  ;  mais  dans  cette  paix  ciuile 
quM  donnoit  à  tout  rOiient,il  fapoit  lourdement 
lesfondemens  de  l'impi-té  :  de  fait  qu*elles'enfc- 
ticlîiroic  petit  à  petit  dans  fes  mains.  Son  cfpric 
brillant  comme  vn  feu,  ne  ponuoit  s'arrelter,maifi. 
vcy^nt  q"e  les  Magiftrats  de  TEmpire  eftoiét  trop 
*-©ccupc'z  fans  pouuoir  fatisfaire  au  deuoir  de  leurs 
charges,  ÔC  que  par  la  grandeur  de  leur  puiflance  , 
ils  fc  rendoient  trop  ablolus  ;  il  remua  tonte  la  Po- 
lice, diuifanc  les  charges  ,  &  multipliant  les  Offi- 
ciers 


ciers  de  TErapirc  :  dctjooy  Zofiine  le  blafme  ,  ne 
confidcrant  pas  <\nc  ce  fu:  vue  police  a  Augnfte 
Cefar  eftimc  l*vn  des  plus  capables  Princes  du 
monde  i  &  que  qui  voudra  confidercr  la  nctict  de 
l'Empire  eftablie  ptr  Conllantin  ,  il  rronu^er^  tant 
d'ordre  danscecre  grande  diueriii'c>  cant  defageir^ 
aux  intentions  ,  tant  de  courage  en  IVxrcution,  ' 
tant  de  fermeté  en  la  durée  ,  quil  *ura  plus  de 
fiijet  d  admirer  les  profonds  conieiis  de  l'Empe- 
reur ,  que  de  tioiiuer  à  redire  à  fa  conduite.  Le 
niefme  Zofime,  comme  homme  de  Cour  ,  & 
comme  Payen  ,  cxtrcnument  picqué  des  grandes 
lib:^raiite2  queConflantia  cxcrv^oit  enuers  Titi^ik', 
le  taxe  ftiricufeiijcnt  for  les  tributs  ,-diianc  qu  11  en 
inucntoit  de  nouueaux ,  \k,  les  exigeoic  auec  de 
grandes  violences. 

Ht  toutefois  on  ne  trouue  point  de  tribut  fous 
Coiîllancin,  donc  oa  ne.rem arque  TvUge  aux  fie- 
cles  des  Empereurs  qai  Tont  piecedé.Car  poi.r  cet 
iii^pott  d'vnc  certaine  fomme  d'or  &  d'.irgent'qu2 
pay oient  les  negociaus  ,  de  quatre  en  quatre  ans  , 
que  les  Grecs  appellent  Chryfargyre  ,  Ci  le  nom 
en  efioit  pour  lors  nouue.m,  la  façon  n'en  pouuoic 
cflre  nouuelle  :  veu  que  riiiftorica  Lampridiusea 
la  vie  d'Alexande  Seuae,  fiic  mention  île  Tordes 
regotiateurs.  Et  quant  à  celuy  qu  on  auoic  aufG 
impoléuirles  femmes  débauchées  ,  il  ciloit  en- 
coie  tous  le  règne  du  meime  Alexandre  5  de  lorte 
que,  qui  voudroit  comparer  ce  qui  fe  faifoit dé- 
liant conftan  tin  ,  Se  ce  qui  s'efl  fait  après  iuy  , 
en  cé^  article  ,  il  trouueroit  bien  de  la  modéra- 
tion en  fa  procédure.  Car  lant  sVn  faut  qv/il  - 
fui  ciiargeaft  le  peupL^,  qu'il  donnaîl  vne  rclaxaiLo 
de  la  quatrième  parrie  des  tributs  ;  qui  efr  au- 
tant comme  lî  vnKoy  après  Tefpace  de  quatre  ans 

reuelus. 
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rcuoIus,exfemj)toît  fon  peuple  vne  anncc  des  fnb^ 
fiies  ordinaircSjce  qui  ne  feioit  pas  vne  petite  li- 
^       beralice'.  Or  pour  la  violence  dont  celuy-cy  fe 
plaint;  les  Edits  de  Conftantin  font  foy, comme  il 
Cûd     ne  vouloitpas  feule mjnt  qu'on  empiilonnall  per- 
7l390dJ,i  fon  ne  pour  l'argent  qui  feroic  deu  à  fes  cofftes.  il 
tl^f  exs^ic  efï  \^^iy  qu'il  auoit  vne  lille  des  gens  de  qualité 
nil^w.  eftoient  dans  l'Empire  ,  auec  la  taxe  de  leurs 

rcueiius,pour  les  faire  contribuer  aux  neceflirez  pu- 
bliques»&  parce  moyen  décharger  les  pauurcs. 

Au  refte  ,  on  fçait  bien  que  ce  Prince  fuc  tclle- 
rqenr  zélé  pour  la  iufticé/ qu'il  ne  vouloit  pas  mê- 
me que  les  lettres  de  faue«r  qu*on  obtiendroic  de 
liiy  j^eulfent  aucune  valeur  au  preiudice  des  loix 
Cod,     anciennes  :  6c  fi  vn  de  fes  fauoris  aûoit  vn  procez, 
T^eodU.  ^  qiul  lepriaft  d'incerpofer  pour  îuy  fon  authori- 
r//.i^      téjl  iaiiroic  faire  la  iufticcjaymant  mieux  luy  don- 
née de  l'aigent  de  fes  coffres  ,  qu'vne  feule  parole 
de  fnucur,laqaelle  inclina  les  luges  à  faire  panchcc 
Vidor.     la  boilance  plus  d'vn  codé  que  d'autre.U  auoit  Vœil 
Commoi^!f.  (tir  fes  Officiers,&  les  cenoit  en  leurdeuoir,décou- 
w«/7  '^>T  "^'^'^^  ^  chaftiantles  corruptions^  banniflant  de 
^Milmi^al  tout  fon  pcuuoir  tous  les  ciimcs  qui  eftoient  con- 
f^d^re  /r.  cie  la  Loy  de  Dieu  &  Icrepos  public. 
£ittu  fince^     Il  fut  bien  fécondé  en  Tadminirtration  des  affaf- 
rijft*:i4yfiu-  ^.^5  par  la  diligence  d'Ablauius^le  plus  grand  fauo- 
trirj  artes         princc.C^C  le  fouuerain  Intendant  de  la  iufti- 
n7*^y?Wf4  ce,qni  efioit  véritablement  vn  homme  d  elpnt,s  il 
litt'erHrum,  vï^}S\\  tache  Içs  dons  de  Dieu  dVne  infatiablc 
acaricc.  , 

Il  fut  (xAnovSmcJe  Bâton  de  fortune  y  ponr  les^ 
grands  changcmens  qui  arrioerent  en  fa  perfonnc; 
car  on  tient  qu'il  eftoic  de  fort  balFe  extraction, 
natif  de  Condantinople  ,  pour  lors  Byzances  : 
qu'vn  Mathématicien  aiiiuaen  cette  mcfme  ville 
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fwr  le  point  qne  l*i  ir,eie  ^'Ablauius  ^toit  aux  cer* 
mes  de  renfanter.Cét  homme  lalîe  du  chemin,  iSc 
bien  affamc^s'en  va  en  vne  hôtellerie  où  il  deman-^ 
de  à  difner  :  Ton  hô  eife  fc  mectoic  en  dcuoir  de  le 
feruir  ,  lors  qu'on  la  vient  prier  d'aller  receuoir, 
l'enfant  de  fa  voifinc;car  elle  fe  niéloic  du  métier 
de  fagc-femme.  Cela  luy  fit  quitter  fon  hôte  pour 
ft courir  cette  pnuure  créature  qu  on  difoit  élire 
proche  de  fa  fin,  fi  elle  n'y  appportoic  du  remède/ 
i\prcs  qu'elle  eut  expédié  l'affaire  ,  elle  retourne  à 
(on  homme  qui  ctoic  fort  altéré,. Ar  grondoic/rnec 
des  impatiences  vn  peu  furieufcs  :  Elle  pour  Tap, 
paifer  !>'excu(e  (ur  la  necciE:é  de  l'accident  arrioé: 
mais  ce  brnne  Aftrologuc  entendant  parler  de  la 
naillance  d'vn  enfant,q«itte  le  pot  &  le  verre,donC 
il  écoit  grand  amateur,  s'amufe  à  faire  l'hoiofcopc 
de  cet  Ablauius  ,  qui  étoit  fraifchement  venu  an 
monde  :  ^  là-dclîùs  dit  à  fon  hoflefle  :  j^lUz^dirt 
à  votre  vciftric  quelle  a  fait  aujourd'huy  vn  fils  ,  (jui 
fera  tout, &  <îuratoutybormis  laDi/nité  d'Empere)ir^ 
,  le  penfc  aucc  Eunapius  que  tels  comptes  fe  font. 
pIutoH:  après  les  cucnemcns  pour  donner  créance  - 
ï  radiologie  judiciaire  ,  que  de  dire  qu'ils  ayent 
quelque  fondeméc  en  la  verité.Oo  ne  fçait  pas  par 
quels-moyens  il  s'anança,mais  il  vint  à  vn  fi  grand 
crédit,  qu'il  gouucrnoit  tout  l'Empire  aptes  Cbii- 
ftantin  ,  qui  s'en  feruoit  volontiers  comme  d'va 
homme  accort,&  vigilant  aux  affaires,  quoy  qu'il 
fe  fafchoit  de  le  voir  trop  afpre  aux  interefts  dè  fa 
mailbn.  Et  dir-on  qu'vn  iourfe  promenant  auec 
luy  ,  il  prit  vne  demie  pique  en  main  ,  &  defigna 
l'efpace  de  cinq  ou  fix  pieds  de  terre,puis  fe  tournât 
deuers  fon  homme  ,  ylhlaue pourejuoy  tant  fit'ér  & 
tant  trarai/ler  ?  ati  bout  de  ctla^y  moy^  ny  toy  nan^ 
tjns  quf  Ccla,encorc  ne  fçnis  tu  fi  tu  l*mréis, 
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Il  fut  canfc  par  Tes  fa6tions  que  Conftandn  Rt 
prcfqne  vn  iour  panir  de  more  trois  Capitaines 
:nnocens,c'ftant  mal  informé,n'ei!flefté  queS.Ni- 
colas  encore  viusnt  ,  apparut  en  fongela  mefme 
niiid:  à  Conftantin  &C  AI)laQius,les  menaçant  que 
s'ils  pafToient  outre  ,  Dicules  cliaftieroit  ,  ce  qui 
fit  arrefter  l'exécution. 

AbUuins  ncantmoins  efloit  fi  attaché  à  !a  terre, 
que  les  paroles  &  les  exemple?  de  fon  Maiftre 
auoient  peu  de  pui (lance  fur  (on  efprit  >  de  fnvte 
qu'il  fit  vneiffuc  funcfte, ordinaire  à  ceux  qui  abu- 
fent  des  faneurs  de  Dieu» 

Car  après  la  mort  de  ConllantinjCoftantîus  qui 
fucceda  à  l'Empire  de  fon  perCjapprehcndant  cet 
homme  cy,comme  vn  pedagogue^tant  il  auoitpris 
ft'authorité;<5i  penfant  qu'il  ne  pouuoit  fe  mettre 
Iiors  de  page  que  par  la  mort  d'Ablauius,  il  le  fit 
mifcrablement  alT-iffiner,luy  enuoyant  poiu  exécu- 
teurs de  cette  comiffion,gens  attituez,quiluy  firent 
de  grandes  foûmifnonç,&:  le  faîliercc  le  gcnouil  eu 
terre  à  la  façon  des  Empcreius.Lny  qui  auoic défia 
niarié  l'vne  de  fes  filles  a  l'Eurpcreur  Conltant , 
frère  de  Conflantius, penfant  qu'on  le  vouluft  elc- 
«er  à  li  dignité  de'Cefar.demande  oh  efi  la  pourpre  * 
CcuX'Cy  refpondircnt  qu'ils  n'auoient  poûic  de 
;  charge  de  luy  donner,  mais  que  ceux  qui  luy  de* 
u.->icnt  prefenter  ,  eQoient  à  la  porte  de  fon  logis. 
Luy  comande  quon  les  fafie  entrer  promptement: 
c'croient  des  hommes  armez^qui  s'approchans  de 
]uy,au  lieu  de  pourpre,luy  donnèrent  vne  mort  de 
pourpre,  le  perçant  de.pluhcurs  coups  d'efpée,  6C 
le  déchirant  comme  vne  vidime. 

Si  le  paume  homme  luiuant  fon  Maiftre  eufl: 
voulu  mettre  quelcJUes  limites  à  fa  fortune  ,  Se 
prendre  le  cguucii;  foor  le  ixioinsdansl'ora^^pouc 

penfec 


penfer  aux  affaires  de  L\  confeiense,il  feroicir.oins 
à  plaindre. Mais  lesdcfirsnariTiels  ont  cela  tic  pro- 
pre j  qn'ils  font  bcrrez  par  la  narnrc  ,  qui  les  fair; 
les  piij.ntaifies  de  ^.'ambition,  qr.î  nainênt:  de  jioi 
opinions  ,  n'ont  point  de  bout ,  non  pîns^quc  To- 
pinion,  defubfiftance.  Car  quelles  bornes  donne:- 
riez-vous  à  la  fanlTeté  ^'C  au  mcnfonge  d'vne  mife- 
rablevanicé  qui  remplit  refprit  dlllufion  ôc  U 
confcience  de  crimes  Quand  on  vi  le  droit  che- 
min ,  on  troune  vne  extrémité  ,  quanci^on  erre 
à  trauers  le  champ  ,  on  fait  des  pai»  liins  iiombre, 
des  erreurs  fans  mefure  ^  &  des  mileres  (ans  le- 
mede. 


SECTION  Xll 

La  ?72ort  de  Conjlantin. 

IL  feiTiblc  qi:c  ces  rrrands  hommes  qui  ont  fi 
bien  vécu,  ne  dcmoicntiamais  mourir,  &  qu'il 
leur  feroitbien-fcnntde  toufiours  faire  ce  qu'ils 
ont  vne  fois  fi  heureufcment  fait.  Mais  comoie  ils. 
ne  font  point  entrez  en  la  vie  par  vne  autre  voyc 
oue  pjr  celle  de  la  naifTance  commune  des  hom- 
mes, auffi  leur  faut^il  fortir  de  ce  fejour  ordinaire 
des  mortels. 

Conftantin  auoitdcfia régné  trente  &  ynan^î^ 
elloit  en  Tan  foixante-troificme  Je  fcn  Igç^viuant 
au  refle  dans  vne  heurcufe  vicilleffe,  Vn  corps 
exrrè:nement  bien  difposcaux  fondlions  de  la  vie: 
car  il  tranailloit  inceiramment  au  deuoir  defa 
charge/ans  aucune  incommodité,digerant  enfon 
crpritia  milice,  ordonnam les Ici:^  çfcoarant  les 
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Au.lxJlades  >  liflint  dcnuant  ,  haranguant  auetJ 
admii  a'ûon  de  lout  le  n^onde. 

Ce  bon  Pr;ncc  dcfiroit  paflîonnémcnt  la  con- 
iKiiî(.n  de  tons  les  Grands  de  Ij  Coui  j  voila  pour- 
quv7  ne  le  contentant  pas  de  leur  donner  Texcple 
d  xnc  pai  faite  vieil  les  enfiammoit  au  bien  ,  auec 
des  pcïidânLcs  paroles  qui  clloicnc  aux  amcs  .  ce 
que  les  tonnerres  font  aux  biches,  non  pour  IVn- 
*  fancemcnt  d'vnanimal  ^  nuis  pour  la  pioJu6i:ion 
du  uliic. 

Vi^.  pcudeuant  fa  mort  il  prononça  en  fon  pa^iis 
anxc^cnsde  la  Cour  ,  vne  très  belle  harangue  de 
rimnioualité  de  1  amc  ,  de  l*i(Iue  des  bons  ik  des 
mauuais  ;  de  la  Pronidcnce  de  Dieu  en  la  recom- 
penfc  des«arnei  neires^Sc  cle  la. terreur  de  (a  iuftice 
furies  incrédules  &  lepromitz.  Céc  homme  diuin 
traittoit  ces  difcours  auec  cane  d'at:deur,&'  tant  de 
dcooLion,  qu'il  ilnnbloit  auoir  defia  rorcilledans 
le  Ciel,  pour  entendre  les  myReres^^c  iouïr  d'vii 
auanc  goufl  du  par.ctdis. 

Qiielqne  temps  rpr^sil  fcntitvne  petite  inega- 
<lité  de  tempérament  en  fon  corps,  ce  qui  luyefloic 
a(î"vZ  ex'.raordinaife.tant  il  eftoit  lain  &  bien  têpe- 
ré;de  là  il  fntCaifl  d*vne  fièvre  afllz  violente,  ôc 
Vcftanr  faits  [>orter  aux  bains,il  n'y  arreHa  pas  lon- 
gueme'  :car  fe  foucianc  peu  de  la  faute  de  fon  corps, 
en  comparaifon  du  contentement  de  fon  ame,il  luy 
prit  vn  grand  defii  d'aller  à  Drepane  en  Bithynie, 
ville  qu'il  auoit  fui  nommée  du  nom  de  fa  bonne 
h'U  tc  oii  eHoit  le  corps  de  S.  Lucian  Martyr  :  au- 
quel il  auoit  vne  particulière  deuotion. 

Comme  on  l'eut  tranfporté  en  ce  lieu  dcfiré,  il 
tjuiten  fon  cœur  vne  aîleai  cfîe  route  celefte ,  Se 
ilemeuralong- temps  à  TE^lile  nonobftantl'indif- 
p  cfiiiou  de  Ion  corps,  piian:  ardemment  pour  foi\ 
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fâlut,&  pour  le  repoii  vniuerfcl  de  fon  Emf)ire.Dd 
là  il  tira  droit  en  vn  Valais  qo'il  auoic  au  faux* 
bourg  de.Nicomedie  «oo  fenranc  les  approches  dfi 
la  mort^il  difpolaà  cette  dernière  heiire,aaec  les 
marques  ^'vne  pieié  viayemcnt  v  hrcticnnc.  Ses 
Princes. 4c  ks  Capitaines  qui  luyeatendiicc  paiiec 
de  la more^voolans  diuertir  foh  efpric  de  cette  pen^ 
iée>lav  direntjQo'il  s'étoit  rendu  trop  necelfàire  à 
rVniuers,&:  que  les  vœnx  de  tout  le  moiide  ,  luy 
prolongeroieac  la  vie*Mais  [uy^De^ttoy  fm  p^rliK^ 
voHSi  die- il»  comme  p  c€  ne^oit  p4U  U  vrnyt  vie  dê 
9h9imrk  tant  de  chefis  morui  $  feur  vime  é^ecmen, 
SauuéurfNm^ee  n*tïi  fM  Uj  vne  mort^nhtt»  vn  pafi 
fage  à  l'immârt  alite, fi  vous  m'aymez.  nt  defirez  point 
U  retards  ment  du  mon  chemin  ^on  ne  rç-^uroti  trop  iajl 
^dUr  à  Dieu.  Cela  dit  ^  il  difpola  de  Ces  dernières 
yolontez  auec  vn  ingement  ferme,  âranec  refola. 
tien  coQrageii(e,déchifftanten  fon  teOament  i  étae 
des  affaires  qu'il  vouloit  eftablir,iiifques  aux  plus 
petite:»  particularite?,&  (c  fouuenant  très- bien  de 
tons  fes  bons  feraiteurs^aaqnel  il  ordoonA  des  pen« 
fionsficdes  recompenfes  à  chacnn  félon  fon  mérité* 
Il  partagea  l'Empire  à  (es  trois  fils,  qui  eftoient 
pour  lors  abfens  :  ôc  ayant  diftiibuc  tout  leur  Do- 
maine auec  vne  grande  prenoyance  ,  ildonnàà 
Coftantios  rEmpired'OrientJàîflaDt  vnTeftamét: 
figné  de  fa  main  entre  les  mains  drvn  certain  Prê* 
tre  auquel  il  ordonnade  le  donneren  main  propre 
à  Ton  fils  :  ce  qu'il  fit  :  ôc  depuis  Conil^ntius  hcw* 
0ora  unt  cét  homme>  que  ne  potioant  â^cbir  ànX 
.volontés  perfonne>il  obeyffoit  feolémefîc  à  ce* 
Iny.cy  comme  à  vn  Dieu.  Apres  fa  dirporuion  de 
fes  affaires  temporelles  5  il  porta  tontes  fes  penféesi 
aux  familiers  entretiens  qu'il  auoit  auec  Dieu  ,  & 
xendit  fa  bien-heucenfeame  amieftes  delà  Pemèi 
^L^  Teme  II  Gtf  ^ 
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cofte ,  le  vingt-deuxiérae  de  May,  for  l'heure  Je 
niidy,ran  de  nôtre  Seigneur  trois  cens  trente- fepr^ 
.  Les  foldats&  o|Eciers  qui  approchoient  de  plus 
prés  fa  pcrfonne,  n  eftimant  point  qu'il  fût  fi  pro- 
che de  fa  fin',  à  cette  nouuelle  furent  faifisd'vne 
douleur  fi  furieufe  ,  que  déchirans  leurs  habille- 
mens,&:  donnans  de  la  face  contre  terre,  ils  pleu- 
toient  leur  Emj)ereur,auec  des  regrets,qui  reflem-* 
bloient  plùtoft  des  huilemens,qu*vne  douleur  mo- 
derée^l'appellans  leur  fouuerain  Seigmur  ,  leur  tort 
tJ^ai/ire  ,  &  ^ert  commun  de  tout  Wniuers, 

On  mit  le  corps  dans  vn  cercueil  d'or,couueit  de 
pourpre, pour  le  porter  à  Conftantinople,où  il  fut 
exposé  plu  fi  eurs  i  ours  en  fon  Palais, habille  àTlm- 
•  periale,receuant  les  mefmes  deuoirs  &  reucrcnceSi 
comme  s'il  eut  efté  encore  en  vie.  lamais  on  n'a- 
noit  remarqué  enuers  quelque^  Empereur  que  ce 
fut,ny  fi  grand  concours  de  peuple,ny  de  fi  cordia- 
les affedfcioiis*  Il  n'y  auoit  pas  iufques  aux  petits  en- 
fans  qui  ne  fufTenc  touchez  d'vne  douleur  fenfible 
comme  s'ils  euffent  perdu  leur  Pere:on  voyoit  par- 
my  le  peuple ,  les  vns  accablez  d'vne  morne  & 
pefante  douleur,  les  autres  éclatteren  regrets  ,  les 
autres  fondre  en  deuotions  &  en  prières. 

Quand  l'ancienne  Rome  oiiyt  les  nouuelles  de 
cette  morr,elle  fit  fermer  les  bains  &  les  lieux  pu- 
blics, cefier  toutes  les  allegrefies  &  réjouifiances, 
côme  pour  regreter  lu  perte  d'vn  Pere  tres-honoré. 

Les  Princes  fes  enfansarriuerent  en  hâte  à  Cô- 
ftantinople,luy  firent  faire  des  obfeques  à  la  façon 
des  Chrétiens  ,  conduifant  le  corps  au  fepulchre 
auec  le  Clerg^,lcs  cierges  allumez, &  les  prières  de 
l'Eglife  ordônées  pour  l'ame  dudefunt:car  Eufebe 
qui  eftoit  là  prefent,fait  exprefle  mention  de  ces . 
cérémonies  que  Us  hérétiques  nouueaux^  par  vne 
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grande  impertinence  &  malignité,  ont  voulu  de- 
nier au  fouiagement  des  morts, 

C'eft  vne  merueille  de  côfiderer  quel  empire  a  la 
vertu  fur  les  cœurs  des  hommes, 6c  de  voir  comme 
tant  de  dinerfes  feftss  font  difF^^rentes  en  ce  qui  eft 
des  créances  delà  diuinicé  :  mais  toutes  néanmoins 
s'accordent  ali  refped:  qu'on  doit  à  la  probité.  Les 
tayens  voulurent  canonifer  Conftantin  à  leur  mo- 
de,&  en  firent  vn  Dieu  >  le  reprefentant  dans  vu 
chariot  attelé  à  quatre  cheuaux,  comme  volant  par 
deflîisles  nu*ês,dc  vne  main  étendue  du  Ciel,  qui 
faifoit  contenance  de  le  retenir  dans  ce  bien-heu- 
reux fe'jour  de  l'immortalité.  L'Eglife  Grecque  a 
honoré  fa  mémoire  comme  celle  d*vn  Saint:com- 
bien  que Conftantih auoit  défi  humbles  fentimens 
de  foy-mcme,qu  ileft  bien  croyable  qu'il  ordonna 
par  teftament ,  ce  qui  fe  vit  depuis  exécuté  en  fes 
fuaerailles,  qui  fut  d'enterrer  fon  corps  ,  non  pas 
dansTEglifede  S.Pierre, &  de  S.PâuI,mais  denant 
le  portail  :  s'eftimant  bien-heureux,  fi  après  auoir 
porté  le  premier  diadème  dumonde,il  feruoit  com- 
hie  de  portier  à  vn  fi  m  pie  Pefcheur. 

le  vous  demande  maintenant, mon  Le6l:eur,qui 
auez  confideré  le  cômmencementjc  progrez,&  la 
fin  de  ce  Monarque,  où  en  trouuerez-vous  vn  plus 
éleué  en  grandeur  de  courage?plus  généreux  en  fes 
entreprifes?plus  prudét  en  fa  conduite?plns  heureux 
au  fuccez?plus  ferme  en  fa  dinée.'*Pefez  vn  peu,  Se 
mettez  en  vne  balâce  la  gloire  rfe  fes  armes,le  bo- 
henr  de  fes  conquctesala  fageffe  de  fesloix,  quelle 
vertu  penfez-vous  qu'il  a  fallu  icy  appoiter^pout 
donner  vnnouneau  vifageà  vn  monde entier^pour 
côbattre  les  armées auec  le  ferries  rufes  auec  la  ptu- 
dcnce,la  rébellion  des  efprits  indopccs  auec  la  mâ- 
fuetude/quel  bras  jpotir  le  roidir  contre  les  torrenà 

Ce  i 
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d'iniqnîté  quel  branle  pour  contrebalancer  Tlncli- 
naiion  des  volontcz  &l  les  mouuemés  rapides  d'vn 
monde  vniuerfel?  Véritablement  il  fautanouer  que 
d M:on-^  Augufte  Cel'ar  a  ciié  vn  grand  Prince  ,  pour  anoir 
ftaotin.      change  la  face  d*vn  Eftat  d'vne  giâde  République  - 
-  bâcy  vn  grand  EiT)pire:niais  fans  nous  flatcr  ny  re- 
Icuer  nos  Princes  par  delFus  leur  merite,dans  l'inté- 
rêt de  nôtre  caufe,  nous  trouuerons  que  celny-cy  a 
eu  quelque  choie  de  plus  grand. le  veux  que  Tautre 
vousscble  p  us  deUcjfi  vous  te  côfiderez  das  cette 
maturité  de  prudéce  qu'il  auoit  fur  fes  vieux  iours  : 
Neantmoins  fi  vous  le  regardez  en  toutes  les  par- 
ties de  fa  vie,  vous  y  trouuerez  de  grâds  vices jie  ne 
dy  pas  feulemêt  d*ordure  &  de  lâcheté,mais  de  fe- 
lonnie  &  d'inhumanité  ,  qui  firent>que  luy  ay^t 
pris  vn  iour  au  baquet  le  vifage  d*vn  AppoUonJes 
iîens  \^  {mnomxwèiy  ApolUmm  tort  orem/^ poil  on  le 
hourreau.lt  ne  vay  point  rechercher  mainienât  jes 
*  ,  vices  ni  de  Tvn  ni  de  l'autre. le  veux  queCôftatin, 
.  ,         quoy  quedefccdu  du  fang  des  Romains  très- noble 
• .  &  très  heureux,auffi  bié  q«'Augufte,ait  tenu  en  fes 

"  ^  comencemens  vn  peu  du  farouche,perfonne  toute- 
fois ne  peut  nier  que  pour  la  vertu  militaire  il  n'aie 
.furpa(rë  de  tous  points  Augufte  Cefar:  qui  iamais 
jie  fut  mis  au  rang  des  Princes  les  plus  belliqueux, 
^  =  Ne  rehauffons  point  icy  les  auantages  quelVri 
a  eu  par  de  (Tus  l'autre  en  cétarticle.Comparons  les 
feulement  en  qualité  de  fondateurs  de  nouueaux 
•  EftatSji'vn  a  fait  Vn  nouneau  monde  Ciuil',5c  Tau^ 
tre  vn  nouneau  monde  Chrétien.  I/vn  pour  faire 
^.fi:  ce  qu'il  a  fait,  auoit  trouuc  vn  Iule  Celar,  qui  luy 
auoitdéja  taillé  tous  ces  morceaux  ;  l'antre  a  frayé 
vn  chemin  a  trauers  les  rochesjes  flammes, le  épi- 
,  nes,tout  enueloppé  de  contrarierez,  L'vn  a  rangé 
les  hommes  à  vne  foûni^ifliph  ciuilc  ^  en  la  recon- 
.  "  .       "  noilTance 
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•noiflance  d\'neMonarchie>qni  eft  chofe  ordinaire. 
L'autre,  ians  armes  ,  lésa  deiàrme^  de  1  aiïèâiou 
^'ils  anoient  à  leat  ancienne  fQperftitioti  :  ce  qae  / 
tout  ioge  bien  fenfé,  eftimera  vne  chofe  bien  diffi-    ;  / 
cile,  d'autant  que  les  hommes  ordinairement  (ont     '  ^ 
tres-opin  â:resà  retenir  les  créances  qu'ils  ont  te-  ;  "  ' 
nuçs  de  pere  en  (ils  par  h  reuolution  de  pluiîeois 
fiecles,.  Enfin  Augufte  difoit  qu'il  OHoit  ïr9uuivne 
ville- de  pierre  ,  parlant  de  l'ancienne  Rome,  Se  en 
auoit  fkit  vne  ville  de  marbre  :  Mais  Conilantin  fe 
^pouaoit  vanter  d'auoir  fait  vne  Rome  u>ute  noor 
neUesenl'eiUbliilèmentde  (à  Conibntinople.^ 

vne  cbofe  aoouce  des  Payens  mefmes  qui  vh  h^im. 
'  '    n'ont  iamais  rien  donné  à  Conftancin  par  defîiis  l^nwmr^  % 
fon  mérite  ,  qu'il  a  eftc  pour  le  moins ,  difent-ils, 
deuant  Ion  baptefme  comparable  à  tous  les  pl®^  ,/ Aj»/t>fi*i 

J;rand$  Princes  de  r£mpire«  Eotrope  foldac  de  jiK  tmth  4k$<- 
ié  l'Apoftac  qni  n'aimoic  gnere  les  Prîriieès  Ghrê-  wwwit^ 
tiens,e(l  foi  ce,  par  la  vérité  de  confelfer  que  celuy-  ^^^^ 
$y  iiùit  vn  grand  homme  ^  qui  éutaii  dis  qualités  & 
venm  d'effrii  &  M  ^etps  «  du  fut  tmmhttJlAitt  &  verum 
^tie  fa  fortune  étant  tris-grandiS  Vaueit  neammeins  vt^neifa' 
éjraléeparfon  itjdujlne  &  fon  mérite.  Voyez  quel ^* 


témoignage  de  la  bouche  d\n  ennemy.  •  l  P'  ' 

le  defirerois  icy  interroger  M^chiauel  ,  qni  aû  chap""!* 
traité  qu'il  a  fait  du  Prince,  dit,  que  celuy  qui  veU'     la  p»-  r 
droit  tenir  on  toutes  cho fis  vno  eftroitM  ptofejfion  inic^c  dc- 
d'homme  de  bien^nepottrroit  amlr  lottgue  durée  en  la  ^^dc^cha^ 
compagnie  de  tant  d'autres       ne  vallem  rien  ,  Câ*         .-  ' 
'  qu'il  eft  n  ecejfnre  à  vn  Prlrrce  cjui  fo  veut  maintenir  *, 
apprendre  à  poHuoir  quelquefois  eftre  manuais  ^&  U  '  ^ 
pratiquer  filon  l'exigence  des  affaires .  Ên  (es  difcoïffs     ^  \ 
de  l'Eftat,  mon  (Ire  afTcz  qu'il  eR  d'aduis  de  main-       "  - 
tenir  la  religion  qpi  fauorife  plus  le  dcUeiu  vi*V4  . 
frince  telle  quelle  puilfe  cftr A  '  . 

.      •  -        o         ^        Ce  i 
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Vio^ïàt^  le  fçaurois  volontiers  de  tous  ceox  qui  fùraeîiif 
ce  de  Dieu  blêmes  maximes  de  céc  efpi  ic  taie,  ce  qu'ils  me 
par  dciTus  répondroieiit  icy  Ibr  rauancement  de  la  foitone 
tputc  po-  de  Conftantin.  Véritablement  voicy  vne  fageiFc 
l^cc  hu-  d'Eftac  où  la  plume  de  ce  Secrétaire  qui  fait  le 
fuffifant  dans  vne  pi?tite  routine  humaine  ,  n'a  py 
arriuer.  Voicy  vne  lumière  où  tous  ces  yeux  chaf- 
fieux  s'çblouiflenc  :  Voicy  vn  abyfme  où  tons  les 
hommes  de  chair  perdent  terre.  Si  nous  voulons 
t)ieii  compter^nous  trouuerons  douze  ou  treife  têtes 
qui  diff>utcnt  auec  Conftantin  diuerfcment  le  dia- 
dème. Par  quels  degrcz  la  prouidenccdc  Dieu  Vslw 
elle  mené  à  la  fouueraineté  des  Empires  du  mon-, 
de  ?  Eft-ce  par  ceux  que  Meffire  Nicolas  Machia» 
«el  a  dreflé  pour  conduire  fon  Prince  ?  S'il  fe  faqt 
dépoiiiller  de  Tinnocéce  pour  fe  reneftir  de  la  rob- 
b'e  impériale  ,  pourquoy  Conftantin  prend-il  le 
çhemin  de  l'Empire  par  celuy  de  la  Sainteté  ?  S'il 
faut  fe  feruir  de  la  religion  comme  dVn  inftra- 
ment  de  l^Eftat^ÔC  prendre  celle  qui  a  le  plus  de 
çreance  dans  1  opinion  des  peuples.  Pourquoy  va- 
il  choifir  la  religion  Chrétienne,  lors  que  le  gros. 
4u  monde  étoit  dans  la  Gcntilitc  ?  Voilà  Maxence, 
qui  félon  les  coutumes  ordinaires  du  peuple  Ro- 
main, fait  feiiillcter  les  liure«  prétendus  des  Sybil- 
^leSiConfulte  les  Augures,immole  des  viâimcs  >  ce- 
la luy  donne  la  rej^ucation  de  pieté  enuers  vn  peu- 
ple infidelle  comme  luy  j  pourquoy  Coniiantinne 
fuit-il  les  mêmes  voyes  /  Pourquoy  va-il  mettre 
en  fes  étendars  vn  figne  de  Croix,  eftime  funei?>. 
fie  &  de  mauuaife  augnre  dans  les  efprits  de  la 
plufpart  de  fon  armée  ?  Quelle  faueur  pouuoit-il^ 
prétendre  alors  des  Chrcciens  ?  en  vouloit-il  tirer 
des  finances?ils  eft oient  dépoiiillez.  Pretendroit-il 
4'en  faire  de  groifes  armées  pour  fou  feruice  ?  ou,  , 
\es  appit  teUemeotnapilTonriez  qu'en  yn  feul  mpis, 
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m  vîJ  dix  -  fcpt  mille  teftes  par  terre.  Se  perfua- 
doic-il  qu'il  y  eut  de  grandes  forces  ep  leur  reliçiij 
liS  ccoienc  tous^ou  égorgez,  ou  eftropicz  >  ou  ban- 
nis. En  attcndoit-il  du  confeil  ?  c'eftoient  des  gens  / 
cftimez  fans  lettres  &  fans  police.  En  cf['eroit-il 

'  du  crédit  ?  Ils  ccoienc  foulez  aux  pieds  comme  U 
fange  des  roçs. 

Pourquoy  donc  vn  homme  eftiraé  de  fi  bon  eC. 
prie, va-il  lier  fesinterefts  auec  ces  malheureux  ?  Il 
4  befoin  pour  laccommodemét  de  les  affairesjdVn 
Sénat  Romain, &  il  eft  Payenill  a  difctte  de  bons 
Capitaines,  Se  ils  font  qiiafi  Cous  Gcmils.Il  luy  faut  ^ 
des  places,  ôc  toutes  elles  tiennent  pour  l'anciinne 
fupeiftition.  Que  prêtent  il  faire  ?  Et  neantmoins  ^ 
voila  qu'en  vn  temps  où  fes  affaires  f:.niibloient  le 
mons  exiger,qu'il  prend  les  marques  du  Chriftia-  V 
nifme,&  auec  Cela  s'en  va  attaquer  l'armée  de  Ma- 
xence,composée  de  cent  foixante  6c  dix  mille  pie- 
tons  ,  auec  dix-hui(5t  mille  chenaux  ^  luy  ,  au  rap-    .  i 
port  de  ceux  qui  viuoient  mefme  de  ce  tempi-là ,  ' 
n'ayant  en  cette  méfiée  que  de  bien  petites  trou- 
pes. D'où  vient  qu'en  fi  peu  de  temps  fie  auec  fi 
peu  de  gens  ,  il  dcfait'des  forces  cfpounantables  ?         -  ii^ 
Pour  n'en  point  mentir  ,  quand   ces  hommes 
n'eufTent  efté  que  des  ftatuës  de  terre  ,  ils  pou- 
iioient  faire  de  î'obftacle  :  quand  bien  ils  n'euf- 
fcnt  efté  qu'vne  armée  de  moutons  ,  ils  pou- 
uoienc  lalTcr  les  foldats  de  Conftantm  à  les  égor- 
ger. D'où  vient  qu'ils  font  fi  toft  défaits?  D'où 

>vient  que  Maxence  fe  prend  fi  vilainement  aux 
artifices  d*vn  pont  qu'il  aiioit  préparé  à  foocnne- 
my  ^  D'où  vient  qu'vn  Sénat  Romain  ,  quiauoic 
confirmé  tant  d'Edits  contre  la  Croix  ,  vn  peuple  ^ 
nourry  à  l'horreur  du  Crncifie,reçoît  à  bras  ouuerts 
.VQ  homme  qui  entre  dans  Rome  auec  la  Croix, 6c  /  •  ' 
c.  C  c    4  ...  .  ] 
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le  nom  da  Crucifié  dans  (es  éccndarts  f  D'où  vient 
qu'en  r.,rc  detrioinphe  qu'on  luy  dedie,il  ne  veut 
poinc  oiiyr  parler  des  .Dieux  de  Rome  ?  Pour  la 
moins  ,  lelon  le  confeil  des  ledtairesdu  Secietaiie 
Florentin  il  deuoit  tUflimuler  fa  Religion^il.deucit 
cedi  r  au  temps,îl  dtuoic  faire  au  dehors  le  !  ^ioc!e- 
tian,  6c  au  dedans,  s'il  eût  voulu  ,  le  Conftantin» 
Dira-i'onqne  c'efloit  alors  vn  v iâoj: jeux , qui  étoit 
venu  pour  donner  la  ioy  .  non  pas  pom  larece- 
ïioir?Mais  qui  ne  voit  que  fa  fortune  efèant  encore 
en  fa  naillance,il  .^euoic  marcher  à  l'Empire  corne 
fur  les  épineSjCraignant  fur  tout.  d*irriter  au  chan- 
gement de  Relig  on,les  principales  teftes  de  l'O- 
rient &  de  l'Occident  ,  qui  elloit  paffionnément 
afF  âionnées  à  leur  fecte.^Ie  veux  queMaxencele 
defenfeur  des  Dieux  ,  fe  fuft  ruïné  par  famauuaife 
conduite,  Liciniuseftoit  encor  debout  :  Et  de  fait, 
Licinius,  vn  vieux  guerrier  qui  auoit  vieilly  dans 
les  armes  ,  &  qui  n'étoit  paruenu  à  l'Empire  que 
par  fa:  valeur,traifne  enfin  tout  le  party  de  la  gentil 
lité,  auec  des  forces  innombrables  fur  terre  àc  fuc 
mer,  qui  fembloient  eftre  capable  d'engloutir  pla- 
ceurs mondes.  Il  fe  fert  du  confeil  de  Meflîre  Ma^ 
chiauel.il  protefte  qu'i l'arme  contre  la  defenfe  des 
Dieux  &  des  autels  de  l'ancienne  Rcligion^contre 
vn  homme  qui  a  voulu  introduire  vne  fefte  bar- 
bare dans  le  monde;  cela  n'eftoit-il  point  fpecieux 
en  des  temps  où  la  fuperllition  des  gentils  auoit  été 
exaltée  par  les  Edi(51:s  des  Empereuis,au  plus  hauC 
poinft  d'honnenrjNe^ntmoins  Licinius  eftbattu,^ 
défait  >  ruïné  fur  mer  &  fur  terre  ,  quoy  qu'il  fûe 
des  plus  inuentifs  aux  rufcs  de  l'art  militaire  ,  des 
plus  déterminez  \  l'éxecution,  des  plus  opiniâtres 
^  renouer  vne  fortune  dccoufuc. 
Q  NobleiTcjque  dirons- nous  là.'Ne  faut-il  pas  cé- 

« 
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feffer  qu'il  y  a  vn  Iheu  au  Ciel,&i^o  point  d  autre  , 
Ditu  que  ccluy  de  Conftà(in»qiii  donne  les  Royai»- 
^mesjqoi  afibrmitlefi  Scepcres^qai  cipence  les  Con^ 
rfines.Si  colite  cette  procédure  atioi  t  efté  y  ne  Csli  Uie 
de  paffion,on  en  atciibueioit  vne  partie  au  hazard 
des  gnerie5,rautre  pajûe  àla  râleur  des  foldats,l'aii- 
tts  à  I4  chaleur  de&preinierscombats:mais  tenir  vu  > 
Empire  tréce  Se  an^auecvne  fi  gi  âde  égalité, vne 
fcltcicé  fi  accomplie, vne  paix  fi  profonde, depuis  fi» 
dernière  conqudle>que  peut-on  repondre  à  celaj 

.  D*ou  vient  que  Qpnllantin  ayant  quitté  Tan»  ^ 
(Sieiiiie  Rome>à  deiFein  de  ,£ûre  vne  grande  villes       «  , 

'  où  Dien  fbil  parement  teconnn  &  adorë,fansméi* 
lange  des  Dieux^ny  des  autels  des  Gentils,qu'ii  fal-  ^ 
loit  encore  tolérer  à  Rome  par  ntcelEcé  ^  riem  ne 
branfle  dans,  l'occident  ?  y  auoit  -  il  £uite  de  gen^ 
pour  L'entreprendre  ?  les  Grands  3u  Sénat  eftoiem , 
qnzfi  tous  Payensm'y  auoit-il  plus  de  peuple  pour  , 

♦  faire  des  reuoltes?il  y  eftoit  atifli  enclin  que  iamai^; 

N  y  auoit-il  point  de  foldats  pour  appuy er.les  entre. 
prifes  de  ceox  qui  eufsct  vonln  remnëriil  jr  en^oife 
msanr  qa*atiparaoanr-iyoù  vendit  d6c  cette  dionce 

tranquiIlité,finon  que  ce  grâd  Ange  protecteur  de 
Conltantin,qni  luy  eftoit  donné  parle  Dien  viuât, 
tcnoit  vn  pied  for  rOrient,acrant«efiir  l'Occidét^ 
.  pour  prot^eTsCOfifèraer^honnorer  vn  homme  qxà 
anoît  defêdo.roâintenoAreneri  la  vraye  Religio?  ^  V 
O  NoblefTe,  que  perfonne  fie  vous  aille  étreffir  'jl'^ 
le  cœur  dâs  fes  petitçs  &  malheorcufcs  poUce&qui  * 

^ruinent  tontes  la  generofité.Tât  qne  vos  Pères  imt. 

.  iincerement  reco(inti  le  Dien  de  Conftantin  ^de 
Chaf!emagne,&  de  S.  LoUys,&  qu'ils  ont  cultiué 
chaftement  la  pieté  de  leurs  ayeuls,  fans  meflange 
de  nottueaotezi*de  fadions^  ôc  de  fubtilit^z,  ils  onl    -  .  . 
^<ii  cornai  éu^iglosàUQÔqfi  ^  ' 
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\  èc  ont  fait  reluire  leurs  arme^  quafi  en  autant 
lieux  que  le  Soleil  en  éclaire  de  Tes  rayons^Mainte^ 
liant  on  tâche  à  vous  perruadér^qoe  futoanc  va  ptm 
tjitefprit;  de  chicane  >  qui  mec  la  Religionfous  les. 
/  interefts  ,  vous  ferez  des  fortunes  toutes  d  or  :  & 

rejçperience  vous  apprend  tous  les  iours  qu'elles 
^  ne  ionc  que  de  glace  dorée  >  &  qu'elles  b  fondent 

Ipis  li'ççlair  de  Uiuftice  de  Dieu, 
^  '  \    •         Onnrez  les  yeux  à  ce  que  ie  vous  reprefêntedans 
cette  liiftoire^voyez  encore>s*il  vous  plaît,  en  paP» 
*  '     fane  la  fuite  &  la  procédure  des  fuccefleurs  4e  Co- 

jfocceC-    ftantin,  li  laiÛa  trois,  filsj'vn  appellé  de  fon  nom, 
G^^ft**  l*amrcConftantins-da  mm  de  fon  ayeuU&  le  troi»  * 
.  fiéme  Conflantin.Conftantin  &  Conltant  ne  fu- 
irent pas  de  longue  durée  ;  toutTEmpiie  qui  étoic 
^iuisé  au  trois^fut  reiiny  fons  la  puiffance  deCon<» 
,fiantius  »  qui  3e  Vtay  fiilt  ennemy  de  la  fnperflioft 
îits  Gentils^auffi  Dieu  luy  donna  en  rccompenfedc 
•  grandes  viftoires  contre  le  Tyran  Magnence. 
Mais  ce  malheureux  Prinçe  au  lieu  de  fuiure  les 
pufej  créances  de  fon  pcrCjS-jsiUaiettcr  fnrieafe. 
pent  dans*  lés  nouneaiitev  des  Ariens  ;  dequoy 
Amian  l'hiftorien  ,  qui  ctoit  vn  Soldat  Payen>  le 
reprend  fort  naïfvement,difant  qu'il  s'étoit  fait  va 
grand  tocten  ce  qu'au  lieu  de  retenir  la  Religion 

.Chrétienne  dans  lafimplicité>  il  rauojt  brouillé^ 
8c  altérée  de  nouoeautez, apportant  plus  de  perple-* 

^  xité  à  rechercher  4ps  fubtilitez  ,  que  de  granité  à 
*  pacifier  l'Eglife.  Car  il  excita^C  dit-iUpar  ce  m.oyçn 
.  vne  infinité  de  diiTenfions  »  qu'il  nonrtiâbit  pai% 
îles  difpotes  Se  des  pointillés  de  paroles  :  de  forts  ' 
*         que  fous  fon  règne  on  ne  voyoit  qu'Euêques  cou- 
p     ^     •  '  rira  cheual  la  compagne,  pour  tenir  des  Synodes, 
I  afin  de  tirer  tout  le  ChriftianiÛBC  au  pajxy  de 
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j)Ios  de  chenaux  ny  des  courtiers  pour  les  affaires 
de  l'Empire,tant  ilsétoient  employez  aux  voyages 
qui  fe  faifoient  pour  ces  beaux  Conciles. 
.  Il  a  cresrbien  exprimé  dans  ce  pe»  de  paroles  le 
paturel  de  Conftancius  .-  car  il  eitoit  perpétuelle- 
ment dans  ces  chiquanes  de  Therefie  des  Ariens, 
artèmblanc  les  Conciliabules  de  fcs  fliux  Euéques, 
pour  condamner  les  Orthodoxes.  D'où  il  arrina 
que  hay  des  hommes ,  &  abandonné  de  Dieu  il 
mena  vne  vie  pleine  d'ombrages  ,  de  foupçons^^ 
d'inquiétudes,  éc  qui  pis  ert,caçhéc  defang,  Ôc  de 
mallàdrcs. 

Enfin  comme  il  enft  ouy  la  nouuelle  que  lulien 
l'Apoltat  Ton  coufin,  lequel  il  auoit  auparauant  de- 
çlaré  Ge(ar,s'eftoit  alTurtr  dans^les  Gaules,^  qu'on 
Tauoit  falué  Empereuij  &  qu'ayant  paiFé  l'Italie, il 
venoit  (e  rcpandiedans  laThrace,  il  fortitprom- 
ptement  pour  le  combatre  ,  &  entra  dans  des  fou* 
gues  fi  delerperév-^s^qu'il  en  print  fur  le  chemin  vne 
groife  fiévre,Iaquelle  luy  giilloit  tellement  le  corps 
qu'on  n'y  ofoit  toucher  non  plus  qu'à  vn  four  emr 
brafc.  Cette  maladie  dans  peu  deiours  luy  ofta  Ta- 
me  &  l'Empire Jailfantrvne  au  iugement  de  Dieu^ 
&  l'autre  à  lulien. 

Voilà  comme  fut  traite  ce  déplorable  Prince  en 
Tan  quarante  &  vniéme  de  fon  âge,  pour  auoir  dc- 
menty  la  religion  de  fon  pere,fans  que  cette  granité 
êc  modeftie  qu'on  remarquoiten  luy,ôc  qui  faifoic 
que  iamais  on  ne  levoyoit  ny  cracher,ny  moucherj^ 
/\iy  tourner  la  tefte  en  public  ,  luy  feruît  de  rien 
pour  allonger  fa  vie.  lulien  neveu  &  gendre  du 
grand  Conftantin  ,  car  ilépoufa  Heleine,  fccur  dç 
Crifpus»  print  incontinét  en  main  le  gouuernemct 
de  tout  l'Empire,  de  voulut  renucrfer  tout  ce  qu'a-» 
^ok  fait  fon  oncle,en  matière  de  p^eligion. 
•  *  Conlldç 
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.  Confîderons  vn  peu  lans  pâflîô  les  belles  faillies 
de  cét efpiic,  qui  méprifam  la  pieté  de  Conftantin, 
tâcha  de  s^établir  par  toutes  les  voyes  que  la  petite 
police  que  larterre  fuggere  à  ceux  qui  ont  renoncé 
le  Giel.  A  fainement  parler,il  faut  auoiier  que  céc 
homme  auoit  toutes  les  qaaiitcz  que  Meffire  Mi- 
chiauel  done  à  fon  Prince.SM  faut  tUflimuier  pour 
regner,iamais  agneau  ne  fut  plus  doux  que  ce  ieu- 
ne  hôme  eftoit  à  la  Cour  de  Conftantius  pour  lay 
ôtertous  les  ombrages  queceluy-cy  prenoit  defes 
proches;&:  quoy  qu'il  eût  déjà  de  j:res- méchantes 
pfcnfces  au  fait  de  la  religion  Chiêàenne>il  les  cou- 
qroit  tellement  par  la  profcffion  publique  qu'il  en 
faifoit,que  les  Eunuques  mêmes  qui  auoient  char- 
ge d'écl^irçr  de  bien  prés  fes  aûions  en  cét  arti- 
cle,ny  remarquoient  rien  qui  tendift  au  change- 
ment de  Religion.Tant  s'en  faut,enniron  l'âge  de 
feize  ans,il  fit  tondre  fes  cheueux,&  fe  voiia  à  TE' 
glife,comme  vn  Prince  plein  de  Religion^qui  ne 
penfoit  gueres  aux  ErApires  du  monde. 

Et  depuis  qu  il  fut  enuoyé  en  France,quoy  qu'il 
cxerçaft  d'étranges  manies  &:  fortileges,&  qu'il  fc 
leuaft  de  nvàGt  pour  prier  Mercure,  auquel  il  auoit 
bien  de  la  deuotion  ,  fi  eft-ce  toutefois  qu'il  celc- 
broit  encore  les  fêtes  auec  les  Chrétiens,  &  ce  qui 
cft  d'abondant  le  plus  confiderabie,  quand  il  fut 
falué Empereur  ,  quoy  qu'ilen  auoit  vn  defir  enra- 
gé ,  &  que  toute  cette  équipée  fut  bien  concertée 
par  fcsmenées,il  feignoit  en  auoir  toutes  les  auer- 
fions  du  monde  ,  &  fe  faifoit  porter  à  l'Empire,' 
comme  on  meneroit  vne  vidime  reucche  ï  la  bou- 
cherie, y 

Quel  efprit  fat  iamais  plus  diflîmulé  que  celny- 
là? Si, comme  dit  le  Sécrétai re,vji  Prince  doit  tâcher 
d'auoii  en  apparence  les  vertus  qui  le  peuuent  ren- 
due 
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dte  agréable  en  public  :  quoy  qu'il  nefe  doiue  pas 
l>eaiicoap  mettre  en  peine  de  iesauoir  enefFeâ^à* 
mais  homme  ne  po^ta  mieux  le  mi^ne  df  irnegrli^ 

de  probité  que  cehiy-cy  :  car  dans  Ta  forme  d'vn 
Empereur,il  vouioic  paroître  comme  le  plus  morti- 
fie Stoïcien  qui  fut  en  toute  fa  fede^fe  montrant  fi 
chaftey  qu'on  n'eût  pas  oiiy  vne  feule  parole  me£- 

,  feàVite  de  fa  bouche  :  fi  fobre,qu'il  en  faifoit  la  le- 
çon aux  Moynes  les  plus  aufteres  :  fî  négligent  en 
la  politeâèdu  corp$>  qull  tenoit  à  gloire  de  voir 
conrtir  les  vermthes  iniques  fur  fa  barbeJiaqueUrit 
fXfftofC  àdez  iongue^ponr  faire  en  toutes  façons  \é 
Philofophe  fi  patieçt  »  qu'il  enduroit  quelquefois 
toutes  fortes  d'afFionts,&  de  paroles  piquante^ 
d'hommes  inediocresj  contcelu}r,faaslepiquçc  de 
colère  non  plus  qu'vne  pierre.  c 
•  S'il  ^t^felon  les  mêmes  maximes^quVn  Prin-i 
çe>pour  fe  faire  ell:imer,falTe'de  grandes  entrepifes^ 
celuy-cy  n'ell  pas  plutoft  fur  le  thrône  qu'il  bâtit 
des  polices  admirables  j  &  Vén  va  faire  la  guerre 
Perfes  pour  imiter  Alexandre  le  Graiid^donr  il 
ambitionnoit  les  vertus.  S'il  doit  faire  quelque  aâe 
/îngniier  à  fes  commencemens,celuy-cy,à  fon  en-  ' 
trée,  faifant  profeffion  du  Paganifn^e,  rappelle  lei 
Euéques  que  Conftantius^ince  Chreftieii  anoit 
bannis;  S'il  faut  eftre  libéral  ,  ceby.cy  donnoit 

'  tout,&'  difoic  que  fes  threfors  eftoierit  mieux  chez 
fes  amis  que  chez  foy.  S'il  faut  aimer  &  hoOiorec 
lesmaiflres  excellens  en  chaqu^art  ^  fcience^Ce*^ 
ioy-cy  le  faifoit  auec  paffion,  '  ^  ^  . 

,  D*oà  vient  donc  qn'aûec  toutes  ces  belles  pardé»  ; 
du  Prince  deMachiauel,  il  a  fi  peu  reiiflî  ,  ne  ré- 
gnant quVn  an  &  fept.mois,mourant,  côrae  frap- 
pé d*vn  coup  de  pied:  que  les  Payens  ménies  ont: 
coafep  ne  fsaooir  ^sis  de  JÏael  côtii  il  vendit  \ 
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mourant  cîatls  vne  farie,qui  luy  fit  rertiplir  fàmaîti 
de  fon  fang,&  dire,Tv  as  vaincv,  Galileemî 
&  laiflant  en  la  morc  vne  mémoire  de  fon  nom> 
fi  odieufe  à  tous  les  fieclesi 

Le  panure  homme  quittant  le  chemin  défia  fl 
heureufement  battu  par  Conftantin,s'alia  fimefte- 
'  ment  lier  d'amitié  auec  fes  fuffifans  Politiques, qui 
auoient  toute  la  République  de  Platon  ,  qui  s*efti- 
moient  des  plus  dcfliez  dans  le  gouuernement  du 
nionde,qui  hiy  promettoienr  auéc  les  artifices  dont 
il  vfoit,raboiition  entière  du  Chrîftianifme  ,  pour 
le  rendre  le  plus  redoutable  &  le  plus  glorieux  de 
tous  les  Empereurs  du  monde.  Et  ie  vous  prie^què 
deuinrent  enfin  toutes  ces  promefles  ?  de  fonges  j 
des  illufions  &  des  famées. 

Conftantin  fous  la  fainte  ^hilofophie  de  U 
Ctoix^rcgrie  plus  de  trente-ans.  Conftantin  fait  dé 
grandes  guerres  ,  de  grandes  viftoires  ,  de  grands 
triomphes  ,fuiuies  de  grands  Conciles  de  grandes 
villes.  Conftantin  lailfe  vne  Religion  Ci  affermiei 
que  la  malice  dVn  fils  Arien,ny  la  finefte  d\n  ne- 
veu Apoftat^ne  l'a  peu  éteindre.Conftantin  ^'en- 
tre îamais  dans  aucun  combat,qu'il  n  en  forte  vi- 
ârorieux.Et  lulieii  dés  la  première  guerre  qu'il  va 
faire  au  commencement  de  fon  Empire^embarafife 
toute  fon  armée>mene  fes  Capitaines  à  la  bouche-^ 
rie,fe  fait  tuër  luy- mefme, comme  vne  viftime  :  ^ 
les  fages  raffinez  qu'il  auoit  toujours  en  fon  armée, 
au  lieu  des  Euefques  &  des  Preftres  ,  le  ramènent 
mort  pour  feruir  aux  autres  d'vn  fpeftacle  decon=* 
fufion,&  aux  autres  de  matière  de  risée^ 

Ne  faut-il  pas  bien  dire,ô  Nobleflèique  ces  ef- 
prits  qui  diuertiftent  vos  coeurs  des  chaftes  créan- 
ces de  vos  ayeuls,  de  la  pureté  de  la  foy,de  la  can- 
deur d' vne  boane  confcieucej  pour  les  enuenimer 
-  d  vne 
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d'vnc  doÛtine  d*impieté.deliaeflè,  &  de  {>erfiflie;i 
feus  coDlenr  de  fageilb  hamaine  >  fom  les  peftes 
des.  £ftacs,les  ruines  des  maifons^  &  les  mains  fa- 
tâiet  pour  anéantir  la  grandeur  ? 
,  le  ne  veux  pas  inférer  pour  conclufion  necefliy  ^ 
ie,que  tons  ceux  qui  vioencdiis la  crainte  Ap  Dieti^ 
&4aiis  la  probité,  doinent  adofr  tobfionrs  des  fuc^  ? 
4kz  délicieux,  félon  le  monde  ,  en  la  conduite  des  * 
chofes  téporelles.Ce  n'eft  point  ce  que  Dieu  nooi 
a  prpn^is  abfolument  :  Noos  ne  luy  auonspoi^e 
vendu  hôtre  fidélité  .&  noftre  Chriftianifoift  à 
Cellecondition'qifîl  nousdonneroit  tonfiours  le 
pain  des  chiens ,  &  qu'il  nous  fauoriferoit  des  fe-  ^ 
iicitez  dont  il  fait  part  aux  Sarrazins  &  aux  Morts^ 
le  {çay  que  ips  bons  Princes  Chrétiens  pciment 
cftrc  affligez^quelqnefois  pour  la  punition  de  qnèL 
qucs  pèches  qn*i!s  ont  permis  auec  trop  d'indul- 
gence i  quelquefois  pour  la  preoue  &  le  Tpcdacle 
de  leur  vertu ,  cpclquefois  pour  nous  apprendre 
qu'il  y  a  vne  autre  viîs pour ies  enfens de  Dieu, 
pois  qu'ils  fom  ma!.tnttttC55  en  celle-cy  :  quelque-       «  . 

fois  pour  des  caafes  que  la  Prouidence  de  Dieu  en- 
ueloppe,comme  dans  vne  nue  pleine  d'obfcnritciÈ 
&^de  tenebres.Si  eft-  ce  toutefois  que  vous  troime- 
rez,en  lifant  les  hiftoires,fbît  dftiine$,foit  humai- 
nes ,  quetou^ceax  qui  ont  marché  auec  de  bons 
fentimens  de  Dieu.iSc  auec  les  éclairs      probitéj    ,  * 

&  les  touches  d  Vne  bonne  confcience^queUiMi-     .  " 
toe  fournit*  tous  les  hommes^ont  èfté jipdifiaire^  / 
ihcnt  les  plus  refpeftez les  plus. ay mez  ,  les  plus 
heureux,  &  les  plus  ftables.      :  -     *  - 

Et  pour  parler  auec  S.  AugDftin,ne  feroient-ils  -^'Kf ' 
pas  toufiours  bfen.heureu:^  ,  quand  ils  n'anroienc  ^'^'^^f^ 
autre  fèUcité  que  d'eftré  loftesdatw  lenrscommi. 

=^555*  ?52d«îe2  dws  IçKs 
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parmy  lesfémices,  modeftes  dans  les  lomtifps$& 
iîdeles  ièriiicears  de  Dieo.  <lans  les  £ni  pi  tes  ?  Oi^ 
eft  le  boh-nent  dVn  ht>tnme  ,  (!  ce  n'eft  craindrft 
Dien^pour  ne  craindre  plus  rien  /  fi  ce  n*elt  a  y  mec 
VA  Royaume  où  l'on  ne  craint  plus  d'auoir  des 
compagnons  }&  ce  n'eft  pardonner  tes  ininres  pac 
clemence9&  ne  venger  les  crimes  que  parinfticè^ 
fi  ce  n'eft  d'eftre  chafté  dans  la  liberté  des  volu- 
ptez  ?  fi  ce  n  eft  commander  plutoft  k  fes  paiîîoAS 
qu'aux  villes  &  Piouinces. 

Voila  la  principale  félicité  du  grand  Conftantin^ 
que  vous^enez  prendre,ô'NoWes,pour  môdete  de 
la  vôtre.Faites  dans  vos  mai(ons  ce  qu'il  a  fait  dâs 
vn  Empire,  eftabUlfez-y  fermement  la  crainte  ôi. 
l'amont  de  Dien^bannillèz-tén  lés  vices,commei1 1 
banny  de  fa  ville  de  Conftantinoiple  les  temples  ôè 
les  viftimesdes  faux  Dieux.  Que  l^honneur  de  la 
Croix  marque  toutes  vos  penfées  ,  tous  vos  con- 
feils,tOtttes  vos  entreprifes.  Que  vos^xempies  fer- 
ueiic  à  DieojCoi^me  d'ambre  âcd'atroant  pour  tirer 
tant  de  cœurs  pailles  6c  de  fer  qoî  font  maîn* 
tenant  da,ns  le  monde,  àl*âmoor  de  la  vertu.  Que 
çes  duels  de  gladiateurs  condânez  pat  Conft.mtinj 
firient  l'horreur  de  vos  penfces,&la  deteftation  de 
vos  coîors^Qae  la-denotion,lachaftetc,rhomilîtéA  ^ 
la  patience.  Ta  charité  ,  vertos  fi  familières  de  ce 
grand  Monarque,pui fient  faire  vn  honorablecom- 
bat  à  qui  poffedera  yoftre  cœurj&  que  toutes  elles 
y  puil&nt  regnet  çhacaneenparticoUerjd'vn  anifi 
grand  Empire  que  tontes  en  gênerai.  • . 
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*?//fef  ijHe  Dieu  "VoUé  a  mis  legouuèr^ 
ftement  des  peuple  s  y  la  Ittflice  ,  &  les  principales  af^ 
foires  entres  les  maini\  Il  votu  a  releuez.  fur  vn  haut 
degré  (£ honneur  ,  pour  être  vus  dans  Les  Offices ,  nè 
pluSyne  moins  i^ue  les  afîresdans  le  firmament. 

V 7sdignite'^/orJt  des  obtig^nions  de  confcietjce  Cjui 
ferrent  comme  les  chaînes  de  Medée^^  qui  brn/lcnt 
les  ames  feibles  dans  la  pourpre  &  dans  l*or  :  maU 
qui  d*  antre  part  donnent  aux  ef^rir  s  généreux  i)npAr* 
fàit  éclat  de  la  diuinité.  Tant  plus  vn  corps  a  de  lu* 
tniere  (difent  les  Snges)  d'autant  p/w  doitAlai4oit  de 
communication  &  de  fauorables  influences  ponr  Us 
objets  qui  font  en  vn  plus  bas  eflage  ^uc  Iny,  A  ^Jfi 
faut-il  neceffairement  aiiouer  que  vos  qualité'^ y  ^ui 
vous  font  approcher  de  plus  pféslafource  de  la  gran^ 
deur^  &  vous  embellijfent  des  rayons  de  la  C^.ije(lé 
du  Trince^vous  obligent  treS'particulierem:nt  à  toutes 
tes  grandes  vertus  qui  concernent  le  bien  public» 
.  //  ^rriue  fonuent  que  ceux  qui  fuyent  les  chargei 
Tome   il.  Dd 
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les  ajfalrefjfotfi  prétexte  de  la  trMnéjuilliiéd'eJJirie^ 
s*ils  fie  for)t  hien  conduit troptuent  an  lieu  durepoj, 
vne  Jpecieiife  parejfe  \  &  ceux  cjui  fûntprofeffion  des 
€7  me  s s*%i5  ny  prennent  far  de  ^  Latffant  ternir  toute 
l'innocence  de  Cage  doréife  font  des  vertus  dn  fiecU 
\  de  fer  :  mais  vos  conditions  e^ui  ont  vn  certain  timpt- 
remmcnt  d'vne  vie  plta  douce  ,  Accompafiiie  de  loua» 
bUs  occupât  ton  s, voué  outirent  le  chemin  ejuifait  &qni 
couronne  les  jnerites.ToHtef ois  il  eft  be foin  d*vnejprit 
bien  fort  pour  fe  conferuer  fineeremtnt  dans  les  char» 
ge^iparmy  dé  fi  grandes  corruptions, (è'd'vn  cœnr par- 
faitement  ipure  pour  fè  lier  du  tout  aux  interefts  de 
^îen^qui  fouttent  des  trois  doigts  de  fa  Puijfunce  Us 
EBats,&  les  Smpires, 

C*eft  ce  (jHt  fait  efue  ie  voHé  offre  ce  l^raiEli  ^non 
foint  t^wt  four  vous  donner  des  maximes  d'EflatSyqui 
fe  trouuet toufiotsrs  affez^qtie pour  éueiller  que l^jue fois 
la  bonne  confcience ,  ^«i  efi  vn  vray  rayon  reflechy  de 
la  loy  Eternelle  ,  afin  que  parmy  tant  de  charmes  » 
d*  honneur  i  &  de  fardeaux  d*  affaires  ,  elle  ne  perde 
. .      .  qtfelque pointe  de  fa  vigueur  Si  vous  d*iignez.  y  p^Jfcr 
quelque  heure  de  voflreloifîripeut-etre  ne  fera  elle  pas 
:v  inutile:  car  pour  le  moins  elle  vous  fera  voir  vn  home 

d'Efiaty  qui  efi  au^i  rare  qh'vn  Phœnixy&  auffi  pur 
quvn^n^e.  Que  fi  cet  tfpe^  vousfoitrnit  quelques 
,  bonnes  pensées  pour  voftre  perfe^ion,  ie  me  fetairaj^ 
bien  recompensé  du  fcruiçe  que  tay  voïti  encet  OH^ 
Htage ,  à  vo$  iminentes  qualitez. 
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Excellence  de  la  Vertu  polit  i  que  ^    .  ^   "  ' 
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*  A  Y  toufiours'fait  grande  eftime  d'vrié 
diuifi.on  des  VerUiSjCjoe  font  les  Plato* 
niciens,  lors  qu'ils  appellent  les  vneSi 
PuYgaùuesXti  autres,  JliuminatfHesy  les 
tro.ficmes,0*«i/ri>&  les  dernières,  f^e-w/^/^/r*/. 

Les  Vertus  Purg^tlucs  font  celles  qui  donnent  k 
nô^re  ame  la  pieroiere  trempe  de  fainteté  :  car 
elles  nous  prennent  le  cœur  ,  tout  occupé  qu'il  eft 
encore  des  paffions  de  la  tcrrc,&:  le  dciouillent  dé 
tant  d*iniperfe6l;ions  ordinaires  Via  nature  corrom- 
pue, pour  luy  faire  goCiter  les  chofes  du  Ciel,  Lef 
lllHTnlnat'tfits  nous  font  du  iour  après  anoir  dom- 
pté les  émotions  des  fens ,  &  nous  établi  lient  dans  - 
la  douceur  de  quelque  repos,  où  nous  commençons 
à  contempler  les  entrées, les  progre:^,  &:  les  illucs, 
du  monde  où  nous  fommes  rangez  ,  &  le  cours  dd 
cette  grande  Comédie  qu'on  appelle  la  Vie.  Lei 
CMa  nous  lirenc  hors  de  nous-mefme,pour  nous  ^ 
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tontes  les  louables  adionb  s'incorporentgLins  la 

■  iuftice,  C*c(l  vne  machine  bien  plus  paiiiaine  en 
eftl'ébqn'AiChimcdc  n'en  aiioit  tn  idée  :  car  elle 
fait  dans  les  Roy.iumesce  que  celuy  cy  ij'a  iamais 
pû  rcfvet4ans  fon  efpnt  ail' z  ambicieux  aux  in- 
uentionsjelle  f.iit  dis  je,dercendie  le  Ciel  en  terre* 
&  monter  la  terre  au  Ciel:defcendie  le  Ciel,  en  in- 
croduilant  vne  vie  toute  celefle  dans  la  conuerfa- 
tion  fauoage  des  hommes  :  monter  la  terre  ,  en  la 
tirant  de  la  lie  des  corrup:iôî  d'vne  vie  r.ipineu- 
fe  iSc  fanguinaire,  pour  l'éclairer  des  rayons  d'vne 

■  fage  connoiirance,  Tembellir  de  vertus,  la  diuerfi- 
fier  de  beautez  ,  la  fonder  dans  le  centre  du  repos. 

Dieu  fait  tant  de  cas  d'vn  homme  de  bien,com- 
mis  au  gouuernement  des  autres  ,  qu'ayant  choid  , 
Noé  pour  régir  feulement  feptames  humaines  qui 
étoient  portées  dans  l'Arche  corrjme  dans  vne  pri- 
^  fon  mouuante  ;  il  l'appelle  fon  cœur  :  car  à  vray 
.  dire  ,  il  faut  auoir  le  cœur  de  Dieu  pour  enfanter 
dqs  confeils  capables  de  fauuer  les  hommes  5  & 
faut  en  mefme  temps  être  la  bouche  de  Dien^pour 
prononcer  les  Oracles  des  Veritez.  Dieu  demande 
a  lob.  Sghii  fera  L  homme  en  terre  lequel  fera  la  mu-  ccncf.S, 
Jiquedu  Ciel  ?  ôc  ie  luy  lépondrois  volontiers,  que  ycrf.ii. 
c'eft  vn  bon  lufticier.  Car  en  quoy  conlîfte  cette  oh^K 
harmonie  du  Ciel  ?  il  ne  faut  pas  à  mon  aduis  s'i- 
maginer les  rêveries  de  quelques  Philofophes  qui 
te  font  faits  dans  leurs  ccrueaux  creux  ,  vne  Mu- 
fîque  celefte ,  composée  de  voix  &  de  fons,  qui  fc 
forment  par  l'entrechoquemcnt  de  ces  globes  ad- 
mirablesil'harmonie  du  Ciel  n'eft  autre  chofe  que 
le  bon  ordre  du  Soleil,de  la  Lune,  des  Aflies,  des 
iours,  des  nuits,  &  des  faifonsqui  vont  toufiours  à 
pas  réglez,  &  à  branfles  mefurez  fans  fe  fouruoyei: 
.  à*sïi  feol  poinft. 

D  d  j 
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Cet  c^'c  qui  cft  fi  beau  5c  fi  diuin  dans  le  Ciel* 
cfl:  introduit  dans  la  tcire  par  le  moyen  de  la  lulli-t 
ce  qui  règle  ,      qui  police  toutes  les  actions  des 
lioaimes,  dans  l'enceinte  <5c  les  bornes  du  dcuoir 
fi  fagemcnt  ^  fi  diuincnient  ,  que  qui  garderoit 
bien  tant  de  bt  lles  loix  que  nous  ordonnent  les  li- 
ureSjla  terre  dcuiendroit  bien-toft  vn  petit  Ciel, 
Pour  la  même  raifon  Origene  interprétant  ce  paf- 
C^Lw  fage  d*  1  fa ïe  ,  où  Dieu  dit.que le  Ciel  eHfon  throne^ 
fnihifides  i^^o^treque  le  P*<radis  &  le  Ciel  de  Die»  dans  la 
fjfî         terre  ,  c*eft  laluftice  j  d'où  vient  que  ceux  qui  la 
traitent  comme  il  faut,  font  tous  celeftesdc  fcien-s 
I^rrWwr  ce,de  vie  &  de  conuerfation.  N^eft.  ce  point  cette" 
'fa'  ^r7m  ^^'^fi^^^^non  qui  a  feruy  de  motif  aux  Jîabyloniens 
eonuerfa-^  de  bâtir  le  Palais  où  fe  rendoientles  iugemens ,  en 
tione  é»    forme  du  Cielj  caria  maflbnnerie  même  eftoit  de 
fetttUco^'  pierres  defaphirs,  qui  font  de  couleur  cclefte  ,  & 
hfi'S'       au  lambris  ils  auoient  contrefait  des  nuages ,  & 
l\t  \%     QSfnsces  nusges  certains  oileaux,  qu  on  tenoit  eltre 
'      '    meflà^ers  de  la  lullice,comme  s'ils  cn/Tent  e/lede- 
j  léguez  pour  voir  les  dtportemens  des  hommes  en 

lacquit  de  leurs  charges  ,  ^  les  aduerrir  que  rcn- 
,  dant  les  iugemens  en  terre  ,  il  falloit  toufiour^ 
?iuoir  vn  oeil  &  vne  oreille  dans  le  Ciel. 
\         le  découure  encore  cecy  par  vne  obferuation 
de  TEfcriture  >  car  elle  m*apprend  que  cette  brane 
Princelfe  Dcbora,  furnomn.ce  l'Abeille,  iugeoic 
,  \       le  peuple,  &  tenoit  fes  aiïifes  fous  vne  palme  :  ou 
;^  comme  il  eft  probable  ,  aptes  auoir  ouy  les  raiions 

'Exornét'  des  vns  ^  des  antres  >  elle  prenoit  la  feuïlle  de'ccc 
^t»€  tu4s  arbre  6c  la  donnoit  à  ccluy  qui  auoit  le  droit  :  ÔC 
flurim^  de  cette  pravSti que  eft  venu  la  couflunitide  plan- 
fti\mi^  fe'  ter  des  palmes  aux  portes  des  grands  A duocuts  & 
i^mhU  Itiftiçiecs  :  ce  qui  fe  gaidoit  mcfme  en  rancienoc 

Or 
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Oc  ponrquoy  penfez-vous  que  Dieu  a  vonlu  que 
les  premières  ai&fes  delà  iallice  fuilènc  tenues 
foQS  les  palmes  :  finon  pour  fignîfier  ce  qjie  die     *    .  î 
Philon^      comme  la  palme  porte  fon  cœur  &  fa 
foi  ce  aa  couplai],  auflTi  ks  bons  loges  drefl'cnt  tous  ' 
leurs  fentimems  ôc  leiiis  aflldions  au  Ciel,viuant 
tounours comme  en  là  prefence  de  la  Diuimcé  j  oa 
.  bien  que  coihme  les  vertos  de^  la  palme  (ont  ïnir^ 
nom brables.aoûi  les  excellences  delà  iuftice  n'onC 
point  de  fin.  *         '  -, 
Adjoûtez  encore  àcecy.  vn  traîft  d'vn  corn-     '  ^ 
mentairç  ChaldAÏqae  »  fur  rEcckfwfte  ,  qui  ra-  '  \ 

conte  que  Salomon  ,  ce  grand  Roy  ,  fous  le  Ro« 
yaum^  duquel  la  paix  &  laiuftîces'cntre-baiferenC 
comme  foeuis ,  poui:  montrer  l'edime  qu'il  fiifoic    ;  ' 
de  ceux  qm  manioient  bien  te  droit»  leur  âc  bi-  ^ 
dr  vn  fomptpeux  Palais  «  d'vn  ouurage  très-ex^*    .   ^    .  « 
.qois  ,  qui  fat  appellé  /«  m4lfin  J»  Jugement  3  &  ^.  ' 

pat  excez  de  courtoifie  ,  il  ordonna  qu  ils  parti'cr-   •  '      '  /  ^ 
pcroient  au  vin  des  ofFiandes  ,  quieiloit  prefenté 
/ta*.Autelsdu  Dieaviuant,8c  qoi  prouenoientd'v-»  ; 
ne  vigne  plantée  &  cnltioée  des  mains  da  mefme 
Salomon.  N'eft-ce  pas  bien  mettre  la  iiiftice  dani  / 
le  Ciel,  que  de  l'admettre  à  la  communication  des 
honneurs  &  des  ofFcandcs  de  Dieu.  Auffi  le  peu- 
plé d'ifraël  s'imagînant  yn  lotit  que  Moyfe  eftoit  . ,  ^ 
perdu  >  detxîanda  incontinent  des  I>kux  à  Atroci 
pour  le  gouuerner  :  comme  eftimant  qu'il  fal-  \.  * 
loit  quelque  Diuinité  pour  fuppleer  la  perte  de 
ce  grand  homme   d'Eftat.  Puis  vous  efton-^*^^* 
ntZ'V(m,û  fainA  Attguftin  »  au liiire  qu'il  «    \  \ 
fuâ  dé  Tordtd ,  loue  la  pratique  de  Pythago* 
re  ,  qui  n'enfeignoit  iamais  la  fcicnce  politi- 
[jje  à  fes  difciples  q/^ils  n'euffent  paflç  p^jç .     ^    f  ^ 
le  longues  examines  »  ciftimant  que  les  auttç^        ^  \ 

'  -        D  d  4        -  ' 
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^xis  efloient  propres  pour  ébaucher  l'elprît  -,  maïs 
que  ccllc-cy  y  appliquoic  les  viues  couleurs , 
comme  on  die  ,  glaçoit  &  perfeâ:ionoit  le  ta- 
bleau. 

Il  n'efl:  pas  maintenant  difficile  \  conclure  IVx^ 
celknce  dVn  braue  homme  d*  I  ftac^maisladecou- 
nerce  en  eft  très  rare  ôc  ie  vous  diray  bien  que 
confideranc  les  tableaux  que  Delben  a  faid  fur  la 
Philofophie  d'Ariltote,  &  les  alliî^nt  auec  d*autres 
pièces  tres-rares,i*ay  veu  deux  villes  bien  différen- 
tes ,  qui  portoient  toutes  deux  le  tiltre  de  Police  j 
mais  Tvne  en  cffeft  cftoit  la  faufl'e  Police  &  Tautre 
la  Cité  delà  veritéJe  vous  les  reprefenteray  pure- 
ment &:  fincerement,  fclon  le  deffein  de  faint  Au- 
guftin  en  fa  Citédenieu  &  félonies  idées  des  fa. 
ges  Anciens ,  fans  toucher  nos  temps  que  ie  ne 
veux  ny  louer  ny  blafmer,mon  naturel  &  ma  pro- 
feffion  m'ayant  mis  dans  vne  grande  ignorance 
des  affaires  du  fiecle. 


SECTION  lï. 

X^e  tableau  de  Bahylone  tiré  des  diuerfes 
concertions  des  plus  rare^  e/jfrits 
de  C Antiquité'. 

*Ay  doncqne  veu  la  cité  de  la  mauuaife  police 
_dans  ces  peintures  antiques  ,  qui  eftoit  baftie  fur 
des  ruines,en  terre  de  vif  argent  toute  cimantéo 
de  fang.  Les  tremble- terres  y  rcgnoient  fort  fie* 
quens  ,  &  ie  ne  fçay  quels  vents  enragez  y  fouf- 
^  floient  fi  dangercufement ,  qu'ils  fembloicnt  vou- 
loir mettre  tout  en  pièces. 

tes  eaux  y  eftoient  inf<|^ées,l*air  tuoit  les  hom- 
^  mwqui  le  rcfpiroient ,  les  viandes  couuoicntla 
'^^'^  ^      .    *^  mort 
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mort  fous  vne  faufle  apparence  de  la  vie.  Les  ha- 
bitans  ne  voy oient  que  des  Loups      des  Renards 
à  leurs  codez,  des  Cour  beaux  (3c  des  Hibous  lur 
leurs  mai(ons,des  commettes  lur  leut  tefte,des  fer-  • 
pens  &  des  fcorpions  à  leurs  pieds,  qu  on  y  apper- 
çeuoit  quafi  aufli  largement  (emez  que  lont  les 
fleurs  dans  l'email  du  Printemps,  les  portes  ref- 
fembioienc  à.i;€it  portes  funeftes  dont  parlent  les  curiofit^ 
hiftoires  qui  rie  s^ouuroient  iamais  que  pour  fair- 
pâfler  de  la  'charongnc  6c  des  ordures  :  &  par-^^^«» 
my  tout  cela  les  citoyens  auoicm  dans  la  tefte  vn 
chirme  fi  puilïant ,  qu'ils  s'eftimoient  bien-hco-  # 
reux,  penfant  que  dormir  fur  les  efpines  c'cftoit  vi- 
ure  entre  les  violettes  &  les  rofes. 

C'cft  bien  merueille  qu'an  dehors  il  y  atioic 
quelques  ipcâres  de  pieté  ,  mais  au  dedans  il  n'y 
auoit  point  de  temple  :  car  en  effiâ  ,  iamai^  les 
bourgeois  de  cette  cité  ne  regardoient  le  -Ciel 
que  pour  en  mefdire  ,  &  cherchoient  tous  aui- 
dement  la  terre  couuerte  d'vn  voile  de  couleur  ce- 
lefte. 

Je  ne  vis  point  là  d'autres  Dieux  que  l'Honneur,  . 
rintereft  &  la  Volupté  à  qui  on  facrifioi.t  des  ames 
&  des  corps  en  plus  grand  nombre  que  Salomon 
ne  fit  égorger  de  bœuts  dans  la  célébrité  de  fes  plus 
fomptueux  facrifices.  le  vis  de  grandes  cauernes  oii 
il  y  auoit  toutes  fortes  de  bcftes  ,  &  mefme  plu- 
fieurs  monftres  qui  auoient  bien  du  rapport  auec 
les  Harpyes  ,  les  Gorgones  ,  les  Chimères  de 
l'antiquité.  Tappcrçeus  aufli  quelques  autres  efcar- 
tez,oii  Ton  m'aifeura  qu  il  fe  comme  ttoit  de  grands 
facrileges  ,  capables  de  faire  rougir  les  ténèbres 
qui  leur  feruoient  de  voile,  fans  toute- fois  les  def- 
fober  aux  yeux  de  Dieu. 

Les  hommes  qui  cheminoient  par  les  rues ,  pa- 
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roiflbient  comme  des  Centaures,  &eft oient  veftuî 
dVn  habillement  moucheté  à  guife  de  h  peau  de 
Panthère  :  les  Chîrugiensqui  auoient  fait  ranato- 
mie  de  quelques- vns  fraifchement  trefpâfl'ez  ,  af- 
feuroienc  qu'ils  leurs  auoient  trouué  deux  cœurs* 
•  Quoy  que  c'en  foit  fi  elUce  qu'ils  monlhoient, 
à  ce  qu'on  difoic,  de  merueilleux  artifices  &  intri- 
gues en  leurs  paroles,&  n'auoient  quafi  autre  pafTe- 
tempstout  le  iour ,  que  de  tendre  des  pièges  fans 
cfpagner  leurs  plus  grands  amis,  car  ils  eUoiét  per- 
fides &  cruels  à  toute  exrremitc,en  tout  ce  qui  con- 
cernoit  leurs  interefts. 

Comme  ie  confiderois  plus  attent'uemem  leurs 
ordres  &  dillindions,  ie  m'apper^^us  qu  il  y  auoit 
trois  labyrinthes-bien  diuers  :  Dans  le  premier,qui 
cftoic  tout  à  rentrée  ,  demeuroient  les  moins  ma- 
lins ,  qui  n*eftoient  pas  encore  meflez  dans  les 
noires  me'chancetez  5  fe  contentants  de  faire  quel- 
ques friponneries  d'efprit  :  car  ils  fe  trompoient 
à  bon  efcient  Tvn  l^autce  :  mais  ils  auoient  de  la 
complaifance  à  fe  tromper  &  appelloient  ce  ieir« 
là,^^  totfr  du  ballon.  le  vis  là  force  des  officiers  qui 
fcruoient  leur  maifhe  ,  fans  oublier  leurs  propres 
affaires  ,  fauchoient  le  pré  pendant  qu'ileftoit  en- 
core dans  1  abondance.  le  vis  des  marchands  dont 
les  vns  fuppofoient  vne  marchandife ,  les  autres  la 
fardoicnt  >  les  autres  lafurfaifoient  ♦  les  autres  iii- 
roicnt  fans  fin, (5c  quelques- vns  mefmes  aualloient 
défia  les  pariurcs^autTi  doucement  que  le  vin  le  plus: 
délié.  le  vis  des  artifans  qui  faifoient'  force  trom- 
peries en  leurs  manufaûurcs,  &  fçauoient  mieux  - 
îemeftier  de  mentir  que  out  autre.  Ten  vis  auflî 
qui  vendoient  le  vent,  le  fiecle  ,  &le  temps, & 
auoient  des  inuentiôs  non  pareilles  pour  attirer  da 
Targent.Les  vns  par  certaines  influanccs  le  tiroicnt 
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comme  fait  la  foudre/ans  toucher  ï  la  b6ôrfc:Les 
Hutres  auoient  les  inuent  ions  des  quimeflènces  ; 
{.es  auiies  uafiqaoient  loi  ks  aibes>  àc  vcndoient 
Ja  bonne  fQ];tnné  dans  de  petites  boetes  de  famées  r 
Les  ancres  cenoient  bondques .  de  (ècrets  des  arts^ 
fe  faifoient  fore  de  liurerla  beanté,  la  ieimeire, 
la  fkntéiôc  l'immortalité,  à  qui  les  voudroit  ache- 

Cer.  D'antres  'faifoient  de$  dez  de  des  chartes  de 
t(hematiques:Les  antres  menoîenc  des  ours^^s 
antres  tiroicnt  des  infâmes  deniers  de  la  planète  de- 
Venns  :  Les  autres  en  qualité  de  mercenaires  fai- 
foient des  Odes  &  des  Sonnets  datooar  poar  les 
Pandores  dn  iiecle:âc  ce  qni  étoit^k  plos  ridicule^,, 
ôn  voyoit  parmy  todt  cela  qnelqnés  iennes  efpritj 
qui  feméloictde  repetafTerdestymesou  de  la  pro- 
fe  alTlz  mal  à  propos^aufquelson  donnoit  de  ror,& 
deTencens^dot  ils  croient  deuenus  fi  bouffis,  qu'ih 
eftimoieht  qneUpjius  foltdefagefleduniQpdén'é*^^ 
toit  qu'ignorance  en  c6parai(bn  dîeleuris  onurages. 
On  ne  peut  dire  tons  les  tonis  que  faifoit  ce  bâ- 
ton,5c  combien. refprit  cueille  à  fes  intérêts  troOi* 
Qoit  d'artifices  ponr  venir  à  bont  de  fes  illtentidns. 
•  "^La  ccml^ehce  en  remordoit  qnelqnés. vns>niâi^ 
Ils  repondoient  qn'on  ne  pouuoic  plus  viure  danS' 
le  mr-nde,  f»ns  tourrar  /#  katM  ,  &  qu'il  écoic  ^tii$ 
ncccflaire  que  de  refpirer^  - 

An  fécond  labyrinthe,  ie  vis  kicotfnptions 40 
}nftice,décrites  par  faint  Cyprienen  l'Epiftre  qu'il 
addrtiîè  à fon  amy  Donat,lors  qu'il  paile  de  Rome 
Tidolatre.  Tout  cftoit  plein  ,  (  dit  ce  PrelatJ  de 
',beanx  preceptes,de  bonnes  ioix,ê^  de  (âges  ordonu 
nanceSjmai^an  jEnilieo  d^  tantde  lonrieres  ,  ondf«- 
fençoit  Dien  &  les  hbmine»  àaec  antant  d'impij» 
dence  ,  comme  fi  toutes  ces  loix  n'eullent  cfté  faî- 
;|es  à  auuç  ioteiicion  qne  pour  çftte  tranfgreiléer 
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lamais  Tinnocence  ne  fut  fi  maUcraiftée  qu'au  liea 
•    où  Ton  faifoit  piofeflion  de  ia  défendre.  Les  fer- 
pcns  des  deferts  onc  moins  de  fiel  &  de  colère  que 
CCS  Plaideurs  que  ie  vis  agitez  d'vn  elpric  de  verti- 
ge ,  &  parugez  du  glaine  de  diuifion  ,  leurs  cla- 
iDCors  ciloient  fi  excefliues  ,  qu'elles  faifoient  re- 
g^tentir  toute  la  maifon  de  luftice^comme  on  entend 
broire  les  flots  au  riuage  de  la  mer  Egée.  le  vis  dts 
potcnces,&:  des  rouës,  &  des  chaudières  bouillan- 
tes qu'on  preparoit  pour  quelques  malotrus  crimi- 
nels ,  d'autant  qu'ils  n'étoient  encore  (  à  ce  qu'on 
,   .  difoit  )  que  petits  larrons:mais  s'ils  fulTent  dcuenus 
plus  gros ,  on  tût  couronné  leurs  crimes  plutoft 
^  que  de  les  chafticr. 

De  là  i  apperçens  les  campagnes  pleurantes, qui 
cloient  remplies  d'eaux  croupiHantes,qu'on  racon- 
loit  eftre  formées  des  larmes  des  vcves,des  orphe- 
lins,&  vne  infinité  d'autres  perfonnes  qui  viuoient 
dans  de  grandes  oppreffions.  l'en  vis  qui  croient 
;  en  l'e.iu  iufques  au  co\,ôc  qui  leuoictle  bras  à  tou- 
/  te  force  pour  reprefcnter  quelques  papiers,  où  il  y 

auoit  des  loix  de  Charlemagne  ,  &  Loiiys  douziè- 
me ,  qui  rccommandoient  exprefTement  qu'on  eut 
à  traitter  les  caufes  des  pauures  deuant  toutes  au- 
tres affaires  :  mais  on  repliquoit  que  telles  ovdon- 
M  iiances  n'eft oient  plus  à  la  mode.  Ces  miferables 

^       foilicitoiem  leurs  Procureurs,&  ils  les  trahiflbient: 
fe  plaignoientà  leurs  Aduocats  ;  6^  ils  les  amu- 
1,^'  foient  :  imploroient  l'afliftance  des  Iugcs,&  ils  les  . 

vendoient,nonobftant  les  gens  de  bien  qui  eftoicc 
encore  ennemis  de  ces  corruptions. 

le  vis  deux  gros  regiftres  ,  dont  l'vn  s'appclloit 
la  caballe  de  la  Faueur  ,  &  l'autre  la  caballe  d'Ar. 
gent ,  où  Ton  difoit  qu'il  y  auoit  des  mcchancetcz 
au(fi  noires  que  les  efprits  de  Tabyfine  3  m;ds  (}u'il 

ne 
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ne  les  falloit  pas  diuolger.  Il  y  anoît  là  vne  fott 
grande  quancicé  de  Plaideurs^qui  fe  mefloient  d'é- 
tendre les  procez»  comnie  les  Cordoniers  font  le  '  ' 
cuir  anec  les  dents»&  boordonnoient  des  propofi- 
^  *  lions  d'errenr^des  reiil(ions,4e5  tncoinpe(ences»des' 
recufationSjdes  oppofitions,&  des  claufes  de  com» 
pulfoii:e,auec  une  d'autres  mots  fi  idenx,que  ie  de- 
manday  C\  ces  gens-là  pacloieofc  le  langage  de  Ca>- 
oadas^ou  de  fa  Chine. 

On  voyoit  de  Vieux  chiqnancors  qni  eftcnent  . 
tous  vermoulus  de  nicchancetez  ,   qui  n*auoient  " 
plus  qoelefoufflefur  les  levres,iSc  apprehcndoienc 
fore  de  rooQrir><le  peur  qu'ils  anoienc  de  qoitcei  Te- 
•  xercke  des  procez.  / 

L  à  mefnie  fe  retroonoient  des  ames  défia  demjr* 
damnées, qui  fciifoicnt  rage  en  matière  de  perfidie, 
.  l'vn  portoit  vn  faux  témoignage ,  raoueinuentoit 
vn  contraâv  l'entre  forgeoît  vn  teftament^raocrç 
fuppofoîc  vn  crime,  f  autre  teifoit  bootique  de  tou- 
tes forces  de  médifances  &  fa!  fi  fi  cations  diaboli- 
ques ;  l'audacieufe  vénalité  d'vne  parole  proftitoéc 
au  péché  voloit  entre  Ciel  &  terre  fuc  la  brune  ancc 
des  a*lles  de  hiboo;6c  poor  confomroer  le  iobiimé 
-de  la  méchanceté»  le  droit  s'accommodoic  à  Tini-' 
,    quitcx'efloit  faire  tort  aux  méchans  que  de  ne  les 
pas  imiter  ,  les  crimes,  difoicnt-ils ,  eft oient dcûa 
affez  auchoiifezypai:  la,  grande  mulciaide  des  cotii» 
pitces,  ^  :  . 

^  *  Dans  fe troificme  Labyrinthe ,  lé  vis  des  hom* 
"mes  qui  ne  tcnoient  plus  guère  del*homme  quela 
iigure  &  la  peau,î!s  étoienc  auprès  dVn  fleuoe  en- 
chanté qu*il  falloit  pailèc  &  repailèr  fept  foiSjfeloa 
qu  on  racontoit  pour  deoenic  tout  à  fait  loup  garon. 

Aoflî  enooyoit  -  on- défia  quelques  -  vns  qui 
eftoienc  COUS  cranâfbimez  eu  des  mônûces  incon- 

no»  » 


gnus ,  &  d'autres  qui  n*AUoicnt  plus  que  le  petit 
doigt  ,  ou  le  bouc  du  nez  d'hommes.  1  en  vis  qui 
ctoienC  comme  de  petits  finges ,  qui  fe  pouifoienc 
8i  s'égratinoient  l'vn  rautre^Cfe  fen.ioientla  prr/Te 
g  toute  force  pour  giimper  au  haut  d*vn  arbre, 
'     qu'on  difoii  cftre  TA tbre  d'hv»nneur. 
Tiliuciui    A  l'entrée  il  y  àuoit  vn  ic[ne  fçay  quel  phintof- 
XiyraNHt    me  de  diuinité,  qu  on  nommoit  ta  Fuueur  mondai' 
in  ptRurê  ffg^^Wç^  fembloit  en  apparence  auoir  du  corps  &  dé 
Jaconliftance;mais  en  enet^c  ctoit  vn  vray  ipvdtrd 
•  •   '  «     de  fumée,  qui  eftoit  habillé  d*vn  m.4nteau  tilîu  rid 
nuée  &  de  vent.  Il  y  auoit  à  Tes  côioz  des  Phiiofo* 
-    phes  qui  fe  vouloientTnefler  de  faire  (a  gv'neaU  gie 
•  &  fon  horofcope-,  Tvn  difoit  qu'elle  cftoicfillt^  de 
la  beauté  ,  l'autre  du  bazurd  ,  l'autre  du  babil  i 
que  la  fortune  eftoit  fa  mere  nourrice  ;  que 
fi  elle  auoit  fon  exaltation  au  figne  du  Btlieri 
elle  trouueroic  fon  abbailVcment  dans  la  Balance^ 
Sicft-ce  quelle  paroi if^k  alors  fort  gaillarde 
pimpante  ;   la  flatterie  ne  cefibit  de  la  muguetter^ 
luy  iettant  des  rofes      deflmrs  de  lis  :  mais  aU 
mefme  temps,  Tenuie  feglifTanr  fnbrilementd 
la  prefTe ,  luy  rongeoit  le  bord  dç  la  robbe.  La  ri- 
chefTe,  le  dédain,  la  prefomption  ,  &  la  hardiclFe, 
ne  faifoient  que  crier  autour  d'elle  ,  place  ,  place  j 
&  pour  la  faire  plus  grande,  elles tafchoient  de  luy 
jnettxç  vn  gros  Code  de  lultinien  fou?;  les  pieds. 
Elle  eftoit  fi  dédaigncufe  des  connoilfances  qu'elle 
Auoit  eu  autrefoisjqu'il  n'y  auoit  rien  de  plus  froid 
que  fa  rencontre  ;  &  fi  elle  auoit  des  yeux  ,  ce  n'ê- 
toit  que  pour  voir  fcs  interefts.Quand  ie  vis  q^^'eU 
le  enfiloit  vn  chemin  toutluisât  d^  g!acc,&  qu  elle 
danfoitfur  la  corde,ie  la  quitt^y  di"  vtuc,fans  m  a- 
îmufer  dauantage  à  fuiure  ce  dcmon-.mais  i'entcndis 
^MC  tous  ceux  qufeproivectoienc  les  fept  miracles 
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cîu  mode^anoientccé  payez  en  inônoyc  de  ftuilles. 
Là  mefme  ie  confideray  des  hommes  que  vous 
eufficz  pris  pour  des  oyfons  ,  lant  ils  eftoient  fim. 
pies  de  contenance,mâis  ils  n'ageoienc  dans  lesPa- 
iSoIe,  n'ayant  feulement  qu'vn  pied  d'oyfon  :  car  jquiU  ' 
l'autre  caché  fous  la  plume  écoit  vne  griffe  de  Har-  ^nfetinm 
pie,qui  ne  faifoit  q.u'attraper  des  poi(îos  d'or.  l'en 
vis  aufli  qui  eaoient  fi  plongez  dans  vngros  mon- 
ceau de  piftole$,qu  on  ne  leur  voyoit  ny  corps  ny 
teftes,  mais  feulement  vn  bout  du  pied,  qui  eftoit 
fait  comme  la  patte  dVn  gros  grifFon  :  c'eft  ainfi 
qu'vnbraue  Peintre  depcignoit  jadis  Tauarice. 

Allant  plus  auant ,  ie  découuris  1  ajure  de  BacJ 
chus,où  ie  vis  de  fifres,  des  tambours^du  liere,de$ 
peaux  de  clieures  ,  de  grofles  fumées  de  rotilferic* 
des  crapules^des  feftins,&  des  gens  enfeuelis  dan? 
le  vin,  &  dans  la  viande. 

Delà  on  paffoit  aux  grottes  de  la  voluptc^où  l'on 
faifoit  des  crimes  qui  feroient  criminelles  les  plus  > 
innocentes  plumes,  en  les  ecriuan^rcomme  il  faut 
vn  extrême  impudence  pour  lescommettreril  faut 
aufli  bien  de  la  pudeur  pour  les  counrir.  Rien  ne  - 
m'eftonna  tant  que  de  voir  des  Ecclcfiaftiques  fiins  ' 
ReIigion,des  Dames  fans  honte,&  des  ieunes  fil-  ( 
les  de  maifon,emerillonne'es,  qui  fçauoicnt  tant  de  1 
ce  qu  elles  deuoient  ignorer,  que  les  plus  perdues 
ne  leur  pouuoient  rien  appfendre. 

Apres  comme  le  jeu  fe  tournoit  en  fan  g  ,  ie  vis 
d'étranges  perfidies,des  circonuentions  horribles,    ^  ^  ' 

des  trahifons  exécrables,  qui  ne  parloient  que  de 
nouer  des  cordeaux, &  détremper  des  poifons  l'en 
vis  auffi  qui  faifoient  me'tier  de  tuër  les  hommes,  .  ■ 

&diloient  hautement  qu'il  n*y  auoit  point  de  faluc  ' 

pour  eux  dans  l'innocence,  mais  bien  danj  l'enor-  f 
mue  de  kars  facrilegcs. 

le 
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le  penfois  anoir  tout  vu  \  quand  i'app:r<jùs  vn^ 
chambre  hydeufemem  noire  ,  qu'on  diioit  élire 
l'eftude  de  l'EuciferA  que  là  écudi  oient  de  beaux 
efprits  de  ce  temps,fous  la  régences  d'Herodes,de 
Tibère  &  de  Pilace  j  pour  trouuer  le  moyen  de  ne 
plus  croire  en  Dieu  :  &  fçauoir  toute  la  plus  raffi* 
née  police  des  (iecles  anciens. 

le  feroislong  &  ennuyeux  fi  ie  voulois  déchif- 
frer toutes  les  particularitez  de  cette  funefte  cite* 
La  peinture  e/i  a  dit  beaucoup  ,  ô|le  plus  grand 
malheur  que  i'y  voyi  c  elt  qu  elleift  plus  vérita- 
ble que  ie  ne  voudroisxar  fans  toucher  à  Thôneur 
de  tant  de  gens  de  bien  qui  font  encore  ,  &  dans 
le  corps  de  luftice  ,  &  dans  toutes  les  antres  com- 
pagnies :  il  faut  auouer  que  parmy  les  fils  de  Setli 
il  y  a  bien  des  «nfans  de  Caïn,  ^qui  compofenc 
'  cette  Babylone. 
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SECTION  III. 

Bepttmon  de  U  Bahylcne  ,  à  l»  régence  de 
la  Prouidence  Diuine  fur  les  Ejlats 
du  monde. 


I 


E  vous  prie  de  grâce  ,  p  l'ingénieux  Politiquis 
_qiii  parcourez  des  yeux  ces  lignes  que  ie  vous  ay 
tracécs,arrefl:ez  vn  peu  de  pasferme,&  co  ifiderez 
^uec  moy  le  nœud  de  toute  cette  police,lafource, 
le  progrez,  Tiflue  &  le  remède  de  tons  ces  de(of- 
dies,  peut-eftre  trouuerez^vous  plus  de  raifon  en 
nies  difcours  que  voftre  paffion  n  en  defireroir. 
Confultez  fi  vn  peu  vôtre  cœur,fondez  votre  ame, 
allez  au  fonds  de  vôtre  confcience,  ie  crains  qu'il 
n'y  ait  là  quelque  puits  de  Tabyfme  ,  &  quelques 
Cwterelles  de  rapocalypfe,qui  fout  des  noires  va- 
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.  '  •*  homme  cCEjîat.  ' 
beiirs,  lerq^elles  onc  iufques  icy  ecly psé  tontes  lei 
tomieces  de  voftce  entendemencle  ne  vous  celeray 
pottic  qn'il  y  a  trois  fortes  dt*ameS)ie<  ¥ties  font  viet- 

gesiles  autres  défia  altérées  &  médiocrement  cor* 
tompoës,les  ancres  eifioncées  ;  telles  que  celles  qui 
font  appellées  dans  récriturç  mmu  v^fiu&giga' 

lé  ne  penfe  pas  à  voir  v6s  procedâres  que  vous 

ayez  l*ame  vierge  ,  auiïi  me  veux  ie  pas  perfoader  ^^^^ 
qae  vous  ayez  vue  ame  de  Geât.qui  n'atcéde  plus  4^ijis^ 
d'autre  médecine  que  la  foudre.  le  ci  oirois  pliitoft 
ique  vous  auez  Teftomach  déb^hé  pr^uelques 
niauuais  principes, dans  lefqoels  ou  le  malheur  dé 
voflic  nourriture,  ou  la  prefompcion  de  voftrefur» 
fifanccou  le  chatouillement  de  bien  reiiffir  aux  af-       /  * 
faîces  du  monde,  vous  a  iecté*  Voulez- vous  qUei^ 
couche  an  doigt  le  commencement  de  voftre  des» 
-  bauche.On  vous  a  tiop  flatte  fur  la  beauté  de  vôtrô  "  '  ^  . 
efprit,  qui  n'eft  pas  de  vérité  diBS  plus  plats  de  cô 
fiecle,mais  il  s'en  fautbeaucoop  qu'il  ne  foie  fi  e3t«- 
cellent  que  vous  le  penfez.  Von»  vous  eftel  mnité    4:  / 
înfcnfiblement  de  cette  graridé  intelligence  que 
S.Denis  appelle  le  Foyer  éternel  de  toutes  les  plus 
épurées  lumieres,64^  plus  chartes  afFeâ:ions,«ii<:eri 
vous  eft  iE#^m  v^îoez  pris  quti^cé  de  finiflf s 
lumières  en  Voftre  entendement  cotrorupu^^^H^^^  -  j^;^^  f,yf^ 
grande  froideurs  au  cœtlfiqui  vous  ont  apporte  vn  iA.tU  di^  . 
relafchement  des  bonnes  mœurs  y  6c  vn  defordre  uinnomà 
notable  dans  toutes  les  parties  de  vôtre  am^i^ïfs  f^^Z  ^ 
aneai  vâ  le  Ciel  &  toutes  lies  efperaflte^N|(|p^ 
viexomme  les  Mathemaciens  foàtf%iif^!l&^^f^^^ 
chambre  noire  tout  ce  qui  fe  pa(Te  au  dehors,  par 
le  moyen  d'vn  petit* pertuits^en  telle  façon  que  totiÉ 
ce  qu'on  voit  i  paroit  cornme  des  ombres  fc  dçfi 
gcotefqUes  rennerfées  fana  AMTils  ^^ffous^ 
^'■j  \  Tmi  Jli  È« 
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'  Voilà  ee  qui  vous  ell  an iué  après  auoir  boDch  . 

toiues  \t\  feneftres.  &  tooces  les  auenuës  de  la  la  « 
*  *  nûqce  cdeftc,voDs  anez  fi\i  yti  petit  trou  à  la  lone 
<   -     toûs  tes  biés  de  l*antre  vie  ontfëmblé  fort  min-  • 
.   ces  à  volhe  efpiit  dtffiant,  vous  aucz  pris  defTein' 
^     *    de  faire  fpuune  à  q^çk^ue  prix  que  ce  fuÛ,  &  de» 
baftir^n  t^rre  9  €ommc  Caïn  après  auoir  quafi  re* 
noixcé  aax  ^tâices  da  CiehEn  ce  faifanr  voas  àaez* 
fait  Tafne  fauuage^penfant  vôns  échapper  des  liens 
T       ;.•    de  la  dependéce  que  vous  auez  de  Dieu^vous  vous 
^   "  '   eftes  fait  vous^merfne^vçftre  bien^voilre  fitijvoft^e 
Aug.lth,'^^  Piea.Là4ei{QS> VOUS  auez  pensé  aux^  moyens  qoe* 
MUh,  arb.  v<«!s  tiendriez  pour  krrioet  i  ce  bnc  qui  eftoit  défit 
'  ^cnim^n  voftre  imagination.il  vons  a  femblé  quô 

'  efi>x>tw  toutes  chofes  fuccedoient  félon  l'eipric ,  le  trauail 
Jibi  ipfi'  &  i-ijadaftrie  qfi*pn  y  apporte  aaec  quelqoe  petite 
w//  €][e  ^èijcontrc  de  fortanè  ,  fans  qneDieu  fe  meflaft.da 

btnum  fuu  j       ^  .        i**  v    i  -,r 

pcnti  fibi  go^iicrï'ie^'nent  des  afraires  d  icy  bas.   Vous  aucz 

tfi  Dm.  tire  des  ,confequences .  grolîieres  de  la  profpet/té 
46  quelques  efprûs  rufez  3  lâns  voie  le  fonds  d* 
iap  ;  les  firccez,  é&  vos  alfeires  qur  rous  ont  lein- 
'  bU  ibeureux  ,  mno&ftanc  vos  crimes  ;  &  vos  pro- 
ccdures  dcfloyales,  vous  ont  enhardy,  les  méchans 
efprics  cjui  vons  pratiquent affiduellement  vous  ont 
Cpnfirmc.Enfîn  ^oos  voilà  quafi  rednità  ce.poindi; 
*  ^ ,  que  vous  -icdimez  qu'il  faut- tenir  vue  façon  danf 

toutes  les  affaires  &' lés  gounernctncris  du  monde; 
qui  foit  finCjCapticnfejmondaine,  &  indépendant 
\  '        te; des  loix  diuines  ;  û  ce  ne(t  par  quelque  appa« 
.  tence  populaire.   .    w    .  -  ^ 

Si  cela  eft  ,"ie  vons  demande  pourquoy  doneim 
,  jugement  de  ce  grand  Politique  Thucidide  ,&  de 

*  tous  les  autres  bien  fenfez  ,  a  t'on  remarqué  que 
Içs efprîts  déliez,  depoiiillez  de  la  crainte  de  Dieu^ 
.    ^    ohtçftéçoilfiàttK  les  plus  brouillons  &  les,  pbai 
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Ikialhetii^  dans  la  conduite^  de  |eor$  a&iw  Vt/Utif^ 
res ,  ^  de  celles  do  pablic  ï  cotnme  âu  concrai*  fimn I»  ^\ 

re  ,  les  peuples  qui  n'auoient  point  tant  de  fcien- 
ce  ,  &  d'inuentions  ,  mais  qui  fuinoienf  la  ton-       J  a 
che  générale  de  Diea>â:  lecWic  de  la  probité, ont  i^'j»*^ 
tênii  leurs  ElUts  plas  poliee»  dans  lafimpiicicéi 
plus  hearenx  dans  l'ignorance  dn  mal  1  êc  pins  ,v 
fermes  dans  la  dorée  de  lenx  félicité  ?  lamais  y  • 
eut-il  vn  efpric  plus  affiné  que  ccluy  d'Achito-  CenfiUutH 
phel;  daqnel  l'Efçrlcorea  dit  qu'on  leconfuUoit  » 
comme  vn  Dica  >  &  iamais  y  eue- il  homthe  pla$  v  ,  J'!^^ 
rtialhenrenx  en  la  pratique  :  car  après  aooir  or-  f^^ieret 
donné  des  afiaircs  du  Royaume  &  de  celles  de  fa  Deum 
maifoa    ne  !ny  reftant  plus  que  fa  perfonne  à  ^^^^l^ 
pootaoir»  il  s'aduifa  de  prendre  vn  licol  &  de  s'é« 
trangler,  d^aatant qu'on  nVooic  pas  foinjf  vn  de  (ê$ 
conteils.  ' 

Quand  on  voit  dans  les  hiftoires  vne  grande  lied     •    •  • 
de  ces  plus  raifinez  Politiques  qui  ont  il  mal  ren-  i 
contré,  ou  en  leur  perfoUne^  ou  en  leur  pofteritéi  ^  ' 
comme  ie  vous  en  produiray  à  cette  heure  vn  bon 
nombre  ,  il  faut  lans  douce  bien  dire  que  cette 
voye-là  cfl  toufioursdaneercufe  en  fes  encreprilesi 
mais  qu'elle  neil  pas  mfi^iilible  ^n/fe$  fnccez<  * 
Quand  vors  feriez  deuenu  méchant  comme  Vn 
petit'Polyplieme,il  vous  feroit  bien  difficile  de  nier 
vne  première  canfe  de  contes  les  créatures  qui  fonÊ  ' 

au jncxnde,  laquelle  foie  d'elle-mefme  abfoluci  in- 
dépendante    éternelle;  Car  quand  le  monde fe^»  « 
roit  pleih'<le  roites  &  de  reiTotts  depuis  laterre  iui^^ 
ques  an  Ciel ,  toufionrs  flindroit  il  neccffairement 
Venir  à  la  dernière  roui^,  &  an  dernier  relfort  qui 
donneroit  le  branile  à  tous  les  autres-^  &  ne  le  *' 
^rèndroit  de  perfc>nne^  de  cela  c^eft  Dieu.  Quanti 
ton^feriei  bimïal  comme  vûleArygon  ,  vous  iiVqf 
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natiop.  pourriez  pas  nier  vne  Vérité  éternelle  :  Car  en 
Anfelmi    quel  temps  diriez- vous  qu'il  n'y  auroit  point  eu 
^erhate        ^^^"^  '  Quand  vous  affigneiiez  l'efpacede  dix 
miUionî  d'années  ,  &  tout  ce  qui  fe  peut  imagi- 
ner par  deflus,vous  y  trouueriez  toufiours  cette  vé- 
rité :  &  fi  vous  difiez  i  elle  n'eftoit  pas  alors  ,  & 
qu'en  difant  cecy  ,  vous  fuffiez  véritable,  ce  qui 
ne  peut  pas  eftre  ,  encore  diriez- vous  vne  veri- 
'    té  ,  en  niant  mefme  la  vérité ,  tant  fon  eftre  eft 
neceflaire  :  &  cette  vérité  éternelle  ,  qui  fert  de 
,        bafe  à  toutes  les  veritez  ,  c'eft  ce  que  nous  appel- 
ions Dieu.  Quand  vous  feriez  dénaturé  comme 
vn  monftre,  vous  ne  fçauriez  pas  nier  qu  li  y  a  yn 
elhe  fouuerain  dans  le  monde  qui  tient  le  premier 
degré  de  toute  les  excellences,  ep  telle  forte  qu  on 
ne  fçauroit  penfer  rien  de  plus  excellent ,  &  cela 
eft  Dieu. 

-D.rhùm.     De  là  il  eft  neceflTaire  d'ihferer  ce  que  dit  diui- 
•pufcuL  2.  nement  bien  S.  Thomas,  que  toutes  leschofes  qui 
font  par  emprunt,&  par  participation,  ont  vn  rap 
^%Vr7ci  porc  de  neceflité  à  ce  qui  eft  par  efTence  &  pr  na- 
pationem  ,  ture  :  ainfi  les  eftoilles  &  les  pierreries  regardent 
reducutur  le  Soleil, &  leschofes  chaudes  Je  feu,comme  lame- 
in  id  quodç^^^ç.      |eur  excellence.  Or  il  eft  certain  que  les 
•fl  per  ef-  j^^j^^j^^^j,  ^      yiUgs  &  les  Royaumes  n'ont  qu*vn 
eftre  empruntéapuis  qu  ils  nelontpomt  taitsd  eux*- 
mefmeSï^Sc  partant  il  eft  befoin  d'auoiicr  qu'il  y  a 
vne  puill'ance  intelleduelle  en  fouuerain  degré,ou 
-  "   "     loutes  ces  intelligences  des  hommes  mefmes  qm 
ont  bafty  ces  Eftats  ,  ^  ces  Républiques  ,  ferap- 
portenf»&  ce  rapport  n*cft  autre  chofe  que  lapro- 

uidence,  ' 
En  bonne  foy  fi  vous  voyez  fur  vn  théâtre  plus  de 

*  dix  mille  barbes  blanches  qui  viendroient  de  dé- 
cider vn  attire  d*  vn  commun  confèntemem^penfe- 
:  liez 
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riez- vous èftre  bien&gc»  d'emrer  au  confeil  (ans  y 
cftre  apppUé;ac  tegracter  les  fentencesdecoQS  ceux 
^  qtli  anroieot opiné  >  publiant  vne  opinion  tocM 
nouuelle  >  &  diieâemenc  contraire  a  lanc  de  bons 
i-ugemens. ,  4  > 

£c  ie  vous  demande  £  on  reGifcitoit  maintenanfr  , 
.lancde  bons  Magiftrats  qui  ont  goooerné  contes 
(octèsde  Royanmes,&  de  Républiques,  les  fiecles 
pa(Ièz,ne  verroit-on  pas  plus  dVn  million  d'hom- 
mes conc  confommez  en  icience.en  vertu ,  en  ex* 
perience  j  qui  Miroient  policé  le  monde  dans  la 
cttande  ,  ^  fous  les;loix  do^ecte  Prûoidence  dîilU  ' 
ne  ?  Ce  feroit  alors  vn  beau  fpeélacle  de  vous  voir 
entrer  en  la  fale  dVn  tel  confcil  ,  auec  vne  icune 
baibe.pour  dcmemii:  coûte  cctte-airembiée^^  dire 
qn'il  n'y  a  qne  la  police  hnmaiâesU  diflimQktioo» 
&  les  tours  de  (oupleflès  qui  valent  dans  les  afFai- 
res/ans  qu'il  faille  rien  attcJre  de  Dieu.Ne  ferics- 
vous  pas  ridicule?Et  c'eft  toutefois  ce  que  vous 
tçs^tant  le  4)eché  vous  a  fait  ftopide.  Si  vous  ani^a* 
^nt  étincelle  defenciment  d'homme^  quand  voua 
^oorrifièz  dételles  penfées  en  vôtre  efprit^penrcs- 
voù?  c]ue  vous  préféreriez  quelques  raifons  moifies 
-d'vn  efprit  de  chair.ôc  les  caprices  de  vôcrti  imagi- 
nation fenfuelle  y  à  la  grande  voixtlç.la  natore  » 
asx  eftats  de  rVniaers  aiTetitUé  pâor  condamner 
-vôftre  bcftife  /  s'il  n'y  a  point  de  Prouidence  pour 
îchâtier  les  peruers>&:  recompcnfer  les  iuftesj  con- 
clnez  qu'il  faut  v  iure  dans  le  monde  comme  vn  joÇ- 
preaterj  ûp.Vn  brociiet>qn'on  appelle  le  tyran ^is 
eanx       n'anoir  point  «i^antre mefore  de^là  vertn 
que  fa  griffe  &  fa  gueule?N'eft.ce  pas  ouurk  la  por. 
te  à  tontes  les  iniufl:ices,tous  les  pariures,toutes  les 
perfidies  >  6f  tontes  les  exécrations  poflibles  1  Cat 
quel  numftce  ne  cteceuta  vn  efprit  qui  ne  conçoic 
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plus  de  Dien  ?  l'ay  quelque  raifon,  dites- vous  >  & 
pour  ce  vous  elles  d'aduis  qu'on  entretienne  cette 
créance  pour  amufer  le  peuple,  * 

En  difinc  cecy  ,  vous  montrez  vne  grande  foi- 
bleffe  d'efpric  \  car  il  fauaroic  conclurre>ielon  vôtre 
propofîcioii  5  que  tout  ce  qu'il  y  auroit  eu  iamais 
*  au  monde  de  iuftice  ,  de  tempérance,  de  moieftie, 
de  benignité,de  patience,d*honnefterc,de  paix,& 
^  de  tranquillitc/eroic  venu  d'vne  créance  imaginai- 
re touchant  la^  prouidence,  d'vne  erreur,  d'vne  fo- 
lie ,  6c  d'vne  illufion  :  ce  qui  eft  i«ffi  abfurde  que 
de  dire  que  les  raifins  viennent  des  chardons, 6c  les 
Tofcs  des  glaces  deThyucu.  •  *  • 

Et  ne  me  dites  poinl  quVne  faulFe  créance  ne 
lat(re  pas  decaufer  de  bons  efteds ,  comme  il  ap- 
pert aux  vertus  des  Payens  :  car  ie  maintiens  que 
ce  que  les  Payens  ont  fait  de  bien,ils  ne  Tont  poinc 
fait  en  confideration  des  adultères  de  lupiter,  ny 
des  meurtres  de  Mars  le  fanguinaire  ;  mais  par 
le  refpeft  dVnc  diuinité  qu'ils  cflimoient  venger 
;   rîniquité,6c  recompenfer  la  vertu.  Dans  cette 
créance  générale  qui  cftoit  la  vraye  racine  de  leurs 
vertus  morales  ,  il  n^'y  anoit  point  d'abus,  quoy 
hrlden-  qu'ils  fuilent  trompez  aux  paiticularitez  de  leur 
furam  re-  Conduite. 

rum  hu'  Vos  bclles  objrftlons  de  paille  font  venues  dVn 
p)aniirum  infâme  Diagoras  ou  de  Pline  ,  qui  a  pensé  auoir 
mtid  qiiic'  tronuc  vn  grand  fecret,  en  difant  que  c*cftoit  vne 
qtitdefi  jolie  in„e„jion  aue  la  créance  dVne  Prouidence 
(  addit  )  dinine  ;  pource  qn  elle  retenoit  le  monde  en  bride, 
pd  credi  Ne  meritoit-il  pas  bien  d'élire  maudit.comme  traî- 
^3c  vfu  v:-  tout  le  genre  humain/nemeritoit-il  pas  bien 

u  en.  plî'  a^cdre  grille  tout  vif  d'vne  gueule  denfer,comme 
flTy^    ^'     ^       perdant  la  vie  dans  les  incendies  du  mont 
"*         yefuue  .f  puis  qu*il  fc  vante  d auoir  découuert  vq 
'   '      ;      '  •      *  fecret 
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feci£t;>qni Tcroit  cap.  bL*  y  s  'a  ciloit  vray,de  lafcher 
\z  bride  à  toutes  les  profanations  &  brucaliccz  de 
U  vie  la  plus  fauuage  qui  }  ourroic.tomber'en  Vxtùz^ 
giaacion  ?  Toujours  feroit-il  plus  àproptw-^c  Çsx^ 
porter  vn  mal  bien  placé, que  d  ii.tioJuuc  vn  bien 
znai  di^erc,(dilent  les  Sages,      quel  crime  eft-ce 
donc  d'inucntcr  des  faux  Iccrets  donc  Tignorancû 
cû  &  faiutaire,&  la  vcriiç  (croit  fi  prodigiçofemeBt 
dommagea^^le  ?  Qu3     prcnczVvôùs  plotoft  la  (a- 
ge  ratiociiiation  du  Philoiophe  Simplicius,  cjui  di- 
l6ïl:§lU'4and  te  m'u/u^ine  DuH.ie  me  figure  vngrad 
milfire»qH€  ù  fixais  ^Hr^  d<  ïïé  par  neccjjité  d'vnifiic^ 
€€  très  fermeté*  d^vntvêtmi  trn  honfkt.  Et  ff  ortanê' 
te  conclus  eju'il  ne  pef/t  ign&rer  les  chofis  ^uH  a  pf9^ 
duites'ipuis  cji^e  cette  i^noraçe  ne  tombe pOâ  mcfme  AHX 
Ammattx  Us  plus  fiHpida:&  te  dis  que  Us  conmïffam^ 
il  les  gùHHemi fans  trauAÎly  imme  tout  puijfarn  qu'il 
tfljms  qttUj  ait  grandeur  njfs^itttde  dé  fardêâuk, 
qni  putjfe  épuifer  les  force  s  yCs  la  vigueut  de  cet  efprk 
infinji*  Comme  il  ny  a  chofe  trop  grande  pour  fa.  capa» 
^té,aujfi  ny  en  ^-d  p^'wt  de  trop  pe:ite  pour  [a  bonté. 
Jtiennidsapfe  k  fa  paternelle  PrûHidtner,<$:  U  nefli^ 
me  fas  que  fn$  vne  chofe  ind^ne  de  fin  fouey  degat^ 
Mcrner  vn  papilh^/ypuif  cjuila  ejlirné  qne  cefioit  vne 
chofe  httn  feante  à  f  boni  g  de  créer  vn  papillon.  Or 
jmsùntenant  ptvfer  qnefçachanty  &  p»Hiê4nt,&  vou^ 
lamg^uHernerte  monde, il  en  efi  diiserty  fâr  ietyi^tm 
Jtrs  &  cmttentemensquilpreud  à  eiùsceemr foy-mj^' 
gneyC*efi  vne  pensée  fort  grcjjiere  :  car  pourqnoy  ^ttrU 
thenSs  nous  a  Dieu  des  fenti?mns  &  des  ajfdlios^ue 
JsoMS  aurions  honte  de  donner  aux  hommes ,  s'ils  n'a* 
■  ftrient  fait  profeffion  d'eflrt  du  mffUer  des  fais^eameif 

Voilà  comme  çe^belefpric  va  tatiocinanc»  Se  de 
fait,  c'eH  totalement  ignorer  Dieu  que  d*en  auoir 

moindre  Tenum^nc  ^ ar  ielTous  ce     e{t  inâay. 


l^homme  à^Efiat. 
La  founeraineté  indépendante  ,  ne  peut  anoir  de 
compagnonjÔC  la  force  inépuifable  Q*vn  Créateur, 
qui  a  tout  fait ,  fuffit  à  gouuerner  tout.  L'Ange  ne 
luy  coûte  pas  plus  à  faire  quVn  ver  à  foye  ,  &  le 
ver  à  foye  ne  luy  coûte  pas  moins  à  produire  que 
^  ^  -  l'Ange.Que  ne  iugez.  vous  ce  qui  eft  à  faire  de  ce 
qui  eft  dcfia  faid:  ?  Quand  vous  entrâtes  au  mon- 
^  .  de,Ia  Prouidence  de  Dieu  ,  comme  vne  fourrière 
vous  auoit  prépare'  voflre  logis  »  il  n'eftoit  pas  en 
vôtre  puilTance  de  vous  faire  alors  ny  riche  ,  ny 
pauure,ny  maiftre  ,  ny  valet,ny  Roy>ny  fujet  :  On 
faifoit  vos  affaires,  fans  vous  demander  confeil. 
Dieu  conduit  encor  fourdement  la  trame  de  voftre 
vie:(î  vous  voulez  eftre  heureux,  vous  n'auez  qu'à 
•  contribuer  voftre  franc-avbitre  à  Ion  ouorage.Mais 

.=  /  ^  fi  vous  aues  refolu  de  faire  le  fin  contre  les  arrefts 
^  de  la  Prouidence,&  biaifer  à  vos  interefts  préten- 
dus ,  n'eft-ce  pas  faire  la  mefme  chofe  que  feroit 
vne  grenouille  ,  fi  elle  auoit  voulu  nager  contre  le 
fil  du  Rhofne  ou  du  Danube?Cela  n'cff-ce  pasauf- 
iî  cidicule^que  fi  vn  moucheron  fe  mettoiten  peine 
de  voler  iufques  au  Ciel,  &c  roidir  fes  petits  pieds 
pour  arrefter  le  cours  du  premier  mobile  ? 
,  le  vous  preflè,  dites  -  vous  ;  &  fi  vous  pouuiez 

Contre  h\tn  reiiflii  das  les  affaires  du  monde  par  ces  voyes 
f  et  ancien  de  pieté  &  de  probité,  qui  fonttoufiours  annexées 
^irc,  toa-  à  la  ferme  créance d* vne  Prouidence  diuine  ,  vous 
fJ?^  Pf'    aimeriez  mieux  prendre  ce  chemin  là  que  tout  au- 
"^iHonlicet  tre.A  cela  le  vous  reponds  ce  que  Laerce  dit  du 
X>ecs  nojfe  Philofophe  Bion  ;  lequel  eftant  auparauant  Athée; 
,  gratis.      pois  s'érât  mis  de  hazard  à  inuoquer  les  faux  Dieux 
^tcgin.L      rendit  tres-fuperllitieux  à  les  feruir  $  fous  efpe^ 
AH^nttr.  tances  de  quelques  coriimoditez  temporelles  qu'il 
-  ^.1»  Pf.xs*  eftimoit  en  tirer.  O  le  grand  fol  (  dit  cet  Autheur,) 
ij^tii  ne  fetiHoit  s'imaginer  Uj  Dieux/il  nf  lesfaifok 
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mercenaires ,  &  vûaloii  ifue  U  méma  £vn€  iâmmi  j^j"^  f 
diptnàtfi  des  fueciZ,  de  fa  fer  forme  eu  de     maifin.  fiij^  • 
tZ)i>«>ciic  S.  Auguftin  ,  ritngétge  -point  {a  promtjfe  à  vt  tuAli 
nous  faire  henr eux  félon  U  monde ^aujfi-tofl  ^ue  noHs  P^^'^»^ 
ferons  deuetius  hommes  di  bien  :  fi  vous  luy  Miest  S       j^^^*  " 
Dieu  0H  eft  vojhe  mftke  d»  idiffir  mnfi pmif  les 
wicbmti^é'  trakédtter  UsgensdemenM  vous  répon-  u^ondêt 
dra  y  ou  eft  voftre  foj  \  ou  eft  la  prornejfe  ^ue  ie  vous  ^«  ^  'fi  fir 
ayf^iHe  ?  Fous  eps  vom  fak  Chrétien  pour  efirt  f"* 
keuretiX  dans  le  mndi.  ^bhrtmi-  ' 

fcroit  faiifc  vnevcrtn  c6qDine,roign's^rde,âc  y?^  '^""^4 
ifiterersée  qui  le  payeroit  toufiours  de  profperitez:  hec  chri- 
on  auroic  lu)et  de  dire  qu  elle  fe  feroit  donnée  à 
Dieu  pour  lalippée,&  non  pour  rhonnefteté,il  y  -^"^^      .  ' 
aproic  bien  de  U  aainte  qoe  les  délices  du  prefent,  '^lilp' 
lie  Iby  fiiTem  picrdré  le  gonft  de  la  recompenfe 
inifc  an  Ciel ,  comme  on  dit  que  les  chiens  qui  " 
chaflbienc  dans  les  fleurs  da  mont  Gibel,(>erdQicnç 
iadis  les  traces  do  lieure.    '  '-^ 
r  ^  Quand  fainant  la  bontie  police^  nous  denrioiia 
•cftre  malheureux  Je!  on  le  monde,coufiours  confô- 
lerions-nous  la  captiuité  du  corps,pour  la  liberté  dç 
Tefprit,  &C  dorcriôs  410s  chaînes  de  la  gloire  de  nos 
yc^tos.  Noos  entrerions  dans  la  cdknmânaiité  des 
grandes  ames>qni  pnt  (ait  root  te  bien  pour  enda- 
rcr  du  fba1;&ferions  plus  ioyeux  d'eftre  en  vn  fôds 
de  foffe  auec  S-Pî^ol^que  dans  le  Ciel  de  terre  que 
fit  bâtir  Cofroës  Roy  de  Perfes.  Mais  Dieu  n*€^ft  ' 
pas  fi  mde  à  la  bonne  côDfcience»  qu'il  la  Veuille 
coofioors'tefiir  dans  les  auantagcs  de  là  vie  prescte, 
tant  s'en  faut/i  vous  voulez  bien  raciociner,  vous 
trouuerez  vne  infinité  de  bôs  Princes,de  bons  Ma- 
giftrat$,&  de  toutes  fortes  de  perfonneS' qualifiées»  * 
qui  rnioat  la  probité,oni  très- bien  reuffi  dSs  le  ma- 
Hiemçt  des  afl&ires,Et  fi  vous  confidere^  vos  beaux 
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.Volitiques  qui  ont  fait  profeffion  d'affiner  tout  le 
inonde,  où  vous  n'auez  ven  que  le  premier  eftage 
de  leur  félicité  plaftrée,ou  vous  auez  toujours  trou, 
né  de  grands  labyrinthes  ,  d'horribles  confnfions, 
des  fortunes  peu  durables>des  rabaiiTemens  de  leur 
pofterité,  de  la  haine,&  de  Texecration  des  fiecles. 

le  penfe  auoir  mis  ces  veritez  en  leur  iour  aux 
hiftoires  que  i'ay  écrites  d'Hcrodes,de  Theoddfe, 
de  Maxime  ,  d'Eugène ,  de  Conftancin,de  Diode- 
tian  de  Confiance,  de  lulien  &  des  autres. 
^  Et  fi  vous  voulez  voir  encore  d'vn  clin  d'oeil 
comme  il  n'y  a  point  de  finefle  puiffante  comre 
Dieu  &  qu'il  attrape  les  fins  >  faifant  des  filez  de 
leurs  plus  grandes  fubtilitez^pour  les  prêdre-.Voycz 
lofeph  vendu  par  fes  mauuais  frères,  de  peu:  qu'il 
ne  fu(tadoré,&  le  voila  adoré,  ponrce  qu'il  a  efté 
vêdu.  Voyez  Aman  qui  machine  laruine  des  Hé- 
breux pour  s'éleuer  j  &  le  voilà  eleuéfar  vn  gibet 
de  cinquante  coude'es  ,  pour  le  rabaiffer.  Voyez 
lonas  qui  veut  aulli  trancher  du  fin  contre  les  con-^ 
feilsdefon  raaiftre  ;  &  les  tempeltes  lepourfui- 
nentilc  fort  luy  fert  d'attache  la  mer  de  maiftref- 
fe,de  confiance^  le  ventre  d'vn  baleine,qui  deuoie 
(eftre  fon  fcpulchce,  de  palais,  il  vient  au  poit  par 
le  naufrage  ,  plus  afTeuré  dans  les  entrailles  d'vn 
poiflTon  que  dans  vn  nauire.  Voyez  Pharaon  qui 
fait  du  rusé  ,  &  penfe  qu'en  ruinani  les  lûaclites, 
fon  fceptre  eft  tres-bicn  eftably  :  Dieu  le  furprend 
dans  la  finelfe  ,  &  luy  fait  connoîcreque  Toppref- 
iîon  de  ce  pauure  peuple  eft  rinlliument  de  fa  rui- 
ne, Vn  petit  enfant  qui  va  flottant  fur  les  eaux  du 
Nil  1  dans  vn  berceau  de  jonc  ,  comme  vn  ver- 
rniffeau  caché  dans  la  paille  ,  &  dont  la  mere  af- 
fligée mefure  de  fes  yeux  le  tombeau,  en  tous  les 
flots  de  cet  élément  infidelle,tfc  tiré  do  péril  p-^u:  le 
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fang  mefme  de  Pha  aon,  pour  mettre  en  poudre  le 
diadème  de  Pharaon  ,     l'cnleuelir  tout  bouillant 
dnns  vn  goufre  de  la  mer  rougé.Voyez  Hicroboa 
qui  fe  rcuoltant  contre  fon  Prince, fait  vn  Eftat  par 
ambition, &:  vne  religion  par  phantaifie,apresauoir 
veu  fendre  les  Autels,  de  Thorreur  de  fon  crime,  jycmusiim 
fon  cœur  demeurant  toujours  plus  dur  que  les  picr-  roboam 
resjenfin  il  eft  tellement  chalîié  de  Dieu  qu'il  ne  ^^«rf»  eft 
demeura  pas  feulement  vne  menue'  poulT.ere  de  fa  ^  ç^^^ll^ 
maifon  fur  la  face  de  la  terre.  Voyez  Abfalon  qui  J^^^^^^, 
penfe  que  le  moyen  de  fe  porter  au  thro(ne  ,  c'eft  j.  Rr^.i^, 
faire  à  force  d*armes  vn  marchepied  de  la  tefle  cou- 
ronnée de  fon  Pere  ,  &  le  voilà  empeftré  à  vn  ar- 
bre percé  de  trois  lances  ,  &  iettc  dans  vne  pro- 
fonde folTe,  qui  n*a  laiiférien  viure  de  luy  que  la 
mémoire  de  fon  malheur. Voyez  Saiil  qui  fait  con- 
tenance d'obeyr  ponduellement  à  la  loy  de  Dieu 
fous  la  conduite  de  Samuel ,  puis  il  apprend  à  de- 
uenir  fin^faifant  des  dellêins,&:  cherchant  par  tout  \ 
fès  petits  interefts  :  enfin  Dauid  dont  il  iugeoit  la 
vie  incompatible  auec  fon  Eftat ,  le  dcfarçonna, 
fans  y  apporter  autres  rufes  que  de  fe  faire  hommç 
de  bien.  *  •  .  . 

Voyez  les  Monarchies  du  monde  tant  debatucs:  '  ; 
Voyez  les  Sceptres  pendans  à  vn  filet'^de  foye,  les 
Empires  &  les  vies  d'Otton,  de  Viiclle,  de  Galba, 
de  pilon,  de  Balbin,de  Florian,  de  Bafilifque  ,  de 
Syluian  ,  de  Tacite,  de  Quintille,  de  Maxime  ,  de 
•  Michel  Calaphate.  Voyez  les  beaux  faults  de  Par-  .  ^ 
mcnion  fous  Alexandre  ;  de  Scjan  fous  Tibère  i  de 
Cleandre  fous  Commode  \  d'Ablauîus  fous  Con- 
ftantînjd'Eutrops  fous  Arcadius  3  de  la  Vigne  fous 
Federic  5  Broca  fous  Philippe  ,  de  Cambrera  de 
Pierre  ,  ^  tant  de  femblables  gens. 

Ou  yous  ferez  du  tgut  infenfiblc^ou  vous  auouc- 
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'4y4  '  f  homme  d'Ejlat. 
rez  qu'en  matière  défaire  vn  Eftat ,  &C  baftir  vne 
fortune,il  y  faut  procéder  feuremenc  auec  vnetres- 
gtande  liaifon  aux  maximes  de  la  foy  ,  de  la  reli- 
gion,de  la  probité,  fi  on  ne  veut  attendre  dans  vn 
irain  de  vie  incertain  ,  vne  ruine  tres-certaine.Et 
puis  vous  doutez  encore  d'entrer  en  la  cité  de  la 
bône  police?0  fî  vousauiez  vne  fois  goûté  fesde- 
lices,que  vous  en  feriez  parfaitement  amoureux, & 
ie  voy  bié  qu'il  faut  que  ie  vous  fafle  vne  peinture 
pour  contrebalancer  celle  de  la  mauuaife  police. 


SECTION.  111. 

Le  tableau  de  U  Cité  de  Dieu,  dite  autre^ 
^  ment ^la  ville  des  Bons  hommes^tirée  de  plu- 

fieuis  belles fensées  des  anciens  Autheurs^^ 
des  chefes  pratiquées  en  quelc[ues  Re^ubli- 
ques  antiques. 

IE  vous  diray  donc  que  i'ay  veudans  les  Idées  de 
Platon,cette  diuine  Agathopolis,&  que  i'ay  l'ef- 
prit  encore  tout  content  de  la,  fouuenance  de  ce 
IpecSfcacle.N 'attendez  point  que  ie  vous  dccriue  les 
champs,  ny  la  ville  auec  des  mignaidifes  de  paro- 
lesjcar  ie  laiffe  cela  aux  Po'ctes  &  aux  Oratears,qui 
auroient  plus  de  loifir  que  moy. Seulement,  ie  vous 
*  prie  de  croire  que  tout  ce  que  ces  délicates  plumes 
de  Tantiquité  ont  dit  des  champs  Elifiens  &  des 
Ifles  fortunées ,  fe  retrouuoit  là- dedans  auec  des 
aduantages  qu'on  peut  mieux  fentir  qu'on  ne  les 
fçauroit  exprimer.  Le  Ciel  y  eft  riant^l'aif  fain,les 
'  eaux  bonnes.les  faSfons  tempérées, les  vents  réglés, 
la  terre  fertileje  fe'ioit  delicieux,les  collines  ôc  les 
vallées  arrousées  de  belles  fontaines ,  ombragées 

d'vnc 
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d*vne  quantité  d'arbres,couuertes  de  vîgnes,émaiU 
lées  de  fleius>tapirsées  de  pcainesacreftées  d'épics  t 
de  quelque  coftë  qu'on  fe  toncneiil  femble  que  k 
Pconidence  de  Dieu  ait  eu  de  la  complaiunce  à 
ouurager  ce  terroir  de  fes  mains. 

le  ne  vous  parleray  point  des  moràilles^des  tours» 
bouleuars>&  baftion|,des  theatres^amphitkeaccesA 
coloflès,edifices«  fc  autres  chefes  feniblables  \  cac 
ce  n'ell  pas  la  où  cette  cité  fortunée  mettoit  fa 
grandeur  :  combien  qu'on  y  voyoit  des  ftruétures 
auiC  adaiiubles^comme  û  les  Anges  du  Ciel  fuC 
(èm  venus  en  tèfrepoor  en  prendre  la  condoiteJe 

Iirîs  vn  bon  augure  quand  ie  vis  à  l'entrée  de  la  vtU 
e  vn  grand  nombre  de  Damoifelles  modeftes,cou- 
rageules  &  délibérées ,  qui  alloient  aux  fontaines 
poifec  de  Teaut^  poctoient  la  croche  fur  l'efpaule|i 
comn\e  cette  ancienne  Rebecca»  dont  il  eft  parle 
en  rErcritQre,&  tranailloient  ainfi  que  iesabeitlés» 
à  la  fauenr  d*vn  beau  ioor  d'eftc.  le  vis  fur  la  por- 
te de  la  cité  vne  grande  ftatuë  du  Soleil»  qui  eftoic 
an  figne  de  la  Balance  :  ce  q«î  me  fit  iœer  qi|e' 
tout  elloit  compafsé  là-dbdans  comnae  (ont  les^ 
iours  &  les  nuits  dans  Tt^juinoxe.  Et  ie  ne  me 
trompay  point  au  iugement  que  î'enfis  \  car  il  n'y 
auoit  pas'iufques  aux  horlog^^qui  ne  fbflènt  réglez 
en  telle  (brte  qu'ils  fonnoienji;  tous  ciifiunblCf& 
f^ncontroient  à  chaque  heure  dqfonf.  .    ,  ' 
.  C*étoit  vn  contentement  de  marcher  fur  vn  pauë  * 
vny  &  lirtc,  &  voir  des  rues  fort  nettes  ,  où  il  n*y 
aooit  ny  ordurCjny  crotte,ny  égouts^ny  cocher  n'y 
€arro(Ie»ny  cliquetis  de  foiîets>ny  'fomées  de  rdlit^ 
fenrs,ny  crienrs,ny  caquet, ny  coOis,  ny  cloaqu^Sj 
aiy  fenteurs  de  muguets,ny  fripponeries  de  laquais, 
entreprifes  de  cougpebpurfes^  ny  pauonades  de; 
JCodomons  a  ny  moMtx»  d'Onci  »  ny  Chailatai^ 

ny^. 


^>    ,       i^u:  L'homme  à^EUat. 

Il;  chîcanenr9  5  ny  qoereleox  ,  ny  ynrognôs  5  tljf  • 
Gabare;$f  ny  cous  ctxsyL  qui  cirent  tribut  de  la  chàtf 
hotnratnè.  Tonde  monde  y  eftoic  occupé  ,  &  n'y 
auoicpas  vn  fcnl  feneant  :  reulemeiit  voypit^on  de- 
enfans  en  fort  bas  âge  qui  iouoienc  vn  ieu  tres-in^ 
nocent,^  portcient  foc  lenrsvifages  enfantins  U 
lÀiité  des  pères  ft  doir  mères,  imprimée  dVn  ithu' 
ftre  caradtere.         /'  ^'  : 

rappris  que  le  principal  refTort  de  cette  grandcî 
^  V  felicitésétoit  vnc  (împlicité  très  na ï fVe,qai  reghoit 

en  tons  ces  habitansjnon  pas  qu'ils  fudènr  ftnpides  ' 
jiy  niais  ;  car  les -ayant  abcMrdé,  ie  reconnus  qu'ils 
auoicnt  les  eipiics  clair- voy ans  &  bien  cpurez,mais 
V  toute  leuL  ellude/eftoit  d'accorder  leur  cœur  aued 

^  V  ^  kpr  langue*  &  procéder  en  tout  ce  qu'ils  faifoieor 

^;  dVne  mcraeilleofeftanchifew  Ils  s*cftortnôient  fort 

quand  on  leur  difoic  ,  Qu'il  y  auoit  aux  autres  pays 
•    y  des* bç.mmes  di (Emulez  ,  qui  parloiem  contre  leurs 

fen€tmen$;66  penfans  vne  chofe en  leur  cœm  ja  ài* 
foieiit  lout  antrement^e  la  langae  \  Ils  eftimoient 
i  ;  cela  impodîble  &  apportoîent  des  comparaifons 
de  leurs  horioges^ou  le  ie(rort  Téguille  alloienc 
toujours  de  mefme  pas.Ec  lors  que  i'inriftois,&  que 
iôt  me  fondais  iur  l'expeiience  de  ce  que  i'anoii 
Véu^  ôiîy»  ils  conclu  oient  qu'il  falloit  donc  bien 
dire  que  ces  Hommes-U'e(toient  des  Cmanres  J}i^ 
ritHels, com^o{Qz  de  deux  natures. 

Et  comme  on  leur  racontoit  qu'il^^aooit  dçs 
Dames  &  Datnoifelles  dans  les  antres  Prouincei 
'  qui  portoient  des  habits  fomptueux^liffes^bourreaS^ 
déchiquetez.chargez  des  pierres,&  de chaines,qui . 
auoient  des  dépoliilles  de  mort  fur  leurs  teftes,  deS 
ponts  leui»  attachez  aux  pieds  >  de  qu^eiles  em- 
ploy  oient  eniiîron  le  quart,  df  leur  vie  k  fe  peignei^ 
plaftrec  le  vifage^Les/emmes  dece  pays4à  eKi 
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L  homme  dEfiat.  4î7' 
auoîent  vue  giande  compaflion,&  difoîeht  la  lar-^ 
me  à  Toeil ,  Helas  les  pAuures  creaturesM  faut  bien 
dire  <^utllcs  ont  comrnù  d*tnormt$  péchez  pour  le/ 
traitter  de  la  façon, ht  comme  on  repli  quoit  que  la 
plus  grande  ambition  que  ces  Dames  auoient  au 
monddeft oit  de  rencontrer  vn  tel  trai£lement,e!!es 
faifoient  de  grands  fignes  de  croix  demandant  fi 
elles  eftoienc  deuenucs  innocentes^ne  voulant  pas  ' 
dire  folles  tout  à  fait.  '  . 

On  ajoùtoit  vn  certain  narre?  ,  Qu'en  l'année  ^^fc 
d'vne  paix  vniucrfelle  ,  il  s'eftoit  trouué  vne  Da-  .  J. 

moifelle^qui  ayant  voyagé  auec  fon  mary  en  qael-  -i^ 
que  autre  ProUince  auoit  appris  vne  certaine  fa-  ,^ 
çon  d'embellir  le  vifage  &  s'en  feruoit  a/Fez  fine-  % 
ment  ;  dequoy  les  autres  s'apperçeuans  ,  la  firent  ^ 
iouër  à  l'Impériale  qui  cftoit  vn  pa/Te-temps^où  la 
Dame  qui  deuenoit  Impératrice  par  le  fort  du  jeu, 
commandoit  aux  autres  ce  que  bon  luy  fembloit  , 
&  toutes  luy  rendoient  obeyfl'ance  :  Tlmperatrice  ^  ^ 
déclarée,  fit  commandement  à  toute  fa  fuitte  de  fe 
lauer  le  vifage ,  ce  que  cette  femme  fardée  eftanc 
contrainte  de  faire  ,  comme  Teau  vint  à  diflîpér 
fon  fard,  &  qu'elle  parut  ce  qu'elle  eftoit,  la  con- 
fufion  de  fon  front  fut  fi  exceffiue, qu'elle  en  mou- 
rut quafi  de'dueilj&depuis  elle  n'ofa  entreprendre 
lefemblable.  Leurs  habits,leur,portjleur  marcher 
lepr  coutenance,  leurs  parolcs,leurs  maifonsjleurs 
rneublcs,leurs  tables, leurs  récréations  ,  toift  alloic 
à  vne  certaine  fimplicité-,  accompagnée  toutefois 
de  majeftc  ,  de  ciuilité  ,  de  bien  fcance,  aflaifon- 
née  de  vrais  plaifirs  qu'on  peut  prendre^dans  la  vie 
humaine. 

w 

le  voyois  force  vieillards  de  cent  ans ,  par 
delà,  qui  elloient  encore  aiïez  frais  >  dequoy  ie 
m'eftonnois  foct,ôc  vn  d'cntre-eux  me  regardant, 
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rendons  à  U  Loy,  toûsrLtl  P^"'"' 
'œur.n-,  rr  P»(f"»'?our  déchirer  noL 

de  U  cire,  &  Zl  JZrlu  ""'^ 

Jj»'y»  point  de  guerre  par,i,y  f>OMs,fi„oncontrele, 

rit  cr,  toutes  fe.  m.ifir,s,co,nJ„:  fâLn'sd' 

var  de  heanx  théâtre,  ,  nous  n^s  reZ  /J 
fnoire  Us  Wr«  des  hon,mes,pour   Z  ^J 
<}u-eaes  font  frivoles.  Nous  cLrnpUns  TZT^'^ 
f  '*cledeiy„i„,rs,<,u'il  ^fl  hi,„  difficiu  /^  fZ 
"  "futer c  efl  vn  crime  "i**mter,(ir 
L.fl.s  grande  eU,uenç.  iHif.ï,p,rmy 
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t»  vérité  eii  Is  prtmien  fcwice  tjtte  tièni  Mppnnm  éi . 
nés  enfans  >  cVjf  MU  éjui  m$nfite  i  m  point  mentir, 
i^ûuj  tafthons  fur  tont  d'adorer  ^  firuir  faintement 
Dieu  nous  i/nijfwt  a  fo?j  effrita     nous  Laijfant  aller 
mgréndcoursdefaProuidençe. 
.  le  vis  bién  à  otiyc  parler  ce  (âge  yieill^td  qne 
i'eftois  en  bon  lieii;ncanrmoins  ne  mè  contentanc 
pas  fimplement  de  ce  cjii'il  auoit  dit,ie  voulus  voie 
leurs  t-glifes,leurs  deuotions,leurs  loix,&  leuc  lu- 
tticejeur  commerce  ^  leur  police,  ic^vtg  ^neleà. 
lieax^  dédiez  an  femice  de  Diea;efl;oient  eMettté'^ 
rtenc  bien  réglez,  enteftdus ,  hantez  -,  fie  qneleui: 
deuotion  n'eftoic  point  vnc  petite  routine  de  fin-" 
gcries  ,  ny  de  minestmais  vnc  jEblide  créance  de  U 
dioinité>auec  des  aff  dions  très- pures.  Ils  n'anoiâ: 
poinr  qnandté  de  cloches  U  ne  (aifoieht  point  cro- 
phée  de  les  branfler^ny  de  publier  les  feftes  auec 
force  bruit  ,  ny  de  faire  des  foires  à  l'entrée  des 
Ëglifes  ,  ny  de  vendre  des  bagatelles,  ny  porter  de 
beaux  habits  >  ny  de  releoer  ienrs  caifiiies.  Lenri 
grande  folemnitez  eftoient  mienx  marquées  par  Itf  " 
iîlence  &  la  dcnotion,  que  par  tout  autre  appareil 
extérieur.  C'eftoit  vnc  benedidbion  de  voir  q^jc 

:4'heréfie  n'àooit  rieh  altéré  ny  en  leut  doâriûe^ny 
eh  lètiifs  mcedts  :  car  ils  Veftôient  coiifioors  portez 
cjifiémîs  âe  toutes  les  notiQeaotez  :  &  comme  ori 
dit  que  les  po^lfonsfe  taifcnt.&  s'approchent  de  la 
foprce  des  eaux  :  auffi  eux  binniflan;s  de  leur  villq 

.tçmtesces  dîfpatei  contèntieufes,  portàient  ja  bôuv 
khe  aàx  fohtaines  de  la  vérité        -     •  v  T  '  '  " . 
•ff'y  5^tent  du  temps  que  i'y  eftois^vn  habile  hom^f 
me, qui  leur  penfoit  prefcher  des  Controuerfes  5£ 
des  diftindlions  épineules  de  la  Théologie  Se  h  oj  ai 
ili  qae:mais'leS  meillenrâ  Fnb^ois  denriandoient  û 
PredicatetMT  prccRoiien,  Hebrien^Jlls  hc  pûteitf 


4^o  Jihamme£Efinf^ 

fouffrir  vn  antre  qui  leur  enconîlloit  les  confcien- 
ces,à  force  de  remuer  vne  infinité, de  cas. uop. fijb- 
tilsj:&^  quelqqefb||  peo  iionneftes  i  canic  Us  ctîû 
snaieot  ^'apportée  du  mélange  à  i^ihnocence  de 
tenrs'&jecs  cjni  trouuent  plus  d'i^yde  dans  leslo-r 
mieres  de  la  bonne  nature  (jue  dans  les  iujixiiitez 
des  hommes. 

le  «oniiderois,  C4^me  ao  forcir  de  l'Eglife.,  ils 
^ftllûienc  vificèr  des  l^nx  grà^  Hofptcaox  ,  qui 
'  tèftoient  parfaitement  bien  fondez  &  adminiftrez 
popr  ksTeçoursdes  pampres  >  tant  étrangers ,  que 
domefl^^ues  1^    ie  v^6is<qtie  les  Dames  les  plus 
.     li^es  ^tf6ient^<^^^  >  les 

cliiriterdans  lés  mains.-s'abaiffant  âox  fertiiccs  des 
plus  neceffiteux  :  cela  m'afFeéHonnoit  tellement  à 
leur  police  »  que  ie  la  iugeois^eft|Cç  la  cicme  de  la 

Et'defaic,qaai«J  îeWcnqneftay  <ïè  leurs  Ioix,ie 
trouuay  qu'ils  en  auoicnt  auflî  peu  ,  qne  les  gens 
bien  fainsde  medecines:Ellçs  eftoienc  toutes  fon* 
dées  fur  la  Doârine  du  Saunéor  damonde^nommé* 
' ,  inerht  fij|;  €te:e  f  at(>le  qiû  ncrâs  deifend  de  faire  anx 
.  âttirés  ^e  que  nous  ne  voudrions  pas  eftre  h\€i  à 
.  nous,  ra^mes.  Leur  eftat  eftoit  Monarchique,  fous 
Je  gouuerr^ement  d  va  bon  Roy,  <ju*ils  honoroient 
comme  viîe  diaintté  vifible.*  . 

Ce  Roy  aBoil  Vn  iSenat  composé  desr  premieri 
hommes  du  monde,  qui  vinôienc  comme  des  Aiwi 
ges,&  parloient  comme  des  Oracles  ;  on  leur  por- 
toit  cane  de  refpeâ  que  quand  ils  paroiflbieh^  en 
Vhe'roë i  -qn  les  regardoic  pafller  auec  ?n  certâitf' 
(ilençë  tntrfïé  de  veneration>cobiroe  fi  ç'eallèm  été 
des  Reliques  animées,.  **.  \ 

lô  vis  aDÛi  4e  vieux  Capitaines  qui  auoienc  blâ-  ^ 

;  jc^i/  dans  k«  nacixes  iuiangeic^à  Ign^bie  des  pa- 

«  • 
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1^  homme  XEïiAti 
eâbrc  qQ'ils  fiOènt  » 'iamais  ils  tie  peQteiitdirefèrl 

TOémenî-^  %^,t  ft,  QHenon,  Car  auffi-toft  que  l'vn 
auoit  i^WyQue  Ji,  &  commençoic  à  feire  du  conte- 
'iwnt,  TAUtre  difoit ,  Prenez^Ui  ie  vous  le  quitte.  le 
vous  laifiè  à  penfer  fi  iamais  on  vU  irftnde  plus 

'  En  leurs  coaimerces  ils  craignoicnt  tancde  faire 
tort  à  leur  prochain, que^vous  euffiez  dit  qu'ils  s'e- 
fludidient  àfe  tromper  enx-mefmec  >  de  peur  d'à. 
uoir  (iu  bien  d'amruy  :  âctî  qpelquVn  en  cfgoucMt 
chez  foy^par  quelque  mcconte  ,  il  eftoît  demy-r 
mprt,  6:  fe  releuoit  quelquefois  à  minuiét  ,  pour 
aller  faire  reftitoTion  >  luv  cftancimpodible  autre* 
ment  de  lonir  du  repos.   -  -  s. 

le  vîs  lew^làls  qni^ftîrft^w^ 
mais  les  procez  y  eftoient  fort  rares  ,  &  i*auois 
neantmoins  toutes  les  enuies  de  les  Qjj.yr  plaider  ^. 
£.  '^^  ,  -  Jors  qu'on  medic  ijuè  le'lendé  main  on  dêaoit  Irai* 
âer  Ji  rAadiencè  vnfe  belle  c«»fe^^^^  0^ 
'    Chtyfin^       lîir^'féânquay  pas  de  m>lïotmèr;«?l^'s^3f 
k^i^  io.  hommes  iuftement  faits ,  comme  ceux  dont  fàinc 
^Lff^fîfi^-^  jphryfoflomea  écrit  rhinoire^qui  plaidoient  pour 
:}^n  threfor.  Le  fait  elloit,  que  i*vn  auoic  vendnïà 
''     )ferte,&  lyajatcc  1  auoit  acheptée.  Le  vendeur  aoôit 
JMiché  hicontînent  Ton  argent,&  l'achepteur  eftôît 
entré  en  potreflîon  ,  &  auoic  commencé  à  cultiucr 
fon  champ,pour  en  tirer  du  bled:  mais  fans  y  pen-." 
fer  il  en  ajjoit  tiré  de  l'or  :  car  yenant  k  remuer  la 
terre>il  auoic  faiciad^tduuerte  d-vn  grand  threfo^:^ 
luy  aufli  eftonnéque  s'il  enfl  trouuc  quelque  befte 
yeninieure,GU  quelque  maléfice,  eft oit  aile  droit  à 
fon  marchanfl^ponr  l'^duertic  de  ce  qui  s'eftoit  paf- 
ieWntmier;de  reprendre  fon  or:  comme  Tanfi 
tre  iî*y  vouloit  point  entendrè^îl  le  6ît  aflîgner  de- 
uaniks  luges.  C'ctoit  ce  qui  fe  tiaiftoit  pour  lors,. 
-  *     .    •  auec 
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auec  vn  (î  grand  ;.boid  de  peuple, que  iamais  ie  ne 
viscaufe^Dlusciçkbced'auois  bien  de  la  peine  d'en- 
tendre >  hnon  quelques  paroles  ehcteccHipéés  :  Lé" 
Demandeqr  iîx^oxi^C^mmifmintftïl^  ai' fi  qu'il fa$a^ 
traiter  les  hommes  ?  vbhs  mautz  vendu  vn  champs 
fins  mémcnif     1/7  auoùvn  threfor  céKht^pourqHoy 
ntéiueKrVHtê  trêmpiiPùUrqM)  ane'S^jt/otu  vsé  d'^iê 
uU§  fuperchtrii  m  mon  endroit ilfi  defendeor  ieuoic 
les  mains  au  Ciel,&  à'\(o\tJe  ^vohs  iure  &  vow pro'» 
te  fie  en  foy  d^hsmme  de  hien  ,  que  te  n^ny  fouit  fait 
cela  à  dejfein,  J^vow  ay  vendu  ma  terre  auec  toute 
fimplicUd^  fins  aneir  li^^tnoindre  fmtpfen^Hjè  j  iHfi- 
vn  threfir.  l^é  tfenji  vemi-émiz/ait  atieslwu  fin^^ 
cere  intention ^diÇok  cQluy-lk  Dieu  vow  le  pardonne, 
rnaû  venel^  reprendre  voftre  threfor.Ccluy-cyj^oj^, 
^gue  ie  ic  reprenne  Fil  votu  demeurera.  L'autrea.^mtf 
eUmenreraî^ueUe  ininfiice^  !  %  ay  aebepiti  de  U  terre ^& 
tien  pas  de  te/!:  Vous  auez.  achepte  la  terre  ,  répon- 
doit  le  DcfcndQm'i&  toutes  les  appartenances ^c'e/i 
roffon  que  to^t  vous  demeure.  Ce  panure  Demandea|^ 

":^pIiquoi(^  eh  fôupiraAt  Me  voudgptK.'^véus  bim 
i^rnSerdeUfaçon  ,  &  meeiutrger  d^vn  tel  mMeinr^ 
reprenez,  ptutofi  vojire  terre.  le  m'en  donner ay  bien 
de  garde A^^oïi  Ton  adueitâirç,  Eile^  efi  k  vous^  le  bon 
pieu  me  deliure  de  cette  finiftte  Rencontre  ,  te  nay 
gàrdede  m'y  cii^^j^fr.  Enfin  le  tbreibr  fpc  a^^ 
telny  qui  auok  achepté  la  térfe  v  deqnoy  il  eftok 
foic  delolc,  Se  (es  amis  auoieuc  bien  dç  la  peine  i 
ie  conloler;  -  '^f 

;  0;fifcle  !  ô  bonté  !  ô  pâuuwidorcc^,  qôel»  « 
inaincenant  éioignrfedehos  roûèars!.     >         -  - 

.^  '  le  ne  vis  point  là  de  tournélle,ny  de  procez  an 
criminelicar  les  crinies  en  clloienc  bannis^  &  par 
la  grande  feuerité  des  iQi^&  par  les  bonnes  içcU;« 
nations  des  a0iftan9<    «   V. , 
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4^4  Vhomme  â'Eftat, 

On  f  ûfoit  rendre  comte  a  chacun  fort  exadem^ 
des  moyens  qu  il  tenoit  pour  viure,  &  y  auoic  vne 
certaine  ceinture  côme  celle  de  laqutlie  parle  Nico- 
las Damafcene  en  fa  police,auec  laquelle  on  melq-  - 
roic  les  iuftes  grolfeuisrQue  fi  quelqu'vns'engraiC- 
foictrop,il  auoic  bien  de  la  peine  d'cchapper,s'il  ne 
xnonllroit  par  bons  témoignages  que  cela  ne  lu  y 
çftoit  point  arriué  d*oifineié  ny  de  chère  excefliue, 
.  Si  on  euft  trouué  vn  caloniateur^on  luy  euft  arra- 
ché toutes  les  dents  Tvne  après  l'autre: fi  vn  larron, 
pn  luy  e(it  fondu  de  l'or  boiiillant  dans  la  gorge:Si 
vn  homicide  ,  on  l*euft  fait  manger  aux  Vautours 
dans  vne  cage  de  fer  :  Si  vn  blafphcmateur,  on  luy 
çùt  flêtry  les  lèvres  auec  vn  fer  chaud,  ik  coufu  U 
t)onche.  Si  vn  y  vrongne,  on  l*eût  ietté  dâs  vn  fac  en 
V^aurfi  vn  impudique,on  Tcut  bi  (ilé  à  petit  feu,tanç 
ils  auoient  d'horreur  des  vices.      '  , 

Il  faudroit  de  grands  volumes  qui  voudroit  vous 
raconter  toutes  les  nouuelles  de  cette  celcfte  Aga- 
thopblis ,  qui  demanderoient  vn  autre  delîèin  que 
çeluy  que  i'ay  pris.  le  me  contenterny  vous  dire 
pour  conclufion,quc  i'ay  veu  au  milieu  de  la  ville, 
vne  grande  pyramide  de  marbre  blancfur  laquelle 
eftoit  plantée  la  ftatuc  de  la  luftice  ,  veftuc  d'vne 
robbe  toute  femce  d'efl;oiles,qui  tenoit  d'vne  main 
vn  liure  des  loix,  &  de  l'autre  vn  efpic  de  blé  :  aa 
tour  d'elle  êftoient  anffi  relcuécsen  bofle,Ia  Vérité, 
la  Sageffe,  &  les  Arts  \  Se  plus  bas  on  voyoit  les. 
ftatucs  de  tous  les  grands  hommes  d'Efl:at,auec 
certains  beaux  préceptes  de  polices  ,  grauez  fur  le 
çuiure  ,  dont  i'ay  tire  quelques  coppics,  que  ie  de-, 
^re ,  mon  Politique  j  vous  communiquer.  • 
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1  • 

Les  fagesftecefiti  titrez,  des  monument  de  la 
dmine  Jgathopolis. 

LE  pla$  grand  homme  d'Ellac^c'eft  ceiay  qui  le 
femble  le  tnoinsiNe  voiiS)imagi nez  point  ipà. 
voftre  grandeur  confifteà  mettre  toute  la  Repa- 

Hique  de  Platon  &  de  Xenophon  dans  vôtre  têtCi 
uy  faire  vn  grâd  ama^  de  prcceptesaDjn  fçauoir  des 
caballes  »  où  de$  royftèresr  ',  nj  (atce  profeiCon  de  . 
grandes  rafes  èç  ftracagemès  :  on  a  vu  clans  l'expe^  ' 
rience  de  tous  les  fiecles.qu*il  y  a  dans  les  aftaiies 
vn  certain  coup  de  la  prouidcce  deOieu,qui  éh\o^ 
•nïc  Cous  les  fagesjdefaime  tous  les  forts,&  aôeogle. 
'Coùs  les  plus  (ttTez  dans  leurs  propres  iomierêsl  ' 
Ordinairetiîeiit  lesplôs  mal- heureux  dans  les 
Eftat5,ont  efté  ceux  qui  ont  fait  plus  de  démon-  - 

'    'ftration  de  fcauoir  piper  dans  la  police  humaine. 

/  Ç'eft  ce  qoi  roïna  Hierob<^m,ce  qui  perdic^aol» 
j?e  qui  rcnocrfalla  République  des  Athéniens, &ce  -  ' 

*  /  /q«i  fit  que  Machîauel  auec  ce  gvâd  attirail  de  prè-  -, 

ceptésjfutdefaftrcuxen  toute  la  conduice.Ces  hôJ  '> 
/  .  mes  iî  fubtils  fçauent  mieux  ie.mèftier  de  difouteil  ^ 
.  qn&de  vi^cde  harangtier  qde  de  confriller,*  de  • 

parler  que  de  feire.Jls  ont  quafi  tous  ttois  chofcs 
•  fort  ennemies  des  bohs  confeils.  •  •  ^  '■ 

La  première  elî, qu'Us  font  mouuans,Tolages.&: 

;  incapables  de  repos: ce  qtii  fait  qûé  cdttiinele'S^  ' 
leil  eydtfe  qoelauefois  qnatité  de  vapeurs  qu'il  riè  : 
•peot  pasdiffiper,  auHR  eux  par  cette  vinacité  toû* 
^    Jours  agiffante^airaifent  vn  grand  cas  d'affaires  que 
\   leur  iugemét.nie  peut-pas  reloq^re.La  féconde  c(l, 
,  Jltf  ils  n'agem  dam  vnc  grande  quantifié  «de  raifori^  . 

*  .  "        -  '   *     -     '    .  F^f .  4    ^  ''      '  * 
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d'inaefidons  »  ceiremblans  Toauent  les^  ç0r{» 
'  idburgez  df*  vne  trop  gcandc  mâlfe  de'Cing,  lefqaej^ 
.  par  vil  notable  excez  itouoenc  la  more  dans  lé^tei 
for  de  la  vie.  La  tioifiéme,eft  que  fe  voulant  eloi,- 
gnet  du  fens  cqmmun^iU  fe  figurent  des  fubulitez 
^  deS;^rocerqnes'i;  qai  font  comme  les  tours  des 
'^^mieiii^ajnfi  que  parle;  TertollienOaufqoelles  per« 
■  r^       'ïoiitié  n'a  iamais  penfé  ,  ny  penfera  :  ce  qui  fai: 
. .  •    que  leur  efprit  flottant  dans  ce  grand  vague  de  penr 
.  *    ;,^,^es,rencont£e  lacement  le  po;nâ  d'vne  afïaire. 

Ajoaftesi^eiièocè^à  tout  cela  que  Cfieu  Te  plaii^ 
'I  étourdit  toQS  ces  jgtinds  ptofetTems  de  fuffifah* 
k    ;  f  ^ce,&  les  faire  boire  dans  la  coupe  d'erreur^en  telle 
,   façoi^  qu'en  venant  à  raciociner  iur  leur  conduite^ 
pn  trpQue  qu'ils  ont  fait  des  fautes  au  gpuuerne^ 
'  mtvi%  des  Repobliqties»  què  les  plus  (impies  Paî« . 
}         iàns  ne  commettroient  pas  en  la  diieâion  de  leur 
s>   '  '    maifon.   "  —    •  . 

Cecy  a  efté  très- bien  remarqué  par  le  Prophète 
|£aîe  ,  lors  01^4  die  des  Confeilleis  de  Pharaon  i 
Lii  FHn^êf  oTsKifiû  font  âmenus  foh^hr  f  rinces  dê 
1^1»'        Mcmphù  fe  fint  fleBrùJls  ont  trompé  V Egypte ^auea 
\.  '-'      toute  la  force  &  U  beauté  de  fej peuples.  Dieu  a  dé'- 

■t-  «»ii/a>«  tflV«A'.»«  eiprit  de  vefttgiytt  ke  4 

kj  'ftpuiotU  /•jSfî/  ^h^fteêky  en  t^uteleuK  conduite  comme  des  yure^ 
1*^  ^  'f^9hnr  ^  gnes.  Le  Saint  lob  a  dit  4e  mefme  en  ces  termes. 
Vi  fMlèhrèth  rpi^u  permet  que  ces  fnfies  Con feuler  s  tombent  en  dei 
^  jj^ê.;  d'hommes  infenfè:^  ^Dictê  rend  les  litres  JlupU 

'»    <      .  '  des,0fiel*efié^'^Mcéinetfire*éiux  Roys  pour  leur  c^^ 
eb^e  lesretnsJ'vne  eord^^ 
%    '   *  •  ft^^f  hfantes  ,  fuppUnte  les  pnneipétux  du  peuple^ 
V   nhanj^f  Us  lèvres  des  véritables  ,  cjie  la  dc[lrine  des^ 
i  '  fjff'^^''^^'>  &  rég^»4  If  rn'epris fur  Us  Princes ^ 

:  r  yfpili  les  menaces  que  le  fouuerai  n  Maiftre  fait 
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fpon  Politi<(be  ,  fans  embroîiillcr  voftre  efpric  en 
vue  infinité  âeprec(  ptes  qui  ont  eftc  couchez  pac 
TOè  grande  diaeriiié  de  plames^ie  dis  <juç  touc-ce 
que  vons  pouuez  defircr  icy  ,  confiftecn  quatrç 

chofes  qui  (onc'comme  les  qoatreselcmens  de  vo- 
ftre perf  (ftion,c'eftàfçauo.ir,laCtf»y<:ww^,^U  Ca^. 

Le  premier  8c  le  plus  nectaire  onHl  de  tous^les 

Arts,  &  nommément  de  cette  profelfion',  c'eft 
xoni'cience  qui.eft  de  vérité  la^plns  ancienne  gou- 
oef  liante  de  jkaio.,     la  plus.  Uini»  mai Aieiiè  d€ 
'lavie*     ;  ■  ,1         '     .  •         'V^.  ' 

C'cft  elle  qoi  vooS  appUquewi  încoûtinent,  à  la^ 
fin  qu'il  faut  prétendre  en  l'exercice  d'vn  Office, 
elleqi;i  dira  quevpps  eftaivt  donne  au  public  vous 
y  mis  eftes  QQ;é  à  voas-  iperme, qu'il  ne  faui  pciinc^ 
enorec  dans  ce  Sauâoairè  delafticè  9  meç  yae'.ih^ 
Cention  coquine,ou  fripponhe,ou  mercenaire;mais 
aller  fincerementà  Dieu,&  au  bien  de  la  commu- 
nauté. Elle  qui  vous  montrera  ces  crois  vi^aiiis 
gqoâres  d-anibitton9d^iiàri6esd'impinfe.cé4  qoi  Qn( 
zhy(mi  consles  erpritsfdes-vmsdè  Dt€ii.Ene  qiii 
vous  enfeignera  que  ce  qui  fc  fait  au  Ciel,  fe  fait  à 
•proportion  dans  vn  cercle  de  Mathématique  ;  ÔÇ 
que  ce  qui  fe  fait  dans  la  grande  police  des^ngçsi. 
Je  doit  ^ice  dans^  le,gooi|ec|iein<îm  dss  Jbomnteâ.:/ 
•Elle  qui  vous  appuyefa  fermethëîFicfvir  la  ^eH 
jProuidence  eternellc:,eile  qui  vous  rcndia  lembla- 
bleà  Dieu^en  peniant  fouuenc  àDieuj&  vousfe^a  ^ 
\farl^r  ce  mie  vous  penfez  ,  &  faire  çe  ^^e 
^padezi,-  "  '       •    ■•  "V  : 

•  C'cft  elle  qui  vous  apprendra  qu^  refprit  de 
riiomme  eftfcomme  vn  horloge'folâire,qui  ne  fert 
.  de  rien,finon  quand  le  Soleil  bat  delTus  $  &  qii/M 
jie  faQC  pks  auâ^  MjS&Hii^  que  voftre  entçndeinèÈié 


'  hilis  fecte" 
fi,  Reue" 

lis  cêgni- 
tio  efi , 
Deum  non 
9o![ey  nifi  , 
DiuM  I  S« 
Xfnou 
ferm»  de 


4^8  Vhomme  cCEjlat. 

puifTe  auoîr  vne  vraye  lamiere  &c  diredion  pour 
I  l  conduite  des  peuples,  s'il  n'eft  éclaiié  du  ra^on 
de  Dien. 

De  là  elle  vous  fera  entrer  en  vne  fainte  lice 
cle  pietej&  de  iuftice^qui  font  les  deux  pierres  fon- 
damentales de  tous  les  grands  Eftats^  La  pieté  vous 
ordonnera  deux  fortes  de  deuoâon  :  l'vne  comrau* 
jie  ,  l'autre  finguliere. 

La  commune  vous  fera  fimplement  honorer  & 
feruir  Dieu,premierement  ayant  des  créances  très*  • 
pures  &  tres-chaftes  en  ce  qui  concerne  la  vraye 
foy/ans  aucun  meflange  de  curiofitez  &  opinions 
eftrangeres  ;  car  c'eft  vn  tres-grand  fecret  en  ma- 
tieiedeReIigion,de  ne  croire  de  Dieu  que  ce  qu*il 
eft  ;  èc  celuy-là  leconnoift  toufiours  aflez.qui  l'ig- 
nore|faintemct,reftimant  infinimct  releué  par  deL 
fus  fes  connoliFances.  Secondement,  elle  vous  ap- 
pliquera au  culte  cérémonies  publiques  d'vnc 
façon  franche^cordiale,  &  religieufe.pour  la  fatis* 
faélion  de  voftre  intérieures^  l'exemple  du  public. 

La  deuotion  finguliere  vous  fera  confiderer  , 
comme  eflant  vne  perfowe  publique,  &  chargée 
d'affaires j qui  attendant  le  mouuement  de  la  Proui-  ^ 
dencedinine^vous  auez  vne  grande  dépendance  du 
Ciel>&  partant  elle  vous  tnfeignera  félon  voftre 
temps  ^  voftre  loifir  ,  quelque  heure  de  retraite 
pour  traiéler  particulièrement  auec  Dieu^à  l'imita- 
tion de  Moyfe ,  ce  grand  homme  d'Ê(tat  ,  lequel 
auoit  vn  familier  refuge  au  Tabernacle.  Car  s'il 
eft  vray  ce  que  dit  S.  Grégoire  de  Nazianze,  que 
nous  deuons  auoir  Dieu  en  mémoire  à  chaque  fois 
que  nous  rrfpirons ,  cela  eft  d'autant  plus  (brtable 
aux  hommes  d'Eftat,  qu'ils  ont  plus  de  befoin  de 
puifer  ce'c  e(prit  vinifiant  comme  dans  la  fontaine . 
du  Verbe  par  le  moyen  de  l'Oraifon. 

:    .  Saint 
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Saint  lean  Daai.ifcene  en  vn  Dialogue  qu'ils 
faie^oncre  les  Maaicheens.ciencque  ic>  plus  gtâds 
Àpges  font  comn)e  des  horloges^  qui  viendroienc 
enfin  à  lafignir  &  faillir  (ï  Dieu  ne  les  montcac  '  ^ 
continoeliemêc  par  le  foufflcî  de  fon  efprit-.auffi  fauu 
il  auoucL-  que  les  pins  beaux  erprics  ôc  les  plus  for- 
tes incelli|êces  fe  diminuée  ôc  vieiUjifenc  à  chaque  • . 
niQment>li  elles  ne  reprènnét  de  la  vigueur  danslii 
foarce  intelkûuelle  ,  parla  vertu  de dcuQtion.  / 

Apres  que  vous  ferez  imbu  de  ces  principes, cet-  . 
Ip  fage  maiftsefle,  que  l'appelle  vôtre  conlcience,      -  ' 
vous  fera  tronner  4e  dt<nt  &l  le  poinâ  de  ia  lufLicé,  > 
qoi  confifte  en  quatre- chofes  pilVïcipales.       .  '\ 

Li  premi.erc,ne  faire,ny  monftrer  à  vos  fujets  le      .  •  W 
^oindxt  ombrage  de  maison  de  pechç  s  car  il  fau( 
coinmencer  vôtre  gouuernement  pàir  vâtre  ekenv*      .  ^ 
ple>&  puifque  vôtre  efprit  eft  îa^  première  roiië  dâ 
laquelle  font  ehclauées  toutes  les  autres ,  il  cli:  ne*        '  ^ 
,  cef^ire  de  iuy  donner  vn  bon  mouucment.On  tiéc  >  '  '  ' 
que  quand  le  Soleil  s'arrefta  du  temps  de  loiaé.»  la*    /  '  • 
JLqne  ,    toutes  les  eftoiies  firent  la  mcfme  panfe.^i?*^'* 
»/Lcs  gounerneors  &  les  rhaiftreé  ont  cela  de  propre, 
quen  tout  ce  qu'ils  font,ils  verfent  leurs  cfprits  dâs     .  J». 
Joeluy  de  leurs  fujecs,  qui  ne  font  (buuent  bons  ,  ny 
li^aaais  ,  que  par  le  rapport  qu'ils  pm  i  la  vie  de  ^ 
C<pôHt  (ion(C  dépendent  Jbirs'^ 

'  LtTecdtide  cft,rte  permettre  pas  mefmenient  le  v 
mal,  puifque,  comme  difoit  Agapete  à  l'Empereur 
lulliçieu.  Commettre  de  permettre  les  crimes,  lors 
^o'bn  a  toute  pullFancê  de  le^s  çnipefch^,c'cft  qualt  p^g^^^^ 
yhemefme^hofe.ll  tiy  a  blandicesfi  i:hatmantes«  ^  „orj  cor, 
xiy  importunitez  Ci  fortes,qui  doiuent  iamais  faire  h'tberej>eè» 
plier  vn  efprit  bien  fait ,  à  la  permilTion  dVn  pe-  cantisinx' 
.çh^i  qu  il  fçait  eftre  contre Aonn«u;  de  JWeo  f&lc  f^^^^ 
%tigQ$  de  fa  çpttfçicnçei,  >  i 
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47^  1^  homme  $Efiat. 

Dofijhtm     Fabricianus  Capitaine  Romain,  en  rainant  vite 
hb^iAsU-  forterefle  des  Sannites  garda  leur  Venus ,  qu  ilen^^ 
^^'y        Doya  à  Rome  pour  la  beauté  de  l'oumage  ,  &  on 
tient  que  rafpedk  de  cette  ftatuc  fit  premieremét  fa 
femme  adultère, &  puis  le  fit  feruir  de  viâime  aux 
.    amours  de  cette  impudique  par  vn  horrible  malTa-i 
cre.  Il  ardue  fouuent  que  des  pères  de  famille  qui 
fcmblent  alfez  innocens  en  leur  perfonne  ,  retien- 
.  .     neiit  des  Tcandales  en  leurs  maifons  par  certaine 
pafiUanimité  &  diflimulation,  qui  leur  caufent  des 
challimensde  Dieu  ,  &  des  defaftres  bien  extraor- 
*;       dinaires.  UEfcriture  dit  que  le  grand  Preftre  Ely 
ifR^-f-ij.  eftoit  lalampede*Dieudeuant  quil  fut  éteint  par 
iuxtm  70.  yne  malheureufe  tolérance  des  excez  deXes  enfans, 
^ÎJ^'**    qui  démembrèrent  fa  maifon,&  lenfeuelirent  dans'* 
les  ruines  publiques.        '     ' . 

Prenez  biê  garde  que  vous  n'ayés  quelque  mau-* 
mis  domeftique  éleué  par  voftre  indulgence  ,  qui 
•  •      lende  vos  faneurs  odieufes:&  vos  liberalitez  crimi-t 
'  nclles  par  labus  de  la  puIlFance  que  vous  luy  mct- 
;  "  '  -V  ^2  entre  les  mains.  L'AftroIogue  AUabicius  re- 
.  '  ^  .marque  qu*il  y  adesaftres  qui  font  beningsdeleuc 
mtofc,     qui  nous  rcgarderoient  toufiours  fauora- 
'  blertjent,n'étoit  que  le  voifinage  de  quelques  étoiJ^- 

"  les  malignes  altèrent  leurs  douces  inclinations.  Ec 
on  trouue  aufli  plufieurs  maiftres  &  maiftrertès 
^    t  dans  le  monde  douées  dVne  humeur  extrêmement 
bonne,n*cftoit  que  les  approches  que  les  njéchans 
feruiteurs  font  de  leur  perfonne  gâtent  ce  tempera- 
Q3âîît<?7:  ment.  Celuy-lin'eft  ny  pju  fort  ny  p::u  heureux, 
dVa  offi-  qui  les  trouue,ou  les  fait  gens  d'honneur,  bien  in- 
tentionncz,bien  afFeâ:ionnez»induftrieux,vigilans, 
laborieux,  infatigables,  fobres  à  parler,  &  prompts 
••      à  executer3patiens,&  habiles  en  ce  qui  clt  de  leurs 
çLarge§  i  car  les  bons  Soldats  forit  les  Capitaines 
.  .  .  '     ^         .  glorieux^ 
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lufii$U  ^     -vin  pour  guérir  les  playes  des^ommes ,  en  . 
firmMU9  ^  iclle  façon  que  Ips  éfprits  ne  fdenc  point  vl&érez 
^ivâT^     par  trop  de  (èocrité^ny  suffi  ijdafchez  par  vnc  ex- 
'         *    celîiue  indulgence.ll  famauoir  la  verge  pour  tou- 
cher,    le  bâton  pour  foûtcnir  ,  l'amour  ne  do.C 
point  ramollir ,  ny  ta rîguear  porter  les  aâ^rès  au 
:  d?tèfpoir.Moyfe,  1»  premier  des  hommes  d'Eft^^ 
î>rofloit  au  dedans  du  feu  de  charité,  &  au  dehors  ; 
eftoit  to\ic enflamme  des  flammes  d'vn  zele  de 
Aîceé  Comme  Pere  beninjl  prefentoit  à  Dieu  fou 
ame  : ,  iufques  à  vouloir  eftre  effacé  da  linre  de  v'i e 
poQr  iâQuer  fon  peuple     comme  luge  il  prenoic 
répéey&r  la  trempoit  au  fang  des  idolatres.il  eftoit 
en  toutes  façons ,  &  Ambafl'adeur  courageux , 
Médiateur  ^lmirable»plàidamdenànt  Dieu  la  càcK 

de  fon  peuple  auerles  prières  ,  &  deuant  fort*,  » 
peuple  la  caufe  de  Dieu  anec  l'efpce.      '  *  * 
'Bueàut     C'eii  tout  faicx[tte  de  faire  bonne  Iuftice:,Diea 


*»exceisu,  œ        apas  mf^  én^  h  raifon  que- 

^^i'^^Tr  ^^^^^^^^ 

T'cT clf-  ^^  f^^ont  aux  pieds,  vous  boirez  tèufioors  la 
fioiorut!   P'"5  grande  partie  du  poifon  qne  vous  aurez  de- 
^^#y!rio8.  trempé  aux  autres  5^  lorsque  vous  aurez  rompu 
;  la  paliflàdie^la  Cooleiime  (comme  menace  ri:£e^^^ 
'  và£p9aù&  mordra  tont  lepremiet. 
*  '  .      Quand  la  bonne  confcience  vous  aura  mis  en 

T   '  *  ^      cet  eftat, que  vous  jl'ayez  autre  intention,  que  d*a- 
•  ,*f  uancer  le  bien  en  voftrc  perfonne»  &  en  ceux  qui 
!         ^'    voQstmiçhent»  v<insn*à«Mzpàs.peiiad^ 

-  ;^  les  perfedions  d*vli  grànd  homme  d*Eftat:fî  eft-cô 
.      .  qu  auec  la  confcience,il  faut  de  la  fcience  6z  de  la 
'    ^       capacité  pour  l'acqnicxles  grandes  charges,&  nom*  • 
'  in^mipiït  décelle^cy-qui  fait  profeIEion.de  gooncr* 
iier*  les  lioiTimeq$>lefquels  font  quelquefois  anlfi  itf« 
v  .'   '  '^    fraiilabies^^ueks  hydres  à  pluûeuw  certes. 
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'  Campanm  ^,  Encfquc  Terny  ,  dont  nons  anotts  j„,Jam^ 
quelques  œuures  en  la  Bibiiotheqne  des  Pères,  au  nefisBf'tf'*^ 
iiare  qu  il  a  fait  da  Magiftratademande  en  loy  qua-  . 
tce  conditions^vn  efpcU  vigoureoxivne  façon  qui  -  / 

ne  foie  point  ranalée ,  nv  dégoûtante  :  vne  pro- 
dence  pleine  de  maturité  ^  quand  il  eft  Moin  de  * 
confulccr  vné  affaire  j  &:  vne  piômptitode  à  picn-  . 
d£e  le  temps  en  Ton  poindb  »  poi^c  exécuter  ce  qui 
ania  efté  vue  fois  bien  refolu.  :        ^  ;      *  i 

U  dit  vn  efprit  vigoureux  :  car  il  eA4nen-(eanl  ,  '  - 

que  cette  ame  là  foie  pleine  de  lamieies  &c  de  flâ-  1 
me$,qui  doit  feruir  aux  autres  de  guide:&  comme 
il  ny  ^  n  grand  efprit  qui  n/ait  bien  des  manque-  :  '  ^  * 
mens  :  il  eft  granderafentueceiTaire  qu'il  foit  poly 
&  par  les  bonnes  lettres  qui  ^nîflerit  &  încorpo^  * 
rent  en  vn  feul  homme  lés  facultez  de  pluficuis  au-       >.  '  '  .  ^  * 
tresjôc  par  la  conférence  des  fages ,  qui  dérouille 

tom  ce  que  les.  bdles  natwes  ont  encore  de  ten:e«2 
flre,pouries  faire  voir  en.  leur  beau' ruftte. 

f^n  ho7n7ne(dit  cét  Authem pen/è  tout fçaHoir,^  ' 

&  tout  faire  9/àns  auoirhifoin  du  confeildci*  antres 

efi  n€€9ffaif€min$  iê  dfitx  chofes  l'vnCi^H  Dieu  farmj  f  •  '^^^a- 

Ut  m^ruh  yt^  hite  parmyles  tommis.  VE(cnmç  ^'^^^       .  , 

parlant  de  la  grande  nier  de  cuiure  que  Salomon  ^'^^  ^* 

fie  au  temple,dk  au  liuie  des  Paralipomenes,qu'elle    .  -  ^  •  ' 

cenoit trois  luiile  mefuies  «  !^&  le  liure  troificme 

des  Koy$  $  ne  luy  en  doibnè  que  «feux  jnillè*  Cel^-       ;  ] 

femble  enndopper  quelque  contradiâion  que  T       ^\  . 

ftat  dcnoiVc  ,endifant  que  ce  grand  vai/Ièan  te- 

noit  de  rray  iufques  à  trois  mille  mefures  ,  mais    ^    '  •  , 

'^ue  iamais  on  n'y  en  verfoitque  deux  mille. Ainfi  \ 

vont  les  efprits  des  hommes  \  tant  capables  pui&  \  r 

ient-ils  cftre  5  il  ne  les  faut  pas  remplir  de  charges         ^  . 

&  d'affaires  iufques  à  les  abyfmer  ,  hiaispaitager  "'y 

les  fardea»ax  pac  mefurea  puisqu'il n')rjt  que  Dieq  ^ 


V 


Digitized  by  Google 


J 

474  '  ilhonune  i'Bjldt., 

*  feulqui  foit  fuffifant  pour  cooc.  La  prefomptibii 

de  ceux  qui  veulent  entreprendre  par  defTus  leurs 
forces,  pour  ne  laifFer  rien  à  faire  aux  autres,nuit 
beaucoup  plus  que  ne  feroit  la  ftupidicé. 
Ntgredo       ad^oufte  à  refpric  la  façon  du  corps, qui  n'eft 
fanguimea  pas  peu  recommandable  en  la  taille  en  la  figure,au 
.  tegndtem  port ,  au  marcher,à  l'àge^au  vifage^en  la  parole,& 
^/"<:*r»i/,  même  en  ThabitTout  cela  quand  il  eft  eminent,  • 
humam^  preuient  lesefprits,&  frappe  fon  coup  pour  dôner 
gtntri  in-  de  Teftime  à  vn  homme  deuant  qu*on  foit  entré 
de  Mi^eSiu  dans  fon  interieurrmais  fi  la  maifon  ne  répond  aa 
PrmcifU  frontifpice  3  que  peut-on  dire  autre  chore  ,  finon 
rlw  nature  a  bafty  vn  beau  logis  pour  y  loger 

CajpoJ.    vne  befte  agréable  f 

Var.  uLi      Ce qu*il  dit  au  croifiéme  &  quatrième  lieu  de  la 
^/(/?.  X.  •  prudence  naturelle  &  acquife  ,  que  quelques. vns 
ont,  pour  bien  délibérer  &  refondre  d* vne  affaire, 
accompâgnce  dVne  forte  refolution  &:  dVne  exé- 
cution bien  eftroite,  eft  bien  le  plus  neceffaire  en 
vn  grand  homme  d'eOat.      ;     >       .        v  , 
Il  y  a  ordinairement  deuxgrands  écueîls  encette 
*       \  .    mer  d  affaires  qui  ont  des  oppofitions  bien  con- 
.    traires  aux  negotiations  des  chofes  d'importance. 
LVneft  l'iriefolution  ,  &  l'autre  l'opiniaftreté, 
L'irrefolution  ticc  tou  jours  les  hommes  fufpendus 
en  l'air,  &  donne  la  gefne  aux  fujets  qui  attendent 
leurs  dcpartemcns  &leur  ordre  des  confeils  de  ceux 
V      qui  dehberent.  L'opiniaftreté  par  vnefauffe  pre-  ^ 
fomption  de  fufBfance  ,  ne  veut  iamai s  démordre  ^ 
de  ce  qui  a  efté  vne  fois  proposé,&  relTcmblevne 
,    '       rude  portière,  qui  chalfe  tous  les  bons  auis  de  la  . 
^      maifon.On  ne  croîroit  pas  le  dommage  qu'apporte 
cette  dernière  pefte  à  tous  les  bons  confeils  ,  & 
combien  elle  eft  difficile  àguerir.  VeritablemenC, 
c'eft  bien  vn  prodige  ,  que  Dicudécouuiv  depuis 

^  le 
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L' laminiç  des  Cieux  uifqnes  au  fonds  des  abyfmes 
leâ- moindres  atomes  du  monde,  (îik:  qiri  ell  li  clair- 
voyanr^que  i*cnfer  n'a  poinc  d'alFez  époirtes  t^''^^^- jl^ 
bics  poiic  fc  cacher^  dcuant  luy  :  neancmoins  tout 
fage  qu'il  eft  ,  pour  rompre  nollre  orgueil  il  feint  ^'^'^^-^î^ 
c|ii'jlqiie  repentance  en  les  aftions;  &  nons  antres 
de  q-ii  les  pcnfécs  fonttimides,les  prouoyances  in- 
ccicaines,lesa(5lions  confufes,  fouuenc  aaons  bien 
tant  d'arrojance,  que^de  vouloir  foûtenir  des  fau- 
tes, de  peur  de^confelTer  que  nonsauons  fiilly. 
Vrie  maxime  des  Polinques  tient  que  c'eft  dimi- 
nuer Ton  ab'thorité  de  faire  vhe  choTe  qu*il  fane 
défaire  :  mais  toufionrs  Vaut-il  niienx  eftonffer  àfa 
naiitSîice  vn  iffonlti  e  qu'on  aura  fait  ,  que  de  le 
fomenter  5i  nourrir  puis  après  de  fang  humain* 
AlTiierus  reuqquant  le  cruel  Edi6t  qu'il  auoit  fiic 
du  m.iflfacie  des  Hcbreux,  en  rend  vne  pertinente 
r.iifon,  difant  que  cette  diucrfi:é  d'ordonnances  n« 
vivf  nt  point  de  la  légèreté  de  fon  efprit  ,  mais  du 
changement  des  temps  ,  qui  font  iour  aux  atFa.iiès 
qu'on  trai(fbe. 

Quanta  rexécuîioh  qui  fnitla deIiberation,c'eft  Diminutif 
bien  la  plus  forte  pièce  :  car  il  fe  trouue  trop  de  ^^^liAtu 
gens  qui  délibèrent,  comme  les  rats  font  dans  la -^^^J^^  ^j^' 
fable,de  pcdre  vne  petite  clochette  au  crol  du  chat,  nsc.^jlhe*'» 
poui'affurer  leuL' republique  contre  les  furprifeî.  10. 
Le  confeil  eft  reçu  de  tpus  auec  apf)raudiffenient  : 
maîsdùand  ce  vient  à  rexecùter,c'hacun  tourne  le 
dos.  On  ne  peut  pas  dire  combien  vn  homme  qui 
execute,on  pavfoy.oupar  gens  bien  alSdezJes  af- 
faires qui  font  prudemment  refoluësj  à  demi nence 
tur  les'  autres  poar  Icc:oviueniemeftt.  Le  Roy  A.n- 
tigoiiie  difoit  que  fa  milice  étoit  plus  vne  milice  des 
ten>psSc  des  occafîons^que  des  armes  :  &  Polybe 
Écrit  que  les  moindres  chofes  qui  fe  font  dans  les  |>^/^j,  /.j, 
fomi   IL  G  S 
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guerres,  font  celle>  qui  fe  UAïucn^c  aiiec  le  fer 
\  \  oknce  :  nv.h  les  plus  rckuécs  s'excciitènt  par'la 

icicnce  q..  ^  i  a  de  bien  ménager  vnc  occ-fion. 

Voila  à  plus  prcs  les  qiialiccz  qni  forment  la  ca- 
pacilc  d'vii  homme  d'Eftat  y  fans  nous  étendre  à 
.  |-ailcr  icy  des  antres  talens  ,  nommément  de  ceux 
qni  font  mis  au  rang  des  biens  que  le  vulgaire  at- 
tri  bue  j  la  fortune. 
^  M;:is  vn  homme  pourroît  auoir  tontes  les  bon- 

^  .  nés  inciinatiôns  poŒbles,&  feroit  neantmoinstou- 
')  jomsfemblable  i  ces  Mnficicns  qui  faifoient  copte 

leur  flnnfiquc  aii  dedans ,  fans  que  p.êffonne  en  en- 
tcndift  rien  an  dehors^s'il  ne  fe  produifoit  dans  la 
'  condiuite,  qui  eft  l'application  de  tolis.  les  tale^ns  de 

grâce-  &c  de  nature  qu*on  fçauroit  auoir  à  la  pradti- 
qae  6c  au  cours  des  affaires. 
*   ;  Cette  conduite  vous  apprendra  vn  mernei lieux, 

fecret,qui  eft  de  s'ajuftcr  aux  temps,  lao:  lieux,  aux 
pçrfonnes^aux  affaires  qu'on  traidc  ,  &c  fe  mefui  er 
.,     en  telle  façon  qu'on  tentie  Tes  allions  profitables  à 
^iil  cupiaU-^^^^^^  mondc.ElIe  vous  fera  fortir  hors  le  rideau, 
iudir.es dê-  &  auài]ccr  fnr  le  theatrc.ponr  voir  &  cftre  vcu  re- 
€tt. datai  ciproquemenc  de  tous  cci.x  qr  i  auront  des  yeux, 
fuas  ma^   q'^^     (jtj'jl     faut  rien  apporter  de  folide^de  ra- 
^dunt  iifût '^^^^^^'^    '  îbe^de. colère, de  leger,de  pétillant,  de 
ad  quos    fiévreux,^  depaflionné  :  car  les  grandes  fortunes 
tnulti  tef'  ont  cela  qu'elles  pouffent  qunfi  toutes  les  taches  dà 
pU!unt  a»  cocor  fur  le  front  :  de  quoy  qu'on  apporte  bien  de 
treh  nK   ^'^^^'^^  P^"^    couurîr,elles  font  voir  vj^  honfime 
lies  fùrdtf.  ^  "^^^       ^'^^^ft  iamais  bien  habillé  des  paremens 
€n6t,  Caf-  de  fortune»  sMji'a  de  vrais  orncmens  de  vertu. 
fifidorus.       Que  j^enfez-vousi  fi  les  hommes  font  rnainte- 
nant  fi  poiinilleux  ,  qu'ils  fe  vantent  de  faire  voir 
des  taches  an  Soleil,  où  ne  pourront- ils  trouuer  à 
xcdire,ptincipaicment  fi  on  kur  en  donne  du  fujetj 
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tes  gr.incics  exciifes  ne  feriicnc  de  lien  pour  cbu- 
ii;ir  clcs  vices,  que  la  vciicé  mcc  au  ioui,  &  que  la 
tenoiti'mée  publie  auec^autanc  de  Crouipectcs  que 
les  hommes  ont  de  bouches. 

Cette  fage  conduitte  vous  dira  qu'il  n'eft.pas  de 
befoin  qUe  vous  mon  (liant  en  public,  vous  £.flîcz 
paroirtre  tous  vos  defauts,'Sr  tout  ce  que  vous  por- 
te^ dans  lex:œurjcomme  fi  vous  :^uiez  la  poiâ;rine 
de  cryflal  :  mais  auffi  que  Ic^moyen  de  bien  hacher 
fes  pa(Eons,c'c^  de  n'en  auoir  point. le  ne  dis  pas 
que  vous  deuiez  eftre  Gins  reflc;nt'i mens  &:  inclina- 
tions :  car  comme  les  lîcyx  ou  il  n'y  a  ny  fon^  ny 
moiiuement,fenlént  mauuaiitÀyffi  les  ames  fi  (oui  * 
des  ne  font  pas  toujours  les  plus  nettes  :  mais  ie  dis 
que  vous  deuez  ccliemenjL  reprimer  toutes  les  émo- 
tions qui  bataillent  contre  k  vaifon  ,  qu'elles  n*c- 
datent  en  public  à  vôtre  defauantage.&  le  mauuais 
exemple  de  ceux  qui  vous  contemplent. 

Les  Philofophes  ont  remarqué  que  les  tonner- 
res qui  naiiî'ent  à  l'aube  duiour,{onc  les  plus  dan-* 
gereux  :  &  vous  remarquerez  que  fi  vn  hommâ 
dans  les  premiers  rayons  de  fa  dignité  tDonftre  dé- 
jà dé  la  conuoîtife  ,  de  l'amour,  de  la  haine,  de  la 
vengeance  ,  de  Tauarice  ,  &  d'autres  pallions  qui 
vont  fcctaupreiudice  du  public,  &:  qu'il  fouleue  U 
voix  du  peuple  tomme  vn  grondement  de  tonner- 
re,il  fe  perd  autant  de  repuution  .com me  il  s'eft  dé- 
jà corrompu  d'efprit. 

La  conduite  vous  enfeignera  auflTi  le  moycrt  de 
ménager  voftre  dignité  ,  d'vne  fliçon  qui  ne  Toit 
point  farouche,arrogante,&  hautaine,mais  douce, 
affable,  &  comm>nicatiue,  ^  parmy  cela  retenir 
vne  grauicé  honnefte,'&  modérée  >  pour  ne  poinç 
auilir  le  chara6lere  que  IXièu  imprime  fur  ceux 
qu'il  appelle  aux  changes  &  commandemens*  :  • 
^  G  g  i 
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â/C'eftoit  vne  plaifantc  raomnutie  de  y  pu"  cfs 
koys  d'Egypte  paroiftre  tons  les  iours  en  riouuel'-j, 
habit  aucc  des  marques  dç  feres,  d'oyfcaux,  &  de  ** 
poillbn  p.ur  donner  terreur  à  leurs  peuples,  &  du 
iBict  àu'îc  Poètes  de  faire  des  fables  de  Prothee  : 
Cette  granité  affeaée  ifi'éft  point  dans  les  mœurs 
des /grands  hommes,  qui  n'ay  ment  naturellement 
rien  de  fmgiilier,  fut  les  autres,  que  l'cminencede 
f^rs  belles  qiialittz.rsos  efprits  ne  font  pas  belTes, 
ny  enfantins,  ponrfe  payer  des  mines,  il  veulent 
quelque  chôfe  de  plus  folide  :  &  celuy-là  eft  tou- 
jours le  mieux  eftimédes  fages  qui  va  plus  dans 
l'intérieur  que  dans  l'apparence.  ' 

La  conduite  vous  découurira  les  qualitcz  .  les 
mœurs,  les  inclinations,  les  fuffifances,  les  necelii- 
.  tez ,  de  ceux  que  vous  auez  à  gouuerncr ,  Se  vous 
montrera  du  doigt  le  ply  qu'il  ^uc  tenu-  pour 
prendre  les  hommes.Ce  n'eft  pas  auiourd  huy  vne 
petite  affaire  de  ménager  des  humeurs  qui  lont 
anfsi  diaerfes.qn'elles  font  ircompatibles.Le  pro- 
blème du  lonp.de  la  chèvre.  &  du  chou,fe  renon- 
i,elle  tous  lesiours.  Si  vn  bâte  ter  fe  trouuou  bien 
empefché  de  palferces  trois  chofes'  feu  e  a  feule 
d'vn  bord  de  lariuiere  à  l'antre.fansquelc  loup  Wl 
du  mal  à  lachevre,&  la  cheurc  au  chou,en  fon  abS 
fcncc  :  quelle  prudence  pcnfez-vous  qu'il  faille 
aupirà  vn  homme  d'Eftat  pour  accorder  tant  de 
chiens  &  . de  lièvres ,d'c  preuiei-s,&  de  colombes/S. 
.ÏXÏreeoire  dit.qne  le  Paradis  n'a  rien  que  des  ames 
heureufes.  &  l'enfer  eft  remply  de  malheureux  : 
mais  le  monde  où  >M|is  viuons  a  des  marchands 
bien  diuct$.Vo«s  enl^rrez  fous  voftre  gouiierne- 
ment  vn  grand  nombre  'de-Jimples  innocens.pio. 
„res  &  aftligez.B(Hraez  qtie  Dieu  vous  a  fait  pnn- 
alemeut  pour'  ceui  là.oBÛrez  leur  voue  cœui , 
•  .    _  d vne 
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dVne  amomdîfe  compafnoj),cla!g'{rcz.  leur  les  en- 
tiailles  dc:  V dire  charité  ,  tcnd.z  leur  aftcdtneufe- 
ment  lés  mains  ftrcourables^prenés  leurs  rcqucftes, 
prcftcz  roreille  à  leurs  clameurs  ,  faites  expédier 
proiupcemenc  leurs  affiires  ,  fans  les  traiiner  dans 
ces  longueurs  qui  les  d^uorent.  Roîdiflcz  le  bras 
contre  ceux  qui  les  oppriment,  retirez  la  proye  de 
la  gueule  du  lion  ,  ôc  des  griffes  des  harpyes.  C'cft    B^^îlc  Ic- 
po4r  cela  que  font  faits  les  Roys ,  les.  Princes ,  les  ^^^S^  q^c 
EllatsA'  les  Offices. CVfl:  à  telles  av5lions  que  Dieu  ^^^^  ^ 
promet  toutes  les  G'eneJi£lions  du  Ciel ,  &  toutes  Thcodo- 
les  admirations  de  la  terre. C'tift  pour  telles  proiief-  rie  4  €af- 
fes  que  font  tiifucs  les  couronnes  de  gloire.  C*eft  fic<^orc- 
ainfi  qu'on  entre  au  fonds  du  cœur  .     de  la  bien-  ^ 
vueillance  des  peuples  ^  ainfi  qu'on  a  autant  d'ames  gu^^  fi^e 
ôc  de  vies  à  fon  commandemét, qu'il  y  en  a  qui  re-  inuidiâlfi. 
fpirenc  Tair  plus  doucement  par  lesliberalitcz  dont 
on  les  a  oblii^éjs.La  erandeur-d'vn  homme  deuât  '''"îl'.^'^' 
Dieu  n'eft  point  à  remplir  la  terre  d'armes, \'  à  fai- 
re  des  uiuieres  de  fang,»?*:  clcuer  des  montagnes  de  foUt  repor^ 
corps  morts,mais  à  faire  indice  à  vn  panure orphe-  p*^*^- 
liuj  à  Ciîuyei  les  larmes  d'vne  milçrable  Vefve  ,  à  ^^'^f^/^^*^ 
tremper  dans  l'huile  (  comme  parle  l'Eicriturc  )  le  fatterunt'^ 
ioug  4'vn  peuple  qui  vit  de  fîel  &  aV.bfintlie  :  car  r;^/  Uw 
fans  toucher  icy  rien  en  particulier  ,  nons  fçanons  dmtium. 
que  dans  tous  les  Royaumeide  la  Cliiêcientc,il  y  ^»^^^3" 
a  vn  tres^grand  nombre  de  perfonnes,  qui  foupiret 
dans  des  neceflîtez  quafi  intolérables ^aiix  famiages, 
qui  chargent  tous  les  iours  les  oreilles  de  plain- 
tes i  ôc  les  autels  de  vœux, pour  leur  djliurance. 

Maintenant  que  nous  auons  vn  Roy  qui  a  tant  de  Vn  Parlr- 
bonnes  incUnations  à  la  luftice  ,  &  auprès  de  fa 
perfonne  vn  fi  fage  confeil3&  tant  de  gens  d'hon- 
neuf,  doiîez  de  fi  fmceres  intentions,  quand  pour- 
ons-nous  nifonnablemcnt  efperer  le  foulagement 
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^    •  r  •fon^n<*wiwwS^^  perçâmes,  6c  les  volom  , 

,    '  ,    tez  ucs  boivnésfH" :las,s'ii  y  a  choie  au  monde  où  vn  / 

Îjrail(i.toiniTie  d'Eilac  puille  pAloUl^,obliger  tous 
âs.yiains-dc  TCtiA^if  ]^  fieelçs  auenii:  de  l'admira*/ 
.  ;      tio^  ,icte  fçs  ycECOfi  cfeft'efi  procnraht  t^atKmcemf  m 
\       d'vne  fi  fain(3:5'àfFaùc,pour  la^        le  Cicleft  en 
\    .  attente",     les  mains' de  ta  lit  de  milliers  de  |)edbnr  . 

'  pcs  <ont  îoi)»l.es.^urs  ieijçes  a  *  '  -  t  V'»^ 

•  :  ^    i^ai^.8c;W«t.ViKl>fi^^^  n'aiipii:  en  Wrè  J  ' 

*3    affa'i'es  ,  ont  palTc  comme'des  fantofmcs>fans  rien 


 -..^   /       ^  .      T;-^  ^*   *  >  

^wijf^  cJ;e&-^^V^aiifrc  m^ler4bé:desr  cames:! Is  ont  ex- 

$»tf .  e^'\  &  ^té^pkttif^i^à  pàsiàip  fiiiii  i'engearicti  ' 

peM  inul'  comme  paiie  le  S.*  lob  an  chapitre  24.  où  il  expli- 


que  bieii'-ôo'long  »3c'  ks  cal^itez^  des  pauures  ^  & 


ll^€^n*ntis  Cognes  afIllgée5,QÔtre  tés  côuronnes  dont  ils  ioùiU 
fifenlrAs    fi^j^^aj^OÈÈl^vi'a^^   dcKcf  eufenien  t  dans  !  a  mcm  oi-  " 

,J^<ftbpî3ches  qui  fe  font  cQUuçttQ^»" 

^  acq:th^t  yw^^^4p^^^  >  font  V^'yemenc  dignes  qu'on  fem© 
1  n^bî/es  *dbs  Hs  &  dcs  rofes  fut  1j  mai bre  qui  les  enL'ne:^^ 
'  Iç^i^otlcrité  moiiTonne  encore  la  boue  odeiir  dev 

'   ^"uciA^i-  "^'^        brauà  i^yeulx  ,  qiil  la  fait  mâtçjfeef 
iiiltspc^  Çefteleirfe-àkîfaçêdcs  pé»^^^^^  '  -  V- 

V  f  «iïf£.   .  •    «  Vou9  verrez  d  ■anwe  parc  des  traaaux  &  des  loiin, . 
K    Çafiod.lA,  bles  aûions  que  la  boaane  conduite  vous  conuitra 

V  dM-ecomp^nfecvoù'il  voifs  feiKlia  nionïlier  oenâL 
ï  •  l  4.:-:L  ^^ï.  f:.:Jf^/Yr 
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aflenrémcnt,  que  c'cft  bicnl'vn  des  pires  defordrcs 
cjui  fçauroieiu  arria.^r  à  vn  Ertat, quand  en  fcrnanc 
des  bien-F'ics  on  i\t  recueille  rien  que  des  ingrati- 
tudes, &  que  pour  s'authorifer  dani  les  recompcn- 
it%  y  il  fe  faiiL  lignaler  dans  les  crimes. 

D'autre  parc  fe  prefenccront  plr.fienrs  faiiîes  à 
chillier  qui  font  ou  de  pjifonnes  alîcz  bien  condi- 
tionncesjefquelles  feront  comblces  en  quelque  lé- 
gère offenie  par  furprife,5d  celles-là  le  do;u;:nr  trai- 
ter auec  beaucoup  de  douceur  Ôc  de  clémence  :  011 
ce  fonc  des  vices  couucits  de  quelques  mauuaifes 
confcienc?s,que  vous  ne  deucz>ny  ne  ponucz  pas 
encore  manifefter  :  Si  icy  il  fnv.  vler  de  beaucoup 
d'induftrie  &  de  fagefle  pour  Jéliichei;  le  pechc,(i 
tirer  le  ferpent  tortu  de  fà  caucrnccomme  anec  vne 
main  de  fage-femme,  ainfi  que  parle  rEfciicnre:oii 
font  péchez  publics,  de  gens  déterminez  qui  pè- 
chent faos  efperance  d'anundement aucc  Tinfe- 
étion  dVne  communauté ccd  icy  qu'il  fefnut 
roidir  de  tout  fon  pouuoir  pour  ollcr  le  mal  Se  les 
nie  chans. 

« 

•  Ce  font  les  préceptes  que  donnr  S.Bonauçriture 
enfonTraifté  des  aiflc^s  duSer.iphin. 

Cette  conduite  dont  ie  vous  parle,  vous  appren- 
<!ra  cncor  le  ftyîe  qu'il  faut  tenir  dans  ks  alfiircs;  , 
car  il  importe  de  les  prcnhè  par  vne  certaine  anfe 
qui  les  rend  beaucoup  pins  facile?.  Nous  voyons 
par  expérience  que  ceux  qui  feruant  de  lunettes 
de  cryflal  ,  taillé-s  en  pointes  de  diamant ,  pgûr 
vne  piftole  qui  fera  fur  vne  table, verront  vn  grand 
thieror  ;  en  forte  que  leurs  yeux  feron:  remplis  d*il- 
Infion  y  Se  leur  main  ,  s'ils  ne  fçaue.nt  le  fecret^fe- 
ra  bien  empefchée  de  trouuer  cette  pièce  d?or  qu'ils 
recherchent. 

Cela  aniue  tous  les  ioars  dans  k  train  du  mon* 
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:  les  r.ffiiiies  ont  vne  infîniic  de  lacesqui  fc  pre- 
^  feinen:  à  nos  pensées,  lors  niclme  qu'elles  lo:u  pl-  s 

lt)btiles;n3îiis  il  y  a  bien  des  iinsginatior.^.  ci  cures,/  ^ 
&  celùy-là  eft  VL'ayemcnt  habile  homme      iç  li: 
.-^v^  .  mcctre  le  doigclur  le  poin<5b  d'vn  faid,^  1  cmpoi- 

gnei  ,  comme  on  dit,  [xii  le  bon  bout. 

Vous  n  at^endtz  pas  icy  qac  ie  vous  parle  du 
maniement  des  hiiances,  des  artilleries  j  ny  des  ar- 
•  mes  de  la  marine  ;  ik  dei.foitifications,de.s  reqne^ 
F  lljs ,  «În:  des  aireSs  j  eftant  chofcs  éloigncfcs  de  ina 

'  pLofeflîon,dont  ie  ne  puis  tirer  de  la  gloire  que  par 

la  confeffion  de  mon  ignorance.  Vn  chacun  doit 
voir  la  fubllance,l'en(lendnë5&^  les  qualité z  des  af- 
faires qu'i l  rraicbc^^.pprendie  ce  qui  eft  vdle  de.fça- 
noir  poui  raquic  de  la  cliargvVa  s'informer  de  ce.  ^ 
qu'il  ne  peur  pas  deuiner  par  foy-merme,  ci  conter 
.  volontiers  les  aduiSiles  examiner,^  pcfer  ancc  ma- 

V     '  curité.  Eniter  fur  tons  les  hx  empelchemens  *dcs 

^  jfi^u  otlo'  bonnes  nffaires  ;  qui  ibnc^le  defordreja  confufion, 
fi  fjmdlî'  j^^  pajïionjl'empreliènjcntj'irrcfolunon.la  precipi- 
^jis  tationjfaiic  tout  apcortement  &c  paiHblement  5  de 

•  ft>rte  qu'on  np  moncre  point  de  chagrinai  la  façon 
de  ce  Sejan, qui  toutefois  aiioit  plus  d'efpiit  que  de 
confeicnce  \  duquel  on  diloit  qn'au  milieu  des  plus' 
grandes  occupations ,  il  fembloit  toiijoius  ano:r 
vacation. 

Il  y  en  a  qui  donnent  quantité  de  préceptes  nr 
chaqiie  office  ,  &  font  quafi  comme  (î  on  voulwit 
£\jre  de  longs  dilccnrs  à  vn  homme  pour  Tap. 
pren.ire  à  maiclicr  :  L*expcrience,qui  efl  vnc  ;age 
^"  A  '  niàiflrelïè  5  anffi-toiV  qu'ellea  rencontré  v.n  dinic 

doli é  de  qnelque  capaci ré,  luy  en  apprend  plus  que 
les  liures. 

Ei'ifin  votre  dernière  liuree,  cVfl  le  courage  qui 
çft  Ciiueméir.v'iic  neçdlàite  aux  hommes  de  voilre 
j  profeffioi? 
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L  homme' (H! Ejlat,  47} 
profeiTon.  '  OUiftlicne  difciplw  d'Ariflote,  rcmar. 
qna  que  le  tieaiblciUv  ne  de  Tlfle  de  Dclos ,  Jul  va 
finiilre  prcTageaux  villwsde  Buiis  &  »i'H-licC:C|ui 
fnrriK englouties  dans  vn  gouftic.  AuGîi  t]iî.!:Ki  le 
corps  dt's  hommes  d'Ellnt^cjai  cil  comme  cccrc  ille 
du  Soleil, tremble  5i  plie  à  h  f/AicuV  ^  que  peut- on 
attendre ,  finon  vnc  entière  dtlolation  dc>  l  louin- 
c<t%\  l\  fiiu:  necefraircnieiit  anoîr  vn  îx^«inQ  cojrsiie 
poul' roidir  le  bras  Cuntie  vu  (î  gund  toneuta'i- 
iiiqr.iccz,  ^  de  violences  de  peilonncx  de  qn;?l:té, 
cjiii  veuîcnt  confondre  les  cienitns,  dx:  mcfl  : 
ei  I: (  •  :  '  •  -   n  *  ,:  1 pbuflicr c  d  "  '    terre  pour  v  s. . .  - 1  au 

Vj)  grand  courag/^dis-je  >  pour  refifter  an  don- 
ce.  bi  indice-,  qui  vicn:iem  de  la  parc  des  alliez  ^ 
des  ami^'.rrfv.'tiîrcmcntdes  fjii'nics  puiliantcs.à  qai 
l.i  iL.c^ii., ùuiâné  de  attraits  fi  dangereux, qu'il  efl 
quelquefois  plus  facile  de  fe  dcfcnjre  des  cornes 
ci  -«î  Taureaux  ,  d-js  dcfenfes  des  fanglicrs  ,  &  de  la 
gueule  des  lions  ,  que  des  aitificcs  de  leiriblabies 
CL'.acures.  , 

Va  f^rand courage  au  rencontre  des  affiires,  5c 
tics  paroles  qu'on  irai £le  auec  certaines  perionnes 
q  ïi  îe  piqu.  nt  facilement^  s'cchauffjnt  dâs  Iqtir 
hiïrnois  :  la  l?'.  lle  vertu  que  de  les  fnpporcer,  «S:  de 
.les  amollir  :<ncc  vne  douceur  d'efprit  paifible  AuUtnr^PL 
charitable  ,  comhVe  on  dit  ,  qu\.uec  vu  rayon  àc  de  dUuaiis 
nviçl  on  déroïiiUe  Se  purifie  les  fontaines  d'eau 
trouble. 

y  n  ancien  diloit,que  qui  p^nî:  bien  endurer  vue 
iniure,crt  liigne  d'vn  Empire  ;  Ion  feul  fiience  de- 
larmeii'a  v!i  hoirrme  pa^  i  nc  ;  sk  fera  ietter  à  fes 
pieds ct  'uy- là  mcfme  qui  ienibloit  gronder  iufques 
par  de  flTi,  fa  te  lté.  Yoyczla 

Vu  g>  raid  courage  auHî,  pour  lupporter  des  in*  îoucucc. 
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dire  Moyfe.)Qu'y  a-il  de  plus  humble  en  rcfufanc 
les  charges,de  plus  obcïilant  en  les  acceptant ,  de 
pins  fidcllc  en  les  exerçant ,  de  plus  induilrieux  en 
exécutant  les  comi-nandemçnî  de  Dieu,  de  plus  vi- 
gilant au  gomierncment  du  peuple  ,  de  plus  leuere 
en  la  correction  de5  vices  ,  de  plus  patient  ;îux 
louffVances  des  infirmitez  de  (es  iujct,  de  plus 
?^'leen  Tamour  cordial  qu'il  portoità  tout  le  mon- 
de / 

Aucc  ces  qnalitez  il  dénient  le  Dieu  des  Mo-  Omnem 
narques,  il  renuerfe  Teftat  de  les  ennemis,  il  délie  'fi'^^t 
les  chaînes  d\ne  infinité  d'efclaues  ,  il  ounre  les  pti^fhabi'îu 
mersjls  cultiueies  folitnde,  il  marche  à  la  tefte  de  ctit-; 
fix  CCS  mille-hommes  d'armes, il  vit  laborieux  pir-  flii  p^rit^- 
mj.  les  payeurs,  clialle  dans  la  cour  des  Roys,  mo-  fonue'^ 
deré  dni>  le  gouuernement^  compagnon  des  Anges  ^J^'^^^^/*" 

fn  ia  foli  udc  ,  &  comme  vn  homme  du  Cabinet  m-ntem 
è  Di-u  qui  auoit  continuellement  le^Cielen  ob-  rcgens.ar. 
iec,  &  to'jtes  les  grandeurs  à  mefpris.Il  auoit  erfacé  /«c"»»- 
lout  ce  qui  cftoit  de  l'homme  par  la  pureté  d'vne 
conuerfation  toute  celcde  :  La  chair  efioit  chez 
luy  dans  vtv2  telle  fubjt^âion,^  refprit dans-vn  tel  efi^-atOu^ 
empire,qu'îl  mérita  le  nom  deDieu/.n  lafemblan-  /wj;- 
ce.duquel  i!  s  efloit  transformé,par  la  furabondan-  '''^^»'"'/* 
ce  de  les  vertus.  f  '!^'^^  . 

Voyez  ce^rand  dilcipiede  Moylc,  Iotué,q''cl-  ^hert^te 
le  pieté  au  feruice  du  Tres-haut,  q  uelle  douceur /'or^^^^i/^r- 
dans  le  go>îuernement ,  quelle  grandeur  d'cfprit  T'*'- 
d:vns  les  belles  entreprifês  ,  quelle  p.itienVc  dans  /'^ 
les  diffiailtez  ,  quelle  prudence  dans  la  con.d'uite  ^^^^  * 
quelle  promptitude  dans  les  expéditions  ?  Quelle 
merueille  fi  à  l'obiet  de  ces  eminentes  qéalitez» 
les  murailles  des  villes  tombent  ,  les  Geans  paîlif- 
fentjes  ficnues  reculent, le  Soleil  s'arrcile,  .5c  trente 
^  vn  Roys  fubjffent  le  )ong .? 

Voyez 
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L^homme  XeJIm.  vv/ 
Voyez  SamuL^,  le  pere,le  maiftre,     le  inge  de 
deux  Rois,  le  Dodbeuu  des  Prophètes ,  1  .izyiedes 
\     panures,  la  colomne  de  i'Eglife  ?  N*eft  ccfpas.vii 
ctiomphant  fpiâacle  dç  voir  lortir  de  charge  apics 
vn  fi  long  gouuerneiTient,&  vne  fi  grande  diuei/îcc 
d"'afïàires,  le  cœur  aufsi  pur  &  le^^Miiains  aiifsi  net- 
tes, comme  s'il  euft  pcrpetui-llement  conucrsé  aucx 
les  Anges  ?  N'cfl-ce  pas  vne  action  héroïque  qu'il 
1.  Rfj-.ii.  fait  au  premier  des  Rois,lors  qn  après  Peledlion  de 
Loquiitnm  Siiul^ayant  volontairement  dilposé  fa  dignité,  il  fe 
de  meco'  j^^^^j^g  la  tefte  au  i^iiHeu  des  peuples  ,  don- 

ramucmt'  i   ^  •  r 

7J0  if  ro  liberté  a  tout  le  monde,  de  puis  le  pins  petit  iiU- 
r^m  Chri'  'ques  au  plus  grand  ,  de  fe  plaindre  &  d'informer 
'jto  elu4,    contre  luy.dcuant  le  Roy  nouuellement  efla  ?  S*il  . 

le  trouue  que  dans  fon  magiftrat  il  ait  iamais  ftic  '  " 
le  moindre  tort  à  perfonne,qu'ilefl:prefk  d'y  appor-. 
.  '.ter  toute  la fatisfaftion  qu'il  fera  iugce  conuenatj^ 
•  ,  ble?  Mais  comme  il  auoit  vécu  tres-innocemmenc 
à  cette  parole  s'éleue  vne  clameur,  fortie  dVn  ge- 
ncral  confentement  de  tout  le  peuple  ,  qui  publie  ^ 
hautement  l'intégrité  de  faioftice.  N'eft-ce  pas  là 
vne  loîiange  qui  vaut  mieux  que  les  millions  doc 
&les  Empires/ 

Maïs  fur  tout  regardez  fouuent  la  fageflè  de  Dieu 
incarne,  Iesvs-Chri  st  ,  le  Sauucur  du  monde> 
comme  le  premier  modclle  de  tous  les  hommes 
d*£ftat.  Ce  qw^  le  Piophete  Ifaye  a  paifaicemcnt 
reprcfenté  dans  l'onzicme  chapitre  de  fa  prophe- 
tie.où  il  nous  figure  le  Rédempteur  en  qualité  de 
luge, pour  feruir  d'indrucèioujés:  d'exemple  à  toute 
la  poftcrité.  Prcmierement,pour  ce  qui-touche  f;rs 
perfc  dions,  il  luy  donne  fcpt  efpcces  d'efprits  fort  - 
conuenablesauvray  Politique,c'eft  àfçauoirj  l!ef-  • 
prit  de  fa^ejfe^  S<  d* intelligence^  l'efprit  de  confeildc 
àtfêrce  y  l'efprit  de  fiience^  de  picfé»^  de  crainte  de 

Dieu 
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Dieu  :  donfH  eftoic  totalement  lemply.  Puis  de- 
chitfiaiu  la  fliçoii  de  pL-oceder,il'dic>qu*il  ne  iugea 
point  feiofl  les  apparences  humaines^fui-  les  veuifs 
iiiconfiici ées  de  i'œil  de  chait:>(3<:  le  rappoïc  d'vne 
langue  téméraire  ,  mais  qu  il  rcnJra  la  iulHce  aux 
pauures ,  &  fe  roidiia  auec  toute  force  de  viguenr 
pouc  la  defcnre  de  tant  d'ames  debonn.^ies  qui 
lonc  opprimées  dans  le  monde. 

A  céc  effet  j  il  frappera  la  terre  des  paroles  de  fa 
bowche,(e  feruanc  de  la  langue  comme  dVnc  vcrge^ 
de  chaftimcnt,&  terrallera  les  impics  duloufflcde 
fes  lèvres. 

La  iyflice  luy  fera  fi  familière  qu'il  s'en  fernira 
comme  d'vne  ceinture  d'honneur  ,  ou  d'vn  riche 
baudrier  ,  dent  les  braues  Capitaines  font  parade. 
Les  e  ffets  de  fon  gouucrnement  ieront  fi  fîgnaiez, 
^A>n  verra  fons  i^n  rcgne  le  loup  habiter  auec  Ta- 
gneauile  léopard  le  veau  anec  le  cheureau  les  auec 
le  lion,  les  petits  enf\ns  ioîicr  auec  les  bafilics  Se 
les  afpics  :  voulant' lignifier  en  cesallegorieSjquil 
addoacira  par  fcs  loix  les  plus  fauuages  humeurs, 
pour  les  reduire^u  tempérament  de  la  raifon. 

Voilà  à  peu  prés  comme  ce  diuin  Efcriuain  dé- 
peint la  police  du  Roy  des  Monarques. 

Tous  ceux  qui  ontfuiui  fes  routes,  ont  efté  glo- 
rieux dans  la  mémoire  des  hommes  ,  &  qui  vou- 
droit  fairè  par  tous  les  fiecles  le  dénombrement  de 
tant  de  grands  hommes  d'Eftat ,  on  en  feroit  vn 
gros  volume.  , 

le  ne  veux  point  maintenant  produire  Melon, 
Ii.iuriofus,  Carmerus,  Robert,  Ausbert,fiirnommé 
l'homme  de  Dieu,  Ocn  ,  Godegrandos ,  Leduard>, 
Fginard.Raoul,Fu!bert:Hilduin,  Médire  EQicnne 
de  Fiance, Guarin, Guillaume  de  Montaigu,  Henry 
Arnaud  de  Corguc,RocheforCA  &  le  celebie  Tho- 
mas 
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me  d  Ejt^s, 

tniis  Monj|^,  fani  parler  dé  tant  d*aqtTes  lumierés 
des  ficcks  qui  ribus  ont  efcUiré  de  pins  près,,  ou 
l'on  poiuroit  reconnoiftie  vne  gundç  itfte  d'hom- 
^.  mes  incorruptibles. 

Plu/ieurs  ont  Ci  dignement  remply  les  chaires  de 
lullice^qh'ils  ont  niei  ité  de  palier  aux  Autels,  pour 
y  tenir  les  premières  Vrclaturcs. 

le  me  coniente  de  tirer  de  Martien, C  ♦ffîodore, 
Baionius,5:  vn  ancien  manuicript,Ic1  viedeBoirce, 
j^pù  vous  pourrez  remarquer  vn  corps  d'hiftoire 
allez  rcmply  de  chofes  bien  cQuIîdnables. 
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Oic1j.quc.ie  Ay^^c 
vn  graà^-fairinyR^j^^ 
de  là  RôbBe  ,  &îc.fiti 
2<Jc  la  l'o'ji  pre  ;  qui en  Q^prinilege  dcî^ 

ïk  toute  la  gcasi^^^opii^^ir^  conH>eao^ 

les  pretnîjrs  h. des  du  ChriRinnifiife  ,  cornrae  jç!^ 
pins  accoTiply  pLTronn.Tge,qni  ait  flcury  en  quali- 
té d'homme  de  loqgne  robbe^4j^s  la  Chiêtie'nté.. 

g  rp;?  Ixti  action 
ji^mp'ji  fi  voiis  regardc^-:  ' 
rcsmoy(^s,il  élofi  des  p|Si  honneftemenl  richesj . 
fi  vous^  jettcz  les  ycjux  fqt  fon  efprit  »  il  éblouïÛQi.t . 


^le  lid  "" 


pefez  ^fîgnité,il  a  eOé  ^o^l^lE^^Juldll^ . 

fi  VOUS  cherchez  le  s  negociacràtls,  Ôc  ion  gouuer-^ 
nenient  ,  voii§;  crouueicz  qu'il  efl  tombé  dans  les^^. 

Êràndes  reuolqt^^e  l'Eiiipire  Rqiîiiujf^|^,&^^ 

coDÏ^aiice  ^^ôris^imez  vne"coîomi>^Hetliarnan|: 
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490  L'homme  d  £Ji Ai.- 

&  (i  1  î  belle  more  mec  le  fceaità  v  iie  vîc»- 

» 

vous  iCicz  contiaintde  rAdmiier,le  voyant  monrii; 
fr  v;^  r  -halFaurponr  U  defenfc  de  la  pièce  &  de  la 
iuuic-  ,  4ui  lont  les  deux  pôles  qui  ic  ûtienivnt 
toiîtc  !  >  grande  police  de  TViiineis. 

C'eit  dd^iimagc  qui!  ne  s*efl  ciouuc  quelque 
Aiuhour  en  ce  fiçcle  de  fet ,  qui  ait  écrit  les  ùjts 
do  ce  gvandhommejd'vn  au  lortable  à  (on  mericc^ 
nr>us  découarions  de  merueilleux  tluefois  :  mais 
prii-,  q:i'il  me  faut  foire  vn  chemin  dans  vne  fi 
grande  rareté  d'Elcriiiains  que  nous  anons  fur  ce 
Ir.ieî:  ic  t  dchcriy  de  Xt  rendre  aiiCi  peu  ennuyeux 
dans  le  (lylcjCjiî'iLveft  profitable  en  fa  matière. 

Qîîant  à  la  prcâiiere  ^iKilUé  que  i*ay  remarquée 
en  luy  q;ù  ed  fa  giâ  le  Noblene,ileli.  certain  qu'il 
co:nptoit  mille-ans  depuis  que  fei  Ancclb  cs  .iuoicC 
commencé'  à  icliiire'cl\' n  hngui'cr  cclat  d-ins  la 
ville  dc  'Roàle  ;  ce  qui  h*eft  pas  vn  petit  eipace de 
temp  ^  '  fnc  dix  fieclcs  qui  conioaimenc  les 
iochc*î,  jnt  les  éi émeus,  n'anoicnc  pas  encore 
altéré  Tiionn.^nr  de  cette  grande  fjmil'e. 

W  ?^.nv  --r-^n  de  la  m.^iio  >Mui[ics, 
qni       .ii:  -"^        - '|.>e  TEmpirede 

liRo.riC.Lc  pi c^^iclic  a  ^liU  j-cux  nommé  Marciis 
Manlitv;,  défendit  le  Capitole  contre  les  Gaulois, 
dai^s  l  extrenrj  nccefficé  des  Romains  ^  &  recira 
QmÇ\  de  rabylmede  la  ville  queDicuauoit  choihe 
pour  commander  à  Cant  de.  nations.  C'tftoic  va 
hoinme  vrayement  valcureux^à  qui  rien  n'ainaji- 
quéquc  de  naillre  en  vn  grand  Royaume,  i5c  non 
pns  en  République  ialoufc  de  la  grandeur  de 
les  lujecs  :  car  pour  auoir  trop  courtisé  le  peuple 
an  preiudics  des  Magiftrars  ,  ilTut  accusé  de  vou- 
loir changer  rEn:.it,<S<:  précipité  dn  Capitole  ,  le- 
quel il  auoîl  défendu  ,  afin  que  le  thcatre  de  ù 

gloire 


Vhomme  XEfltiiv''  '^^^ 

gloire  fut  changé  cnréchataut  de  fon  fuppllfce. 
^    Umais  on  ne  vid  rien  de  plus  pitoyable  <jae  'tsL 
^t>riDe  Capitaine,  I<^s  que  plaidant  fa  caofei  où  il 
^'agifloit  dd  dernier  mai  heur,  après  auoir  produit 
•  cnuii  on  quatre  cens  cicoyeus,  dcliutez  de  grandes 
''•.neceiCcez  par  fon  moyen    puis  trente  dépoiiilles 
«Tennemis  fignalez  qu^il  anoit  tué  de  fa  main^piiis 
.  dix  coordnnes,puis  quarante  antre  prix  de  valeur; 
comme  il  voyoic  que  les  iugcs  ,  piquez  au  jcu^ 
eftoientfort  pencha ns  à  fa  rttine,rl  montra  la  poi. 
ârijie  nuë ,  qui  eftoit  encore  mat:quée  d'iionoria 
bles  cicatrices  qu'il  auoit  reçues  eâ  cane  de  granifo 
cotnbats^pour  la  patrie,^  toornant  les  yeux  ^  les 
mains  leuées  au  Ciel  vers  le  Capitole  ,  il  prfe  les 
D  ieux  de  donner  au*  peuple  Romain  les  mefmeà 
ientimem  pôdc  la  €onfetàai:^ii  de  fa  perfoMer^ 
qu'ils  luy  aooîent  donné  pour  le  falnc  du  Jpjiblic  i 
"ladefenfe  de  la  ville  de  Romci. 

Ce  fpcdacle  fut  fi  rauiffant  qu'il  fut  impoflible 
de  le  condamner  à  la  vue  de  cette  angufte  forte^^ 
ireflièjqni  ne  fubfiftoit  tien  que  par  fa  vaiént  y  mais 
fês ennemis  rayaftt fait  trâfporcer  en  vn  autre  lieu, 
exercèrent  vn  trifte  iugement>  &  vn  ade  odieux  \ 
la  poilericé  ,  qui  fut  fuiuy  de  grandes  ftcrilitez  & 
pettilences  qu'on  atttib«ojt  i  lait^ort  de  cevàillâÉ 
perfonmge.  L'autre  Mahiios^Weri  fignalé ,  fut  ce-\y 
luy  qui  tua  en  duel  ce' Capitaine  Gaulois,à  la  vûé 
des  deux  armées-,car  celuy-cy  sVftant  auâcé  fur  vii 
pont  qu  on  aiTailloit  defedoic  de  part  ^d'atitre,^ 
àçj^  hautement  le  plus. Vaillant  À% Romains  ad 
combat  d'homme  à  hommié;ce  qi'entëirHÎant,Mi4^ 
lius  fottît  froidement  auec  le  cong  j  de  fon  Didta- 
•teur,&  ayant  mcfuré  fotihoçiime  (  li  faifoitdéme- 
furément  le  brauache»  TaiTenà  A  dêxtœtpént  qu^il 
*ie  porta.rpîde  mort  fur  l'^aieâe  :  p^i3  ayant  pi?i$  fotf 
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49  ^  Vltommell*Ejlat, 
collier  encore  tout  fanglantjle  pendit  à  Ton  coI,(Je 
là  il  futfurnommé  Toiquatus  lequel  uomderaeu- 

*  >  ra  auffi  depuis  à  toute  fa  race. 

Le  tioifiéme  homme  de  cette  race  ,  qui  a  vn 
grand  nom  dans  les  hiftoires,  pac  vn  faift  des  plus 
feueres  qui  futianiaisexercé,eft-ceTorquatus,qui 

^  fie  trcncher  la  telle  à  Ton  fils  pour  auoir  chargé  àc  , 
vaincu  l'ennemy  fans  côgc.Le  ieune  homme  cha- 
touille de  la  gloire  de  fes  ayeulx, voyant  vne  belle 
occafion  decombattre,print  TefTorcÔc  fans  atten- 
dre la  permifljon  du  pere,  enfonça  les  aduerfaires 
'  ^  du  peuple  Romain,en  tuant  mefrae  vn  homme  de  ^ 
marque  en  duel  :  furquoy  il  retourne  fort  ioyeux 
auec  les  applaudi iFemens  des  SoldatS',&  va  trouuer 
fon  pere  qui  commandoit  à  Tarmée^luy  portant  en 

,  .       main  les  dépouilles  de  rennemy"^,  &  dilant  haute- 

,  ment.  Mon  pere  votlà  detjuoy  être  eflirfii  voflre  fih»  • 
Mais  ce  pere  détournant  fes  yeux  ,  fait  fonner  prô- 
ptement  la  trompette  pour  aflembler  tous  les  Sol- 
dats,&  au  milieu  d'vne  grande  alTemblée^comme 
'  chef  qu'il  eftoir,prononce  la  fenten ce  contre  fon 
Els.ôc  luy  die  :  Mon  fils,  puis  ut  fans  porter  aucun 
YffpeEh^  nyaîa  dignité  de  Con fui  dont  la  République 
m* a  honnoré.ny  a  U  majeflé  du  tlltre  de  Pere  que  U 
nature  nia  donné  fttr  vom,  vota  auez.  combatu  contre 
mon  EdiEh  ,  dénouant  ce  facre  nœud  de  la  difcipline 
militaire^  qui  a  tenu  iufques  icy  la  grandeur  de  Rome 
en  eftat  :  te  voy  bien  que  vous  auez  porté  les  affaires 
à  vne  telle  nece[fité ,  quil  faut  que  ie  m'oublie  de  U 

*  >         République^  ou  de  moy  ou  des  miens.  Maù  a  Dieu  ne 

plaife  que  le  public  fo  'tt  puny  pour  nosfautes,&  qu'il 
faille  expisr  la  témérité  d'vn  ieune  homme  par  les  de- 
faFlres  de  tant  de  leftes  innocentes  j  //  faut  faire  icy 
'  ^  vn  coup  ^ejlati  qui  eji  de  vérité  maintenant  vnpetê 
pdicHXimais  qui  /ira  profitable  à  la  içunejfe  dans  tou^ 

* 
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V  homme  à^Effat.  4  9  ^ 

W  lé  pofierité.Mon  fih  tay  du  femiment  de  la  nature 
y^fnmc  pere^&  cêmnu  Capitaine  te  rejptns  aujfi  l'éffUf 
ie  tèiÈi  ieune  penm  fi  efi  eharmante  dûm  fin  i&9u 
'{(ion '.mais  puù^uHl  faut  cnjfr  par  Vêflre  impunité, 
ûH  fçeeller  par  voftre  fan^  la  commande  mens  des  Cên^^ 
fiisyvow  eftant  de  mm  fungyie  ne  penfe  pas  que  vouê 
fij^K  fi  dégénéré  ^éte  vous  refnfie^^  de  reftaUir  far 
voftre  fiipplict  Us  Mx  do  ta  omlioê  ftee  vous  aste^ 
tenuersè  par  voftre  faute,  ' 
.   Là-deiFus  il  commande  au  bourreau  de  lalier^âc 
le  conduire  au  lieu  du  rupplice»pouL  elhe  decifnté^i 
dequoy  l'a(Icmblée  demeiita  Aiiffi^ftonnée ,  comr 
me  (i  tous  les  Capitaine^  ealTem  eu  la  tcfté  fcos  ' 
"l'a  mefme  efp 'Cjcar  chacun  eftoit  abylmé  ,  da^'S  va 
ipiofond  filcnce  ,  iufques  à  temps  qu'on  vu  çoulei 
îe  fangdeqe  ieunc  TEiflGC  i;  car  ce  fujt  alors  que 
les  Soldat^  tfefpargnerent  *ny-  regr^  liy  exécra-* 
rions ,  prenant  le  çorps  à  toute  force  pour  le  cou- 
urir  de  dépouilles^  &  ren(eaelir  auec  (oac  hua- 

.y:  Tay  voulo  tôpckercecy  pÀrticoliereinçtit^ pope' 
apprendre  au  Leflbeur  ,  que  cette  grandé  coh- 

ftance  que  Bo'cce  témoigna  en  coûte  ù  vie  ,  ÔC 
nommément  à  la  mou  luy  elloit  comrne  hetedi^ 
, taire.  ^  .    /      ,  .   ,   ^       \     ^  . 

.  'Ce  feroit  vne  longue  affaire  q^  voodroit  pour-3- 
firiure  tons' Jés  faits  des  ayeuls  de  Bocce,  veii 
qu'au  rapport  de  S.Hierofme  ,  cette  famille  a  eft-c 
illuftre  ,  qu  à  peine  y  peut-oa  trouuer  vn  l'^ul 
hoiitme  qui  n^aijE  rèmjporcé  ôo  mérité  •  le  lSo^«^ 

Violât;  .  ..  ^  \      :\  •  ;  ^  '^  " 

Là  deflîiisie  puis  dire  que  ç'âefté  vne  Prouîden- 
cede  Dieu  bien  particulière  fur  cet  admitablv  per- 
tonnage,  que  le  voulant  porter  à.là  condjitioa 
•  d'vn  grand  toiftmg  à{f^^.$  elle  l*a  fait  nàifff^ 


'4j^  '  Lhimmei'EJlat: 


il  noblement.       qiioy  <}a€>n  ne  puilTe  pis  niec 
,  qoeplufieiirs  irpmmes  Venus  d'aflëz  petite  extrau. 
âîonia'ayent  quelquefois  fort  bien  xeiiffi:  dam  lé 

maniement  des  Eftats  ,  fi  eft-ce  qu'il  faut  auoiiei: 
qu'il  leur  a  fallu  bien  du  temps,de  la  diligence,  ^ 
^  deminences  vertus  pooj;  faire  vn  contrepoids  à  c6 
'l  dVfaac  4^  la  naiflknci^  Ordinairement  ceux  qui 
^  viennent  àces  ilegrez ,  après  «noir  efté  tiré  de  bas 
\    lieu/ont  beaucoup  plus  enuiez  &  moins  refpcétcz, 
dêqupy    fencans:  piquez^ils  prennent  {buaent  des 
voyes  fàrûi3ch^<f|i9Qr  a'antborif^r  dans  i'efprit  des. 
!  ;  fojêts  à  cokifâf^^  canoh^  :  ctù  ceux  qui  (bntdVne 
race  noble  ôc  iïluftre  ne  fçadfroient  auoir  fi  pea 
d'autres  qualitez  qu'ils  n'entrent  facilement  dans 
.    les  cQfirs^ainfi  que  dan^  vne  maifon^que.  les  vercn9^ 
éH  ix^^x  lents  ontde&a  toAte  acquife.  ^.  \\  <- 

Et  quoy  que  cela  femble  expédient  ïert  Cocn  lieux» 
il  eft  d'autant  plus  neceflaire  en  vn  eftat,  où  il  y  a 
quantité  de  gens  Nobles  &  de  bons  efpdts^où  cha* 
;  CQSkpeni^.elke  affez^habilc-iionime  pour  feire  ce 
qu'vn  autre  £ait., La  fiMT^       les  ^gale  tons  en  " 
fuffifance,pcKir  Je  nioins^fisfonleors  idceSifi  ceh'eHf 
,'  que  les  auancages  irréprochables  des  maifons  les 
fa/Iènt  céder  à  la  raifon.  Et  quoy  qu'vne  lafche 
f  Nobleflefoit  grandement  honteufe,encore  eft- elle 

,    plus  fupportabie  qu  vn  efprit  fcmil  qui  a  les  poiC.  - 
lances  dans  les  mains, fans  aucune  modération. 

Il  y  a  cjHntre  chêfts ,  dit  le  Sage,^«i  font  naijire 
ipy  bas  Us  trmhUtérru  ,  ^ w firuiteur  régnant ,  vn 
Pfsn^io*  ridn-fâ  »  ffm.fStmmâ^  pdintfiiêrs  (ju^tUe  tfimÊnk^ 
&  vne  femme  cjul  efi  ieitèmêl  héritière  de  fit  «md^ 
firefe  :  cV7?,dit-il,  la  qu^imims  chofè  tjue  le  monde 
ne  fç^uroit  porter,  La  nourriture  fait  les  mœurs 
r_  &c  chacun  eft  vôlontie^sçe  qu'il  a  appris  de  ien* 

(^i^ÊSStJk  çiB^'#^  que  pap  Vac  grande  force  de  con-i 
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rage  on  combacce  les mauuailes  inclinations. 
.  Boece^qni  dans  fon  excellente  Nobleilèjauoit  vu 
fi'doDX  teàfipecament  d'efprityremblôit  eftr e  fait  dé* 

Dieu  poui"  gonaerner  les  hommes.-  D'antre  part  fa  '% 
maifon  qui  écoit  riche  6c  opulente,luy  donnoit  en-  ' 
core  plus  d'accez  an  gouoernemenc  9  comme  celle  ' 
qni  Tefloignoic  des  c0iraptk>ns,  qui  fe  M  s  ^*  - 

dlemene  actacher  à  vne  fortnhe  necemceufe.  Vn' 
homme  qui  craint  la  painiieté,efl:  toûjonrs  à  crain-  * 
dre»  &  vnncheinnocen^c»  nefçauroit  tioauerpius  .  . 

dangerenfè  rencontre  qtfvn       affamé;        .    "  « 

Saint  Thonùs  %  dit  tres-bteiB  *  qo^vné  pànnreté-  iC^.A.tf»  x 
v«rtucnfe&  affranchie     laconiîoitife,  eft  vnea**  ^'f* 
mirable  qualité  pour  vn  homme  d'Eftat  :  mais  ^ù^JTV.^  r 
irouuera  t*on  anjourd'huy  vne  telle  pauncetéiien  vn  .    ^  "  ^.^ 
temps  oiî  le  loxe^ft  trdéreglé^qjiele^  plus  gt^^     .  '  ' 

maiibn^  enfonrihcommocléaS'?  Les  rieheffès  in^  ^  .  :  î 

nocentes  de  nôtre  grand  Cou  fui  fe  trouuerent  fort 
à  propos  pour  eftre  employées  au  feconrs  des  pan- 
ures en  vn  tepsqui  eft  i^Vipté  entre  les  plus  gnin«*- 
des  maladies  dn  monde  »  inïné  par  tant  de  coorfes 
desr  Barbares  >  (ans  nombrer  les  antres  fléaux  qoi*  . 
batailloient  alors,  contre  les  péchez  des  hommes. 


s  E  C  T  10  N    I  I.  ■ 
.  jjémtncnte  fagejfe  ,  ^  érudition  de  Bo  'écc* 

L'Expérience  qui  eft  la  plus  (âge  maiftreiTc  du 
monde  ,  a  fait  quelquefois  rcuoquer  en  doute;  . 
rvlc  dirérde  PU>on  5  qui  cftimoit  ks- Républiques  \ 
heureufes,  lors  qu'elles  eftoient tombées  entre  les- 
mains  des  Philofophes^ou  de  gens  qui  apprcnoient' 
à  philofopher.  Car  ene&â^  on  a  remarqué  que 
ces  hommes  fi  fça«ans.n(  |efieo^^^     pas  toûîoo&s*. 
t 'V  .     H-     '     ,  Hh    i  . 
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le  ply  du  fens  commun,  ayant  les  efpiits  plus  écaç;* 
tez  de  la  vie  ciuile.  Ils  (e  remplilll-nc  de  grandes 
idées  y  comme  s'ils  conueifoient  dan'j  la  Républi- 
que de  Platon  aiiec  les  demy  Dieux  ,  &  ne  font 
pas  allez  condeicendans  aux  infirmiccz  de  la  natu- 
re. Et  quoy  qu'ils  apportent  quelque  eftude  à  fc 
rendre  communicables  ,  fi  eft-ce  que  la  douceur 
du  repos  les  enyiire  &  les  defrobe  aux  affaires. 
Que  s'ils  s'efforcent  d  y  vaquer ,  le  bruit  les  étour- 
dit ,  les  diuerfes  humeurs  qui  ne  font  pas  toufiours 
dans  leurs  fentimens,  Icsdégoûtent,  le  rrauail  peu 
gracieux  les  accable,&  laprelfe  de  tant  d'incidens, 
les  abyfme. 

AdjOiVez  qu'ail  y  a  beaucoup  de  malice  dans  les 
mœurs  des  hommes  qui  nefetrcuuenc  point  dans 
leurs  liures  ;  &  qu^  comme  ils  on^  les  mœurs  ulfez 
innocentes ,  quand  ils  viennent  à  mefurcr  les  au- 
tres ,  félon  leur  mefure  ,  ils  fe  trouuent  trompez  % 
outre  que  la  vie  fedentaire  &:  retirée  qu'ils  ont 
menée  dans  Tentretien  de  leurs  liures  ,  les  rend 
plus  timides  &  leur  amollit  le  front  qu'il  faut  anoir  ' 
qnafi  de  bronze,  pour  foûrenir  le  choc  des  fortes 
impudences  qui  fe  peuuent  glillèr  dans  la  corru- 
ption des  temps. 

On  pourroit  confirmer  cccy  par  l'exemple  de 
Theodate  Roy  des  Gorhs,quî  auectoute  la  Philo- 
fopliie  de  Platon  ,  dont  il  elloit  grandement  ftu- 
dicnx  ,  fie  très  mal  fes  nff  tires. 

Et  plus  encore  par  celuy  de  Michel  l'Empereur, 
furnomnié  chez  les  Grecs  ,  Pfi.rapinadtis ,  comme 
qui  dirolt  ,  IVfcholicr  :  car  il  aiioit toufiours  les  ta- 
bletres,  &  le  fiyle  en  main  pour  compofer  des 
harangues,des  vers,&  des  hiftoires,  lailfant  tout  le 
gouuernementde  fcs  affaires  à  vn  Eunuque,  nom- 
mé Niccphore  ^  lequel  parfoil  auarice  infatiable, 

-     •  ,  attira^ 
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attira  bien  de  la  haine  fur  la  telle  de  cet  Empereur. 

rauouë  bien  que  fi  on  prend  les  letcies  dans  ces 
excez.on  en  pourroit  tanc  dire  que  non  leulemenc 
on  lesrendroit  inutiles, mais  auffi  daiigereules  à  la 
Principauté.  Ce  n'eft  pas  mon  intention  de  pron- 
ter  que  les  hommes  lettrez  foient  capables  du  ma- 
niement des  grandes  affaires  ,  pour  la  feule  confi- 
deration  de  lauantage  qq'ils  ont  dans  les  lettres  ; 
autrement  il  fiiudroit  prendre  les  Gouuerneuf  s  des 
Prouincesdans  les  ree'"nces  des  Efcholes  ;  mais  ie 
disque  les  fciences  bien  ménagées  apportent  va 
merueilleux  luftte  à  vn  efprit  de  police  :  car  pre- 
mièrement elles  le  tirent  de  la  (lupidiré  &  de  la  vie 
fauu.ige,qui  fait.^qu'vn  homme  fans  veuc,  ny  con- 
noilfance  des  vertus,efl:  dans  vn  E(lat  comme  Pc- 
lypheme  aueuglé  par  Vlylihétpit  dans  fa  caucrne. 
De  là  elles  déroliilIent,affinent,&  meublent  l'ame, 
qui  eft  faite  pour  fçauoir  de  grandes  &  diuînes  lu- 
mières. Puis  elles  ouurent  Tefpiit  par  la  Iccîlure  de 
tant  de  bons  liuies,6c:  délient  mefme  la  iangue,qui 
£ft  vn  inrtrument  bien  neceffaire  pour  manier  les. 
cœur.  Enfin  elles  renient  vn  homme  plus  doux  > 
plus  ciuil,  plus  humain,  &  diray-je  bien  encore 
plusaugufte,  &:  plus  digne  de  créance. 

Que  fi  on  produit  quelques  malheureux  Prin- 
ces qui  étans  dépourueus  d'autres  talens  ,  ont  mal 
pris  les  lettres  ,  en  abufant  par  faute  de  conduite, 
comme  on  peut  faire  de  toutes  les  meilleures  cho- 
fes  du  monde  ;  cela  ne  diminue  en  rien  la  vérité  de 
nôtre  propcfition^veu  qu'on  leur  peut  oppofer  vne 
grande  lifte  de  Lcg"flAteurs,de  Princes^^:  Gouuer- 
neurs  qui  fe  font  excremeract  bien  feruis  de  la  con- 
noiffincc  des  lettres  :  Car  fi  nous  faifons  eftatde 
la  police  de  Dieu,qui  ell  toujours  la  plus  aCTeurée, 
ne  fçauons-nous  pas  qu  ayant  choifi  Moyfe  pouc 
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.    ^ttiU   le  faire  gontJCrneur  d'vn  fi  grand  Eftat  3  il  vouloe 
V^J^\  qu'il  euft  vae  bann^  leincQce  de  toutes  le$  fdençes 
H^Miy.  qui  «ftpipnDgoat  lors  etf  vogue  prmy  fcs  Egy-  , 
ftiorttm.  tiens  :  &  Philon  die ,  qu'il  apprit  là  i'Arithmeti^ 
A£i.7.    que  ,  la  Gcometrie  ,  la  Mufique  ,  6c  tous  les  plus 
wf^r  S*^^^  (eaçu  de  leur  PhiJofophie  contenue  dam 
tdol  i^^^  Af^Pglyphes.  Ignoi:ons«fnoa$  que  Salomon 
îtit  eo  vi>  coBor  nilili  large  que  la  mer , auquel  Dieu 
'      logea  cane  de  connoillance  des  clicrfes  diuines  & 
.  ^  jhumaines,(iull  içauoic  tout  çp  que  reucendement 
,i    -    '       homme  t|cl4cë  d^  cayôade  piça.peut  cgmv 
'  •   '  prendre  ?:  '        "  ^  "..      •  - 

Sommes-nous  (\  peu  verfez  dans  Tliiftoire,  que 
nous  A.e  puidîoHS  compter  les  noms  de.  tous,  les 
'  pins  grande  Princeslqai  om      fort  f^^ 
îiie  Alexitndreyiulé  CefarrAnguA 
nin  Conftantin5Tlieoclofe>  Gratian,Charlemagne, 
Alphprifc,âi:  mffïîîpiçXurc  ^oly.man?Quçllenuéç 
tçrnoins  auriocu^EJÉyi|^ft  fi  .nous  voulions  maînti^ 
nant  efpluclier  tous  les. noms. &  teir  Wftoires  des 
^  >4oftes  hommes  d'Eftats/?  Que    les  lemesontap^ 
^  forte  de  l'ornement  à  ceux-cy  qui  eltoient  totale- 
'  -     ment  dansj^  proftffipn  militairejà  plus  forte  raifof|. 
\  ^    :  "  deuons  jioas-i5.ûifner  qu'elles  font  capables  derit^? 

leuer  hauceméirt  le  lulhe  dVn  excelleni  gônaec* 
îieur  qui  s'eft  vciic  à  la  Robe  à  la  vie  pacifiquç, 
ggpname  Seneqnc  <S:  Ciccron.  c  ^y  ^'-X 
s  h  vonla  yier  à  deflèânrdè  cétauant'propos^aSn 
^e  'venant  à  parler  maintenant  de  la  grande  doK 
^rine  de  noftre  Boecejcela  ne  diminue  rien  de  la 
créance  qu'on  doit  anoiv  de  fà  fuffiiance  aux  afFii- 
fCs  d'Eftat.  Il  eft  quelquefois  fi  dangereux  dedre 
iç  aoânt  |>army.  des  efprits  groffiers^que  k  fiecle  di« 
xicme  qui  eftoît  grandement  maflif,fit  q  un  fi  paflTer 
m^^^  ?m  SyiueAtç  U.jpovuç  yn.l^gkiQn  d'aï?- 
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.tant  qtfil  fçauoit  la  Géométrie.  Et  il  y  a  quatre 
vingts-ans  que  fçauôir  du  Grec  &  delà  Necro-  fi«r, 
mancie,c'étoit  quàfi  vne  mefme  choie  en  Topinion 
designo'rans.  *•  * 

Qui  voudroit  procéder  par  les  voyes  de  cette 
beftife  ,  on  prendtoit  Bocce  pour  vn  Demon,tant 
il  fçauoit  de  chofcs  :  Car  il  f  ut  conftllêr  que  dans  < 
la  reuoincion  de  tant  de  fiecles  ,  on  n'a  pas  vcu 
beaucoup  d'homlnes  qui  arriuaflent  à  vn  tel  degré 
de  fciencLiComme  nos  efprits  font  bornez, chacun  i 
prend  volontiers fon  partage  ,  félon  que  Ion  incli-^ 
nation  le  mené,  fon  delFein  Texcite,  fon  entende-»; 
ment  le  porte  ,  fontrauail  le  foûtient ,  ^  qui  nflM 
^pcutreu^Iî^  en  vnefcience,s'appliqae  en  vne  autre,  * 
•puis  que  la  diuerfité  des  grands  eft  fi  grande,qu*eU 
•  je  peut  contenter  les  plus  curieux,alleclier  les  plus  ^' 
dégoûtez  ,  &  encourager  les  plus  foibles.  Mais 
quand  à  notre  Bocce,  il  etoit  entré  dans  les  fecrets 
de  toutes  les  fciences  ,  &  comme  il  n'y  auoit  tien 
de  trop  fainâ;  pour  fa  grande  vertu,  ar(R  ne  trou*  ^ 
uoit-on  rien  de  trop  releué  pour  fe  dérober  à  la  vi« 
•*  wacité  de  fon  efprit. 

Iules  Scaliger  a  tres-bien  rendu  le  tc'moignage 
■  qu'il  deuoit  à  fon  merite,quand  il  a  dit  que  l'efprir, 
l'érudition, l'induftrie,  lafageflè  de  Scuerin  Bocce, 
prefcntoient  le  cartel  de  dcfBt  à  tous  les  Amheurs  , 
du  monde,  tant  Grecs  ,  qne  Latins  ,  fans  excepter 
perfonne.  Il  adioùte  que  tout  ce  qu'il  a  fait  en  *^ 
Poc'fie  eft  diuin  ,  &:  qu^il  ne  fe  trouue  rien  de  plus 
cultiué  ny  de  plus  graucjen  telle  forte  que  lâ  quaril^- 
litéde  hantes  pensées  n'a  point  eftonffé  lagracei  \^ 
'  ny  les  pointes  n'ont  rien  ollé  à  la  naïfveté.      '  \ 
Etquâd  à  ce  qu'il, écrit  que  la  profe  ne  luy  fem»  * 
ble  pas  égaler  les  vers,  mais  qu'elle  retient  quelque  ^ 
,  çhofe  de  l;;i  rudefle  du  fieckj  ie  In'afleure  que  Sca* 
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liger  aara  pris  quelques  œaures  faufTement  attri- 
buées â  Boece  ,  comme  il  y  en  a  dans  cette  grande 
malfe^qu'on  a  compilé  fous  fon  nom^qui  ont  mê- 
me trompé  le  Cardinal  Baronius  ;  lequel  luy  attri- 
bue le  liurc  de  la  difcipline  des  Hfcoliers  j  qui  eft 
bien  la  plus  inepte  pièce  qui  pourroit  partir  d'vn 
Jiomme  qui  s'cft  égaré  du  fens  commun. 

Entre-autres  chofes  céc  Autheur,  dit  là  dedans, 
qo*il  a  efté  en  la  ville  de  Iules  Cefar,qu'on  appelle 
Paris.pour  prendre  d  air,<S<:  que  là  il  a  veu  quantité 
de  mauuais  Efcoliers ,  faifant  mention  des  nations 
&  donnant  vne  face  à  T Vniuerfité,comme  elle  au- 
roit  aux  derniers  temps.  Ce  qui  femblera  ridicule 
à  tout  homme  qui  confiderera  la  vie  de  Boece, & 
les  temps  aufquefs  il  fleuriffoit.  Ce  n'cft  pas  de 
merueille  fi  ceux  qui  ont  pris  à  la  bonne  foy  tels 
onnragés  pour  oenures  de  Boece  ,  non  pas  par  man- 
quement de  iugement,qui  a  eflré  tres-grand  en  ces 
deux  perfonnages  ,  dont  i.'ay  fait  mention  ,  mais 
par  faute  de  prendre  le  loifir  de  les  examiner,y  ont 
trouué  des  chofes  qui  leur  ont  diminué  1  opinion 
dVn  tel  autheur.  i  . 

Mais  cela  eft  bien  certain  que  tout  ce  qui  eft  de 
ce  braue  Efcriuain  porte  de  la  vigueur,de  la  grâce, 
de  la  pureté, de  la  pointe ,  &  vne  tres-bonne  fuite, 
comme  font  les  liures  de  la  Confolation.  Au  refte 
il  ne  s'eft  pas  borné  dans  cette  grande  éloquence  -, 
mais  il  eft  entré  dans  les  plus  profondes  quellions 
de  la  Philofophie,  &  de  la  Theologie:&  quand  il 
n'auroit  autre  honneur  que  d'auoir  tout  le  premier 
fait  parler  Ariftote  en  Latin  ,  qui  eftoit  inconnu, 
dans  l'Occident  3  xcn  ferois  beaucoup  plus  de  cas 
que  s'il  anoit  reftîifcité  Orphée  auec  fa  harpe.  La 
grande  fcience  qu'il  auoit  de  la  Géographie,  de 
rAritmetique  ,  de  la  Mufique ,  &  de  tout  ce  qui 
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^oncerne  les  Mathématiques,  faifoit  que  qnand  on 
auoic  befoin  de  quelque  pièce  d'efpric  ,  on  alloit 
incontinent  à  Bolcc  ,  aînfi  qu'à  l'homme  v  nique 
de  TEmpircqui  eftoit  eftimé  vne  vraye  bibliothe-  - 
que  animée  de  refprit  de  tous  les  arts.  Il  a  y  plaifir 
à  lire  ce  que  luy  efcrit  le  Roy  Theodoric  ,  ep  luy 
demandant  vn  horloge  pour  en  faire  prefent  au 
Roy  de  Bourgongne.  , 
Voicy  les  ternies  de  fon  Secrétaire  Caffiodore: 
Il  nefl  poi  raifonnable  de  meprifer  les  demandes 
que  nous  font  Les  Roys  nos  voifins.auec  toute  confiace» 
&  principalement  lors  qu'ils  nçus  demandent  certain 
nés  petites  chofes%  qu'ils  tiennent  au  nombre  des  grads, 
threfors.  Jl  urriue  fouuent  que  les  pajfc*temps^&  J*»r! 
tillejfes  d'efprit  emportent  par  douceur  ce  que  les  ar^ 
mes  ne  peuuh  gagner  par  force  S*  il  efl  befoin  de  ioùer^ 
fatfons  que  nojire  ieu  fait  encore  pour  le  bien  du  public, 
&  cherchons  ce  qui  efl  fericnx  tufques  dans  les  plai* 

fi^i*  .  .     ,  w  •.   .-^  ! 

Le  Roy  de  'Bourgongne  me  demande  auec  beaucoup 
d*affMions  deux  horloges  y^vn  compafsè  éuec  l'eau  y  & 
l'autre  au  Soktl  y  &  me  prie  de  luy  enuoyer  de  f^a^ 
uans  matflres  pour  leur  porter  cette  inuention.  Don* 
nons  ce  pajfe-  temps  k  cette  nation,  afin  ^ntls  tiennent 
pour  miracles  ce  que  nous  prenons  tous  les  iours  icy 
par  manière  de  dïuertiffement. 

J'entends  que  le  rapport  que  leurs  Ambaffadeurs 
leur  ont  fait  de  fernhlahles  artifices  les  a  fort  efionnéy 
comme  chofe grandement  extraordinaire.  Or  ie  fçais 
que  vous  efies  tellement  consoméen  toutes  fortes  de  fcie^ 
cejy  (jue  vous  auez  beu  en  la  fontaine  toutes  les  indu-^ 
ftrirs  ijae  les  autres  tafihent  d'exercer  par  routine.Car 
pour  cet  effet  vous  aués  demeuré  das  l'rrii»erjité  d'yî- 
theneSi& auez  fait  vne  fi  belle  alliance  de  la  Robbe  des 
Romains  auec  le  Manteau  des  Grecs ^queleuT  doUrinc 
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far  voflre  moyen  eft  deuenué  toute  Latine.  VotifnH^' 
gnorez,  rien  de  ce  qui  ejl  dans  la  fpect4laùon,rien  de  ce 
^ui  esïi  en  la pra^iquc,&  tout  ce  que  les  Athéniens  fe 
vonlotent  attribuer  definguUeryVoHS  L*auez  tranfporté 
en  noftre  ville  de  Rome,  ^os  traduisons  ont  fait 
parler  Latin  ,  &  Ptolomée  C  Afirologue^  &  Nicoma^ 
^ueL' Arithméticien  y  &  Euclide  le  Geo  mètre  ydr  PU' 
ton  le  Théologien Ariftote  le  Logicien  ,  &  Archi^ 
jnede  le  Mathématicien.  Toutes  lesfciences  difpersies 
en  tant  d'hommes  &  de  cerueaux  par  tom  les  fie  de  s, 
fefont  ralliées  en  voflre  efprit  :  P^ûus  les  aue'^tous  in^ 
ter  prêté  auec  tant  de  clarté  de  difi:ours  ,  retenant  la 
J^!*^'^"' propriété  de  la  langue  »  que  fi  ces  Autheurs  retour^ 
équipa-  ^oif^^     vii,ilsprefereroient  voflre  TraduElion  a  leur 
rat  quoi  Original. 

fnotum  De  là  il  s'étend  fin*  les  lolianges  des  Mathema- 
femper  tiq^es^p^is  retouinaiu  à  fon  horloge,il  dit  que  c  çll 
Jnûide'  chofe  admirable  de  voit  quvn  petit  ftyle  immobi- 
went  ta-  le  fait  tous  les  ioars  autant  de  chemin  que  le  So- 
lîbus  fi  leil,  &  que  fi  les  autres  auoîent  de  rentendemenc , 
^  ils  porceroient  de  1  ennie  aux  horloges,  &  rebroul-- 
Vbi'ln'  fcroicnt  leur  chemin,  de  peur  d'eftre  furpris  par  cz 
iuld  hô^  beau  jeu  des  hommes  :  les  heures  fcroient  honteu- 
ram  de  fes ,  qu'étans  filles  du  iour  &  de  la  lumière  ;  on  les 
lumint  peint  auec  des  omties. Enfin  après  auoit  bien  don- 
n>thtme-  carrière  à  fon  efprit ,  il  conclud  &  dit  ;  le  vous 
^guTalT'  prie  de  nous  enuoyer  au  plutofl:  ces  deux  horloges, 
mitAcw  afin  que  vous  foyez  connu  par  les  marques  de  vô- 
Iti,  fi  bas  très  efpritjen  vne  région  où  perfonne  ne  verra  les 
^  veftiges  de  vos  pieds.  le  veux  qu*ils  fçichent  que 
nos  Sénateurs  font  icy  fçauans  comme  des  Do- 
Cafflo,  dleurs.qu  lis  admirent  vos  inuentions  ,  <x  qu  ils  les 
dor.l.t.  eftiment  comme  des  fonges ,  moyennant  qu'étans 
Tiïr.  éueillcz  ils  confelF^nt  qu'ils  n'ont  rien  de  fembla- 
'   ble  à  nous, 

Caffiodore 


4  V  '  Giffioàore  lamailè  tonte  la  vigaenr  dci'  fon  cf-  Caffto: 
:  prit  qtMÎiid  il  ioy  faut  dépefciip  les  tetîres  à  Boë-  ^""^t' 
ce  de  la  part  de  fon  Roy  iTémôtartsft  encore  cêitle  ^iff,'^^ 
autre  belle  Epiftre  de  la  mufiqae  ,  où  nous  appre- 
nons que  noilre  grand  Roy  C louis  >  ayant  deman* 
dé  vn  brane  ioiiear  de  luth  à  Theodoii^  i  <pri  rè^»     .  " 
giîoic  dand1talie«on  s*addrei&  incoitdtïenrà  Bo'^ 
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a  rien  de  plus  aigu  que  luy  en  diaieâic|t]e ,  de  plus 
fubcil  aux  Macliç,pj^>ques,de  plus  riche  en  Phiio*^ 
fofAiëidef ^  en  Theolj^gi^^^^o^M^^ 

ont  coramenté  fes  a:uures,&  afleurant  que  fes  fcn-  . 
tences  font  quafî  toute^ans  appeU  Laureni  Valle 
.  rappelle  le  dernier  (fiÉ^oéteSâCommé  voiriàîitArê 
que  t^e  la  gloiref  des  beam^  erpvits  djBKl'ttâqtikl': 
<  aeftéenfeuelieauecluy.  ^  ^  y^-  -  > V  « 

Mais  qu'allons-nous  rechei;cher  les  témoigna- 
^s  des  Authears^puifque  noos  aaons  encore  quel^ ^  - 

jfont  te  cniroli-^^'l^Cprit  de  Bo'cce  fe  feit  voir  aucc  ^' 
•  plus  d'auantage  àlpte'fe  pofterité/*  Oii  dira  peut- 
eftre  qu  il  a  trop -dè  Philofophie^ppft*Yn  Jbômme 
drfilfcat^mais  l'of^^^gb»^^  . 


mes  j  non  plus  qnë^ri 
fleurs.  Quel  tort  a  t'il  fait  à  la  ville  dè^Roine,<i4ors 
qu'il  fe  voyoic  efloigné  dçs.  a&i^ ,  .ô^^ai^kx  tëlliws 
àîi  line  la ^uoitaydei^i^fiiâl^àl^^ 

dés  rid^efles  |j^fett*è(^^  ,  éfiftM^  V0§iÊ^ 
des  troubles  par  la  donceur  de  fon  repos  6c  t^îii. 
dant  compte  à  U  pOÛe«it44a^ep^P« 
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SECTION  m. 

Sa  fruâence     fes  vertus  au  gouuernmeni 

IE  laifTe  volontiers  tous  les  cîiaertiflemens  pour 
venir  à  ce  qui  eft  de  mon  projet  \  &  puifque  U 
vie  de  Boëce  ne  nous  fournie  pas  quantité  de  me- 
nues adions,dont  on  a  couftume  de  grollir  les  vo- 
lumes qu'on  veut  eftendre  par  delà  leur  mérite,  ie 
m'arrefte  aux  negotiacions  du  gouuernement ,  qui 
raonftrenc  l'homme  auffi- bien  que  Taiguille  faic 
les  heures  dans  les  iuftes  horloges. 

Bocce  tomba  en  des  temps  qui  luy  donnèrent 
vne  nierueilleufe  lice  pour  combattre  de  pied  ferme  . 
contre  les  vices  les  plus  couronnez  ,  &  mettre  fes 
vertus  dans  vn  grand  iour  fans  le  retenir  toujours 
ferrez  dans  l'enclos  d'vne  Bibliothèque.     ^  *• 

Voicy  vn  fort  aduerfaire  que  le  fort  luy  met  en 
tefte,  lequel  exerça  fa  confiance  dans?  de  rudes  af- 
faires ,  &  le  fit  enfin  pailèr  par.  le  fil  de  fon  épée, 
rerminant  viVe  vie  contagieufe  d'vne  tragédie  fort 
fanglance,fans  iamais  abbattre  fon  courage. 
.  C'eft  vne  hiftoire  qui  a  bien  donné  de  Thofreur 
aux  efprits  les  plus  forts  ,  &  de  l^cxecration  aux 
bouches  les  plus  innocentes,pour  detefter  la  tyran- 
nie du  fer  baibaue,qui  fut  empourpré  du  fangd'vn 
honorable  v4eiUard,par  la  bouche  duquel  pailoienc 
toutes  les  lettres  5  &  les  plus  belles  maximes  d'E- 
ftar.  Il  eft  necelfaire,  mon  Led:eur,pour  vous  bien 
déduire  ce  narré,que  vous  reconnoiflîez  Thumcur, 
les  qualitezja  fortune,lss  commencemens^les  pro- 
grez,  &  U  fia  aufsi  de  ce  perfecuîeur.  -  , 

Vom  deucz  fçauoir  q^ae  la  ville  de  Rome  qui 
...  ■  .  .  comptolc 
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comptoit  fon  âge  &c  tiouuoit  deuant  les  Ccfars  fcpt 
cent  ans  ,  &  depuis  Aogufte  qui  fut  le  piemicrc 
Empereui,  enniron  cinq  cens  vingt-trois  ans  ,  ÔC 
généralement  depuis  fa  fondation  mille  deux  cens 
vingt^neuf  ans  ,  eftoit  alors  dan^  de  très- grandes 
perplexitez.  Les  Empereurs  y  viuoient  l'âge  des 
fleurs,ô^  fe  poufFoient  ryn  rautre,comme  les  flots,  ' 
pour  fe  creuer  contre  les  rochers. 

Vn  certain  Nepos  eflù  à  rEmpire,choifit  pour 
fonConnertable,vn  nommé  Oreftcjequel  tafcha 
d'ofter  la  pourpre  à  fon  mairtre,  pour  la  donner  k 
fon  fils,  &  de  fait,il  le  fit  appeller  hautement  Ce- 
far  ,  &  luy  mit  le  diadème  fur  la  tefte^  le  furnom- 
mant  Augufte,  quoy  que  depuis  par  mépris  on  luy 
donna  le  nom  d'AuguftuIe. 

C'eft  vn  coup  fatal  de  la  Prouidencede  Dieu 
qu'il  falloit  que  l'Empire  d'Occident  qui  auoit 
commencé  par  vn  Augufte,fe  terminait  en  vn  Au- 
guftule  :  comme  celuy  d'Orient  ayant  pris  com-^ 
mencement  fous  Conftantin  le  Grand,  finit  depuis 
en  la  perfonne  de  Conftantin  Dragofes  ,  vaincu 
par  Mahomet. 

Nepos  fe  voyant  trahy  par  celuy  auquel  il  fe 
fioit  le  plus,mande  Odoaccr  Roy  des  Ernles,à  fon 
feconrs,  qui  fie  comme  le  loup  de  la  fable  ,  lequel 
accorda  les  chiens  qui  fe  battoient  ,  en  les  man. 
geantjcar  il  fe  deflît  de  ces  deux  Princes  conicltâs; 
êc  fe  voyant  marcher  dans  les  belles  campagnes 
d'Italie  le  ftr  au  poing,fuioy'de  fortes  lcgions,fans 
que  les  grandes  fbibleflTesde  l'Empire  tant  de  fois 
réuersces  parles  guerres  ciuiles,fuflènt  capables  de 
s'oppofer  à  fon  de(rein,eftant  venu  pour  feruir  vn 
amy,il  fe  paye  par  fes  mains,  ôc  fe  faitmaiftre  de 
fon  domaine  :  L'expérience  nous  apprenant  tcû- 
■  jours  que  les  eharitez  eftrangeres  ont  les  doigts  vn 

peu 
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A,     •  / peu cupchus  pour  s'emparer  de  ce  qu'elles  foniî 
f'        mine  de  fecourir. 

L'Empereur  Zenon  qui  regnoit  à  Conftantino* 
^      ^  *ple  enteiidât  tout  ce  beau  raénage,dcpechc  Theo- 
•  .   .       doric  en  Occident  pour  faire  tefte  à  cet  vfurpateur, 
foit  qu'ileuft  defTein  de  ietter  la  pomme  de  dif- 
corde  entre  ces  deux  eftrangers  qui  muguettoienc 
de  trop  prés  fon  Eftat,  pour  les  faire  manger  Tvn 
\  ^      l'autreifoit  qu'il  aymaft  de  cœur  celuy-cy  ,  ôc  que 
>  •      f  pour  l'obliger  fans  s'incommoder ,  il  luy  donnaft 
volontiers  vne  chofe  perdue.  Il  l'arme,  &  le  foû- 
V.  '       ticînt  auec  l*or  &  le  fer  pour  le  porter  au  Tlirône  , 
'      ^  fans  qu'il  en  cuft  pour  lors  la  volonté, 
i  -  /      CeTheodoriceftoit  Els  naturel  de  Theodemire 
Roy  des  Goths^né  d'vne  concubine,  qu'on  appel- 
i  -  .  -  ^ .    loic  Aureliane.  Son  Pere  qui  cherchoit  de  la  terre 
^  '       qu'on  trouue  toulîours  fi  facilement  au  tombeau  , 

•  '  -  •  auoit  fort  trauail lé  à  l'Empire  d'Orient,faifânt  fou- 
\  ■■'  j»  '    uent  des  courfes  iufques^^ux  portes  de  Conftanti- 

nople  :  dequoy  Léon  l'Empereur  qui  regnoit  pour 
lors,  fe  trouuant  vn  peu  eftonné ,  tafcha  de  le  gai-^^\J 
gner  par  quelque  honnefte  compoficion  ,  ce  qu'iT 
fir^^pour  noiîer  plus  fermement  cet  acorci,Thco- 
demire  enuoya  fon  petit  Theodoric  qui  n'eftoic 
alors  âgé  que  de  hui6b  ou  neuf  ans  ,  en  oftage  à 
Conflantinople.L'F.mpereur  le  voyant  d'vne  bpn- 
ttt  humeur  ,  &  d'vn  braue  courage  ,  Taymi  forC 
cordialement;&:  depuis  Zenon  qui  fucceda  à  l'Em- 

•  pire  ,  &  aux  fentimens  de  Léon  fon  beau-pere, 
careffa  fort  ce  ieune  homme  ,  lequel  eftant  venu 
en  âge  >  le  feruit  tres-courogeufement  en  de  belles 
expéditions  de  guerre  contre  les  Gepides  Ik  BdU 
gariens,ennemis  iurez  de  l'Empire. 

Gette  occafion  dont  nous  parlons  >  s'cftant  pre- 
fentée  ,  Theodoric  vole  coAime  vn  emerillon  à  la 
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proye,&  quittant  la  Cour  de  Conllantinople  vitnt 
Cil  Italie  fuiuy  de  bonnes  troupes ,  pour  décider  le 
poind:  de-1'Empiie  &  de  la  vie  auec  Odoacer. 
Comme  il  eftoit  plein  de  fèu,il  traitta  fort  afpre- 
mentfôn  aduerfaire,  &  le  deffic  en  trois  batailles^ 
hiy  faiiant  quitter  la  campagne^&le  contraignant 
de  fe renfermer  à  Rauennc,  où  il  le  tintTefpace  de 
trois  ans  a(Iiegé,eftant  refoln  ou  de  perdre  la  tefte 
en  Italie,  ou  4e  la  faire  couronner  à  Rome, 
.  Le  Pere  Theqdemire  eftant  dcfia  decedé,la  mcra 
cette  belle  Anreliàne  qui  anoit  régné  dans  les 
atîiours^auoit  vn  dcfir'infatiable  de  dominer  fur  la 
plus  coiifiderable  partie  du  monde,  &  eftant  pout 
lors  au  cariipjéUe  ne  ceïToit  depouller  les  foldats, 
&  porter  vn  aiguillon  de  feu  bien  auant  au  cceut 
dé  Ton  fils:  furquçy  on  raconté  qu'Odoacer  aprcl 
vn  fi  lonsî  fiet^e^eftant  réduit  à  vne  extrême  difctté 
.de  viures  voyant  qu'il  ne  pouuoit  plus  long^ 
temps  fubfifter,ielibera  de  chercher  danslehazard 
des  armesje  re.niede  qu'il  ne  pouuoit  trouuer  dans 
fes  languéurs.ll  épie  le  temps  auquel  les  affic^eans 
ennuyez  d'vne  fi'longue  refillancejfembloient  dé- 
jà fe  ramollif,&  par  vne  belle  nu'<5l:  il  fait  vne  for- 
tie  auec  toute  fon  armée  ,  composée  de  gens  affa- 
mez conime  de  loups ,  te  rcfolus  de  vaincre  ou  de 
mourir  en  cette  dernière  bataille. Leur  faillie  fut  R 
furieufe  &  fi  inopinée,queTheodoric  qui  cftoitaù 
Irelte  grand  Capitaine,voyant  l*epouuame  &"  le  de-, 
fordre  de  fes  foldats^^prenoit  défia  la  fnï:e^  quand 
cette  Aureliane  faflMe  picquée  dVne  ardente 
ambition  ,  qui  luy.donnoit  du  courage  par  de  (Tus: 
fon  fexe,vicntâu  deuant  de  luy  ,  &  le  prenant  pat 
lamîtin,eutl^en  l'alfurance  de  luy  dire  :  Aûn  fils, 
àn  allez-  vous  ?  il  faut  faire  de  deux  chops  l*vtiei  àfi 
€Qmbaîîre,  oit  rêntrer  an  vcmrc  de  voflremcrt,  V ?fii 
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aj4e^  à  ce  que  te  voy^iennemy  au  dosy&  la  peur  fur  le 
front  :  tournez  la  te/le  àTvn  y  vous  chajp  re^  l'autre: 
fi  V6US  pcrfîfieXjn  cette  fkitte  y  te  vous  fer t^y  pluiofi 
vne  itmrAÛle  de  mon  corps,pour  l'arrejïer ,  ^«^  de  ms 
rendre  complice  d'vn  tel  opprobre, 

C'c^ft  memeille  que  la  paiole  dVne  femme  fut 
«  plus  force  que  le  (on  des  trompettcs^que  les  armes, 
Se  la  fuite,&  les  noires  apprehcnfions  de  la  more. 
Ce  ieune  Prince  changeant  fa  crainte  en  vne  ge- 
nereufe  vergongnCjCallie  promptement  les  troupes 
qui  fe  trouuerent  les  plus  detcrminc'es,  «5c  s'en  va 
fonJre  fur  fon  enncmy,aucc  vne  telle  impetuo/îcé, 
que  fes  foldatsfembloient  autant  de  dragons  vo- 
lans^qni  iouerent  Ci  bien  leur  ien  ,  que  le  vaillant 
Odoacer  ,  quelque  effort  qu'il  fift  ,  fut  contraint 
de  rentrer  dans  Rauenne. 

Quelque  temps  après  voyant  que  fon  ennemjr 
■7       .  effoit  inuincible,il  le  ficfecliercher  de  paix^à  telle 

I  '  condition  qu'ils  partagcroicnt  enfemble  le  Royau-- 

me  d'Italie ,  à  qnoy  Tlieodoric.foit  qu'il  fut  JafTé 
dVne  fi  longue  guerre  jfoit  qu'il  efperafl  i oindre 
plus  'facilement  la  peau  du  Renard  auec  celle  du 
4.  Lion,dans  cette  piix  plafhce,s'accorda  volontiers, 

Letiaidré  fignc,il  enne  dans  Rauéne,&:  ces  Prin- 
,  ces,qui croient  tous  deux  grands-guertiers  ,  s'em- 
bradènt  à  la  face  des  deux  armées  ,  fe  preuenants 
^  inuruellement  de  toutes  fortes  de  courtoifie. 

'  Mais  ô  Dieu,  quel  ciment  fut  iamais  trouuc  ca- 

pable de  ioindre  l'ambition  ÔC  Tamitié  dans  vu 
eftat  durable; &  quel  monjHfcamais  efté  fu<Efanc 
pour  loger  deux  ambitieux  glatis  querelle/'leur  con- 
nerfation  trop  fréquente  fema  premièrement  des 
rrépris  des  biaueries  aux  Soldats  d^  diuerfes  na- 
^  ^  j  lions ,  puis  g'irta  la  jalonfie  au  cœur  des  Capitai- 

f  -,  &  la  dcfliance  en  Tame  des  fouuerains,qui  fc 


regardoient  &  s'épioientl'vn  l'autre^ comme  atccn- 
danc  qui  commenceioic  le  piemier. 

TheoJoiic,foît  qiî*il  cheichan:  du  prétexte  qn'oii 
trouue  toujours  adez  pout  coloiei"  les  plus  grandes 
méclianceceZjloit  qu'il  y  euft  du  ddlein  formé  de 
laparcde  fou  ennèmy,  s'imagina  que  la  terre  n'é-  ^ 
toic  pas  allez  large  pour  donner  les  coudées  fran- 
ches 3  fou  ambition^tant  que  OdoaceF  parcageroic 
le  ihrofne  auec  luy  ,  qu'il  ne  fiiUoit  qu'vn  Soleil 
dans  le  Ciel,&:  qu'vn  Roy  dans  vn  pays,  qu'il  ne 
poauoic  porter  vne  couiojine  £ute  en  croiflantj^ 
mais  qu'il  eftoit  bien  feant  qu'elle  fournit  la  ron- 
deur de  fon  cercle  ^  oC  qu'au  refie  celuy-là  feroit 
lé  plutoft  Roy,  qtji  preuiendroit  le  premier  fou  ad- 
iicrlaire. 

Sur  cela  il  fe  refolut  à  vn  horrible  afTalIînat;  car 
jfeignant  tonte  amitié  &  toute  bien-vueillance  ,  il 
mande  Odoacer  à  vn  magnifique  feftin  qu'il  \\\f 
auoit  préparé,  lequel  deuoit  eftre  le  dernier  de  fa 
vie.C'eft  grand  cas  qu'il  faut  touliours  de  Tamorcé 
pour  prendre  les  hommes  &  les  oyfeaux,&  que  les 


lus  grands  defillrcs  viennent  ordinniremenc  dans 
e  jeu,&  les  banquets, lots  que  la  fenfuiliré  dpmi- 
ne,&  que  la raifon  eft  eneclipfe.Ce  miferable  Roy 
des  Erules  fitaffez  paroi  (Ire  par  fa  trop  grande  con-* 
fi .uice,  qu'il  n'auoit  pas  tant  de  méchanceté  qu'oii    ,  \ 
en  impuca  depuis  à  fes  cendresj  car  il  fe  tianfporta  ^/^^'^^fopr 
iforc  iove^ifement  à  ce  feftin  .  accompagne  dé  fcn  IV 
nls  o<:des  principaux  de  Ion  EltaL.qni  maicrioient  rie  prît  vri 
tout  en  gens  de  bonne  chère, qui  n'aucienc autre  prctcxcc  & 
intention  que  de'faire  la  guerre  au  plats  ;  tant  s'en 
faut  qu'ils  euflènt  pour  lors  des  confeiis  de  mcur-       "  ^'""^ 
tre  <x  de  lang.  Neantmoms  le  deuem  elt  pris  j^j^pj^^^^. 
de  les  faire  tous  pafTer  par  le  fer  trenchant  ,  au  • 
lieu  le  plus  délicieux  ,  qJi  ks  pl^.ifus  fembkiic 
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unes.  Us  entrent 
giincîe(alle  cuag^âfigflementparce,&  fc 
luibterjf  ma^e^  piTlçW^  qne  Aft9$?. 

)ouimiiôty  Vç(ppiâÊ^^       ne  penfe  à  rîen'<qn*aux 


r 
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jj;,;,  '      Omkhçy  ïif^ohitnice  que  la  colère  &  le  vin  leur 
^Ainfi  le  rn^geroienc,Theodoric  fe  l€jiej&  prenant  fon  épéc 
rcni^arqijc  tuc  Odoacer  de  fa  p^bjj^triiaih^j  ^  / 


lîré 


on  ne  vît  bàn<|S«:  dé  Centaures  &  de  Lapitlie,plui 
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Bibliothc-  finiftrement  e^cprim^,lestables,&iës  Kpmnrie^  ren- 
que  de    uçrfez,le  vî|i '^iihnt  parrây  le  fang  ,  les  cris  ttbo^, 

eftofént  bien  loin  do  péri!, 5c  donnoiérit  de  la  pitié 
iuCques  aux  boDrreaïlXjCatis  que  poi^r  cela  on  cpar-*^ 
gnaft  perfdè^ïfecorp^^^ 

i  parquet  dei  .'  J 


S^'^^^  quelles  furetif»' 
^liSÎ^e^^t y  le  s*il  V  âooît  vne  b|i^ 

^aâ  ïrionde  qni  enfl  rarrafse  en  vn  feul  corps  la  %îtn 
^nraî>ée  des  loups,  la  fi neffe  des  renards  ,  la  fo^^ 

i^i.fles  Iibîîs.\  h  orifaété  des  ry^rçs  &  des  P^nthè 
\e  VwHin  des  ba.fiHc^,fi  ^éfe  (CTmlfpIns-diïH^erëïi 
rhoiwtçe  qi/eft  l'homme rnéme,^lois^qu'il.eiD^^ 

r^vi^mâOdîte  ambition  ?^      '^V  ^  v    .  ^ 

"  '  O  qdè  b  yle  jwi  hom  r../:-Mi. 
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liiftoireSjComme  iamais  vne  méchanceté  ne  fc  dé- 
lob  -  à  l'oeil  ie  Dieu  ,  &  que  s'il  vient  à  ^ ieds  de 
plomb  pour  la  chaliier,  il  a  neancmoins  le  bras  de 
fwT  pour  trcncher  les  perfides  îul^uei  à  la-racinc. 

Çe  meurtre  diuulgué  ,  les  Erulcs  fe  mettent  en 
armes  pour  venger  leur  Prince  ,  mais  les  corps  de 
garde  difporez  en  plufienrs  endroits  de  la  ville  , 
taillèrent  en  pi^ce  ceux  qui  s'y  monftrjrcnc  les 
plus  ard'.  ns. 

Theodoric  fait  vne  declaraiion  tres.ampic  ^papr 
laquelle  il  témoigne  que  ce  qui  r.iuoit  f^ic  relou* 
.dre  à  cette  nétion  ,  n^auoit  eftc  autre  cliofe  que  la 
feuretédefa  perfonne  ,  contre  laquelle  Ojo.icer 
auoitvn  delleintres  manifcfte,qiii  deuoit  inconti- 
^nent  éclater  à  la  priuation  de  fa  vie,&  dè  fon  E(lat, 
s*i'  n*eull  prcucnu  (on  ennemy  en  toute  diligence, 
Q^'il  a  fait  ce  que  la  loy  de  nature  luy  ordonnoic 
en  vn  peiil  fi  enident  \  mais  que  déformais  il  té- 
moigner.! toute  forte  de  clémence  à  ceux  qui  vou- 
dront fe  ietter  entre  fes  bra5,qu'il  tend  indifFerem- 
nient  à  l'obe)  fl  mce  de  tout  le  monde. 

Le  grand  dégouft:  que  chacun  auoit  pour  lors 
de  la  guerre,ls  p  -u  d'efperancc  que  les  plus  mutins 
conceuoient  de  venger  leurs  que  relies  l'authori-» 
té  de  Z'non  E'npereur  de  l'Orient  ,  qui  ne  cedbit 
d'appuyer  ThcoJoric,  firent  vn  grand  filence  dans 
les  armes,  &  donnèrent  tout  loifirà  ccc  ambitieux 
*  Roy  des  Goths  ,  de  fe  rendie  maidrc  de.riealie. 
Auiefteluy  voyant  que  Rome  étoit  alors  quafi 
comme  vn  stand  chefne  renuersé  où  l'un  couit  de 
tous  coftez  pour  en  auoir  la  dâ|^iiille  ,  &r'que  les 
François^les  Vifigoths,  &  les  D^)Uî3gbrgnons  pour- 
roient  afpirer  comme  luy  à  la  conqncce  de  Tlcalie, 
il  fit  des  alliances  auec  tous  ces  Princes  ,  *Sc  nom-» 
niémcntauec  Clouis  qui  regnoit  pour  lors  duquel 
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il  print  la  fœur  en  mariage.  De  furplus  l'Empereur 
Zenon  qjii  Taiioit  uûjours  poité,venant  à  mourir, 
comme  Anaftafe  fon  tucctfleur  faitoit  contenance 
de  faire  du  changement  aux  affaires  ,  &  fe  vouloir 
rendre  ablolu  dans  TOccident  ,  celuy  cy  fçeut  fi 
bien  cajolcr>qu'il  diuertic  au:re  part  fes  ambitions. 

On  trouue  encore  dans  CaQiodore  vne  lettre 
quil  éci'iuit  à  cet  AnAftafe  luy  députant  vne  lo- 
lemnelle  amballadc  poni  obtenir  la  paix  rou  entre 
atitres  cfiofcs  il  dit,^»f  c*efl  bicnratfun  cjueccux  là 
recherchent  la  paix  qui  norjt  point  fujet  de  faire  U 
guerre  j  cjiie  celny'la  fv  met  touji ours  ajjt'^en  tort 
^ui  ne  témoigne  poim  inclination  k  receuoir  lescon^ 
dîtions  ccjiiitables  de  la  iujlice,  Qji^^t  a  hty  ^uil  re- 
conno'tfl  l'Empereur  ccrnme  la  première  Dignité  é^euee 
par  dejfus  tous  les  Royaumes  ^  &  le  fouftien  de  tout 
Vl^nluers ,  (fr  quvne  des  grandes  faueurs  de  Dietiy 
qu'il  a  i^mat^receuéiC'eSÏ  d'anoir  appris-  à  la  Cour  de 
Conftanttnople  comme  il  doit  gouuerntr  les  Romains. 
Q^il  /f^iit  que  le  goHuernemcnt  de  l'Empereur  ejl 
L^vnique  modclle  de  toute  la  police  du  mode,&  qu  au- 
tant que  Di(H  la  releue  par  dejftts  les  autres  Princes, 
autant  feveut'il  ahbaijferpar  dejfous  ce  ^^onarque, 
duquel  il  demande  l'amitié tres  glorieufe^pour  s'applt" 
pliquer  déformais  a  tout  ce  qui  fera  de  fon  honneur 
de  fon  feruice, 

L'Empereur  Anaftafe  ,  qui  félon  les  humeurs  de 
fon  efpiit  broliillon  ,  fe  tailloit  alicz  d'affaire  en 
Orienr/aiK  en  aller  chercher  en  Occidcnt^voyanc 
qucctliiy  cy  fe  mettoit  aux  termes  d\n  fupplianr, 
lors  que  fa  forrun^uy  pouuoit  déjà  mettre  en  bou- 
che les  paroln  aiWées  pour  commanderjluy  Liiflà 
ronger  (on  os  en  profonde  paixiles  Romains  coh- 
jQderans  qu'outre  la  force  des  armes jil  auoic  lecon- 
fentement  de  deux  Empereurs  d'Orient ,  le  receu- 

■  rent 
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rentàbras  ouuercs ,  foos  rcfperance  qu*ils  auoient 
de  voir  naiftre  quelque  tianqqillité  apics  um  d'o- 
rages qui  auoient  troublé  leur  Eftat. 

VoiU  comme  d*vn  Caualicr  de  fortune  ^  il  par- 
uint  à  la  dignité  de  l'Empire  \  fans  que  toutefois  il 
voulurt  iamais  prendicle  tiltred'Emp:'ieur,fe  con- 
tentant du  nom  de  Roy  ^  pour  ne  donner  poinc  de 
ialoufle  à  ceux  qui  en  eltoicnc  afllz  fufceptibles. 
Qui  vodra  confiderer  les  qualitez  de  la  pcifoniie, 
qui  contribuèrent  à  le  placer  en  vn  lieu  Ii  cminct, 
il  trouuera  qa'outre  la  vertu  niilitairejil  ouo!td'an. 
^  très  parties  affez  piecieufes,pour  bien  rcgncr^n'euC 
cftc  que  {on  ctpiit  fe  fuil  noyé  ,  &  dans  la  police 
humaine;  cJc  dons  de  longues  profperitez  qui  Icr- 
uent  de  déloyales  nourdces  au  péché. 

Il  femble  que  Sidonius  Apollinaris  Tauoit  eflu- 
dié  ,  &  auoit  conté  iufaues  aux  cheueux  de  fa  te- 
fte  j  quand  à  la  féconde  Epiftrc  de  fon  premier  li- 
ure,  il  le  décrit  fi  curieufement  3  &  dit  entr 'autres 
cliofes  ?  Qu*il  auoit  vn  corps  extrêmement  bien 
taillé  y  le  haut  de  la  teftc  bien  ai  ondi  ,  les  fouicili 
efpoix,  les  cheueux  longs, le  nez  aquilin,  les  lèvres 
^  délicates  ,  ks  dents  d'yuoire  ,  le  teint  blanc,m:fle 
d'cfcarlatcqui  rougifibit  allez  facilement,  phu  de 
H- pudeur  que  de  colcre  ,  le  corps  bien  foui  ny  ,  les 
,  bras  forts, les  maiiîs  déliées,  U  poidcine  élcuée,  6^ 
les  iambcs  potelées  ,  le  pied  petit  pour  foutenirvit 
grand  corps. 

Il  adioûce,  pour  fes  mœurs  qu*il  prwit  Dieu  or- 
'  dinaircment  deuantl'aube  du  iour  ,  en  la  piefencé, 
de  fes  Euefques  ,  e\iH  e fiaient  -^'^«^  y  fans  bruit  ny 
fujt:e,6c  que  de  là  il  vaqnoit  alix  affaire.s&r  enten- 
;  doit  les  AmbalTades  &  les  requclles^où  il  ccoui:oit 
V  beaucoup  &  patloit  peu/e  montrant  toufiour^  fort 
retenu  aux  refolutions,6c  cres-propt  à  Texpeditioii 
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fnÙ'*'^^  «ie  ce  qu'il  auoit  lefolu.ré  U  il  voyoic  fon  arfenac> 
^uhqtiid  niaguzin,,  (es  écuries,  &  fes  trelorsioù  il  alloit 
fle^eris  à  la  €113(1^; ,  eftanc  naiurdlement  fi  adroit  à  tirer, 
fertt.  Ai4t  qu'il  donnoit  infailliblement  au  but.  Apres  l'exer- 
jerta  nar-  ç^ç^  pr^noit  Ton  repas^où  il  nyn-ioit  4cflre  entre- 
^pkUa!^**^  tenu  de  cho(es  feiieuies,  ik  pour  ce  qui  eiloit  de  fa 
■  tMcyOn  y  voyait  (àk  'il):a propriété daCrecSy  l'a- 
hondame  des  François  ,  lu  promptitude  des  Ituliens, 
In  honh  ^  1,^6  dijcfplifie  vr^yemtm  royaleSi  apics  le  difner 
*tacet*^în  ^'^^^^^  «^"^  dcz,la  coiiiume  cfloit  de  le  taiie  quâd 
tnciiis  ri'  ^'  gaiguoit^de  rire  quand  il  peidoir,(Sc  iamais  ne  fe 
det ,  in  \  ^:ourLoiiccr ,  mais  plûtod  prendre  occafion  de  dire 
veutris     quelque  bonne  paro!ei&  manioit  les  dez  auflivi- 

M'ilem^^^^  ^ 
^^uTphîto'  Aurefte,il  eftoic  fi  bon  ioueur,que  ne  fe  faf-  ^ 
fQj>baiur-  çl'^ant  point^il  auoit  de  la  ioye  de  voir  fes  fuiets  en 
humeur  contre  luy,  &c  fe  depo'iiilloit  tellement  dâî 
Timet  ti  Je  jg^  a'vne  grauité  afFv.ttée,qn'il  fembloit  n'auoir 
^'^jid  hoc  P^^"^  pl"^  grande  crainte  que  d*eftre  craint. Il  fai- 
tfi'julu      ^^^^  demander  quelque  faueur,  ôc  tel 

pnit,  vt  fonuent  perdoit  au  ieu  auec  luy  qui  gaignoit  fa 
fauft  fal^  caufe.  f*'i'  *  j 

«^/«r.  jyj.      ^^qI^  heures  retournoit  le  fardeau  des  af* 

indumiTi'  fei^^^'^"  Royaume,  ou  il  fe  rcndoit  fort  aOidu  iuf^ 

M  décora^  aU  foupct. 

td  vénérât     E  nnodius  en  fon  Panegyriqu^'dit,qu*il  honoroic 
di  genio    \^  pourpre  Royale  des  r.iyps  de  Ton  vifage,  &:  qu'il 
'fr^ff.'^     n'y  auoit  au  monde  fi  bel  habit  qu'il  ne  rendit  plus 
tant        ■       *      le.  portant  lur  lun  corps  :  que  (es  y  eux 
■         auoicnt  h  fercuité  dVn  Frintemps,&  que  fes  mains 
cftoient  dignes  de  donner  la  mort  aux  rebelles.^c 
matière  de  vaux  à  fes  fu jets. Que  tout  ce  que  fai- 
foicnt  I^s  Diadèmes  en  la  perfonne  des  autres Em- 
percîJfsJa  nature  Tanoit  faiten  luy,  &  qu'il  ne  luy 
fiiap^uoii  rien  qu  vn  heiitieit  ;  car  de  yray  il  mou^ 
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rut  fans  auoîr  laifsé  aucun  fils  pour  Iny  fucceder, 

Tay  voulu,  mon  Leâeur ,  vous  repiefericei  foc- 
cindbement  la  grande  reuolution  d'Empire  dans  la- 
quelle tomba  nôtre  Boëce  i  &  les  qualitez  de  fon 
perfecuteur  qui  dégénèrent  depuis  en  vne  grande 
barbarie.  Mais  voyons  maintenant  ce  qu'il  fit  par 
le  con(eil  de  noftre  grand  Boéce,  au  maniement  de 
fon  Royaume  ,  afin  que  vous  ayez  d'autant  plus 
d'horreur  de  cette  félonne  ingraritude  ,  qui  tua  ce 
faint  homme  j  lequel  eftoit  comme  l'intelligence 
&  l'Ange  gardien  de  fon  Eftat. 


SECTION  IV. 

Ventrée  de  Theodoric  i  Ronte^^  fon  heureux 
gouuerncment  far  les  Confeils  de  Bo'ece. 

^TpHeodoric,  après  auoir  pacifié  la  ville  de  Ra- 
jL:  uennes  >  s'eftie  afleuré  des  places  les  plus 
importantes  de  fon  Royaume,s'achemine  à  Rome 
auec  les  plus  flcuriirantes  troupes  de  l'Italie  ,  où  il 
elt  receu  à  la  façon  des  anciens  triomphes  :  ce  qui 
réjoiiit  extrêmement  le  peuple,  lequel  refTembloit 
alors  à  la  terre  qui  fort  des  neiges  de  l'hyuer^com- 
me  d'vn  tombeau^pour  renailhe  aux  douces  halei- 
nes du  Printemps, 

Tant  d'années  s'eftoient  écoulées  ou  ils  n'a- 
noient  vcu  que  des  diui  lions,  des  troubles,  de  la  fa- 
mine,&  du  fang.  Quand  ce  Prince  vint  à  paroîcre 
fur  ce  chariot  triomphant  auec  fes  armes  dorées , 
qui  luy  donnent  vne  merueilleofe  ma}efté  ,  outre 
les  grâces  qu'il  auoit  de  la  nature^ils  péfoient  voir 
vn  aftre  defcendu  fraifchemcnt  du  Ciel,  &  le  fui- 
uoient  auec  vne  infinité  d'acclamations  en  témoi* 
^gnage  de  bien-veuiilance, 

Commç 
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Comme  il  ftn  defcenda  au  l^alais  ,  Boëce  qui 
cftoit  IcpiCmier  homme  de  rVniucrs  en  noblefle^ 
en  efpnt  &  en  dcdiine^fut  choifi  de  tout  le  Sénat 
pour  lay  f-iire  la  hatangqc,  deqaoy  eft^iiit  pour  lors 
dans  vne  grande  vigueur  d'éloquence,  il  s'acquitta 
diuinemcnc  bien.  C'eft  dommage  que  la  poftcrité 
n  a  gardé  vn  fi  beau  mouuemenc  de  ce  rare  efpric 
pour  Ténchafler  maintenant  dans  cet  ouur  ge.  De 
Jà  le  Roy  fe  trâ(porta  au  Circquî  cftoit  vne  gran- 
de place  deftinée  auk  iou/lcs  &  aux  tournois,  & 
s'eftant  arrefté  au  lieu  qu'on  appelle  la  Palme  d'or 

fit  placer  fon  throfne  magnifiquement  en  vn  lieu 
bien  deué,&:  tout  autour  dés  fi?gcs  pour  les  Séna- 
teurs ,  qui  parurenttous  reueftusdes  robes  de  l'Oi- 

Là  il  fit  vne  harangue  pleine  de  douceur  en  pre- 
fence  de  tout  le  peuple,par  laquelle  il  témoigna  de 
vouloir  i^eleuer  l'ancienne  magnificence  de  Rome, 
&  auoit  vn  defir  ppflionnc  de  fe  conformer  aux 
façons  des  Empereurs  qui  ahoicnt  e/léics  plus  ze* 
lez  pour  le  bien  public;  ce  qui  fît  concCMoir  à  tout  , 
le  monde  de  très- bonnes  efperanccs  de  fon  gou- 
Uernement. 

Toute  la  ville  eftoit  alors  en  pompe>  femblable 
à  vne  Dame  tres-illuftre,  qui  après  auoir  quitré  le 
diicil  paroit  fubitement  dans  l'ornement  d'vn  bel 
habit  :  lamais  jour  ne  fembla  reluire  plus  delicien- 
fement  à  vn  peuple  affligé. 

Ce  fut  en  ce  me(me  temps  que  S.FnIgcnce  état 
venu  d'Afnqne  à  Rome, comme- après  auoir  vifitc 
JesEglifesdes  Martyrs,il  palTa  par  le  Cire  à  l'heure 
que  le  faifoient  toutes  ces  belles  cérémonies  ,  de- 
meura fi  rauy  ,  voyant  la  Maiefté  de  l'Empereur, 
ia  beauté  de  fon  Senar,réclat  de  fa  NoblelFe  ,  l'ap- 
jpareil  dulieu  &  la  foule  des  peuples  innombra- 
bles 
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b!es,qu*il  s^ccria.O  (]Vie  lerufaUm  lacskfle^  ejl  belle, 
fiiifcjiie  Rome  U  Uneftre  payai:  aifjotnd'hy  aaec  ^fr^J^'^ 
tant  d'éclat.  Mon  Dïeu,fivGHs  donne U^^t  d* honneur  ^^//^^^^^^^ 
enterre  a  ceux  qui  fiiiuent  U  vanité  ,  q^i^lU  gloire  ^Ji 
donnerez  vous  an  Ciel  k  vos  Saints  qui  cdht  émuler  ont  Mit,  fi  fie 
U  vérité,  f**k't  no'. 

La  cérémonie  acheuée  ,  le  Roy  traitra  tonc  le 
Sénat  en  vn  feftin  digne  de  fa  giandeai,  &  fit  des  Et  fi  in  he 
4iberalitez  aux  peuples  qui  fembloient  renouueller  fjiculo 
la  face  de  l'ancienne  Rome.  Il  fe  mit  incontinent  turtanti 
ï  vificer  toutes  les  places  de  la  ville,  connoiftre  les 
qualitct  de  fes  Sénateurs  ,  s'inftruire  de  Thumeur  ^l'^^i^jj'- 
du  peuple,  voir  Teftatdes  affaires ,  ôc  ordonner  de  vanitjtt^. 

la   police.  Quaiishûc 

Il  eft  certain  qu'il  eftoit  doiié  d'vn  allez  bon  "f''  &^glo* 
fens  naturel,mais  il  auoit  encore-fi  peu  d'expericn-  ^'^  V^'^^^." 
ce  dans  les  aftiires  ciuiles  ,  qu  il  auoit  biQ»  de  la  confeplan" 
jpeine  de  figner  feulement  les  depefclies  ?  tibus  veri- 

Voila  pourquoy  vn  Autheur  Anonyme  qui  a^ecrit 
fa  vie  en  vn  ftylefort  fimple,  témoigne  que  com- 
me il  fignoit  ordinairement  auec  quatre  lettres  ^  il 
les  fie  tailler  encuiure  ,  &  les  appliquant  fur  le  pa-  ^J^^^^^^^ 
pier,îl  palioit  le  trait  de  la  plume  autour,  pour  $  en  ^/^^^ 
feruir  comme  de  modelle,afîn  que  par  ce  moyen  il 
formaft  vn  peu  mieux  fon  écricure.  Ce  manque-  -^^  Authtflt 

.  ment  d'expérience  fît  qu'il  fe  lia  fermement  à  deux 
grands  hommes  d'Eftat»,  dont  le  premier  fut  nôtre 
Boëce  qu'il  fît  maiftre  des  offices,  &  fouuerain  ih- 

.  tendant  de  toute  fa  maifon  en  telle  façon  que 
tout  pafToit  par  foaconfeil  :' l'autre  fut  Caflîodore, 
duquel  il  féleruic  comme  d'vn  très- habile  &  très- 
fidèle  Secrétaire  ,  pour  dii^ler  toutes  les  lettres  & 

^  les  formalitez  du  Royaume. 

<i  Boccejequel  il  aymoit  au  commencement  com- 
me la  prunelle  de  fes  yeux  ^  &  le  lefpedoic  ainfî 


s;^  qnc  fonpçre ,  luy  donnoit  les  formes  &  les  maxu 
mes  de  toute  cette  belle  police  que  nous  voyons 
reluire  dans  fa  côduice.len  veux  icy  coucher  oulU 

.  ques-ynes,  afin  que  nos  Politiques  voyent  le  boa- 
heur  qui  accompagne  ordinairement  les  Eftats  qui 
font  conduits  par  les  voyes  de  confcience. 

La  première  maxime  fu  ,que  le  Roy  Tkeoddric 
citant  Arien  delede  ,  non  feulement  fe  deuoit  ab- 
llenir  dé  perfJcucer  &  affliger  rEgli^fe  Catholique, 
en  quelque  façon  que  zt  fuft  ni  par  foy,  ni  par  les 
liens:mais  au  contraire  la  deuoit  chenr,  honnorer, 

.  protéger  ,  &  maintenir  de  toute  Tefteniiic  de  fou 
authorité  :  d  autant  que  Texperience  des  fieçles 
aooit  fait  voir ,  que  ceux  qui  s'eftoienc  imeielllz 
'  •  dans  les  intrigues  de  religions  contraires  à  la  Ca^ 
tholique  auoient  Ves-maLceiiiTi  s  &  que  fans  allçjr 
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la  haine     Cleçge,3c  du  peuple^pour  appuyer  auec  ^ 
,    .      paflîon  certaines  nouueautez  :  &  qu'au  contraire  la 

P"<aiqi^  «^^^^  Monarq.es  ' 

qui  s  etolem  entretenus  en  bonne  intelli^'ence 
refped  a^ëçlè^^tcclefiaftiques  ,  auoient  cfté  toiW'  ' 
jours  plus  refpeftjz  en  leur  conduite,&  plus  Hea2 
reux  au  (occez  de  leurs  affaires.  '"'^il^ 
^  Theodoric  garda  fi  bien  cette  maxîme^qn^^  poi^' 
liémoigncr  le  zele  quM  auoit  à  noftfe  religion  ,  il 
fit  trenchcr  la  teft/e  à  vn  defes  officiers  qui  après 
auoir  efté  eleué  dâs  la  foy  Catholîque/e  fit  Arien, 
penfant  par' ce  moyen  fe  mettre  bien  auant  au»'i 
bônnes  graèe  de  fori  maîftre.  Mais  ce  braue  Roy^  ' 
.  Mon  amj  (  luy  dit-il  )  fuis  ^ue  tn  as  e^é  infidt^ 
m  Dieu  y  ie  nepenfe  pas^ne  tts/ôti  tamsisfi^^^ 


ii^^'  u  Frincf  . g  laneras  dfi  i9nfini  l4  t4chf  de  ta  perÙiài 
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four  apprendre  à  la  poFierite  qu'il  vtfaut  point  mi'* 
1er  Ustnterefis  de  Dieu  dans  les  profanes  prétentions 
de  fa  fortune. 

Il  fe  moriftra  fort  zelc  à  conferuer  la  paix  de 
rpglifedans  vn  tres-dangcieux  fchifmequi  s'cleua 
de  ion  temps  :  car  comme  le  Pape  Anaftafc  fut  dé- 
cède ,  &  qu'on  eut  procédé  légitimement  à  Téie- 
Œ\oï\  de  Symmachus ,  il  fe  trouua  vn  broiiillonde 
S  ?nateur  ,  qui  voulant  faire  vn  Pape  à  la  pofte  de 
TEfTipereur  de  Conftantinople  ,  pour  fauorifer  fes 
extraqagances,banda  autel  contre  autel,  &:  fit  clire 
vn  Antipape  nommé  Laurens;  ce  qui  déchiroit  le 
Sénat  &  le  Clergé  dans  de  grandes  partialitczimais 
Theodoric  éteignit  le  feu  alfez  promptement ,  ÔC 
après  s'eftre  bien  informé  de  Taffaire  y  voyant  que 
Symmachus  eftoit  éleu  le  premier  ,  &  porté  delà 
plus  faine  partie^ille  maintint  dVne  puilîantemjiîii 
contre  toutes  les  prifes  des  aduerfaires ,  qui  n'ofc- 
rent  enfin  refifter  àfon  anthorité. 

D'abondant  comme  il  auoitfaitvn  EJîd  contre 
les  fauteurs  des  Erules,qni  enueloppoit  les  Prooin- 
ces  deGennes  &  de  Milan,  où  ceux-cy  s'eftoienc 
retirez  ,  cela  vint  à  caufer  bien  des  miferes  &  des 
larmes  dans  le  panure  peuple:  lequel  u'ayant  point 
de  pins  fanorable  appuyqneles  Euefques ,  fe  ietta 
,  entre  les  bras  d'Fpiphane,&  de  Lauren.ç,tous  deux 

Î grands  Saints,  ^  grands  Prélats,  l'vn  de  Pauie,  &C 
'autre  de  Milan.  Epiphane  porta  la  parole ,  &  dic 
.au  Roy: 

Si  te  vouleù  icy  compter  toutes  les  faueurs  que 
vous  anez.  reçeude  Dieu,  te  vous  ftrois  voir  plus  chU 
^  che  en  vosfoubaits  ^ue  vous  nèfles  en  vos  Uheralitez-y 
pitit  ejue  vous  nauez^rien  defiré du  Ciel.cjuinait  tou' 

.ÎQurs fiirpafsé  V9S  vœux  &  vot  e^erancesiMals fant 

parler 
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farter  maintenant  de  tant  de  prodiges  y  tiefl  ce  poi 
vne  très-grande  merueille  de  vous  voir  rendre  la  tu- 
/lice  dans  le  throfhe  de  vojlre  ennemy  ,  &  noî44  voir 
plaider  la  caufe  de  vos  Jeruiteurs  auec  vne  telle  con^ 
fiance  yen  vn  lieu  que  la  terrcHrdes  armes  anoit  anpa^ 
.  rauant  rend  fi  fi  redoutable  ? 

SIREyCefl  le  S  aune  ht  du  monde  ^hi  vous  a  don^ 
fie  entre  vos  mains  ce  peuple^  lequel  nous  a  chargé  de 
fes  requefies  ,  gardez^-votu  bien  de  l'offencer  en  trait' 
tant  mal  les  prefèns  quil  vouS  a  fait,  f^opu  fçauez 
comme  vne  puiffunce  inuifible  vofu  à  mène  par  la  main 
dans  tant  de  rencontres  de  batailles  ,  que  ^ air  la 
plfiye  ,  &  le  beau  temps  ont  fauorisé  vos  étendars, 
comme  s'ils  etijfent  efté  a  vos  g^ges.  Ce  si  mainten^Ant 
qtiil  faut  reconnoiftre  tant  de  bien-faits  y  par  voftre 
pieté  y  fins  méprtfer  les  larmes  des  affligez.  >  qui  font^ 
les  facrfices  des  fupplians.  Les  exemples  de  vos 
predecejfeurs  qui  ont  ejié  chajfe'^  du  throfne  par  leurs 
iniquité:^,  monflrent  que  vota  ne  le  dehez  établir  que 
dans  vos  vertsu. 

Sur  cette  confidcration  voflre  Province  profier^-' 
née  à  vos  pieds ,  vous  fuppHe que  vom  addonciffiez.  la 
rigueur  de  vos  loix  ,  non  fcstlement  enfaifant  du  bien 
afix  innocens  y  mats  aujji  en  pardonnant  aux  coufpa" 
bles.  Car  noflre  clémence  feroit  bien  petite,  fi  nosu  nou^ 
abfienions  fettlement  de  frapper  fur  ceux  qui  nont 
offensé perfonne  ,  funs  confiderer  que  la  mifericorde  ' 
neft  faite  que  pour  les  mi  fer  ab!  es.  En  vengeant  vos 
imuyesjfuoHsfercz  ce  que  font  les  hommes  de  terre,  & 
en  pardonnant  y  voits  prendrez  part  à  la  gloire  de  ce 
grand  Monarque  des  deux  >  qui  fait  Hure  toi*4  les 
tours  fan  Soleil  aujfi-bienfiir  les  telles  criminelles  que 
fur  les  plus  innocentes,  ^ 

Le  Roy  fie  vne  tres-hnmaine  rcponfe  »  difant, 
^ue  ce  n'eftoic  pas  raiTon  cjue  les  puilfances  de  U 


le 
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terre,  refiftalTenc  aux  prières  des  Eiierqnes  qui  fle- 
chilîênt  le  Ç^\ç\  \  &c  qu'il  rcmettoit  a  tous  en  gêne- 
rai les  peines  de  mort  ordonnées  par  les  loix,  mais 
d'autant  qu'il  falloit  purger  Tvlcerc^de  peur  qu'ea 
fe  montrant  trop  induigentaox  vices,  il  ne  lesfitt'  ^ 
paffer  en  exemple  à  lapofterité,b  confideracion  de  ^'^'^/'^^ 
fon  Eft^t  ,  requeroit  que  les  autlicurs  delà  pcft!rls 
tion  fulFent  éloignez  ,  afin  que  leur  prefence  ne  qui  pn^ 
fomenufl:  le  mal.  fentibus 

La  réplique  futrropuée  fort  r.iifonnable  ,  &  les  ^f^fp^sf^no^ 
lettres  de^ grâces  incontinent  expédiées  par  Vrbi--^'^'^* 
eus ,  qui  eTloic  vn  des  grands  OiÈciers  de  la  Couc  ^ 
pour  les  Apeditions. 

Il  ne  fe  contenta  pas  de  cette  courtoifie  :  m-aîs  ^ 
appellant  en  fon  cabinet  le  bon  Euefque  ,  après 
laiioir  hautement  loué,  il  le  députa  és  Gaules,pout 
r^chepter  les  prifonniers  Italiens  qui  s'y  trouue- 
roient ,  d'autant  que  les  Bourguignons  en  auoicnt> 
enleuez  en  quelque  courfe  vn  allez  bon  nombre,^ 
&  d  autres  accablez  des  miferes  qui  prouiennenc  v 
des  guerres  ciuiles,  s'eftoient  volontairement  éga-  ^ 
rez.Le  Roy  donna  lacommiffion  aux  Euefques  de 
les  raillier  à  l^r  troupeau, fourniflantliberalcmeac 
les  frais  ^ui  eftoient  neceiraircs. 
,     Ontrpuue  encore  parmy  fes  lettres  vne  adJref- 
fante  au  Comte  Adila  ,  ou  il  tcmoigne  que  quoy  C^tfpod.U 
qu'il  ait  vn  gcaue  dcfir  de  conf^rucr  tout  fon  peu- 
*  pie  en  pleine  paix  &  repos,,  d'autant  que  la  gloire 
dVn  Prince  cbnfifte  en  la  tranquillité  de  fesfuiets  ; 
[i  eft-ce  qu'il  entend  principaleméc  que  les  Eglifes 
ioliiflTent  de  cette  faueur ,  puis  qiî*cn  les  obligeant,  . 
on  attire  les  mifericordes  6c  bcnediâions  de  Dieu 
fur  le  Royaume  :     fuiuant  ce  ftyle  il  cômanda  au 
_^Duc  Ida  de  faire  reftiru'^r  toutes  les  polFclEons  Ec- 
clefiaftiques  que  qqelqucs-vns  auoient  vfurpées  au 
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Languedôoapres  la  mort  d'Alaric,  Voilà  les  bons 
fondemens  de  pieté  cj^u'il  ietta  par  le  confeil  de 
Bocce. 

La  féconde  Maxime  fut,  de  bander  tous  fes  nerfs 

6  employer  fes  meilleures  pensées  au  foulagemenc 
du  peuple  :  d'autant  qu'il  n'y  auoit  pas  vn  plus  ef* 
fîcace  moyen  de  gaigner  les  cœurs  de  tout  le  mo- 
de ,  qu'en  adoucilFant  Taigreur  des  temps,, &  les 
chargesda  pafle.  On  auoit  vû,difoit-il  par  expé- 
rience que  ceux  qui  auoient*voulu  polleder  de  l'or 
fans  la  bien-veûillance  des  peuples,  auoient  eftc 

^  tres-mal  aflurez  :  Q«e  les  Roys  ne  différent  rien 

des  autres  hommes  ,  lî  ce  n'eft  qu'ils  font  puifTans 
^  ,  pour  faire  du  bienj&  que  les  médiocres  n'auoient 
point  d'autre  mefure  de  la  grandeur  que  la  benefi- 
cence.-c'eft  elle  qui  faifoit  iadis  les  Dieux  desGen, 
vtils ,  &  qui  maintient  les  Monarques  fur  la  pierre 
ferme  de  la  confiance. 

Theodoric  embraffa  ce  foin  fort  particulière- 

'f  ^  ^  menticar  il  s'enqueftoit  pon(5l:uellement  des  dom- 
mages de  fes  panures  fujets  :  <S<:  s'il  en  trouuoic 

C^ftoiLl,^,  quelques- vns  greucz  par  le  paffîge  de  quelques 

^f'ft'  3^-  troupes  ou  autres  chofes  fcmblables  ,  il  leur  relaf- 
choit  les  tailles  &  fubfides  ordinaires  :  (fomme  on 
peut  voir  encore  en  fes  lettrcs,&  nommément  vue 
qu'il  écrit  au  Prefident  Fauflus^où  illuy  comman- 

,.,       o  de  de  tenir  la  main  à  cet  affaire  :  Uatitant ,  dit-il, 
qu  vn  corps  trop  charge^  donne  du  nez  en  terre  ,  & 
^uii  faut  mieux  meprifer  vn  petit  gairtyCjue  de  ft  prim 
fterdes  precietifès  commodités.  <jU0n  reçoit   de  l*a* 
mour  des  fujets  :  La  riuiere  tjui  corde  ,  ad)oùtoit-ii> 
guoy  quelle  nefajfe  autre  rauage  )  fnine  toufiours  fort 
anal'.aii(fi  les  compagnies  de  gens  d'armes  cjui  pajfent 
^arles  bourgs  y  &  village  s, quoy  que  la  difcipline  mi" 
^Itairc  y/oit  gardée  9  ne  laijfcnt^poi  d'y  apporter  du 
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iomm4ge.E}  fartant  qutl  vouleit  qtion  uçmptnfa^ 
Ut  lieux  qui  aureient  en  de  la  charge. 

Pooc  ia  mefcne  raifon  il  addreâa  quinze  cens  eC- 

cos  d'aumofne  au  vénérable  Èuefque  S.  SeueriHi 
pour  les  Jiilribuci*  aux  Païfans,  qu'il  reconnoftroU 
aooirelté  interdrez  aux  logemens  de  cetcaines 
compagnies  de  gaeccté  Vencablemetit  >  commeed 
n'eft  pas  vne  pe^te  témérité  aux  particuliers,  qui 
n-onc  aucune  charge  ny  connoflance  d'afFaires  de 
pointiller  ie$  Grands  fur  les  cribus^ôc  le  ménage  de  ' 
leors  finances.  Aulfi  feroit-ce  vne  grande  lâchecé 
de  leur  diifimiflër  ank  oceafions ,  la  moderatiofi 
qu'ils  y  doiuent  apporcer,puis  qu'elle  eft  fi  exade^ 
ment  recommandée  en  la  ioy  de  Piea>  &  publiai 
dah^  tontes  les  hiftoires. 

Si  vn  eftranger  yénado^nddela  barbarie^s^eft 
montré  fi  religieux  en  matière  de  fubfides ,  ènuera 
des  hommes  que  fes  armes  luy  auoienc  rendu  fraî« 
chement  tributaires;  les  Princes  Se  Seigneurs  de  la 
Chreftienté  ont  bien  fuiet  de  confiderer  ce  qu'ils 
doiuent  à  vn  peuple  qu'il  s'cft  donné  à  eux  ,  pouif 
les  auoir  comme  Pères  &  Prote£beurs  du  commun* 
Il  n'y  a  point  de  doute  que  les  excez  <pii  Ce  çocsk^ 
mettent  en  celles  afiàices»  font  de  très* importantes 
charges  de  confcience  ,  qui  ëmbarrafTent  fort  vne 
ame  à  l'article  de  la  mort>  ôc  au  iugement  redouta^ 
ble  du  Souuerain.  ^ 

On  void  aulE  vn  Ediâ  de  ce  mefme  Pcince«oà 
«yant  entendn  qu'an  payement  des  cailles  ^  les  %U 
ches  faifoient  couler  le  plus  fort  du  fardeau  fur  les 
épaules  des  médiocres  ,  ^  que  les  condud:curs  de 
.cette  atfaire  y  verfoient  mal,  il  dételle  tout  cet  abtts^ 
comme  ininces  faites  k  (a  propre  perfone»  &  don^ 
ne  toute  liberté  à  ceux  qui  auront  efté  offenfez  éê 
fe  •venir  plaindre  à  luy  ,  f  oui  y  apporter  loidjH 
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.   *        qu  on  iog^rawifonnable.  Ces  façons  de  procéder, 
le  firent  tant  aimer  que  les  aotres  princes  ayant 
pairé  comhie  les  foîige^  d'vne  nuiâ:,  il  régna  tren- 
(        le  ans  dans  vn  founeiain  refpeft  que  ceux  mefme 
_   '  de  la  Religion  contraire  à  la  fienne  luy  portoient. 
^    ' ,     La  troiûéme  maadme  que  tny  donna  Boëce >'fiit 
.  de  fe  rendre  tresi-exafir  en  ^l'èxerdce  de  Jia  inftice^ 
:  d'autant  que  c*efl:  la  bafe  des  thrônes3&  l'efprît  qui 
ahioK  toat  Iç  gouuernement  j  ^  il  princ  tellement 
cette  parole  qne'le  deiir  ç^n  il  anoit  de  rendre  à  cha. 
cnn  ce  qni  eftoît  fie?n  ,  loy  eftôît  chargé  ii  vne  foif 
•  tres-ardente,^  vne  faim  continuelle  i  il  choififloit 

les  plus  entiers  Se  incori^aptibie^  Goooernears  qtfii 
potiBoic  ^  &  leur  dibit  ces  paroles  >  ^apportées  pat 
Gaffiodore.  ♦ 
-  '  Faites  ^ue  les  lu^es  des  Frouwces  /oient  pleins  de 
vigueur  dans  Vohferuation  deslpt^^ue  Us  tribunaux 
%f  9$ffint  de  donner  Jts  femias  cMtre  Us  mauma^/h 
fnmnvf  :  Que  îe$  Umêns  frmgnt9^  ks  fn^ 
Valais:  Q^tie  l'adultère  trtnéle  ieuant  vn  Liènttnam 
chaBe  :  Que  lefayjféiire  ait  horreur  dn  cry  d'vn  he»^ 
rauh  y  '^ér  'que  tous  les  crimes  foient  extle:^  de  nofirt, 
damâine: Que  ferfi^ne  n  opprime  Us  fduures)fiue  lm 
vlf.i.'xif.  f  erfîkntHtri  foient apptelkndez.  &  pourfîtinè»  comme 
Mihipro-   perturbateurs  du  repês  pttblic,  V eus  ferez,  vne  Paix 
pria  cura    générale  (juand  vous  aurez,  ^bbatu  les  autheurs  des 
dilapfi  (f{,  fgffchancetez  f «  fe  commettent  :  Qt^e  les  Capitaines 
^InetaîeZ  leÛTS Soldats  ^  tOHU  difciplinc  ;  en  te»$  ' 

^^"7rf^Z  f^^^^  ^'^(^  Lp.houreurM  Marchandje  Natitonniery 
tare  cuflo-  C  Artifan  ,  entendent  que  les  armes  ne  font  faites  cjue 

diam.opto  p^mr  lénf  defenfèJe  ne  veux  paa  même  (juon  pardonne 
^7  ^'"^^  k  mes f  Ut  probes  ]  qumsdilefifinefiiende  laie^à 
f  depuis  cfue  tay  print  la  RepuHi^ue  en  charge  y  iim  ' 

emmune.  fuis  dépomllc  de  mes  propres  intereflsùe  veuxdiàhiiH 

^  fàn^  miin$,nms  dans  U  fommmauté.^   «       '  *: 
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■'  Siiloant  ces  maximes  ie  racooceray  vn  traiâ:  ad^ 
Ihirable  qu'il  fictencc'aacres  pour  (ignaier ià infticc.  p^sirmSdi 
Vne  Dame  Romaine  laifsée  vefve  parla  monde  loames 
fon  maiy  ,  auoic  perdu  vn  fils  né  de  ce  Mariage 
^oi  luy  fuccauy  clande(Hnement,&  nourry  en  vne 
ancre  proûince  dans  la  Cepicode^  Cet  enfant  dene^  ^f^'"'^* 
m  ieune  homme»  récent  vh  adiiîs  dé  bonne  patty 
qu'il  cftoit  d'cxtradlion  libre  ,  ôc  fils  d'vne  Damé 
xiont  on  luy  donna  le  nom^Ca  demeuie^âf  toutes  les 
«irconftaaces^qiu  luy  firent  entreprendre  vn  Vbya»  ^ 
ge  à  4lx>%e  aoec  intention  de  fe  fuite  conn<»ftrei 
Il  vient  droic  à  fa  mere^laquelle  eftoic  cmbarraffcé  ' 
dans  certaines  amoprettes  ,  s'eAant  donnée  à  vu 
-hominè  qni  promettoïc  toufiours'derépourer  :  fans 
toutefois  terminer  Taffaire.  Qit  a:mant  étant  potiH 
lorsabfent,  &  détenu  pour  affaires  preflan tes  aflez 
loin  de  Rome  ,  la  Damçeuc  enuiron  refpacedé  * 
•trente  iours  bien  libres  où  elle  tint  le  ieune^hcpttii!  « 
én  fa  maifon>rayant  recbnmb    auoUé  particnlieu 
•rement  pour  fon  fils,  connaincuc  qu  elle  eftoit  par 
^ies  marques  inuincibles:&deflors  fa  charité  eftoit 
û  grande  enners  lay^qu'elle  ne  ceiToit  de  pleurer 
toye  dans^le  reconureroent  de  fa  perte.  *  p 

*  Les  trente  ioilrs'expirez,ramant  retonrne,6r  vcw  •  ^ 
yant  cet  hofle  tout  nouneau  en  fa  maifonjil  demâ-  ^     '  - 

M  viMintllt  répondit  é^anchçxè^ntrftèt  c'^ft^t fin 
fiis\xi^  foit  que  picquéde  )àloofîe>il  peiifaftque  çé  '     [  - 
fuft  vn  pretexcejfoic  que  prétendant  ce  mariage dfi!  -, 
la.  vefae,  il  n'y  voulut  point  de  charge*  d'en  fan     /  • 
Jny  dit  hnrdiment,que  fi  elle  ne  chalfoit  cctenfâc  ''  ^  ' 
irôuué  de  Ton  logis^ramais  elle  n'anroit  de  patteii 
fes  affcû ions.  La  malheineufe  ,  qui  eftoit  prife  •  . 
d'amour,  pour  feruir  à  fa  paffion,  renonce  fes  eri- 

lraUles^&  .chaiTç  àMite  fojtce  d^    tmilbn  ce  âi# 
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iur  lequel  clic  auoit  tant  pleuré  :  Le  ienne  homme  i 
ie  Voyant. comme  entre  le  marteaa  &c  Tenclpme  , 
dans  vne  fi  gtafide  vOircef&té  4^  Tes  affairés,  s'en  va 
demander  iuftice  au  Roy  j  qui  Tooyt  fort  volon- 
tiers 3  ÔC  commande  que  la  Dame  fut  amenée  de-  ! 
pant  luy  poqrelke  confromécElle  nia  fermement .  I 
toutes  les  prétentions  de  celoy-ty  j  difam  :  Que  €*e^  . 
fiûit  vnimpoiltâr  &  vn  ingrat ,  quim  fic9nt9Htrit 
pas  d*atioir  recen  les  charités  d*vn  panure  en  fa  mmfhny 
maù  vouloit  l'héritage  dfS  enfans.Lt  fils  (|'autre  co- 
te plcuroit  chapdement,  &  aflioaioit  qu'elle  Ir'aaoic  . 
aaoiié  pow  fienirepreféiicaiit  fort  yinement  tontes 
les  prcuues  que  la  pafEon ,  &  rimereftluy  met-  v 
Coitrnt  en  la  bouche. 

^  JLeRoyqui  fondoit  tputes  les,  auenuës  pour  en-  | 
trer  Verprit  de  la  Dame»  lôy  demanda Ji elle 
n'anoic  pas  délibéré  de  fe  marier  en  fécondes  tio- 
pces  :  Elle  rcpondit,que /'i/y?  rencontrait  vnparty 
fortakhy  tUi  ferait  (eDteH  luy  infpiriroit.  .Le  Roy 
repli  qtie;  X#  vpi^ren^utré.puis  ^ut  vm  kKi^Joge 
€h  hofte trfnïeUttrsM vojlre maffin »  &  qtte vam 
tauez  reconnu  de  ft  bonne gNt€i  ,  i  quoy  tient-il  que 
VQHS  neCeCpoufiez^f  La  Dame  répond,  ^"%l  auoit 
•MHcunes  commoditeK,dmt  m  toujours  hefoin  en 
^agei  à  quoj  peut  f^kuMêntet  Vêfirt  iUn  C^dit  le 
'  Roy  :  La  Dame  repart  (ju*eRe  emeii  bien  v^ttant 
mille  efctiéyCim  eïloit  vne  grande  richejfe  en  ce  temps^ 
la.  Et  hiep^àït  Theodoric^i'^/?  donneray  autant  k  ce 
ieûne  homwte  pour  fin  mariagi  9  4  telle  eenditien.  que 
vom  i'e^uferez*  Elle  bien  eftonnée,  commence  à 
pallir^rougir,  trembler,  &  montrer  toutes  les  con- 
tenances d' vne  femme  perdup*  qui  tafchoit  à  s'ex- 
cii(er»&  Je  couffoit  en  les  paroles  :  1  e  Roy  ponr  Hp- 
timider  encore  danancage  »  inre  fon  gr^d  Çiembi^ 
^ju'çlle  re(p(^urçi9it  dés  à  ftefent^  çu  «^uçlie  diroit 
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'  L%ommed'E/af:  jiy 

.  les  caufes  légitimes  de  fon  empefchcmentXa  pao-' 
ure  femme  condamnée  par  la  voix  de  la  Nature, 
qui  cnoic  en  fon  cœur  j  âe  ayant  horreur  du  crime 
qa'on  Iny  propo£bit/e  ietta.àux  pitds  du  Roy^auec 
vne  grande  proftifion  de  larmes  >  conitflànt  fes 
amours  ,fon  menfonge  &  fon  malheur.  Alors  ce        .  ' 
grand  Prince  prenanc  la  parole  »  luy  »dit ,  N'eHcs^ 
vom  fOi  vne  mifirMe ffmme  tk'renM^r  V0ftre.JaM^,  ' 
fmr  ce  vUmn  tpii  ifouf  4'  trempé  f  Attez  en  vefhe  - 
tnaifon^ijuittez,  vos  amourettes,  &  viue^  dans  la  coHm 

.  duion  d^vne  benne  vefne,prenant  de  vofire  fis  le  /Up- 
pmt  ^H*U  vom  doit  rendre  par  nature*  le  h\lTc  \n  , 

fingulier  exemple  far  le  niefmerojet  , que  i'ay  tiré 

de  la  Chronique  d'Alexandrie,  &  cité  au  troîfiéme 
Liuxe,  Sedlion  vingtième ,  de  mon  premier  Tome. 

La  quatrième  maxime  queTheodoiic  tirade  no- 
ue os^cle»  (ut  d'appeller  jiux  charges  les  "perfonneis. 
de  mérite,  &  fonder  fon  Eftat  fur  les  recompenfes 
ëc  les  peines  que  cet  ancien  pçmocrite  difoit  eûrc 

les  diuinitez  des  Republiquesi  .  t 

Le  Rpy  prie  céc  adnis  fort  à  cœnf  s  &  ficdeflors 

3o£ce  furintendant  des  offièss  &  dignités  ,  afiti 

que  fon  iugement  fuft  comme  le  charaâiere  des  • 
belles  qualitez  de  ceux  qui  auroient  les  principales 
Gômmiffions.  Il  ne  fe  parloic  point  de  faneur  « 
•  ny  de  chdït  y  ny  de  fang  ,  ny  dé  nation ,  Coule» 
les  couronnes  efloient  pour  l'efpric  ôc  la  vertu.  :  • 
Quand  quelquvn  eftoic  deftinc  à  quelque  oflSce. 
on  faifoit  vne  longue  enquefte  de  fes  conditions» 
lefqaelles  eftant  biens  reconnnë$>  le  Roy  en  fatfoic  ; 
vne  decUration  par  écrit  an  Sénat,  où  il  ri*onblioit  i 
point  de  mettre  en  compte  tous  Tes  feruices  ,   Sc      ,  >  . 
.    ibiiablesaélipnSyafin  qu'on  reconnût  la  fuicerité  de.       .  *  ' 
(es  proceÂÉreSySc  qu'il  dônall  vn  double  ^clat  à  ce-  ; 
*  luy  qui  receuoitvn  û  grand  bien  fait' defes  mains*  -     ,  . 
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Nous  pounons  VOIE  la  pratique  de  cecy  en  vntf 
quantité  de  lettres  qui  fe  trouoênt  for  ce  fojec  ^  8c 
nommément  en  la  promotion  de  Caffiodore  à  U 

dfgnicé  de  Patrice  j  ou  le  Roy  Iny  éciiuant  des  let- 
tres pleines  d'honneur,faic  vn  narré  de  fa  vie  &  des 
fondions  >  où  il  y  a  très-bien  Teruy  (à  Ma)eftc»  te 
fms  hiy  dit  ;  lûiiiJ/iz'm^Mtinaftf  defrecùtnpenfisdé 
vc/lre  traréail^ér  pre^e'^atà  double  lesinterefis  que  vous 
'  Muez,  méprifiz»  pour  le  public.  Car  il  ny  a  point  d( 
^Iks  gloritufis  ry^h$ffes  que  de  voW  fa  vert  h  eourtH" 
née%&  par  le  timoignage  dHptinc$^&  par  les  Uia»^ 
^es  quifortent  de  U  bouche  de  tout  le  monde,  C'ejt 
iftre  grandement  heureux  que  d* obliger  zn  Roy  a  con^ 
f effet  qH*vn  fujet  a  déjà  par  fon  mérite  'U  qu'il  luf 

eknne par  /es  liieralitet*   \  ' 

Cela  donnoit  vn  fi  grand  courage  à  la  Noblefle 
de  fe  porifer  à  l*honneur,par  les  degrez  de  riionne- 
fieié,  que  dans  quelques  années  ,  on  vid  la  Cooc 
^  fi^plitdéperfonnes  bitn  qualifiées  des  qualités; 
àeïciéiice  iSr  decôtiTcknce  ;  qui  font  |es^  deui( 
grands  refforts  des  bonnes  aflfàiies.  "  ' 
"La  cinquième  Maxime  écoic  le  bon  ménage  des 
ifi^anfes^qui  ne  font  pas  feulement  les  nerfs  ,  maij? 
i*i»mè ,  le  lang  &  la  vie  des  peuples.  • 
' U  font  confeffer  que  les  Eftats  du  monde  foht 
fnietsà  de  grandes  maladies  ?tantoft  il  y  a  de  Ten- 
dormiiTement  aux  aiFaires,  c  eft  la  lecbargie;tantoft 
yne  }i<inieur  peccite  &/maligne»compo$ée  de  pa(^ 
fions  &  d'erreurs,qui  affiegentTentendementjc'eft 
Vépilepfie  :  tantoft  les  obllacles  ,  qui  empefchent 
la  lumière  des  bons  confeils  *  &  ce  font  les  c^itaca* 
i^es  qui  fe  fonnent  fur  les  yeux  :  tantoft  les  endnt* 
iriflcmeni  aux  bonsaduis,  cefont'les  flurete^^i'é- 
ireilles  j  tantoft  vn  malicieux  filcnce  de  la  veritcf, 

^'C'^ft    f^qinaivçie  ;  ta^tQl^des  oppre  iHous  jtC^^ 
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conrîc  haleine  :Ccincoft  les  défaillances  de  courage, 
&  ce  iondes  maux  de  cœur:  aiuoil  il  s'y  forme  vne 
conaoitife  exorbitante,. c'eit  la  bulimie^m  la  faiiii 
canine;  tancoft  des  fvordeurs  de  lâchetez  i  dtfler* 
icr  Targem  pour  les  chou  s  necunuues^c'clè  la  gout. 
Ce  aux  mains  :  can'oH:  les  négligences  à  bien  pren« 
dre  les  occafions^ç  eft  k  gouice  ao  pied  :  caaioil  les 
ardântes  ambitions ,  des  aoaciees  emàgées  >  &  ce 
fonc  les  fiévres::antolt  vous  y  remarquez  des  mali- 
gnité z,ôc  des  guerres  intefti.nes,qu  on  peut  appel- 
lec  les  pierres  ,  &  les  mephreûques  :  tantoil  dea 
doaleurs(fang1antes,qii*on  nomme  les  dyteiTceries; 
tantofl:  des  grandes  corruptions  de  inœtiVs»  c*eft  ta 
cachochymie-.tantofl:  des éaiotions  fubitcSifom  des 
e^yfipeles  :  tantolt  des  puanteurs  de  cximes  occal* 
les  I  ^  c'eft  vne  infeâion  du  née  que  les  Gieci 
appellent  LoyenntAtïKoÇt  on  y  déconaredbs  taches 
d'j  m  pieté, c'eft  la  lepreitantoft  vne  impuilTance  de 
tous  les  membres>c'ell  la  paraIy(ie:Cantoft  vne  lan^^  « 
^uenc  en*tontes  les  pacâes  yitales,&  c'eft  la  phtifie^ 
On  n'aoroit  iamais  (aie  qui  vondroic  tenir  le 
compte  de  toutes  les  maladies  ,  qni  font  toufiours 
dangerenlès.en  leurs  iburccs^  &c  moitelles  en  leurs 
ifltiwS  :  maïs  cett^s  phcUie  qni  met  le  £orps  à  teC^âC/ 
fait  d*vn  homme  vtnant  vneefpecc  de  fahtofine>oti 
de  fquelette,  n'eft  pas  des  moindres  accidents  ;  & 
cela  arriue  à  vn  titat  par  le  mauuais  maniement 
des  deniecsj  contre  la  fidélité  denë  à  la  facrée  prif-s 
fpnne  des  Roys.C'eft  ce.  qui  fouleoe  la  milice^qni 
pique  les  grands,  qui  donne  de  Tindignation  aux 
plus  raifonnablcs,^  de  murmure  à  tout  le  monde, 
lors  que  les  vns  comptent  en  iîibftance  Toc  àc  Tar^ 
4;ent  qu'ils  ont  rany  ,  &  les  autres  ruppatenc-  eu 
idée  ce  qui  eft  égaré  ,  entretenant  leurs  pensées 
du  defn:  d'yx^e^  cliofe  bien  éloignée.  »  cornai^ 


qui  fe  vonclroit  chauffer  à  la  mémoire  do  feuj 

C'eft  ce  qui  plante  le  mépris  d'vne  Republique 
au  dehors  ,  la  foiblefTe  aadedans,  &  la  mifere  de 
^        tous  codez  :  ce  qui-rend  vn  peuple  famclique,& 
vn  Piince  necefliteux  dans  la  maifon.  On  fçait 
mieux  les  effets  de  cette  maladie,  qu'on  n'en  pra- 
tique les  remèdes  :  car  il  y  a  ordmairement  dans 
tous  Eftats  quantité  de  reformateurs ,  qui  ont  de 
très- beaux  de  (Feins  fur  les  finances  :  mais  on  s*en 
/      ferd  comme  qui  prefenteroic  dès  cure-dents  auant  ! 
dîner. .  , 
^  L'argent  efl:  delà  fedke  des  înuibles ,  on  ne  fçaît 

ce  qui  deuint  dans  tant  de  mains ,  ceux  qui  en 
abufenc  ont  quelque  forte  de  preftiges  qui  ebloiiif- 
fent  les  yeux  pendant  qu'ils  rêpliffent  les  bourfes. 
C*eft  vne  belle  plante  que  celle  qu'on  appelle  la 
ff^eophr-^  Hache  ,  ou  le  Sceptre  royal  y  mais  elle  nourrit  de 
éffl^nns.  jxjauuais  petits  verraiflèaux ,  qui  rongent  toute  ù 

fobftance  ,  &  fe  cachent  fous  fes  feuilles, iufques  à  . 
temps  que  s'eftant  fait  des  ailes ,  ils  deuiennent 
papillons  tout  mouchetez  de  fleurs ,  ôc  brauent  les 
hortimes  dans-l'air^qu'ils  n'cullènt  osé  regarder  fur 
la  terre. 

*  Aoflî  eft-cè  vn  merueilleox  arbre  que  l'eftat  des 

Grands  ,  mais  il  couure  fouueni  fous  fa  belle  ver- 
dure ,  fes  couleurs  ,  &  fcs  dorures  ,  des  hom- 
mes qui  rongint  comme  les  vcrs,<Sc  qui  fe  font  des 
aifl:'S  toutes  cmaillécs  de  gloire  ,  aux  defpens  du 
:  '       public,  pour  prendre  TelFor  fur  les  teftes  de  tant  de 
mortels^qu  ils  regardétd'vn  œil  dédaigneux,  com- 
/        me  s'ils  ne  fe  fouuenoient  plus  de  la  terre  qui  les  a 
'y  porté. 

^  Vn  Prince  ne  fçauroit  plus  obliger  fon  Edat^que  * 

d^ouurir  les  yeux  à  tous  ces  defordres,  &  faire  cou- 
'Içr  fes  finances  comme  le  fang  par  toutes  les  veine* 

du 


/ 


Su  corps  ,  fe  refeiuanc  toufiouis  de  bons  threfois 
pour  le  rendre  feccurable  à  (es  Cuiets,  terrible  à  fes 
ennemis ,  honnorable  à  fes  alliez  ,  &  necefTairc  à 
tout  le  monde. 

Theodoric  deuint  fi  bien  verse  çn  cette  maxime, 
qu'il  ne  fe  palfoit  quafi  iour  qu'il  ne  iettaft  Toeil  fur 
Ion  threfortde  l*efpargne,&:  qu'il  ne  prift  la  peine 
de  fupputerluy-mefme  fes  reuenus ,  6c  fes  dépen- 
fcs^pour  conformer  fes  entre pri fes  à  fon  argent,  il 
elloit  très  -  exaft  à  tirer  dans  fes  cofEes  tous  les 
gains  innocens  >  ôc  les  honneftes  émolumens  qu'il 
pouuoit  y  les  conferuant  très- chèrement  pour  les  f 
neceffitez  du  Royaume.  Nous  pomtons  voir  cecy 
parvne  quantité  de  fes  lettres  ,  nommément  pac 
celle  qu'il  efcrit  à  Saturnin  &  Verbufius:dù  il  leur 
recommande  d'auoir  grand  égard  à  ce  qui  eft  du 
bon  eftat  de  fes  finances  :  &  que  comme  il  ne  de- 
fiie  point  greuer  fon  peuple,aulli  ne  veut-il  point 
qu'on  perde  des  deniers  légitimes.  Il  en  rend  cette 
raifon,qui  eft  bien  notable.  Ieff4is( dit-il)^  bon  droit 
la  paunretfyd'aHtam  que  cefl  la  tnere  des  excez  l  &*. 
^uil  n'y  a  rten  de  fins  perniciettxqtte  d'efire  panure 
dans  vn  Empire.  La  recherche  que  ie  fats  de  mes  cqJJIq^^ 
droitSyeH  la  profejfton  de  mon  innocence  ;  &  comme  ie  i,ep,  i^. 
72e  veux  point  queVauarice  &  les  extor fions  régnent  Indigent 
en  mon  palais  j  aujfi  en  veux-ie  bannir  la  necejjité.    ''^'^  "'^^ 

La  fixiéme  maxime  fut  celle  que  les  Septante  ^"^^^Hl 
Sages  donnèrent  entre  autres  au  Roy  Ptolomee  ,  excef-- 
quand  il  les  interrogea  des  moyens  de  bien  régner,  fus^dum 
C'eftoit  vn  côfeil  d'auoir  mefme  en  temps  de  paix,  p^rmch/a 
vne  milice  bien  entretenue  &  bien  policée ,  pour  ^^^/^^^^^ 
donner  de  la  majefté  àfon  Eftat,  Se  de  la  terreur  à  *^„J^ls! 
fes  ennemis.  C'eft  ce  que  fit  Augufte  Cefar ,  pour  Exepift. 
fonder  fon  Empire  ,  lors  qu'il  affcfta  mefme  cer-  14.'-$' 
^ins  reuenus  qu'il  vouloit  n  être  employez  à  autre 

chofc 


chofequ'irenlietien  des  Soldats.  C'eft  ce  que  fît 
U  Republiijue  deaaiu  luy,cenant  toujours  aux  lieux 
V       ^eceUail;|^s  »  des  ^lioiclats  bien  difciplinez.  C  eft  cq 
qnban  rapport  4e  Valere  le  Grand«a  donné  les  viU 
ri«L  Proainces,&  les  Royaumes,  au  peuple  Ro-  * 

difféàUmi  ^^^^^  ^  Theodoric  s'acquitta  bien  de  .ce  conlcil, 
f^#f#f  ùt  poif^^  Ipy  me{me  di|oic  ,  ^iâméus  fn  m faifiit 
pstê  ir#.  imntx  Uft^erri  f «V«  temps  de  paix. 
Cë£j  •         feptiéme  ftit  de  bien  fortifier  les  placés  fron* 
rtSr^  '   tieres  :  dequoy  il  fut  fort  foigneux ,  comme  il  tef- 
"        •  inoigne  en  TEpiftre  qu  il  écciuità  fes  Goths» jk: aux 
^      i^om^iiisiiabitaiis  de  Toçtonejeur  doiuiaot  com- 
mandement de  munir  cette  p!açe,&  de  n'fitcendre 
pas  les  courtes  de  Tennemy  pour  y  penferiCtirjdit. 
ii  J^emes  les  chofes fièlrites  font  inçonjideréesy  &  neil 
fM  ^mps  de  bafiir  vne  pUn-juaiul  on  eji  dei^dâfu 
^  leperit.k  cela  il  adioufta  encore  les  forces  fui>mer, 

qui  font  très- necefTaues,  &  pour  vnir  les  places  de 
{on  domaine^^  pour  rompre  le  deifein  de  Tes  en-» 
fi6mi^/&.poiir  Ce  rendre  grand  ôc  redoQtable^jCtf 
♦IVxperiencejei' guerres  des  Artcnicm  ancc  ceux 
de  Sparte^mondre  aflTez  dans  Thiftoire  de  Thucy. 
•     dide,  que  ceux-là  ont  le  plus  d'auantage  ,  qui  ont 
l'Epipiré  de  la  niarîne.On  peut  voir  par  les  lettre^  * 
^  que  le  Roy  Theodoric  écrit  à  (on  Lientenaoc 
Aïiundantius ,  auec  quelle  paffion  il  d;:firoitde  k* 
rendre  fort  en  cet  article,  donnantdeprcilàntes  ' 
P  is      coinmiflîons  de  faire  &  équiper  quantité  de  vaif- 
^^'^  '     ièauxï  oàilreiiffii;  fi  bien  qu'il  fe  vantoit  que  les 
>.  ;      GrecSjôclesAfaquaio^  ne  luy  .pouuoiem  plus  rien 
jeprocher. 

y  ,  Xa  huiâ;iéme  luy  rcçqmmandoit ,  nonobftant 
les  grandes  focces,d'èntreteiiic  la  paix  6c  la  bonne 
intelligence  auec  les  Roys  fes  voinns,afin  qu*eftan« 

jAç*n5^Qçç|ij?é^tt^  g^eaes  eftr^uj^res^  il  euft  tout 
.        *  •  loisir 
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loifir  de  cultiuet  fon  Royaume  d'vne  bonne  police, 
ce  qu'il  fit ,  comme  nous  voyons  par  cesEpiftrcs, 
encietenanc  ces  Princes  de  témoignages  dafFe- 
ftions ,  de  conioui (Tances  en  kurs  prolperitez  ,de 
confolations  en  aduerfitez,  d  ambaftides  &  de  pre- 
fens  ,  qui  eftoient  plus  ingénieux  que  fumptueur.  ^p'ft^iA* 
Sa  lettre  à  nôtre  C Louis  montre  bien  qu'il  eftimoit'**' 
fort  fur  toutes  l'alliance  de  France  ,  quand  il  auotie 
que  le  falut  de  ce  Royaume  eft  fa  propre  gloire,  ôc 
qu'il  prend  vne  part  à  toutes  les  profperitez  qui 
arriuent  à  ce  grand  Roy. 

La  neufviéme  luy  confeilloit  d'aimer  les  lettres, 
entretenir  les  hommes  dodles  ,  qui  font  les  trom- 
pettes de  la  gloire  des  Princes  ,  &  leur  font  viurc 
vne  vie  délicate  &  glorieufe  dansl'eftimede  lapo- 
fterité,&:  en  fuitte  de  chérir  les  arts^carelFer  les  bra- 
des maiftres,maintenir  les  marchands,traiâ;er  mê- 
me iufques  aux  laboureurs,  auec  beaucoup  de  dou- 
ceur; ,  à  l'exemple  d'Augufte  Cefar  ;  Ce  qu'il  fit  fî 
exaâement ,  qu'il  fe  rendit  fott  aymable  à  tout  le  t 
'monde,  s'abbailTant  tellement  iufques  aux  pluspe-  ' 
tns  y  qu'il  ne  dédaignoit  pas  d'entretenir  les  Pay-  .  ^ 

fans  de  leur  meftier ,  Se  cultiuei  la  terre  par  hon- 
neur  ,  de  fes  propres  mains. 

La  dixième  eftoit  d'ofter  le  luxe  des  particuliers, 
&  fc  montrer  magnifique  ez  chofes  publiques  , 
comme  aux  baftimens^aux  theatres,aux  neceffitez, 
ôc  aux  récréations  du  peuple  ,  entreprenant  tou- 
jours quelcjne  chofe  de  grand  pour  la  maiefté  du 
Royaume  ,  &:  la  commodité  du  commun.  A  quoy 
il  fe  porta  d'ardeur  &  de  rai  fon  ,  faifant  quamitc 
de  grands  édifices,  de  reparant  l'honneur  des  pla- 
ces de  confiderations ,  iufques  à  vouloir  égaler  les 
grandeurs  de  l'ancienne  Rome  :  car  il  dit  en  vne  ■:.  ^v- 

•  Epiftre  qu'il  cfcrit  4  vn  certain  Agapit,gouuerneur 
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*  de  là  ville  >  qtffl  ne  vent  point  céder  en  ornemeht 

aux  anciçns;^]^iiqa'ii  les  égale  au  bon-heur  de fon 

ficelé.  .     '  '  ^ 
Comme  e|i  efl^cant  qu'il  garda  ces4>elles  ma- 

Hîmes/on  Royaume  fbt  vn  Royaume  dè  iaftice^de 
.paix,&  d'abondance^qui  ç doit  regardé  comme  va 

piiracle  da  monde*.*  ^  \  .  ;  ^ 


s  E  G  T  ,I  O  N    •  V. 

liis  hêuiHm  de  Sûëee  »     U  cèan^émf^i 

*       ^  •         Theodoric.       ;  < 

BOcce  fut  honoré  d'vn  fi  grand  refpeft  ,  pour 
tant  de  precieufes  qualitez  qui  reluifoient  en 
là  pecTonnes  »  que  depqjs  U  ibndation  de  Romç^  à 
peine  pouooic-'on  irouoer  vn  homme  xle  longue 
robbe  ,  qui  fuft  monté  à  vn  fi  haut  poinûd'hon-^ 
neur.par  les  degtez  dcija  prudence  çipile  ^  des.lec-* 


y  iMea^m  çbôfe^  lèn^ 

lement  le  Roy  le  fit  trois  ifoîs  Confiil  >  mais  qtfil 
voulut  auffi  par  excez  damonr,que  fesfi[s,qui  n'e- 
fioient  encore, qpe  ieunes  enfans,  fuilent  auancez 
^.énfiilat  •  non  ordinaire  ;  mais,  de  tiltre  &  de 
^  ^ .         j  qo'on  donnoie  par  rareté  à  jccux  qu'on  von- 

.A  •  î^^^  fingulieiement  gratifier. 
>  Luy  mefme confefle que  11  on  penuirer  delà 

*     ,.  îoye  desfreife^honneQrs  du  monde^.il  en  enft  bieA 
da  fujetanâoor  qu'il  vil  fes  deux  fils  çienez  en 
\      '    pompé  par  la  ville,  dans  le  chariot  d'honneur,  ac- 
.    .   '  ^ompagnez  de  tout  le  Sénat  y  ôc  fuiuis  à\  n  grand 
.  •  .leoncQurs  de  penptej  ^quinece^Toic  de  bénir  le  pere 
^  \  -  ^fkAcs  enfans ,  comme  les  irejectons  d! vnç  lacç  nés 
vjW.biçn^e  kRepubUque^    1  .  .  . 


«  < 
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Le  même  ionr  il  fie  en  plein  $enat  m  remercie^  * 
tnenc  à  Theodoric  pont  les  gnmdçslibeiratices  en^ 
ners  fa  maifon  5  qui  fut  trouué  de  fi  bonne  grâce 
qu*à  Tilluc  on  luy  apporta  la  conronne  comme  au  ' 
Roy  de  l'éloquence  En  fuice  il  fit  de  fignalécg. 
hrgefles  i^coac  le  peui^e  >  &  parnt  dans  la  grande 
placeda  Cire  ,  affis  an  milien  de  fes  deux  Confols, 
.  en  prefence  de  toute  It  ville,le  coeur  épanoliy  d'aï- 
legrefie»&  les  larmes  de  ioye  aux  yenXjpoiu  l&SKçCm 
fentimens  qne  l^f  témoignoil  te  public.  '  -  *  - 

Pour  combler  tont  cét  ornement  de  fotomc,  fl 
auoit  épouse  vne  femme  qu  on  tenoit  eftre  des  plus  '  - 

accomplie;!^ qui fulTent^  fous  le  Ciel  :  car^ce  qui  eft 
CceMare»eUe  anoic  dans  yn  grand  efpric^vne  ungo- 

liere  m«jdë(lie  ,  Se  vtteexcellence  fmdicité  :  de  la« 

quelle  6oècc,pourla  bien  louer,dit.en  vn  mot^que 

e'eftoit  l'im4g€iUfoikpere  Symmachusqui  kuy^oit 

efitdonéfpârtminS'»ehdfit,t6'treS'biureH^ 

.   OraciSymmacIras  appelle  la  perle  &  le  predeur 

ornement  du  monde  vniuerfel,  eftoit  vn  Sénateur 

qui  ferabloit  n'eftre  composé  que  de  la  fagefie  &  de 

yercos  ;  poor  ce  il  viooit  encore  abrs^dans  yhe/ 

très  grande  réputation.!  Bc  tonte  ^cte  nmifen  de  Jtiim/iMr  ^ 

Bocce  cftdit  regardée  à  la  façon  qu'écrit  Enodius,  fpîft^K^ 

comme  la  veine  des  pourpres ,  voulait  dire  qu'elle  f^^^ 

contenoit  en  foy  toutes  les  grandes  dignités ,  ne  yt^  p^rl 

Îlos  ne  moins  que  les  yeines  eft'fernkent,Je  /fan g.  ptsrMr$tmu 
*oiitesfôis  il  adioofte  que  ces  pourpres  ctoiflent  P/^rpmrA  . 
pai"  la  lumière  de  Bocce  qui  les  podede  ,  &  depuis  P^lf^^^^'*^ 
que  Rome  eft  deoeiîuë  le  prix  de  ceux  qui  l'ont  t^^^. 
conqueftée,commé  il  n'eft  plus  loifible  anx  Coa«  *  • 
fiiis  de  moiiibnner  des  palmes  au  dham p  des 
tailles.il  a  égalé  les  triomphes  anciens  par  la  gun- 
deur  de  fon  efprit,    /    V  ,      '      >  * 

'  {Cerebert^vn  authcot  qui  a  écrit  de  ce  temp$4è» 
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\       /  appelle  le  mefme  Bofceje  pere  ôc  la  lamiere  de  la 
patrie iqui  gouuernant  les  refnes  de  T Empire  cixU 
'  qualité  ée^onfalvne  UUIbic  pas  de  répandra 
force  de  fon  efprit  aux  bonnes  lettres  tout  le  lu* 
ilre  qu  elles  aaoient ,  les  égalant  aux  efprits  des 
•  Grecs.    .    ■  ^   •  j 

tSnhtftm  •  Tufêter  &  pàiris  tmnen  Se^imne  TSûitià  t  - 
À**.  1.  ,  Confults  ofjiciorerunidifpoms  h^benaSi  ,  i 

M^gfMm.         Jnfnndu  lumen ftuàus^     ctJen  ne/cis 

,     Venublenient  onjprâr  voit  de  ce  qtii  foie  en  ceM 
.       Wftoîre,le  pend'afleurance  qu'il  y  a  aux  homm^ 

6  aux  faueurs.  Si  les  hommes  font  des  vai (féaux 
:  •   *     qui  ne  font  que  io  lier  toute  leur  vie  auecies  Yeats^ 

ks  £iiiem:s,fon(  Ic^  flots  de  yecre^nî  ne/cefTemdâ  . 
Je  brifer  contre  les  roches.Nons  penferions;  que^U 
V    Lune  feroit  plus  grande  que  toutes  les  e(ïoiles,n'ê- 
,  ^         toU  <)ae  lombre  de  la  terre  dpn^  on  fe  ieif  pour  ià 
jnefiirei»  fait  paroiftie  le  conttftire  s  &  noos  aiw 
fions  qtelqefe  ôpif<ie«q«e  €e5  gèande»digmeMr<ta 
^    -,  ^  monde  auroient  bien  de  l'eminence  pardeflus  tooc 
%cpt  qaûeft  icy  bas^n'elloit  qu'elles  tombent  tous  les 
-^U.?/  :»i09l»^lîsicîl-^^^  du  neant^ 

:>    ^  quitîensiiMk  p^atoiâce  <giè  0009  anons  bien  de  l'tU 
'  lufiondafjs  nos  yeux,  pois  que  ces^andeurs  oni 
pris  tant-d'eftime  ennoftre  cœnr. 

7  La  ialoufie  ,  vne  mauuaife  fille  ,  née  de  bonne 
'  naifon  »  qui  eft  celle  de  rattioot  &  de  l^hqnnenrf 

/  -partage  les  couches  &  les  Empires ,     a  toofioofft 
/     '     les  yeux  fi  chaffieux  qu*elle  ne  fçauroit  fupporter 
.  va  rayon  de  la  vertu  ou  de  la  profperité  d'autruy^ 
'  Se  ponrce  l'éciac  qui  forçait  de  la  maifon  de  Boëce^ 

à  la  façon  que  fort  le  iodr  des  porter  ^cle  POriem# 
*  '  n'arrefla  beaucoup  à  donner  des  ombrages  au  Roy 

Jbçod9ricH^£e  voyançofttaa)^  ie,  i^tant  par^ 
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my  les  Romains>âc  des  hommes  de  II  grâd  confeiU 
ne  pcDoent  tirer  antre  recommandation  qne  cellë 
qae  luy  donoit  le  fer^ennia  tat  de  richeflès  celeftes 

qu'on  auoic  conti  ibné  au  bon  heur  de  fon  Empîre»     • , 

Le  changement  qui  airiua  pour  lors  àConftan^ 
tijiople«forcifia  grandement  fes  déflSances  s  car  on 
rdconteqn'Anaftàfe^vilEmperâarqmn'airoiiqoafî  ^ 
fait  au  thrône  que  des  fchimcs  ,   confiderant  les 
^laurier»  des  Cefars  tous  fanis  fur  fa  tefte,eurt  quel-  ' 
que  degouft  &  de  la  vie  qo'il  auoit^paiConnémenC 
aymce,&  dti  fceptre  qn'il  anoit  pbllbdé  anec  tant 
d*ambition.  Il  eft  certain  qu'eliant  vniour  au  Cir,  * 
comme  il  vicvne  furieufe  fedi don  qui  gr ondoie 
contre  luy,il  mir/tas  volontairemeat  la  couronne,  . 
&  fitfçanoit  an  peuple  par  fes  Heranx  qu'il  eftoic 
prèft  de  fe  defFaire  de  TEnipireice  qui  appaifà  pour  • 
quelque  temps  les  plus  paffionnez  :  neantmoins  * 
'  comme  il  eftoit  fort  hayy&qa'il  preooyoit  ne  poiu-  ' 
iloir  plus  faire  vnlong  fé|Our  dan$ce  monde  ,  it 
cortiffterça  à  penferàles  fuccefTeurSjdefirât  porter  *  * 
au  thrône  Tvn  des  trois  neveux  qu'il  auoit  eleué,  Zéttbânéu 
«ayant  pas  d'enfans  mâles  pour  régner,  il  euftde  la  nhêtgp^^ 
^ifficoltè  for  4e  choix^omime  il  anoi t  Tefpcit  aâèz  M  SMf^ 
fiiperftideaxj.îl  mit  au  fort  ce  qui  ne  pôuuoit  re- . 
foudre  par  raifonr'Car  il  fit  préparer  trois  lids  dans 

la  chambre  Royale,&  fit  pendre  au  Ciel  de  LVn  de     :  • 
ces  liâs  ÇsL  belle  coar6ne,t]Q'on  appellcrit/r  RèyAW^  ^  ^ 
W^eftant  refoln  de  la  donnèx  à  celuy  qui  par  le  fort       .  , 
s'iroit  placer  deifons. Cela  faît,il  mâde  fes  neveux,' 
&  après  les  auoir  magnifiquement  traiâez  ,  leur  , 
commâde  defe  repoferjchoiiriflànt  cliacun  l'vn  des ... 
4îâ:$  qai  lenrs  eftoient  préparez.  Le  plus  âgé  s'ac« 
commode  à  fa  phantaifie,^ne  rencontre rien-,lefe^ 
cond  fait  le  même  :  il  attendoit  que  le  cadet  iioit 

ioftemem  au  UtçoiMiméimais  il  piîi^ 

I 
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il  lay  fuft  peimisde  couchée  aoec  l'vtt  jdë  (m 
freres,&  en  cette  façon  perfonne  des  troif.  ne  prit 
le  chemin  de  rEmpite,qiii  eftoit  fi  aisé  à  cenir  qu'd 
n'eftoit  diftatit  que  dVn  pas.  Anaftafc  fort  efton* 
né  ,  vid  bien  que  Dieu  vouloic  tranfporter  ledia* 
déme  de  fa  race  :  &  on  ajoude  qu'il  fçeut  mefme 

}>ar  reiielatii^'^iie  ce  deooiceftire  Inftinqnilôy 
nccedéroit  :  car  comme  il  auoic  délibéré  de  le  tuer 
auej;  Inftinien,il  entendit  vne  voix  qui  luy  pailoit 
aarxoeur,&  Iny  difoit^^'^'  ftfsrdaft  bien  de  t^ftf^ 
cher  0  ctJ^ùx  ferfomagésii*Avi(0«ul%iU  nnètÊkHt 
à  DteU  châcnn  en  f on  temps  dtbàn  jeruices. 

Depuis  comme  ce  luftin  eftant  toujours  prés  de 
la  perfonne  de  TEropereur  ,  vn  iourfans  y  penfec  . 
ntftle'pied  ftu  laqiiàië  deGi  robe  ^  l'Empereur 
^fetelOQrnant  **  Tu  me  tiens ^ik-HyparUrobbe,  &  tH 
me  fiituras  j  maU  atttns  vn  peu, mon  heure  nefl p£U 
tncore  venue.  Ce  q^ii  efto9ua  fort  toDslesâiIiiUn& 
qui:  rentendoieni  parlée  commf.  Yti-'homtcaerai^» 
'ti  nt  concenetentpis  oeqô'îl  vodiote cKre'/ 

•    Dans  quelques  iouis  cét  Anaflafe  qui  craignoit 
tant  le  tonnere,  qu'il  s'en fuyoit  cacher  en  vnecaue 
.  ailifi-toft  qu'il  entendoit  le  moindre  grondement^ 
da  fondre  for  les  degrez  même  dn  lien  le* 
quel  il  aobirchoit^poi»:  azyte  \  IjuAin  venn  de  bas 
lieu  ;  de  monté  par  tous  les  degrez  de  la  milice  à  la 
dignité  de  Capiuinedes  Gardes ,  fut  eflû  Empe» 
xàxt  dnqnel  (  comme  U  el^i^t  vaillant  homme  6c 
hitû  vmIu  )  Tlfeodôrtç  commença  de  conceooir 
de  grandes  ialoufiesjcraignant  toufiours  qu'il  ne  luy. 
arracbaft  des  mains  l'Empire  qu'il  auoic  vfurpé.  . 

Le  êboamencê^i^iH  dç  la  tempefte  fut  qoe  laftin^ 
qui  edolt  ¥n  Em  pereors  très  Catholi  que^traiâ-a  les 
Ariens  de  Conftantînople,qui  auoient  efté  tolérez 

i9u^  Anaftafc ,  ait^c  la  (çoeiji(^  .ordonnée  par  Ids 


r 
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lalic  ,  fes  dcpoiiillanc  desEgUfes  cju^ih  aooienc  li- 
ccnc  euiâtnem  vfurpées.  Qtxxïi  cy  ne  nianqnerçnc 
pas  de  former  leots  plaintes,&  faire  leurs  doléan- 
ces aux  oreilles  de  Theodoiic  :  îcquel  interpretanc 
le  rabbaiirement  de  fa  feâe  an  mcpiis  de  la  pcifon- 
Jie  9  entra  dans  des.fougues  plus  conuen  b)cs  à  vn  ^ 
barbare  qu'à  vn  Roy  > qui  aaoîc  efté  ciuilisc  par  de  .  ' 
.  fi  bons  confei!s:cai  il  menaça  de  mettre  dans  Ro^ 
me  coiic  à  feu  d<  à  fangXi  l'Empeieiu-  iuflin  neluy 
faifoic  raiioii  -,  6c  pour  cet  eâvâ,il  i\i  indu  le  Pape 
Ican  5  ôc  luy  fit comiDandeniénc  d'aller  prompte-; 
*menc  à  Conftaminople  potur  foire  rendre  les  EglU/  • 
les  aux  Ariens  -,  croyant  que  fa  dignité Iby  donne-» 
toit  toute»c;:eaacw  auprésde.rEiiipereùr  ;  Le  Pape 
Ixs)^  &réponrcqa')lPanoictrès.malcboifipotir  vRe  .  ' 

^  telle  Amballàde>qiie  le  rang  qu'il  tenoic  en  rFgli*     ,  '  * 
{ê,ne  permectoîc  pas  qu'il  fuit^prouifcui  des  temples  , 
des  .A  liens»,  ôc  <jue  s'il  auoîc  qnel que  mauuais  dcf-     ^      v  \ 
ffin  fur  fa  peifonne,  qu'il  ëftoit  preft  c^e  cendre  le  • 

-  ço\  pour  ia  dcfenfe  dePEglife/ans  qu'il  fnft  befoin. 

-  de  pflTer  pour  cela  la  mer,  (Se  entreprendre  ce  y.o*^,. 
y.age  donc  il  c^^oic  quelUpn.  ^ 

.  Cela  le  6t  çntrer  en  de  plus  'grande§  extrauagan-  ' 
ces»  qui  nienaçoicnc  la  ville  d'vn  déluge  de  l^^ng, 
fi  on  n*y  remédmtf  ;  Voila  fourquoy  le  Pape  fo«    -  . 

fupplié  de  fe  cranfporcer  à  ConUantinop^e,;S:  trou      "     ,  j 
uer  -quelque  expédient  d'i^oucir  les  affaires*  Cins*    '  i 
.  toutefois  rien  paflèr  au.  preiudiçe  de  &  cotifciencç}  j , 

^ii-' céda  aux  larmes  dé  Ton  peuplent  &  prit4a  route  ! 
de  Conftancinople  accompagné  de  quclques-vns 
des  principaux  Sénateurs,  où  rEmpereur  luflin  le     ;       •  | 
i^^ut  auec.de  grandes  fouiX^iffions^ôc  des  magni-?  •  /  *{ 
ncences  nonipareilles,  .        •   '  *  '         »  .  \ 

V  Theodoric  attendant  le  refultat  de  cette  Ambaf-  *     ^ . 
(jude^qui  ne  fut  pas    tgii  termiuéi»enue  de  plus  ^  \ 
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pluscomme  dans^n  gcând  labiiinthe  d'ombragcs 
de  io&pçimsycoihniençanc  à  (e  deâiet  4es  Senaw 
teclrs  Romains ,  &c  monopole!  toutes  les  affaires 
auec  les  Goths  :  ce  qui  fuc  le  commancement  de 
1â  çaïÀe.  )kSx,  dtilors  quacie  çhofes  qùi  depiewenc 
elcerêiiiémént  i  tons  les  gens  de  bien« 

ta  première  eft,qa*il  adoança  deux  h6mtnes,qut 
parurent  à  Rome  comme  deux  comètes  fur  les  te- 
lles des  mortels ,  Tvn  s'appellpic  Congiaitus»  àc 
ria^  Trigilla,  tâ^d^  hommes  de  rapines  9c 
de  concuflions^qui  par  leurs  nîatitiais  déporciémebs^ 
décrièrent  fort  l*authoritc  de  leur  Prince, 

La  féconde  fut  que  luy  qv^i  auoit  autrefois  mon- 
ftévne  grande  modération  ,en,  te  -qui  eftoit  des 
iurbfidesjs'y  poitaiott  déniironfiabtement,è  la  fna- 
fion  de  ces  deux  Gotlis,  qui  eftoient  piodigieafe* 
ment  auj^esj^&infatiabies  dans  les  pcgdiges  de  leur. 

En  troîficme  lieu  dails  V'ne  grande  necefltté  de 

vîmes  il  fit  enlcuer  tous  les  bleds  de  la  campagne 


Soldats  î  ce  qui  caufa  bien  des  larmes,  les  patinres 
eftaht  aux  derefpoir  ,  fi  la  teneur  de  cet  Edic^  eue 
cAcde  pifs.  longue  durée. 
'  î  JEîlfin  p.>ttr  quatriémf  Yiolence,il  fe  prit  aux  plus 
apparensSetiateors,les'dépdS;Uan$<fc  leurs  bieill> 
éc  les  menaçant  de  b^nnidcmens ,  &r  des  morts, 
}  (09s  dçs  ombrages  de  crimes  de  Itze  Majedé. 
Bûece  jedàya  die  guérir  Theodoric  par  toutes  les 
I    .  r  voycs  les  plus'donces  :  mais  voyant  que  Ton  efprit 

^         .      '   eftoit  dcuenu  fort  noir ,  grandement  altéré  en 
'      '      loQt  ce  qui  étoit  delà  raifon^pour  ne  perdre  rhon- 


Wtin  ^«^il  prouoyoir>  commença  à  loiigîr  comme 
Vn  lion,contie  toutes  les  corrupcioiii  deceitc  Cour 
Vénale.  ^  ;  ' 

Il  entreprit  viiiement  ces  deux  puiflans  fauoris 
&  leur  refilU  dans  la  plus  gcande  vigueur  de  leur 
credit,auec  tant  de  liberté  ôc  de  conltance^  qiVon 
connuft  bien  deflors  que  cét  homme  lenoit  Ton 
ame  enne  fes  mains,  ellant  toujours  preft  de  \z 
donner  pour  la  defenfe  la  iuftice.  Trigilla  qui 
eftoit  le  furintendant  de  toute  la  police  de  TEmpU 
^CySc  l'organe  du  Roy  Theodoric,vouloit  faire  dô 
i'h.ibile  homme  ,  ôc  donner  de  la  couleur  de  pru- 
dence &  de  raifon  à  des  adlions  foit  defr  iilonna- 
bles, nommément  à  céc  Bdîfel  qui  auoit  efté  publié 
pour  ce  grand  amas  de  bleds  qv'on  failoic  au;c  ma- 
gizins  du  Prince,  dans  les  grandes  neccffittz  (5^. 
findigences  du  peuple.  Boëce  blafmoit  hautement 
cette  conduitte  ,  ôc  ne  ccflbitde  rcmonftrer  les 
mifcies  des  Prouinces  §  en  paroles  fort  efficaces^ 
demandant  audience  au  Roy  pour  le  bien  de  foa 
Eftat. 

Theodorîc  ,  foit  qu'il  n*eufl:  pas  renoncé  encor 
à  la  réputation  d'vn  Prince  equic  blc/oit  qu'il  pen- 
faft  que  Ton  grand  fauoiy  TrigilUjfuft  fondé  en  de 
très- pertinences  raifons  &  de  foi  tes  rencontres 
d'afFiires  qui  luy  faifoient  remuer  ces  nouueauteZi 
Voulut  cLiir  en  Ton  cabinet  vne  confrrance  deBoe- 
ce  ôc  de  Trigiila,fur  le  cours  des  (^r^^omances;  où 
Boccc  ^défendit  la  caufe  des  Paurtes  auec  tantd^ 
poids  de  raifons  ,  de  prudence  ,  ^  de  courage, 
quilenclolii  toute  la  batterie  Je  Trigilla,  ^  por- 
ta le  Prince  iufques  là  ,  qu'il  iuy  fit  reu -qner  fou 
Edi6t.  Surquoy  ces  deux  fauoris  auec  tout  le  par- 
ty  qu  ils  trainoient  5  fe  fentans  demefurément  pi- 
«juez ,  commencèrent  à  ietter  de  plus  en  plus  dani 

JLl  a 


V  ielprit  cîeXbepdoric^  dt}a  aflez  alcerc^vne infinité 
de  .deâiançés  contre  Boçcé  ^  \mi  le  Sénat*  Et  deC> 
lors  Pantin  &  Albin  >  deux  perfohnagés  les  plus 
qualifiez  de  Rome,  qui  auolcnc  pafsé  par  toutes  les 

.s  charges  les  pliis  honorables  de  la  Repubiique^fu- 
tenttre^mal  traiâez  »  potir  des  rapports  ibipi. 
'ciori^qâecçnx*c^  létir  aboient IbflHteeffiQëce  vo« 
yanc  les  affaires  réduites  en  vn  poinft'où  la  diffi- 
niuLuion  ne  les  pouuoic  amander  >.  paUa  enfin  aa 
^py  tTheodoiîc  en  plein  9enat,aiiêc  tbtice  là  liber* 
.té  que  luy  diâ^oU^lconfcience^èiiiùy  difsmr»  ^ 
SIRE,       •  r  ^ 

.  .    le  n'ignore  pas  (jue  nousfimmfs  €nvn  temps ^oît  il 

M  ch-  Empïrèyfans  offenfer  peffitàty^  qm  tout  iifi^ 
cours  cjuon  p^ijfefaire  pour  le  prefem  y  fera  toùfiourt 
fy^eU  k  cetiX  qni  ont  rendté,  nùf.  fcnsées  mefme  cnmii 
m^sà  vofire  tjl^mejié^ 

:  jSiefi^çeqttti  fkut  aditoiior  tjut  eeji  ynf  doofi  tret^ 
.  digicUe  y  de  fe  taire  dans  vne  fi  grandi  reuptt^ion 

*  .  d'afuiresypjf^ue  lan^ttire  ne  nous  apasfai^  co7nm§^ 
'  fis  Crocodile H  on  dit  a fioir  des  yeux  pour  pleurer,'' 

'  mus  p9f  dons  e^mfitéut  C4  que  nonf  aH0tti  d§  Romain^ 

0-  qu'en  ce  defijhe  vmuey/êlyôh  tout  le  monde  deurèit 
,  '  $oid^r  le,  ùroi  contre  la  violence, on  fe  conterje  défaire 
S     4Bptilmféât,eiHand  iitotineiChacfinpriequeUfoi^^ 
fte  fomke^poinr/kr  /i  mai/on,  fi  foucUmfoftfit^d^. 
danger  de  fon  voifin  :  auffi  voyons^nons  ejue plitfieulri 
Sénateurs ,  k  cfui  la  dignité  de  uoit  mettreen  bouche 
.  fortes  parolttpûurU  diffinfe  de  la  iujiice, 

Jfi  cornent e  de  gatêcUr  oft  cm^  >  &  s  im^lpntt  d$  I4 
feueritt  dans  lit  rutnee:  •  ^ 

Ponr  tnoyi  i'asêoti'é franchement  >  ^ueflant  né d*tfm 
,  fi»g  qui  né  iéUmk  t^pfm  sjiatt$r  fer/inne  »  &  m$ 


* . 
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.  \  '  t]homme  d'EjUt.  f4J 

viyéfii  en  ffn  rang  ùh  mon  filencepent  tfiri  ininrieux 

éùipublic  yft  if  ne  puis  retenir  la  lioerté  di^jà  trêj^ 
penchnnte  k  [on  malheur yi*en  retiendray  pour  te  moins 
l'image3&  dans  vne  firmtttde  Ji gênerait ^  diray  vne 
ebafe  oM^^i  acqHitura  ma  ebnfciencefotur  U  fréftntgr 
èH  ejui  cd$/ilera  mei  cendres  peter  taaueèir.  •  ' 
HeUs ,  Sire  ,  quand  ie  vous cotiKmpl^ afjis  fur  ce 
ehrone  de  gloire you  ia  main^  Pieu  fèmble  vous  aaoir 
fêrté  par  miracle^  affermy  parcenfiderathft  »  &  hny 
pareanede  présentez  ^  ie  ne  puù  <^ue  le  neme  rejfefe^ 

^fiienne'auec  les  plus  tendres  rejfentirnens  de  mon  cœur, 
de  Uferenieé  des  premières  années  ,  aupjteelles  'vons 
priftes  en  nèam  te  gomtemaii  de  ce  grand  Empire  : 
QuivU  fOmaU  des  ditters  métaux  Ji  heHreHfimesft 
atHeK,  >  que  neus  vifnes  pour  lors  des^natiens  diffe^^ 
rentes, vniei  en  vn  me fme  corps  fous  voflre  autiporité} 
Qj*el  cenfemement  dans  les  volonté^  queUe  nnfe/lU^ 

^ gence^dàns  tous  Us  ordres ^ifu'eHe^igikHrdims  Icsleex^ 
quelle  ebejjfance  ions  Gsfiij ets^qmSe  apprôhiiiùie  dSl  ' 
le  Sénat  ,  quel  appUudiJftment  dans  le  peuple  ^quelle  . 
police  dans  les  villes  ,  e^nel  h  on-  heur  d^ns  Les  armes  § 
fmlle  benediSiaft  dam  tous  tes  fuceeiK  de  i/es  affaires  f  - 
Ne  feniUrit^l  fae  éf$$e  Dteu  itidit  a^Ulchi  4V»S 

.  t(lendartSi&  a  vos  EdtÛs.quefque  vertu  fer  rette  ^  qui 
faifcit  triompher  les  vns  en  guerre  ,  &  reujjirles  au^ 
ères  enpaix  j.aueje  tant  de  terreur  û'-de gracia  ^etetes 
cbefis  me/mes  cmtfaire^dÊieeefnaïkreJè  Itoéene  fçr^ 
-jnement enfèmble  p^ur  z^iadmmagèsf'    *      <  * 
O  Sire  y  Qs^eft  dîuenué  cet  te  face  dorée  de  voffre 
fQUuernement  }  qui  nous  l'a  chargée  en  ce  vifage  de 
fiamk  }  PeHt'-efirà  auez  vous  ejiimé  qfte  .c'efieit  U  , 
>  geandmr  elè  wfire  Jkfah^éda  tenir  bas  vn  Sèkai 
efui  tous  les  bons  Empereurs  ont  tant  déféré ^qu  ils  l'oe 
fftimiaujft  necejfaire  pour  leur  grandeur  que  leffeijl^ 

tnlffm'àhrpfipmi 


'  ;   ^  •    54^.  V homme  â*  Ejlaf. 

'  ^  *     h  dirMy  Sire^  cûmhifi^as  confeïls  font  prêcUux^ 
ittftèit       l'fxpiriençé  dis  anuéts  dt  vffirf  n^ttè. 
voM  en  a  plpu  appris  e]ù9  toute  Uf  malignité  der  bém* 
*9ntsnen /çaureit  effacer yji  tant  eft  que  votu  appfiiic^ 
,      '      sinçore  4H  conftil  i^ofire  fins  &  voftre  cnurU^mtnt^ 
V  Juflrnis^       /),V,^        -rtwpiy  de  tam  d»  telles  &  auj^ufes 
^^A^^"*'  luhfierésXrêyez,  tnrVy  qutce  peuplé ifle»mn0thiirbê 

*  kià*èik  4^.  •    ^^fi    *  ^^'^  ^      "^^^  bonne  odeur  ^  a  ce  qu  on  att%. 

'  •  quand  on  la  mAHie  doucement  y&  qui  fait  dçsfcorpionê 
^   ^^iÊét$tdo99lafrHt,4^  Tini^iiom  idéitts/ew 

,    JUme'&'dans iefiat  que  't^o$U'nom'éiù:^:ÈmH  iu/^uest  ' 
icy,  voue  ne  verrez,  rien  de  pitié  traitakle'tpte  le  peuple 
4  *     ,    .Xofrtain  ;  mais  fi  vpmj  procédez,  ^auec  les  violences 
'  Ufq^elUs  on  s'efircf  tôiU-ï^^^^ 

'  iwH'$tatwfel,Ueft0C^ 

dnifi  hirn  du  vefgin  à  ceux  f^fme  q$ù  en  penfint  sbnr 

•  -    \  *      ^de  ladoHçeWTjt  ,  -j  * 

,r     '        ^os  enhinf^  riijBefintdi  vemalarmer  fur  U  man^ 
^puhtintdunfpeadeuivefirêM^ 
'    v  t*  •  fç^'^^      ^^^^  àkons têKèmtHt  refpeOis  l'èmtkon^ 

^.      .  -      rite  Royale,  que  la  voyant  entre  des  mains  tres-iniu^ 
.\      > .     . ,  fiesiou  eUa  perdoit  fon  efilat,  nota  nauom  pat  permis. 
-    '  ^uelleperdtfi  lefrm0*^de  nofire  okeyjpmce. 
\         •  fpmnHK  j^irê%^nt  liherti yuî  «  efie  iûttfièttrs  1^, 

'     i         précieux  héritage  de  cet  Empire-y  vom  aue^  mis 
:  \  '\^^ihommes  jurnos  tejles^qui  pour  trencher  des  Gradsi, 
*•  v  a  .  t    ^^iglâ'Jf^idant  rien  moins  paioiflpè  que  ce  qu'ils  font  taf^  . 
^''^^^^he^i^'eft^^ 

'\  \  :    •    pri^ine  y  &  (rayent  que  U  moyen  de  iujHfier  lenr  con-^ 
^    duite,4,'eQ  dafier  Us  yeux  à  ceux  qui  en  ont^é  rendra 
-  ^  .         iiu  Ungiiis;^m^iftes  i  de  peur  d'apprendre  vne  vérités 
JSf^ffje  auiifUrd^Hy^r^ 
*  ,  *  venir  au  j^fouuerrrement  auec  quelques  aùdnsaget  âf^ 
'  f prit  y  c'efi  fe  f^ire  des  ennemis  :  Toutes  les  f^randes 
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pureté  Jl  U faille  chercher  L' ignorance lOH  dans  Id . 
fdinednnfi.  .  : .  .  ' 

.  Noms  émons  ténrdpris  d  ^ieir^ik  itffifua  ky  mn$ 
»*émonspaffeutemniV9Uhiinttir  tneûfifidiraehn  4eÊ 
partage  que  vous  faiftez.  de  vos  faneurs ^vous  les  iéiip^  r 
[ane  plus  libres  que  ne  font  au  Soleil  fes  rayons  y  &  mus  •> 
cwtenant  de  rtjfp*  Her  le  caréÊ^jsre  de  Vêfire  MajeFli  ^ 
duffi  bien  fht  Us  rhcbu  efue  fwr  UsmârkriSt&^url'ar^  - 
gent.  Mais  auiùuréthny  que  nous  voypns  les  p  lus  dilù  ^ 
cas  s  interefls  du  Royaume  entre  des  mains  moins  net'» 
tes  quenousvoudrÙB^Syque  pouuos  nous  faire  éuesr^^bp^^ 
'  fi  dans  Vtte  tUsusiurp  piiblique^/inen.  de  remesfjher  ief 
tret^hublement  ce  que  les  tttffz  dilfmulentjes  wifirm^ 
'  hles  endurent  Jes  bons  deploret^^  les  pierres  racotcnd^ 
.  .Oh  ejl  le  temps ^  Sire^quen  entendolt  fertùr  de 
.  irt  bessebè  tes  belles  pareilesy  Qg'il  âlloit  tondre  le 
troupeau, &  ne  lë  pas  écorchér,:  QuVn  corps  ttop 
^chargé  donnoit  du  nez  en  terre  :  QuM  n'y  auoit 
criboc  coijfiparable .  aux  precieufes  comrnodîcez 
qa'on  tiro^dO;  l'amour  de9  fii^ets  /  Et  mamienane  . 
têtues  tes  viSes^Sr  les  eompagnies  pleurent  tes  nge^m 
reufes  'concujfions  qu  elles  rejfentent  ,  pourfuouUr  de 
.  leur  fueur     de  leur  fang  L'auarice  de  quelques  parti" 
CHliers\qui  efl  toutesfoû  asiffi  detiermse  qws  le  feMi& 
^sssinféuiltle  queVdhffme. 

h  ndigne  peh^t  icy  nos  malheurs -par  vne  amplifia 
cation  de  parollesy  ie  vous  ay  fait  voirySireMrs  qu'il  - 
veus  a  pin  moUIr  dans  veftre  cabinet^  les  l^rtifee^  e^js  \ 
feêtntiefs  9  fii  efst  menebry  pej^^^ 
Jtetif  9     eùûert  vei  mène  mise  Ubêrsliset  :  ^e  ji 
en  n'alteroit  point  vos  bonnes  volonté^  ,  vous  [erex, 
afftXm  capable  d'acquiter  le  Ciel  de  toutes  les  p*eme£ie  « 
jfnU  nems,  dfmfiet  te  Ati^iieter  de  veftre  Empire.  / 

Omtretcesyeftx  que  vems  msek  idnt  Je fris  emeertsk  *  ^ 
du  fQkhgemn^.de  vos  PaH9ir.es  Tniet s  j      enqufl^  . 
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quc^fdrt  que  vom  la  QHv^UKy^otu^  ne  vtrUK.  àcê 
'  miffresj  '^^efi-te  f^is  chofe  eftrange  quelts  efcUmà 
êfiam'vâpdm  ftiei^uefoif  à  dis  m^ijlresimmâinsiad» 
dottcijfent  i*4igret&  déiiurtindition  par  ifHitque  ttatfp 

t   tttAtnt  raiforinMe\0  <iît  qttt  le pehpU  Ro^ 

W^in  qui  achepte  toHâ  Les  ans  fa  firniisid^^ue  le  peu* 
^jÂe  SSimmn  qtê  on  rei^de  comptéble  4^  kien^u  w  iuj^é 
rany,  &'  $rtbutkîre      tiattfrages  de  fa  pdnunùS^  f 

On  a  pris  de  la  le  cheww  à  l*oppreffwn  des  MagU. 
Jlrats  5  &  an  siji  pitfuadç  que  pour  bien  faucher  /« 
prê^UfiHut  akbi^tiSilfiHtfiif»4^i  flans  lesplm  ckrejUes^. 
jpJklin  efidUppuMi^.Albm  tn  enminii  de  Uié^Ma^  . 
.jejtê.ils  font  affe^  coulpahleSjpuis  qn  ils  font  riches  & 
f.^ffff'f.^'OfiMt  qu  iU  fie  penuent  trouHer  d'affemance 
jjUi^ms!^urMtieantiffemet,Et  qUêHÊ^véUi^ûeies  pro' 

'  tedures  unde^t  i  U  fuMtde  ce  tre^i'éugujle  eerpsyqhi  > 
fputient  il  y  a  tantojl  trente  an s^votre  royale  Coar^^e^ 
Helas,SireJion  crie  contre  les  Sorciers  qui  empoi" 
fiBne»i\iesfûnt*tifiesi  c^WfpsfM  nens  tairûns-^nesêêyve» 
yf4mfN'9$/fAtikedpnmm^  é^llfiiff^fsfwejf 
kt  fiurcè  dlttfHt'ièlei^Iftih^  î  afin  qne  nitk  sMuhm 
Jiefortnaù  le  pntfon  oh  n.  ué  efperi'  ns  les  remèdes  ^  -  • 
Sir^ftegarde^  v$m  fenlmefi t  votu-  Viefmei&  voHâ 
imàPêk\^ffrem^  cet  egmt  qui  votes  et  fait  regtter 
di^snen^^ptitrs  Àufft  ksm,^ eMts  ms  Promets  :fè\ 

.  parez  les  flatteurs  des  vf'éhamls  ,  écoutez  ceux  dene 

'  'VOUS  aue^  recennu  la Jiddité  dans  les  fhcce^^  de  tatti 

\     Sommet' vê^s-flte  ifùUs  eSesféUt  fmitr  régner  fttr . 
les  hâmmts,fiâne9mmevi9'hMf9ie,mait  eoniMlm  iey^ 

four  porter  vos fu  jets  dans  V'jhe  fiiny&Hon  pas  foui 
,  4es  piedjypour  ettfeiffter  d'ev^mple  ,  &  non  pour  coft"  • 
tréiit^dre  iU  forçiipêky.eiifre  P  jciteyetts  ^  & 

\ftonmaifirédet  ifilatteii  9eilttietiè:C'nmts*qtt$  Us  Rei^ 
'  fi(il49nifiii!>^  Çiehfoar  i'iriteu^  des  feufles  y  & 
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Z'homme  A'Efiafr:        ^  Î47 

^tiilsM  ioiuem  f oint  tant  auclr  égard  kVeficnduè 
de  lênr  puiffkna^  ^uils  nicovft  dcnnt     mcfme  ùp^  • 
U  mifurt  di  leurs  ehligaiiem.  Mtes  ^uelét  grandeur 

dé  vofire  Majefte  paroijfe  dam  fie  h'un'fMts  ,  -d*  f«f 
ewc  parole  que  vous  auiis.  autrefois  en  bouche  ,  vous 
demeure  etetnellement  au  cœur»  lors  que  vous  difit^.  \ 
QuVn,bon  Prince  ne  doit  tien  ttntxtaindrc,<jue 
•3*cftrc  top  craint.        '  .  .  # 

•  Cette  iurangiie  échauffa  grandement  les  efprits} 
&  le  Roy  Thc^odotic demeura  fi  fort  cltonnc  de  ^ 
cette  liberté,  qtfi]  paroiflToitn'eft repas  bien;airciw- 
th  dêrfa  contenand  :  il  dit  fcolemetjt  cil  pêa  de^ 
mots  qu'il  doiineioic  toute  fatisfaftion  an  Sénat  , 
^uaud  le  tcmps^auipitjdoAné  de  l'éclaircillèment  à 
qneique  ^fFaUe  donc  ii  (etVotilQU  informât  pouc. 
trajâer  \  là  première  (eance,  '  -  . 

Tdgilla,  Congiaftus  6c  Cyprien,  les  principaux' 
de  la  faûion  des  Goths/e  voyans  picquez  iutqnes 
au  vif  ,  rdrotorent  ^.ietepips  eiloit  venu  auquel  . 
il  falloil  >  où  eftre^pÂ(£te;oîi  perdre Boëce  ;  ^M^  : 
puis  cette  afTemblée  ils  nz  ceflerent  d'alEeger  • 
prie  du  Roy  qui  éftoit  déuenu  ombra^eux,chagiin, 
àc  t^ribide  de  mille  objeâs, de  deiÈance  ^  fur  les  . 
MenéerdéBoeee  »  l^ffeoltitosqae  b 
eftoic  tome  fornTce  ,  &  qii*eUe  ne  ceflToit  devfc  tra- 
mer à  Conftantinople  par  le  Pape  lean        fes  " 
complices ,  ^  Rome  >  pat  Bo'cce  ,  Paulin  ,  <5c  Al-  - 
bin»  ijtiiaiioienc  'de  merneilleQfesr  corçefpéndan-  .  ' 
tes.  Nbn  ccmtcht  de  tecy  ,  ils  gaignfei^  aines 
vénales,  &  pratiquent  des  faux  tefmoins,ils  cori-i . 
trefont  des  ictires  >î5c.  des^audës  fignatni  cs,an  nom. 
de  Boeçe ,  qui  4ifoien|  tout  çe  qa'auoit  4i<2;c  Icùi: 

*  •  Ce ft  ce  qnî  dorirta'  lè  ptûs  dan^rereux  coup  à  l'et.  ^ 
prit  du  Pcmce  :  Qar  api^s  auoii  ku  ces  cavecs  yM  ' 
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•  VhofiimeiFjtat! 
oiiy  quelques  difpofitions  qu'on  Iny  fît  entendre; 
il  ne  voulut  plus  d'autre  information  pour  fe  re- 
foudre  ,  mais  aiTemblant  promptemenc  le  Sénat, 
il  entre  auecfes  papiers  en  main  ,  raonllrânt  dans 
fon  vifagc  le  trouble  de  fes  pensées  ;  ôc  parle  en 
ces  termes  •  * 

La  dernière  harangue  ^uefit  'Bc'éce  en  ce  lien 
efioit  :i  Utr9mpette  de  la  coniuratUn  fermes  contre 
mon  c fiât,  le  ne  m'étonne  plus  lil  auoit  prié  k  taf- 
the  de  décrier  nofire  gouuernement  auec  fi  grand 
appareil  d'eloijuence  pour  porter  vos  efpriij  à  la  rem 
te /lion  ;  m^is  ie  m*efmerHe'tlle  comme  il  sefl  promis 
Je  tirer  à  fon  party  des  complices  d*vn  corps  fi  inno* 
€eru  ,  €jHe  le  vofire.  Tous  mes  officiers  luy  deplaifent^ 
tomme  à  celuy  ^ui  eîi  ennemy  des  bons  offices  tjHon 
me  rend  :  &  toutes  lesfaueurs  que  %  ordonne  au  me^ 
rite  des  miens  ,  font  autant  de  crimes  de  ma  propre 
ferfonnc  ,  entiers  cet  ejprit  qui  tire  le  venin  de  tout 
çe  qnifirt  aux  autres  de  nourriture.  Ce  que  le  Trift^» 
teéleue  yfert  d*ob]et  afonenuie  ,  &  ç'a  été toûjurs 
luy  faire  tort  \  que  ie  hy  donnei^  dans  les  honneurs 
vn  compagnon.  Jl déplore  les  miferes  du  public ^com^ 
fne  s'il  en  efloh,  le  Pere  \  &  il  luy  femble  qu'on  dé^ 
robe  tout  ce  que  la  iféfiice  met  en  vne  autre  main  quê 
la  p^nne. 

'  Q^^^  Gipides  &  Bulgariens auroient  de* 
foie  icute  V Italie yil  ne pourroit  former  d'autres  plain^ 
tes  qu*  il  fait  de  VEflat  de  nofire  regne,ouy  Dieu  mercy^ 
il  ny  a  rien  de  fifafcheux  qui  ne  femble  vn  fiecU 
d* argent  ^fi  on  le  veut  comparer  a  l'Smpire  de  ceux 
qui  nous  ont  précède  ,  &  nos  bonsfujets  ne  s* e (liment 
feint  fi  mal- heureux  fous  moy  ,  qu'ils  ne  penfent  qu$ 
9na  confiruation  fait  la  première  de  leurs  félicitez. 
nJ^aisil  luy  faut  des  prétextes  de  pieté  pour  celer tr 
fon  dejfimiè'  prendre  vn  tiltrc  de  proteStur  du  peu* 

fle^ 
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fUifêUr  fe faire  vfurpéii^fr  d^moa  Empire^J^rita^ 
Uimem  fi  l'ëmUtfon  pomêth  ifi^€  raffifié  »  fém^i 
fais  à  rendrait  de  cet  hormnt  tout  et  qu'ên  peutfrirê 
0  ceux  qui  font  les  plus  affitmez,  de  IhonruHt  ; 
UétMt  d  toutes  Us  sbarges  etmnentes  ^  &  donnant  me/^ 
me  ifii  mfâns^  vnfrri  kés  iffi/des  dijnïtez,  qtti  919 
gSiefiimees^n  cette  Repitihlique  eemm  des  pfUfes^ 
Et  en  fdifknt  cecy  ie  cherchois  du  fonds  dttns  vn  dhjf^  * 
me,oùilnenf4lleitfein$atêetubre^ 
;  i  fajf  endurfeeutesces  exêfémàièneHjtéitt  tfH*Um*0 
été  pojfîble^enitti&^teûseiKts^detmpU^^  hy, 
ç'ejtoit  donner  des  conclu  fions  à  mes  propres  entraiU 
les'ymjtù  puis  eju  oubliât  tomlesrefpt^s  du  deuoir^l  Hê 
îeFt  peu  eubtierÀe  fçtt  naturel, qtti  efidefatre  dstwal 
4  cettx  f «j  luy  veuhni  du  Ueui/e  tftm  dfttnmsdëase  If 
qùkliïid%n  Roy, la  iuftice  ^ue  votu  reffdfie^  autnoi/%^ 
dre  de  men  Royaume.  '  ■  ' 

\  le  naj  pas  fon  eloefuenee pour  amplifier  des  intpf* 
JHinSiPÊaûA*4ty  qttelque  flaree  d'e/prit  pettr  iugetiv^ , 
ne  vérité.  f^oUy  met  eres-fidiiesfUets^uïdepo firent 
laconiuration  tju'iL  a  tramée  contre  mon  Efitat ,  F oicy 
les  eayers  fignês  de  fia  ttmin  »  ^td  elieiettt  dépêchés  s 
i'Emptreur  luiiin  i  ptttr  ^appttttr  n  tnaidefptiiitteM 
Vùttè  iugereXjm  dijpu  ,  &  eirdttmrtKs  ce  ^ui  fir4 
raifinnable  i  n'eftant  pas  mon  intention  de  prétendre 

icy  autre  fittisfé^^ien  ^ue  celle  qtfe  la^l  Ityç  me  dtsH 
*  nerojtt^  \   ■  '  ■  _ 

^  Comme  il  cii0:  die  ccioy^U  fi(  eWcér  les  moinsj 
'  qui  cftoient  vn  Bafilic,  vn  Opilion,  vn  Gaudencc, 
des  gens  perdus  de  confcience  &  de  réputation  ; 
|)e4ncmQtn$  ThéoJoric  les  fie  ooyr  afpremem  •  ôc 
fjuis  recoratioîl  conue  i'innoioent*,  puis  il  jcoinpneîi^ 
qi  k  produire  ce  beau  cayef  addkeflfffnt  à  l'Empç-^ 
rear  d'Orient ,  qui  eftojt  entièrement  fnpposé  par 
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5         '     L'hmm  d'E/faf.       '  - 

> .  *  Le  panure  Bo'cce  fe  trouuajout  à  coup  conune 
teiii(^Mabotli  dansValTemblée  de  ces  ames  pec«* 
wrfes.>  ôc  quelque  effort  qn*il  fift  poàr  U  déclara-» 
.  .  tion  de  fon  innocence  ,  elle  fiift  opprimée  par  vne . 
puiflante  foifkion,  oui  empoitoic  les  elpiics,  ou  pac 
tosruâion ,  ou  par  foibleiFe»  à  la  ruine  de  la  venu. 
'  Le  Roy  preflbic  lés.  Senâtçors  d'opiner  là. delTtis» 
.  ceux  qui  ne>voatoienc  pas  parbiftre  fùfpeéls-,  let^  . 
toienc  la  piciTQ  ferneniment  contre  l'accusé, &:  pen- 
fpienc.que  la  condamiution.  edpit  leur  deliurance: 
les  9xxtxçs  qui  eftoient  eniiêmi$  sy  portoiefit  aueo 
bèaaconp  d'tnifnofité,  H  ceftdît  peo  d'aroes  fbibleV 
qui  fuiuoient  le  cours  de  la  violenccitcllement  que 
le  banmiremenc  fut  décrété  coniie  Bo'cce»  feloa 
l'intention  de  Theodoric»  / 

*  -  l^etitablemelît  s'il  y  a  chofe  pitoyable  dhns^'le 

*  nion.ie  ,  c'cd  de  voiries  criminels  iugcr  du  fan 
d'vn  innoçei|t>&  confideiec  qu'affligeant  vn  hom- 
me    tout  ce  qu'on  le  petit  affliger,oi)  tay  ofte^n- 

•  core  ce  pribcienz  îoyaox  de  la  imputation  5  qui  nous, 
fait  viure  dans  Te/lime  des  gens  de  bien,  dVne  vie 
délicate  &/pîritnelle  ,  en  h  façon  que  viuenctous 
^  les  granck  *  ^ans.  la  ixicnioi  re  des  fieclcs. 
V  Lefage  ap^s  s'eftce  confomtûé  d'amopr 
de  tratiSttXi  pocir  la  patrie,  eft  enleQ^  de  fon  fcia 
comme  vn  perfide  ,  Se  mis  entre  les  mains  des  ç^ar- 
idi^.l0kK  le  cQuduiie  à  Paule  qui  eftoic  le  lieu  de 

^/m^'   ■    '  '  r  •     .  •  *  *  \ 

■p'-&n  ne  luy  pewnetptSTÏdbowcherfon  bean-pere. 

Syrrmrichrs  3  mais  tout  ceux  qui  auoient  eu  KiLçn- 
neur  de  fon  amitié  font  efcartez  :  à  peine  cuiKil  le 
inoy^n  de-dire  le  démier  adien  à  fa  femme  Rofti*- 
'  cienne  Jaqnelle  Voyartt  (on  maci^tombéfabi^eiiieiif 

d'vne  fi  haute  dignité  à  vn  tel  defaftrc  ,  nefe.peul 

fenii  de  lay  diie  ^p  fleuraut  chaudement  : 
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L'homme  à'Ejlat  S 
^onfeuTi  tSi  ceàmc  la  que  voflre  hnecéffce  â  m^ 
fitL  Cl  le  Roy  a  délibéré  de  vota  faire  wourir  ,  pûUr* 
^Hoy  Uiffe-t  tl  encore  en  vicvne  pa  tic  de  vom-meÇînt 
i^tti  vom  dtoufiows  tili  fi  chere'i  Lny  ajjez.  de  çonra^ 
ge  pot&^om  fniHari  éiù  banmfefnm^àUpnfon,  &  à 
U  mortMxis  Boece  luy  répliqua  en  pen  de  paro- 
les ,  pour  ne  point  attendrir  Ion  coeur  dauancagq; 
MadameW heure  neft  fOA  encore  vemu  m  vom  am$m 
fiez,  foint  èt  mcvoirendérer  pour  la  iufticCyC^  *t^4 
tiUre  d'honneur  que  Dieu  referHe  k  fes  ifafii^'l  l^, 
murri  utl  que  vom  auez.  th  ée  de  voftrebcn  pere  ,  &- 
tes  erifeifmmcns.  qne  voh6  amz.  eu  de  rnoy  ,  rn  ont  fuit 
éfperer  ijfievàui'f^^criel^cet  accident  àuecvnen-i 
fhtimonChrftnU       Ma  fille  i  il  nefifasf^m,  qml 
nos  larmes  qui  toinbeht  d'-^am  flw  haut  éfuehoptêi, 
^auo^s  esté  éjlcuez,  en  grandeur  3  portent  quelque  chofe 
de  raualU  dans  l*tfiime  des  hommes, 
sfn  peu  f^HêvotlrefiùXi&ùumet.  vofirs^atir  émx'conJ. 
folatiom  du  Ciel, puifq  né  celles^  de  la  terre  fontmeflé^A, 
de  tant  d'amertumes  :  Puis  fc  toiii  nant  à  fes  enfans  ; 
qui  fondoicnc  touc  en  larmes  ;  M^l  enf  insr{à\t,  '\\^  ', 
J^itu  déformais  vom  ferulra  de  PifAyfai^es  promfiork'^ 
de  grandes  vmm  eini  oiit  eifé  tâkfums  ^'k^Wage  d^  > 
nohre  maifon  :  car  toiu  les  autres  biens  fie  font  que  de, , 
la  ^^ujfiere  &  dit  vent  :  ceTl  la  leçon  que  Dieum^^^ 
fA\t  dans  ie  changement  de  ma  fort  une  JCon fol  e\^vofrt 
hmtt  mori  fésrUs  deHmsdevoilre  b§nne  fideUcobeifm . 
fance,&  viuezdans  Vejperétncé.PeHt^mé'm  verrez.'r^ 
vom  encore ^felon  que  D,eu  ordonnera  9  pluioB  ^«j^^j 

pettfesL.         •  .  "  • 

Ces  paroles  eftoicnt  de  flçcbes  ^.ui  perçqiçijiç, 
ces  cŒurs  fidelles  Awpias  hiftes  refl^ttaaens4ç]^ 

nature  ;  lefquelles  ne  fciuefit  fijiiriî-tort,non*oÉk»n 
cgusles  ienilifo     gn  f  jpouijiQit  jipporcçr,.^^ 

t  '  .  •   k—        .      ï  •  »  ■  *•  ' 

•  .  ■  '  '-'  .*èv. 
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LA  Prifçn  de  Bo  'éce. 

LEs  grands  changemens  de  fortune  qui  arrinent 
fondai nement ,  ont  cela  de  piop;e  qu'ils  heur- 
tent nos  efprits  comme  des  vagues  non  preuenuës 
&  nous  donnent  le  coup  deuanc  que  nous  ayons 
loifir  de  nous  reconnoiftre. 

Le  paunre  Boi»ce  fe  voyant  entre  quatre  mulaîf* 
les,efloignc  delà  ville,qui  auoic  ferny  dVn  théâtre 
de  gloire  à  toute  fa  n.aifon  ,  arraché  deU  charit^ 
des  fiens  ,  priuc  de  fa  biblioteque  ,  tc  de  toutes  les 
plus  piecieuies  commoditcz  de  la  vie  ,  enfetmc 
comme  vne  viftime  deftinée  à  vn  facrifice  fan- 
glanc  j  fefentjt  au  commencement  lurpris  d'vne 
triftefleafTommantejCOmme  Iny  mefme  a  lai/Te  par 
efcjrit:  Il  plaignoit  auec  des  foufpirs  entrecoupez 
fon  innocence  indignement  traîrée  ,  iJ  retraçoiten 
£i.f)ensée  les  marques  de  (on  ancienne  fortune  ;  il 
iettoit  l'œil  fur  fa  famille  dclaifée,  qui  luy  sébloic 
cftrecn  la  gueule  du  lioujil  feremettoit  en  mémoi- 
re l'indignité  des  aca^fatcurs  qui  auoientefté  oiiîs 
contre  luy  ,  l'ingratitude  du  S?nat ,  qui  Tauoit  con- 
damné ,  pour  luy  auoit  efté  fidellcila  cruauté  auec 
laquelle  on  auoit  exécuté  ceiarreft  ,  le  débris  de 
fes  moyens, la  perte  de  fa  réputation  ,  &  toutes  les 
noires  horreurs  que  fe  figure  vn  homme  déclare 
criminel  de  Icze  majeflé. 

Dans  cet  abyfme  d*inquietudes,il  fe  fâchoitqua* 
fi  contre  la  mort  ,  laquelle  s'emparoit  dotant  it 
ieuncs  gens  qui  ne  demandoient  qu*à  viurCi^  ne 
loy  daignoic  pas  feulement  feimei*  les  yeux  qu'il 

\  dcttcnj 
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detrempoic  toufiours  dans  les  larmes.  De  la  nou« 
puiiaoïis  voit  que  les  plus  fore  efprics  dans  ces  ac- 
cidens  fi  eftrangcrs  &  fi  inopinez^payent  toufiours 
quelque  tribu:  aux  paffions  naturelles  des  hom- 
mes. Mais  auffi  d'autre- part  nous  remarquerons 
l'Empire  qu'vn  entendement  bien  fait  a  lur  foy-  . 
mefme  ,  quand  nous  le  verrons  diffiper  tous  les 
troubles  5c  ag  tations  de  fon  cœur  par  la  vinâcitc 
delà  raifon,  u  rvfage  des  préceptes  de  la  Ingeflc 
dont  il  fe  feruie  parfaitement  en  cette  captinitc. 

Nous  auons  encor  le  iiure  de  fcs  Confoîations 
qu*il  compofa  dans  cette  prifon  ;  qui  eft  bienau 
ingénient  des  dcde?,  Tvn  des  exccllens  ounrages  ^ 
qu'on  purroit  produire  fiir  ce  fiijet  ;  où  il  intro-> 
duic  la  Philolophie  qui  le  vient  vifiter^ôc  TeueiU 
lant  de  ce  profond  fommeil  de  tri ttcflb.j^wo^  Bojg" 
^^Cluy  dit-clle)^y?f/  vous  donc  celtiy  cjue  i'^y  nourry 
de  mon  laiB.cjue  t^y  fousîenu  de  fi  bons  alimanSy  ér 
conduit  itffjues  k  la  force  de  l'aee  virtl  ?  Verîtahle-' 
mefit  te  votu  auois  donné  des  armes  ^ui  vous  Tnain^ 
titndroiem  encore  contn  tous  les  coups  de  fortunes, 
neto'it  (jue  vchs  les  auez,  tjnittéesy  Ne  me  connoijfe'^ 
voué  plus  f  D%H  vient  ce  fiUnce  ?  parlez, ,  efl-ce  de 
honte, ou  de  JiHpiditéN^aytneroié  mieux  éfuil  fut  cau^ 
jéd^vneiufie  pudeur ^mAÛ  à  ce  tjue  te  vois  vous  êtes 
tottt  heheté.  Ne  me  vouleT^  vow  rien  dire Fhâ  le  paU'^ 
ure  homme  il  neft  pa*  du  tout  perdu ^  mais  à  ce  tjut 
se  voy  il  a  U  letharpeymMladie  commune  k  ceux  ^ui 
Je  Uifjent  aller  aux  illufions  d'eifrit.  Il  s' eft  oublié  de 
foy^meme ,  maù  il  reuiendray^uand  il  m* aura  recon^ 
nùé  ,  feulement  effnyons  vn  peu  fes  yeux  appe famés 
des  humeurs  de  la  terre ^  (jr  Cêuuertt  d'vngros  nuagt 
du  monde. 

Cela  fiit  Bocce  rcoint  ï  foy,fc  fait  vn  merucil- 
XexiX  dialogue  auec  cette  Reine  des  erprits^auquellie 

renuoyc 


**  . 
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f  54'         '   L'homme  d'Ejtatr 

renuoye  le  Le£teur  ;      co:Ucntaiic  de  remarquet,  . 
,  îcy  les  principaux  argu(nen|  qui  iuy  CeruiEeiu  pour 
(à^cqnfolaûotf^  afin  que  noUjT  apprenions  aoec  luy 
•lïans  nos  affli(!iions  à  nous  refondre  aux  volontez 
v    de  Dieu  ,  &  fuccer.lemiel  de  la  fi^tQ  ,.coipme 
•?  parle  r.EfcriiorCé  -  v'  .  -    •  S     /  "  ' 
I  La;  prêmieire  Tàifoi^  qneluy  propofa  cette  Sagefê 

f  .     i.t.  pvofu.  venuë*du  Ciel,  fut  de  luy  demander  ;  Quelle  opf-- ' 
^ .      6.  Aiaxi'  nion  il  auoit  de  la  piouidencc  de  Dicuj&  s'il  p^n- 
4  '^'^  fi^'^      que  le  monde  coolaii  à  raueiicure^on  fùft  goa* 
^   faïujis  ve-  ^çj^^     m(ùn.A  Dhm  népUife,  dit  Bçëce,  - 
^uhêrM"  '  ^''^  vtenne  tamats  a  ce  potnet  de  folte  de  prrjfir  cjuâ 
^'       f/V/^         toht  fefAffgfcy  boô  pdr  d^AZ^rd  y  ie  fç>Mj'  cjttt  Dteti  pre- 
4^»4ià.    '  fidsau  monde  €»mmf^  "One  maifin  que  Inymime  a 


5- 


^  ^  ha§iie  4f  fis  m^ins rUn^étrriuê  aux  ffftdrts 
^  >  *        des  hommes y^ue  par  fbn  C9mmanàeinefît  9u  fi  perrntf' 

•*         yî<?»/Là  dcllus  la  l  liilo(ophie  s'cciia  ;  Z"^/.?^ 
.    '  -  . .    c'^fi  kien  merueille  t^uvn  homme  qui  a  vn  tri  fèmî" 
V  •        f^ent  de  ^  Pr^uidence  diàpu  fmijfcim  maUdi  de  la 
•   -  ni^ddiâ  dont  le  éeui  '%fM^ 

tji  es  entre  AU  monde  comme  dans  vne  lie$'9U  damvn 
cercle  dm^MteFrohidence  a  fait  le  tour  defes  doigs^ 
T^t'prpféi  u  Jiféutqueiwméi^^  tçut  ce  ^ui  vous 

01  ^^***^'0^tÊàd^i  m  terme  $  comme  me  Qfdofm0tC4  4e. 

>    'j[)ieMy4uqHel'&âuivûiiS'efhf'fiHmi.Ce0ïuy  qt4i 
-  nerne  nos  vies  y  nos  conditions  >  nos  fortunes  :  fi  voue 
'  OHjeK  delibefiie  donner  U  tpy  à  la  ffUce  élu  tree^, 
'  kaw,  dent  votù  le  Aeuetre'eehoiry  que  ^agner^K^-vous.^ 
'  >     ,   autreehàfey  finen  que  vous  ferez  le  mutbr%&  rendrez 
vojlre  condition  teuJioHYs  fiusai^re  pa^  vojire  impf-^. 
ttence  i       ■  ^       '  "-.    ■  ^  ' 

\  le  voiii^laiffià  penfir  ,  fi  ifout  ejliez,' emtarifM^ 
dans  vn  viiffeau^eus  ine^         h  cours,  des  ve»tf,<- 
&îion  pas  félon  le  mounement  de  vos  volonté^:/!  voue 

0uei^  Uhuré  &  Jimé^vem  mirie<^def  années  fertile P 
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Cf'  ftcnlestfclon  la  diutrfité  des  tempSy  &  vous  vou- 
driez, ^ttoir  Vfjs  fortune  toufiours  ronde  &  touftouri 
fiM« ,  voiêS  voudriez»  reiefiir  à  ffrcê^  de  tr4e  frn  €bér 
.riot  tohfiours  roulant}  nèfle  savons  péuhitnfimpieéà 
rttpiu  mgcY  que  fi  elle  n'aiioic  de  l'inconftancc,eUflt 
ne  feroît  plus  fortune  ?  *  ^ 

Ne  idMtt,  feint  icy  quej^ienàêr  fur  lee  sfh6ltons 
de  gens  de  bien  i&  fur  Us  frojperiêez.  ies  impies*  Quel 
t-ort  Dieu  fait- il  k  vn  innocentas  il  iuyfMt  le  p^rtf^gc 
de  toutes  les  grandes  amis  <juil  ne  veut  point  ttnif. 
ddns  les  délires  d* vue  vie  ejjfue  >  muie  duns  les  txer^  . 
eîcès  deU  vertu  ?  ne  fçanec-vous  pas  qu'il  y  z4eâ 
poillbns  qui  meurent  dans  Teau  doroiante  ,  Scfê 
plaifeat  aux  bouillons  des  exclufcs  :  Les  grands  ej^  , 
frits  vont  tons  de  et  fdi^là  :  ///  ne  fè perdent  nonpiuàj 
dans  la  trikulatien  ^ue  te  feleil  feiit  dmts  fen  éclipff^ 
^ui  ne  fert  ejuà  le  rendre  plus  cUir* 

Et  ^uel  (iduantage  penfez-vous  ^ae  tirent  les  tni'» 
chans  des  eemtnoditez, de  cette  vie^y  a  t  il  rien  déplut 
emfhreiite  que  d'efire  trétuffermi  en  befte  pari'J&ertfth 
té  de  ces  vices  i&adiûuter  ktânt  de  crimes  FimftM* 
té  F  P^eus  dites  qu'ils  font  tout  ce  cjHtls  veulent  y  &  ii 


Si  tout  les  criminels  ejioient  pnnts  félon  leur  àeme^  r^J^  , 
rite  >  ils  aureient  cjnelque  bien  qu'ils  n'etit  pas  iHf,  4nfrê^ 
eeji  kffâueir  %  leipiimtion  de  lem^^nfis: 
eftuntvneœuuredeiufti€0iUefeuteJlrejfue.^(^^ 
ils  attr oient  cjutlquefreïn  four  a^refler  leur defordrei     '  • 
quelque  Appr eh fnfion des  tHgemen s  de  Dicnicela  leur  .\' 
iflant  dérobe  p^r  de  longues  profperitez^  ^.  que  Icnf  ^ 
trefte*til  autre  ehefi  >  finon  djdUf  k  i'extfeimiÂe^4f(. 
fupf  lices  pat  l'extrtntàté  des  erimes  f  Bour  mojfr/i  ie  ^ 
vtiithfs  bien  punir  ^«  bomm  depranéite  mjuj^  ctê      '  " 


Digitized  by  Google 


dQnmrûis  tiy  roués^ny  ^ammcs^ny  torture  semais  te  It 
miuroiê  ^  h^nmurs^à'pr  argent ^  de  rUhrJfei  \  ^ 
^ild'  ^^^^  'pleitiittpjues  #f  U  gorge  ,  \t  iuy  xtrt* 

^mm  le  rideau  pour  luy  faite  voir  la  vertffyé'  ie  Pard'^ . 

du     di  y  ors     il  auroit  trahy  L'vne»&  perdu  l'autre 
fi'jw      dtfujhe  4^  fa  conduite^ 

,  La, féconde  confideratjonfiitq«e  la  Philofophic 
ririterrogea,s*il  (çauoit  bien:,Qui  il  eftoic»&  coin* 
me  Botice  cuit  lépondu^Q^'il  d\o\t  homme  cl'hon- 
ncnr  ;  remettant  en  mémoire  les  grandes  ricJieilcs 
&  dignités  dontil  oBoit  iôuy  par  le  i^iléiFerUé^ 
Henrent  (  Iuy  dit-elle  )  le  voy  bien  qu'il  y  a  bien  de 
VoMiance  d$  vejîre  condition  y  &  de  la  dette  ai  effe 
en  vos  plaintes  :  Si  Dieu  vcta  auoit  mu  de  l*or<au£i 
èien  qtèe  du  fang  dans  Jes  vf$nes\  &  quil  vous  eu  fi 
fëit  nalflre  toutfarcy  de  pierreries,  eu  chargé  d'hon^ 
neurs  &  de  dignïtel^dés  le  ventre  de  vofire  rnere,  -  ^ 
yQUA  aurie:^  qtielque fujet  de  v9HS  plair\fire  quon  votu 
tendrai  ks  appanêgité*  vefiti^mùffmce  :  Mais 
qtiieftes-voDS,  &d*oàcftcr.voiisvçno  />>^iA*  ; 
ray-ie  combien  d'années  il  y  a(jue  vomn^^uiftee  tm 
fetii^^^fdntttûHt  n^ud^ui  rampoit  fur  U  terrera  lou* 
^ewmtrei'metc  erit  &  ^  Upnmf  qui  nauott  fasvn  . 
JêMÏ  petit  poil  far  h  e^pe  fp9i&le  comêpir^  &  mmmi" 
nant^vous  preneT^vn  e  fprit  deMendirejUe  ÛneflimeK,  ^ 
^fM  attûir  rien  au  inonde  fi  vom  ne  pojfedfz.  toutïEn^  . 
€9frcr(efics-vouà  péu  desplta  mfirables^Ji  votu  f^a^ 
uez.  pffwért  dm  cmenîemeni  4e  ce     tfom  fcfii,ftm9 
vous  attacher  tottfiû^i  aux  regrets  de  ce  que  peut 
etHez  perdit.  Fous  auezvn  beau  pere  Symmachus, 
'H^dis  ptus  iXCf  liens perfonnages^de  l'Fniuers ,  vitus 
suez  Vne  femme  qpi  eft  la  perle  de  Ton  kxe  »  vem 
cuez  dès  enfanp  de  grande  ejfrerancè.  CemUen  de 
chofis  voila  'que  votis  t^chcptéritK.  au  prix  de  vcïîre 
ifiV0U  lc4  mc^fcféàès  A  &  vouspenfiXj^irc 

mfirahhi 
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floyen$  de  tnm  leur pouueit  p0Ur  wftre  âtlinr^ance  ? 

Voftre  vailfeaii  dent  encore  à  l'Ancre ,  &  n  cft  > 
pas  du  toac  bdsc  ,  te  voy  de  la  confjUtion  en  qntU  . 
que  chofe  four  le  prefem,  &  de  l[ejperance  pour  L^ad^ 
Mnir  :  &. quay  qu'il  éerrine  iewm famoray  touftonr^ 
i  la  fi^ge.  Maie  U  fata  que  iê  if  9m  U  g^nfejfe  libre* 
tncm^ie  troHHc  (^utl y  a  vn  peu  de  mignardife  enV9^ 
fïre  fdify  lors  cjne  vo*u  déplorez  auec  tant  damier tw^ 
tneà  &  defafihîties  tes  petits  defauis  de  vofiie  cûk-  i^it.il  ' 
dîtlon^  DiteS'ffiey  ,  ie  vasfi  pnc  yjy  a-td  bmme  aHfr^.^^. 
monde  ej^u  pojfcde  vn  s  félicité  fi  pleine  &  fiHenMfûn^  \ 
dt€»cjHii  ne  dtjpute  encore  auec  fa  fortune  pour  rendre  " 
'fén  eftéU  pltee  heureux  >  La  qualité  des  biens  di| 
monde  iri?oac  par  tooc  des  épine3*ww4if  lespre^fig^  ' 
ritez  ne  viennent  toutes  enfemblei&  qU4led  bien  eUeà  ' 
ArriHeroientengrei^etroHpetelUs  ai^veient  teufiourilc 
fos  giifuftt.      ,  '  Y 

L'vn^ft  Mecemstsedé  d'hwuefies  fn^yens  \  maie  il 
eft  d'vne  baffe  extraElion  ,  cjni  le  fait  roogirdans  leà 
bonnes  compilâmes  :  U Ht. tre  efi  grandement  noble ^ 
maie  il  esi  ji  panure  pour  fin  Efiat  ,  ,  quil  luy  firoit 
.  iteaus:^itp pim  expeelietu  d'eftre^  in09tmn^  L*4utre  e0 
né  de  bo/^  lieUi&  na  pemtm^nquemént  eU  richejfeji. 
rnaU  il  pleure  fa  partie  qu'il  a  perdk'é  ,  fe  confier  Ant  '  '  • 

^  la fiUtude  auec  des  larmes ^Qpiniaflres.  L'autre  a 
réneomé  vrt  bûst  Mariage*$fnaie  fhfierilitifiUe.ffé^l 
amajfc  du  bien  pour  i^n  efirmsgeù  Vautré  a  dei 
i     énfans  pour  aiéoir  fiijn  de  grandes  mi fire s  ;  &  peur  .  >^ 

■   dire  eu  vn  mot  ^  vous  en  trouuercz  fore  peu  qui 
.    foient  bifen  d'accord  aucc  leur  coudition.  Par 
,  tm  ilyades mkuse  iqui demèttt'de  Fbeur  à  ceux  ^jui 
les  iouorem^&  às  l'horreur  à  ceux  aed  les  ont  experià  ^ 
inenti^  s 
Ad^eu^cj^  m^i  vnt  réfm ,  qtse  ces  gens  ki^ 

vM  ra  A. 

■  ■  .  '   
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:  '     •     '    5y8.         '  '  L'homme  dFjiaf.      '  -  '  '  ^'  ! 

*  •        ctrnne  H  ne  faut  que  ie  f^Mnquement  ^ ine  ebeenUi 

pour  arreflervne  artillerie  furie  chemin.iatifjil^mGitï'' 
'    *       •   dre  accident  tient  encloiié  racuiail  de  leui  eran- 
'     •  dcur..  Cembien  j>enfeK,*voHS  j^uU  y  en  a  qui  $eueèe* 
«  '  faienf  le  Ciel  du  ebigt  ,fils  auolent  ftule^em  les  refiee 

Âe  vùfire  fortune  ?  Ce  lieu  tfue  voUs  appeliez  voflre 
■  *    ^   \   '     iamiijjewent ,  efl  U  Patrie  de  tant  d'hohn  jics  gens 
"     qui  l'hahitenu  (tr  Jl  vous  rai/brjtJtz  hte^, vous  irouue^ 
rez  quiln'y  a  qaafi  tien  de  miferablcifi  vons  ne  k 
•  laites  par  opmioit.  '    .  . 

'      -  Erifin  se  votis  demandfy  jî  vous  auez  iarfjou  eu  au 

Wnde  chofe  plué  precieiffi  ,  que  vom^mfme  /  /î  voHi  \ 
refpendi\lé^vifiîi,vemm*mê9}iirtsiq^^  \ 
WefoH  ttpus  vêiii,  Dieu  mreyy  fi  tfous- voulez*  suiant 
V.   '  plus  k  vous  queiamais  vous  fufies  ,  fans  cjue  Id 

•  fri/bn  ny  Us  fer  s  puiffs  interejfer  Ut  libtrté  de  voBn 
.  efprèt  ?     ^  ' 

La  trolfiéme  raîfon  qui  eft  déduite ioct  a»  teng 
.  dans  cet  ouurage  dinin  ^  eft  tirée  de  la  vanité  de 
tpus  les  biens  temporels  ;       la  fageflç  liiy  preuue  -  . 
patidc  bonnes  raifons ,  Que/ilis  tnjùffeque  fious 
iumis  pm  tf'  iMlUU^  »  fi  àoiuent  me/urer  a  U  valeur  . 
•des  chefès  qui  nvus  attrifienti  comme  il  ny  a  tien  à$ 
grAfid  dans  cette  vallée  de  larrnes,a7ijji  n'y  doit-il  rien 
aunir  capable  d'vne  grande  fafcherie"  Fleurons-nous 
fleisrdesmtaHxquifiuths  mds  de  Urcki 
étSufhettos  de  lu  ctfttcupifcenet'i  pbur  eUséétiii.qui 
'*         ;   font  u  nourriture  des  tignes  ,  pour  des  corps  qui  font 
^   In  p^fture  des  vers  »  potir  des  maifons  qui  font  des  os 
'  à$  Ut^rn^vmgez:tvstfHTXumn4mc  ducimeu$  & 

.  Ju  nmrtiir}  pour  d^s  pkrrêries  qui/int  lei  êxgremem 
.  '  -ii'vne  mer  erjragrtyCjui  empruntent  leur  valeur  de  no^ 
'    "*     £fre  iUttfion  ?  pour  des  honneurs  qui  font  des  mMfques 

-   îiMr^c  ertUi^iniieM  de  Kiesmfi^im  ^ 


• 

Qiielle  folie  de  teait  la  fôlicade  pont  vo  ftipplice 
quu  ciat  de  belles  ames  ènt  pris  pour  vn  Paradis  >      ,  •* 

penfer  ejîrt  bien  pnny  cjuand  on  ne  voit  plus  après  .  " 
fçy  vn  grani  nombre  de  feruiUHrs  ;  ^ui  nous  charffnt  . 
de  leurs  crimes  ,  &  nndim  nJpvnfrUes  ek  Imrs  fo^  . 
lies}  -  - 

guette  erreur  de  vouloir  tenir  des  richejfes  "enfefm  *  * 
mies  i  qui  ne  font  iamais  ce  cju  elles  dot  fient  ejlre  »  fim 
nen  en  les  diftrilméisÊt }  csr  eUes  reffemblene  le  fismêf^ 
qui  put  i  lorsquilefi  entaffe  y  &  qui  engraiffe  leâ 
champs  lors  cjHil  e(l  épandu.  Nous  remuons  Ciel 
â;  cerre  pour  fuïi  la  pauareté  >  àc  nous  la  tiouuoas 
<fans  nos  richeâès  :  cétr  Usgr4sndes  fortittÊes  font  aie^  . 
jéterd'btty  fi  afpemies ,  tsm$  di  feim  à  fe  fiâtes 
nif  ,  qne  fi  les  nece(fiteux  font  toufiours  les  plus  pann 
ures  ,  il  n'y  a  rien  de  plus  coejuin  que  Us  riches  ,  qui 
ont  miiU  dépendance  &  mille  necejjitez^  9  oùlemrfi^ 
Ikiti  eS  Mtéchee  emiême  à  U  chasne.  < 

Quel  charme-de  penfsr  efire^'  heureux  tors  qu'on 
trait  te  les  ajfAires  des  GrandsfoU  l*on  ne  fait  rien  ta* 
mais  à  leur  gré  i  fi  on  ne  fe  rendefilaue  de  toutes  leur  à  .  .  •  ^ 
fsjpont  y 'où  1  onr.faic  des  faoeucs  de  plotnes  &  des 
difgiaces  de  pbmbt^  ett  Von  vàtd  fin  fommeil ,  fa 
vie  &  fa  foy  pour  vn  délicieux ph,mioJme ^qui  ne  dure  ' 
non  plus  que  1$  fonge  d*vne  nuiài } 

;  Vn  homme  ne  merite^tlUpoê  efflre  éÊffetnmi^fiêntme  ^[y^'*  v 
smetsnem/^  de  U  raifin,  quand  deflaehidoeeotefeHok  à  '^hrU 
tudejlfèche  &  lanj^uit  &  foufpire  après  fes  fers  ,  tout  ^lorU  miU 
freft  a  baifer  mille  fois  les  mt^tts  de  celujf  qui  le  vqfêm  H^*^ 
drd  derechef  enchaîner.  .  '"'"t^rr, 

Jettes  risée  de  vontoir  trencbar  dn  grmtd  pmny  '£^^^1} 
hshommet  f  comme  fi  vn  rat' vonloit  faire  du  Set-  audinmi 
gneurparmy  les  fouris  s  &  de  fc  repasfite  de  gloire  infatlo 
pii  nefl  rien  qu'vne  enflure  d'oreille  ?  megna  1 

OBoécHSitift^êJ^rifmsNêron^&rofi^ 

'      Ï/Lm  .  z 
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jfcm  Ant9fstr^  t4  fiUtudi  tUm  iu  toits  métinten4m  }^ 
waù  ^cnà^nt  quiis  marchir.ndo'tent  arompreJeHYS  ties,* 
0*  fi  tenoient  Àvne  ?mrifi!U  rui^ienfe^l^  mallj  de  leur 
grandeur  lcsaea>|)oxtezs3c  enieuciis.Tir  voil^  rct.re 
diS  affaires  y  dâns  yne  chambre  de>  Faute  :  Te  veili 
dr.ns  te  repos i&  dam  les  ItuttSytes  premiers  entretient . 
de  tes  ieuncs  armées ^que  ne  fai^-tu  maintenafit  Virîu 
du  bon-heur  (^Uê  La  P  roui  direct  de  Dieu  te  frefrue  \ 
:  Poqi;.  quatrième  chef ,  il  cpnfideroît  les  fiuiâs 
qu'on  tîrc  dè  la  tri&qlation  quand  clleeft  bieix 
ménagée.  Profpiriu^uy  difoit  cette  (agi (Tc^'y? 
venteMfei9HHerte  igii  (jante, &incotîfid^rée  ;  iadaerfité, 
^mîett  çpmraire^eîi fehrejfeferriiy  prudente  C2r  ani" 
sit  :  Vvne  fettedet  apparentée  dè  félicite  nous  porte 
vne  infinité  de  men fanges  ;  L'antre  eji  t ou fi  -^ar s  gra- 
cie cfrveritdle  :  Vvnenotis  trempe  y  L* autre  nous 
inHrmi^  :  Vifne  nous  auéti^e  :  Vautre  nvts  illtintine» 
JJvm  mus  fonille  yL^autre-nous  purifie  L'vne  noue 
%r)iir7ne  &  mus  lie  les  femimens\  Vautre  nous  deftie  ^ 
Vwe  rtous  ftpttre  du  fouucrain  biéfîi&  nous  fuit  ejfo^ 
ter  di^wïilefettes  de  vamtez  :  Vautre  nous  retire 
^ommie  auéevn  erâchehà  ta  coffideratien  de  i* éternité^ 
Vvne  nous  fait  ^u4»tité  de  fiatfeâre  :  Vautre  noue' 
fiionfireies  vraié  amis. 

'^'Endurons  vu  peu  «  Boéce  y  &  ficela  te  fernhlefafi» 
iheuXipenfi  eftte  comme  tes  prpjperitez  ent  pafsé*,  tee 
etduerfittzp^Jferont  $  le  dernier  leur  de  ta  vie  qui  nef 
peut  piîs  efire  [01:2  ,  fira  toufiours  le  dernier  de  ta 
m'iUhaifi  fortune.fi  tu  ne  la  tjttitte scelle  te  quittera  : 
ç  efi  vrte  Ordonnance  âe  Dieu.que  lesfaueurs  &  dif^ 
races  ne  ptkuim  eflrede  longue  dt^rei,  &  que  pour 
''(es  mo^-tels  il  ny  a  point  de  md  mortel.  "  ' 

Enfiii*poui:  dernicie  raifon^le  Saint  homme  qui 
^tiot^'çomposç  de  fi  doigtes  Liures  dés  My  fteres  de 
WftiQ  F^7  *  <jmttanv^tes  Içi  cQûfolaiîons  des 
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homme  â\^at.  ^Ci 
choCes  homaines^s'enfonça  bien  àuant  dans  la  con« 
fidericion  des  biens  de  Tantre  vie^de  l'eternicé  & 

de  l'excellence  de  Dieu,  il  le  confîdcra  comme  * 
vne  mer  infinie  J'cirences.de  boncc^de  beacitride, 
qai  enferme  dans  fon^conc  cftce>  tout  bien,  toute  ^^^y 
vetitcJl  vit  tout  1* Vmncrs  dans  cette  inamenfiréUe  î"^"^  '^'!'' 
Dieu,  comme  fcroïc  vne  éponge  an  milieu  de  1 
ccan,vn  atome  das  i'aii',&  vn  petit  globe  de  ver- 
re enchallc  d^ns  le  premier  Cit\,  il  viÀ  d^fis  fou  ,  ^ 
fein  tonte  la  gloire»  tpntes  les  dignicez,  routes  les 
riche/Tes,  toiis  lesthrcfors,  tons  les  pi  ai  firs,  toutes 
les  confolations,tou:es  les  dclices,  toutes  les  ioye?, 
^  toutes  les  béatitudes  :  il  fe  pouimena  tout  à  loi* 
fit  dans  ces  quatcMrsie  abyfmes^de  grandeur  qui  font.  *.  - 
en  Dîeuf  c'eft  à  fçauoir,  nfifiniteyimmenfitéy  Vim^ 
mHtabtlitéyVeternitéi  ia  tofiU-ptfiJfance,  la  fagtjjija 
perfcâion,  la ftinlteti  ,  la  benianiié  ,  le  doméùne  »  ùê  . 

prouidimeiUmifirk^rdiiUiHftke,(^  Ufiif^^  ' 
tûiêtef  ehêfès. 

De  là  il  contempla  le  Verbe  incarne  >  le  vray 
Roy  des  affligez,<îJ<:cous  les  Saints  chargés  de  croix:   /  ^  ' 
&  de(ibafFrances,s'e(limant  blen-hetireurdemeilcr 
^es  Urmesauec  le  fang  de  tant  de  braues  courages^ 
qui  auoieat  emporté  le  Ciel  de  violence.  ^ 

Cette  confolati on  Mioadant  fur  Ion  coeur, noya 
Ipuces  Tes  amertumes  ,  &  addoucit  infiniment  1^ 
aigreurs  de  c^e  captiaitç«  ^ 

Voila  les  ftuifts  que  cneilloit  le  fage  Boëce  ^ 
dansfa  prifonjmonftrAnr  bien  que  la  vertu  eft  vne 

hoftellè  qui  s'appriuoile  en  toqs  logis,  &  q|ii,iîe 
|»erd  rien  de  fa  liberté  dansles  chai(jies.Il  .n'ap{»ff«  * 
tient  qu'aux  grandes  an^es  à  retenir  vne  faiA<C  vj^  ^ 
g<iet|rdans  le  fort  des  aiHiâ:iQiis. 

'  Mm' ^2  •  \  * 
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C^Eft  dommage  que  les  adtheucs  qtiix)nt  cent 
cette  mon  >  noos  ont  tranché  fi  coure  le  der'» 
jiior  aded'vne  vie  fi  cmincnte.ll  n'y  a  rien  dic-on, 
lté  fi  dclicat  en  la  ftacuc  ,  ny  de  fi  mal-aisé  à  polir 
que  les  oDgles^6<:  rien  auifi  qui  fa^Te  voir  plus  clai« 
ijremem  le  chef  d'oouure  d- «n  hoQjme  conlommé  en 
vcrtus,qu*vne  bonne  mort  ;  le  diray  icy  ce  que  ic 
lire  de  plus  pi"ob<ible  touchant  la  fin  de  Bocce. 

il  eft  cetuin  qu  il  fut  aiie:»  .long- temps  en  cette 
^rifon>venqa^[l  fe.  plaint  en  vne  preface^d  vu  Uute 
qu'il  a  composé  encore  dans  fa  câptiuité  que  fon 
efprit  cire  au  declin,le  corps  eftant ronge  des  tour- 
mes  qu'il  ei^re  par  la  riguc^  du  Roy  des  Goths, 
1^  mort  vient  enfin,deiHer  fesx:haine5,par  vn  aâe 
"fort  barbare  que  TÎ^^ôdorlc  eyêi^  foi:  cét  admi- 
rable homme.  *  ,^ 

Comme  U  vit  que  le  Pape  lean  n'auoit  rien 
fai(^.im/a  faneor^à  Conftantinople,maisaulieo  de 
iàiice  rendre  les  temples  des  Ariens.les  auoit  pur^ 
fié&  changé  en  des  EgUfes  Catholiques  ?  H  entra 
en  vne  fureur  plus  dérègle  que  iamais  ,  ik  tint  ce 
)^on  Papt:  en  prifon  à  Rauenne  iufques  à  temps 
qu'il  Ak  confonimé'de  mefaifes,  rehdant.fon  bien* 
|>eureux  efprft  dans  les  fers,pour  s'^p  aller  iouït  de 
la  liberté  des  cfleus, 

Çyprian  &c  Bafile  accufatucsdc^oëce^nemaiv 
querent  pas  d'attifer  itn  de  tùtit  ienr  pounoiii 
|iour  achener  de  perdre  cëluy  qu'ils  aooient  At(\x 

erjtar\iç  ;  On  luy  députe  vn  Commiflàire,  qui  fut 
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charge  dont  on  Tauoic  charge ile  Roy  luy  promet- 
tant par  cét  organe  vn  traitement  railonnablc,  s'il 
vouloit  déclarer  tout  le  procédé  de  cette  coniura* 
tion  imaginaire,  Bocce  après  auoir  oiiy  ce  que 
portoit  Cl  commiffion,lny  répliqua: 

Dites  au  Roy  voflrc  MaiHre  cjite  muconfcicnct  & 
won  àg9  m  ont  mis  en  des  termes  oh  les  mensces  ny 
les  allechemens  ne  peuuent  rien  fur  moy  au  preiUdice 
de  la  raifon»  Demander  le  procédé  de  ma  ceniura* 
tion, c'est  demander  vnt  chimère  y  ^ui  n'a  iamais  efli» 
&  ^ui  ne  peut  ejlre.  La  defsnce  cjH  'dadefes  tef- 
mains  ,  e fi- elle  fi  grande  t^u'U  faille  rechercher  de  ma 
touche  les  articles  de  macondemnatîon  ?  Devrajf  H 
a  autant  defujet  de  fe  deffier  demes  accnfateurSiCom" 
tne  i'ay  de  matière  de  gloire  d' auoir  efié  accuse  par 
des  bouches  fi  peu  nettes  ^  quelles  iufitfier  oient  qUiifi 
les  plus  erands  criminels  par  leurs  déportions.  Vn 
'BafiLc  chaffé  de  la  Cour^  d;  charge  de  dthtes  ,  a  ifté 
.  achepté  pour  vendre  mon  fang  \  &  eflant  perdu  de 
créance  en  toutes  chofesyil  rien  a  trouui  que  trop  pour 
ma  ruine  :  Opiiion  &  Gaudence  condamnez^  au  ban'- 
nijfement  pour  vne  infinité  de  mauuaifis  pratiques^ 
comme  ils  efloient  réfugiez,  aux  Autels  j  le  Roy  re-^ 
chargea  vn  Edit ,  par  lequel  il  ordonnoit  que  s' ils  ne 
fortoient  incontinent  de  Rauennes  ,  on  Us  marquafi 
d'vn  fer  fhaud  fur  le  front.  Que  peut- on  adjoùter  a 
vne  telle  infamie  ?  &  neantmoins  le  même  iour  H fu- 
rent rcfeus  &  cuis  contre  moy.  On  a  fait  flèches  de 
tout  bois  pour  me  perdre  >  &  les  têtes  Les  plus  crimi- 
nelles fi  font  purifiées  dans  mon  accufation^fans  quon 
ait  eu  honte  d'employer  contre  lavie  d*vn  Sénateur 
ceux  quont  eufi  fait  de  la  d\^\culti  de  confronter  é 
4eJivalets. 

,  Cela  méfait  dire  quon  a  prémédité  ma  condem-» 
Vati0fj,(^  déjà  iurémÂmartJlr  qnon  ne  tne  recherche- 


5^4  L'homme  d'EIÎat. 

plus  que  de  petites  formalités  pour  dé^uifer  vneiniH^ 
Jiice, 


Le  Roy  Tlheodoru:  fait  trop  dufirj,pour  vn  homme 
\  quia  toute  liberté  de  mal  faire,  Qu'efi-il  befoin  de 
faire  iou'ir  tant  de  nJfortSydites'luy  hardiment  de  ma 
part  que  lay  voulu  ce  qu'il  condane.  faj  voulu  fau* 
uerle  Sénat, quoy  que  peu  reconnotfftmt  de  la  fi'icttiié 
de  mes  affellions  :  Vay  voulu  le  repos  delE^ife  Ca- 
tholique :  Vay  procuré  la  liberté  du  peuple  Romain. 
VoiVattiut  ce  que  ie  puis  aucùer  \  Comme  ie  ne  fuis 
pa6  en  eflat  de  dire  vn  menfofif^e,  aujfi  ne  fuis-ie  pas 
au  tirme  de  taire  vne  vérité.  Si  i'euffe  f^n  le  moyen 
de  remettre  l'Empire  en  meilleur  ordre  ,  il  ne  l'euft 
^  iamais  fçn.Efjjin  s'il  a  délibéré  de  me  faire  mourir  la 
deffîis^quil  hajïe  fon  co^p.  Il  y  a  long  Hmps  que  %ay 
lamort  tn  dejir^&  la  vie  en  patience. 

Le  Commi flaire  fort  eftonné  de  cette  confiance, 
fie  fon  rapport  ao  Roy  en  termes  affez  aigres  ;  Ce 
^  qui  mit  encore  de  Thuile  dans  le  brafier,pour  por-  . 
ter  les  affaires  aox  extremitez  :  La  pauure  Rufti- 
cienne,  femme  de  Boëce  ,  fçachanc  lepoindt  où 
cftoic  redait  le  tilut  de  fon  mary,  feferuit  de  tous 
les  attraits  qu'elle  peut  pour  addoucir  la  fureurdu 
Prince  :  &  comme  elle  connoiflbit  Amalazunthe, 
filIedeTheodoricpour  vne  PrincelTe  d'honneur^&r 
doiice  d'vne  grande  bonté>etle  luy  confia  fes  fup- 
plications  ,  de  fes  larmes  :  Celle-cy  luy  donna  de 
rentrée  au  Roy  ,  auqael  elle  fe  prefenta  auec  fes 
enfans,en  vn  eftat  très- pitoyable  ,  qui  eftoic  capa- 
ble d'amollir  les  rochers. 

[  V\d^s\S\ï^>difoit^eIleSi  vous  daignez  encore 
regarder  du  tluône  de  vôtre  gloire.la  pouffiere  de 
'   la  terre,jettez  les  yeux  fur  vne  pauure  afflige'e,  qui 
n*cft  pltis  que  Tombre  de  ce  qu'elle  a  efté.ïe  ne  fuis 
plus  cette  Rufticienne     qui  voyoic  croiftre  en  fa  . 

.  maifon 
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rnaifon  les  palmes  »5<:  Icrs  honncors,  comme  fondes 
flwurs  dans  les  prairies-.Le  malheur  m'*ayanc  enleuQ 
celuy  dâs  lequel  ie  fublîftois,ne  m'a  rien  laiiTé  que 
l'image  de  mon  ancienne  fortune  ,  les  regrets  du 

Fairé  y  les  douleurs  du  prefcnc  p.  &  les  frayeurs  do 
aduenir.       '  .  , 

•  le  inrerois  fur  les  Autels ,  que  mon  mary  n*a  ja- 
mais manqué  au  refp^A  que  nousdeuions  àvoftre 
Majcfté  -,  mais  la  calomnie  vous  a  dépeint  ion  in^ 
noci::nce,  auec  tn  chai  bon  ,  pour  vous  enflammer 
de  col  jre  centre  vh  home  qui  a  eu  toujours  vos  in- 
tcrcîts  aulîi  chers  que  les  Tiens. le  (çay  ce  qu'il  m'é 
a  dît  tant  de  fois,^  corne  il  a  élcuc  les  en  fans  que 
vofhi:  Majellc  void  maintenant  à  Tes  pieds. Si  la  lu- 
ftice  n'eit  plus  pour  nous, Sir;,i'implore  vollrc  mi* 
fcricorde.Rcgaidcs  vne  femme  digne  decôpaflion, 
qui  efi:  dans  l'orage,  &:  qui- contemple  au  port  les 
oiïues  de  la  paix, que  vous  aucz  toufiouis  dchréd'c- 
galler  à  vos  lauriers:  Peimettez-moy  que  ie  les  eni- 
bralfc  ,  le  monde  n  a  dcfia  que  trop  dcfuj^îts  de  re- 
domer  volhe  pni (lance,  faites- nous  aymer  à  l'égal 
voftre  bonté.  Helas  ,  Sire,  à  qui  en  voulez-vous  <* 
Le  it^^  qui  confomme  touc^ne  biûle  point  laccdre, 
&■  nous  voilà  couuerts  d^  cendre  deuan:  vos  yeux: 
Qiie  défi rcz  vous  de  nous  d:iuât:age?C  e(l  vne  cho- 
fe  facrée  qu'vnc  perfonne  miferable,Ie  Dieu  des  af- 
fligez la  prend  en  fa  protexftion,&  ne  veut  pas  qu'6 
la  touche  non  plus  que  fes  autels:  fi  mon  malhnir 
ma  mis  en  cd  rang  ,  ^  mon  fcxe  m'a  fait  vn  iufte 
objcâ:  de  voftre  pitié, Si re,rendez-moy  ce  que  i'ay 
de  plus  cher  entre  monde  ;  6«:  ne  p?nilz  pas  que  ia- 
mais  nous  ayons  aucun  reirentimct  du  palfé,  quand 
nous  ferons  reftablis  en  noftre  première  fortune. 
C*eft  à  vous  à  commander  ,  &  à  nous  de  refpeâer 
'  Vos  OrdonnanceSjôc  baifcr  mefme  les  foudies  qui 
'i^gus  frappent.  ]  On 


On  a  beau  chanter  mufiquc  ^ux  oreilles  des  Ty» 
grestceU  n^fak  que  les  efurer  daaantage.Le  cciiél 
(pommtnda  iflR!ominenc  à  la  Dame  de  fe  recîrer^ad^ 
)Ouiznty Qu'il  lu^ ferait  iuftke\^  comme  on  ne  ccf- 
foic  de  luy  doDneC|jips  ombrages  lur  cette  coniura- 
tion  pi»eeadob\Gôçime^â^oëcéeBa  déjaeltélapi. 
qae  en  lâ  main,ktiec  TEmpereot  I»ilîti,aiix  portes 
de  Rome  ou  de  Ranenne  ,  il  prit  crau  de  peur  ,  de 
fiel  de  colère  y  que  fans  autre  f^n^aiicé  de  iuiU> 
ce.îl  déperche  ce  Cocnmiflàire  prealleg4é«auec  vn 
Ttibcuij  popr  faire  mettre  à  mort  celojr  dont  la  vie 
çftoit  fi  precicufe  a  iM^mpire  Romain.   '  * 

Bocce  qui  eftoit  de  loug-tcmps  préparé  ,  &  par 
ks  prières,^  par  les 'Saccemens  de  rEgUre,à  cette 
4ernÛ3^-iia]re,rçachant  poilrqiioy  ceux-cy  écbient 
venus  ,  les  regada  dVn  vifage  aflèuré  ,  &  leur  die. 
Faites  hardimtm  v$ïlre  commi^ion  :Uy  4  long-temps^ 
ftie  ie  fi^y  ^at  UnmtfiiUt  «rà  dmêlt  oujarirUspor* 
itsJtcnte  prifonySc  ayatit  dit  cecy  il  (e  tiitt  - miei«  ' 
que  temp^  en  vn  profond  filcnce  y  recoramànlant 
à  Dieu  ce  dernier  ade  de  fa  vie  ,  &  luy  confignant 
Ton  ame  >  laquelle  dorant  cette  prifon  il  auoic  tant 
di;  ÊMs  blanchiedans  Tes  larmes,  &.épurée  comme 
dbiis  vn  predeox  atlambic  des  charités  etarnellesj 
où  toutes  les  grandes  ames  (e  déifient. 

Cela  fait ,  il  marcha  d  Vn  pied  ferme  au  lien  dut 
fupplice,  que  le  koy  voulut  eftre  ailèz  fecxet»  poQC 
ne  pofnt  émooDoir  le  peuple^oè  Ce  voyant»  VhUyU 
li^J/r*,dit-il ,  que  fay  long^amps  defiré  je  prçteftc  à 
Uféic^dsêDkuviuMnt  &  de  fis  faims  AngesyCiuetay 
$çûj§ttrs  éippêiriidÊs  mutukm  tres-fittcirês^  4»  kitn  dt 
MEfiéSê  t  &  ^#  ie  mfitis  tHtpetkU  d'éneemm  d$ 
tous  cefêx  qui  mont  efti  impofez.  Si  mon  innocence  e/l 
nuùntenat  opprimée, il  viendra  vne  meilleure pofteriti 

•  •  ** 
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pifif  ,  &  que  te  fhis  U  iernim  viSimêimmêl4ip91it 

le  filHtdn  public, lene  veux  point  maiptenant  éictsfer 
€eluy  qui  ma (^gndamné  ,  dtfiram  que  Dieu  luy  ow 
pre  plut^SHiiyeiiXp^iarvm'la  iHBice  de  ma  caufi, 
fit  lisfarprlfes  quûn  4drifiies  fur  fon  e(prit.  VèilÀ 
la  recomperifs  que  %  emporte  pour  auoir  kUmhf  M  fùn 
fermée  5  mat^s  'Dieu  eji  le  fideSe  témoin  de  toutes 
^s^àSt0ns^&  t'^ft  mûintenémt  en  fin  fem  qntUdi^ 
'pûfi  ma^k  9.  mon€4fp9yM  mmmé^  &  tçtumes  in* 
tereffs:  ' 

Il  n'y  auoit  qu'vn'pannre  Gentil,  homme  fer» 
Jiant  >  qui  l'accompagooiten  ce  palTage  ;  lequel, 
comité  il  fondoi&en.larmes  àufvé&ie  luy  9  Boëc^ 
renoifageantjlny  dxuOu  eH  V9^e  refilutknMSi^ 
€es  larmes  pour  les  n>iferablesi&  dites  àmon  beau^pC'* 
re^  ma  femme  i  &  k  mes  enfans,  fue  ienay  rien  fait 
tcy  indîgm  de Uuriênnenr  i  .&  qH%s  m  fajfint  rien 
mdigftâ  de  fnoy,en  me  r(grenem  otieceUs  plédftîes  fid 
feraient  ptti  honorables  a  i*efat  de  ma  mort:  Maie 
fii'ils  prennent  cet  accident  comme  vn  de  j  grands  dons 
du  CieUlkfçoHent  bien  ce  ejne  ie  leur  ayteufimrs  dit 9  ^ 
Que  ce  n'efl      icy  ek  ilfimt  atièhire  le  fep$$\  nuU^ 

iicH  OH  tefpere  leur  préparer  la  place. 
'    Ces  paroles  dites  ,  on  procéda  à  Texecution^da 
corn  m  â  Jemen  t  bai  baie  qu'  auoic  donné  Theodof  i  c. 

l'ay  len  vn  Mannfcripc  fort  ancien jdonti1i]r'tic6 
<)Qeiqaes  parMcnlaritez  couchée  en  céc^crit  >  qni 
dit  qu'on  donna  vne  cruelle  géhenne  au  faint  hom^ 
me  jt  luy  cordant  loiig-Ce&>ips  vne  corde  autour  da 
ftdnc>en  forte 'jqne  les  yénxluy  fortoienc  delà  tefte^ 
Se  qn'enfin  on  f  aflomhia  aœc  un  kniût  :  et  qno 
ie  n'eftime  pas  probable  ;  veu  que  tous  les  autres 
difenc  conftammem»  cpie  la  tefteluy  fut  trench  ce 

^  la  maiA  d'yQ^Mtre^|]i&  Maixiaa  qiu  a  iaitU 


1^ 


■  .    vie  le  plus  clirecceaient>adicùte  que  par  miracle  il 

)        fooftinc  q^jclque*  temps,  fa  tefte  entre  fes  mains  »  * 
ibofmnle  vh  -aotre  S.  Denys  j  inftjnes  à  temps  qu'il 
'  .         cuft  rendu  refpric  deuanï  l'autel  dVnc  Ch^pp^Ue 
.  •  qui  «iiioit  toute  proche  du  lieu  de  (on  Tupplicc. 

Sôn  corps  fut  enterré  en  l'EgUCe  4e  S.  Augullin^ 
/       fttiqtiel  il  âioit  vne  pa^tieniiere  deiiotion  ,  &  fon 
iioiii  mis  entre  les  MaityrSjComme  remarque  Ba-  , 
ronius  ,  d'antant  qu'il  eftoit  mort  en  partie  pour  la 
.4icfcnfc  de  rEgUle  Catholiqae  concrç  les  Ariens* 
r  '  Le  lien     fa  pcifon  a  ttké  gardé  jconame  vn  des 

grands  raO'iumcMis  de  pietc* 

Son  tombeau  honnoréde  vers  tels  que  ce  temps 
j^udic  poxtec«oii  çhtr'antres  chofes  on  luy  donnel 
cetiitre  î 

B  o  E  ï  1  V  s  /«  cœfo  m.tgmii^  &  omm  ptYfpeHvj  mnnâoi 
Le  lioy,nari"clU  guère  après  à  fiirc  mourir  Sy m* 

machus fiwi  beau  Per€,&  confi l'quer  tous  les  biens 
"  .  ,*  âc  Tyn  9c  de  raotrej  ce-qui  eftoit  vjie  chofe  m^j: 
,    '    '  pitoyable:  ^  neantmoins  la  c<ioragcofe  Roftiu 

:  '     '  cienne  porta  cette  mort  de  Ton  Pere  ^  de  Ton  mary, 

*  ^ucc  vue  fi  grande  confiance  j  qu  elle  a  mérité  de 

'  JUHofr  tons  tes  fiedes  fiimaftjs  en  admîration:car  elle 

^  -  *  parla  ttcs-Ubrement-ao  Royjuy  reprochaiU  fa  èé^ 
^,  '  *  '  îoyauté,&-  honora  ces  deux  grands  amcs ,  comme 
.  des  SaindSife  fâchonç  contre  {by-mefme^  fi  la  na- 

/  tore  riroit  quelqtieslatmes  de  fes  yeux  y  comme  les 
nii^àîK  troji  baffes  pèiu  efttc  £icrifiée&à  vne  fi 
fleuri ir^^nte  mémoire,  '  ' 

'  La  veneeance  de  DiôU  ne  tarda  pas  long-temps 

trmfM  \  fondre  mrla  tefte  conlpabte  da  Roy  Theodoric: 
^  cât  peu  dé  ictor^  après  cét  attentat,  comme  il  viooît 
à  toute  hcui:c  dans  les  images  de  Ton  crime  ,  foa 
imagination  le  troubla  tel,iement  %  Qu'eltant  à  ta- 
>lealo(5  Q<f m  vint  à  te-fetoic^  d'vnc  frolTe  bture  de 
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|)oifron,il  s'alla  figurer  que  c  eftoic  la  teftedeSym-  , 
n^aclius  ,  le  plus  f  raifchcmcnc  adaffiné  -,  ^  q«Of 
qu'on  fie  tous  les  efforts  pour  luy  oÛei:  cette  phau- 
iaific,il  fat  impoffiblè  d  y  îeroedici:  mais  il  (e  leoa  , 
detable  àguife  d'vn  homme  eff!iic, cri ant^«?wf«r-  ', 

'  .tre^Sc  fcnm  dcflois  vn  tcl  frinbii  en  tont  (on  corps,. 

&  puis  de  telles  conqulfioQs  en  tpos  fes  mcuibrcs, 
^  qu'il  le  fallot  prompteme^t  porter  au  liâ  :  où  il 
•foc  vîfité  de  fon  Medecin,auquel  il  fc  plaignit  auec 
de  grandes  horreurs  >  qu'il  auoic  répandu  du  fang 
qui  faigneroit  à  iamais  contre  luy.  La  fièvre  &  la-  ' 
phrenefie  réniéiierent  fobicement  en  l'amre  mfe>n- 
de,oti  îl  etit  vn  raerneilleux  compte>à  rendr€:duquel 
Xious  ne  fçiuons  pa>  les  particnlaritez  :  SieJt  ce  * 
que  S.  Grcgoire  témoigne  auoir  appris  de  la  bou^  ^^'i'*/«4«(^. 
cfie  d*vn  hortune  digi.e  de  foy^que  leioiir  mpfine  l®» 
qu'il  môuruc à  Rome ^  quelques  petfonnesd'hon^  \^  • 
beiir  fe  trouuans  à  Lipari,qui  cil  vne  petite  lAede 

*  jSicile>eu  la  cellule  d'vn  Hcrmite,  lequel  viuoit  e^  ^ 
réputation  de  grande  faiuâe&étil  leur  dit«  Sféim^o^    . .  ^ 
,fpiu  bifn  if9Ê0  le  Eoy  Théûdork  »Vy?  pluê-  ?  Box  re. 
•pHqoans,  Tant  s\n  fctnt^ncm  l\<uorjs  l^ijje  plein  de 
vie  cé  de  pinte  :  2s[jmtwoif3Syàït-  il^ie  voh4  puU  hitn 
affurer  cjuil  efl  mort  anjotfrihuy  dans  Rome,  ,<<r  qup 
plus  efiy  itt^é,  cçndémné      iett/déim  cti  rëfireêws  qh^  vulc 
defeufoufterrain^que  nous  appelions  icy  U  marmhc 
de  f^uUmf?,  '  -       '    ,  -  '. 

Ce  fut  chpfe.effroy^bleqoVuipeftans  retournez  .  .  . 
it  Rome.apprirent  la  mort  de  cetnalbeurenx  Rc^^ 
àpQtnâ  ndmmë  comme  le  Solitaire  leur  anoitdit.-  ^ 
ce  qui  fut  tenu  pour  vn  tres-manifcfte  iugemenc    •  ' 
de  Dieu  ^  &  remplit  de  fcillQn  tous  ceux  qui  en    ^  . 
otîirenc  le  narrë. ,  ' 

.  ;  Athalaric  fils  de  fa  iille  encoté  ienne  enfant  fac-»  J 
céda  à  les.  Eftats^jfousla  régence^  de  L  mère  Ama-      .  ^  • 

t  '  ./       ■  "  lazante» 
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Ia2unte>qw  rendit  tous  les  biens  qu'on  auoit  con* 
firqoé  »  à  la  vefve  *,  laquelle  vêquic  depuis  iiircjiies 
fto  temps  que  luftinien  retira*  l'Empire  des  Gorhs 
pau  le  moyen  de  BelifTaire  :  auquel  temps  elle  fit 
brifet  toutes  les  Images  &  ftatucs.de  Theodoiic  \ 
\vij  faifant  encor  vn  autre  procez  après  ia  mort. 

Helas  5  grand  Di'eé  !  qtri  goauernez  les  Eltacs^ 
de  r  Vniuers  ,  &  faîtes  trembler  les  coiomnes  dti 
Ciel  fous  vos  pas,qn*eft-ce  d'vn  homme  qui  veut 
faire  le  rasé,  en  matière  de  police  contre  vos  ma- 
ximes etemellesfCbitime  celuy-cy  afiny,  perdant 
l'ame^rEmpire  &  lefalnt  pomfniure  vu  fànfôme/* 
Il  a  grondé  comme  vn  peu  de  tournene  dans  la  , 
huë/ar  le  theatre:des  chofes  bnaiaincs^  Sc^uis  il 
eft  pal{e,ne  laifTant  qae  de  Torage^e  la  ^nge  , 
du  mortier  ;  lors-  que  voftre  bon  feruitenr  fioëce 
cheminant  par  les  voyes  que  vous  luy  auiez  or- 
données, eft  monté  à  la  gloire  des  eflûs,laiiranticj^ 

Vne  précieuse  mémoire  de  fon  nom  à  toote  la  pe^  ' 
ftcricé.  ^  ' 


's 
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A VX  DAMES. 

ES  DjiMESi 

lefetHf  tmt  hriure  mU  SmnÛaS  iup' 

ejuts  dans  la  Cour  fàwBe,  fi  après  auoir  ' 
tntreprtâ  dans  ces  trai^tz^lg^F^etédes  Grands^ie paf^ 
fiiê  fom  fiUnci  Us  Dafhes  qui  ûnt^  eomribtii  de  tçut 
Hmf^s  k  Ugtûitê  dm  Cbrifii4aifmf§^i0it  dèfêrçeMê 
\iela  df4  fèxe,(jut  de  vertus  par  dejfiis  U  nature.  Dien  \ 
4€S  remployées  aux  grandes  affaires  de  tous  les  fiecles^ 
feeis  fuele  FerbÊ^^ui  de  têUtt  esirmti  teccnnoijfote 
i^u'vn  7#rr éue  Ckl%ètmlufe€4(9im^re  mx dernierê 
temps  vne  M  ère  en  terrer  &  ejteteeluy  tfuiffait  reut'^ 
'  tir  les  prairies  de  l* émail  des  fleurs  ,  ht  le  Ciel  de  la 
ke/tuti  dès  tufnieres  ,  a  pris  le  fang  &  la  chatrU'vfêé  . 
'  Vierge  t  pwr  fe  faire  vn  bakiî  fe JetiiMr  vneeittfe^ 
Et  commê  Hnebafhs  entratUes  dwieDame  Isty  auwd 
feruy  de  logis  a  la  première  entrée  c^ittl  fit  au  mondé; 
jûujfi  quand  il  en  voulut  for  tir  parmjtant  d'horrettrU 
de  (jkpplices,&£  images  iemgrtSiiér  s      le  enterres fi^ 
foûldmettÈ  de  doideu$^/out  fis  pieds^&<jue  to^ieiitjàfi 
açndu  de  deiid  fur  (a  teïley  les  Dafhesfi  troritterenà^ 
gftcore  auprès  de  U  Croi^ypour  être  comme  les  depofi-* 
foires  de  jfes  dernières  paroieSa&detreftes  de  fon  sagé, 
\  Ci  fMt  icy  des  alUanêet  eterneUes^o  mes  paMs») 
que  vous  aueK,  contrariées  aueè  la  ieu^tion ,  ét  ^ul 
^oudroit  vouspriner  de  la  douceur  desù  repos  cefireit 
tiaus  kannir  de  vofi^e  pr9ff€$Ê^0H^  T-^nt  dhomméi^ 

:     Ton»  ,  ;     Na  ,  : 


,       rm^ént  Uftrfemhlentn*AuoirfnàifitenémPmi(k^ 

.  nUm  tts  Hmrififi  eonfmmtm  é^m  In'idûuees  twiltum 
'  de  l'ffprit  :  Les  amres  (juï  font  dam  le  traça»  des  af» 
fains  publiques,  nen  remportent  fçuuint  anirt  chifii  ^. 
^  ^HedHbruU&.diUfu^é€.Aj(4^ÙJj^mditvHtêCân^ 
"  temple  Jim  Ci  tihridi  fixe  deitet, qui  vous  eft  dwint 
par  lE'gltfe^  te  trimuf  que  vo/ln  beneditlien  efi  en  la 
*  rosée  dn  Cicl,&que  votes  eHes  femhlahles  aux  jûbeil^ 
la  qui  naijfm  dans  le  miil.oH  bien  à  ut  pyfiemx  i$$ 
IJles  fortunées, q'tii  /t  nêàtrriffeM^jde  fatrfums.  * 

Creyé^moy  qui  celles  de  vofire  fexe  qui  n'ent point 
de  vraye pieté yquand  elles  aur oient, vn  monde  degran^ 
deurs     ie  heauUSi^^  que  toutis  Us  richejfeé  del^V^ 
^  ')m$rsfijir9iim.r^^  littrhexe:,  ne 

firent  fiit^ plus  eftimies  àeùant  Dm, que  la  fletnr  dss 
foin,&  l*  écume  de  la  terre.  Mais  cette  s  qui  prennent 
^  J^  chemin  des  fainUes    folides  vertitê  entrent  en  vni 
'  t^ie  teute  Angeliqtiè ^  .^m  f\ublia^,dm  fexe  &  dei^ 
imper feSlient  fNàmreUesifi  fefme  fkr^  Us  plsss  patfriteê 
idées  de  la  Diuinité.       '  -  '  ' 
'  En  vûicy  vk  med^lle  qui  ie  votid  offre  in  ce  TraiSl/^ 
aprêiHueir  retmtrftéiflm  par  fffeculiotieft  ^ue  pm^ 
pratique ,  quelques  técbes  qui  pamrreietst  ternir  le  htm  * 
r  flre  dè^ÉH  de  céïeRes  hmutez.)  ie  nleuela  prêté  des 
Dames  en  vhfi  beau  tour, qu  il  faudroit  nauûir,peitt$' 
-  d*yeux.pùur  n'en  fas  admirer  le  mérite, 

•  Jevom  eij^  venin  itendte  'ce  fewHîce  fereeéle  i^mé 
¥obbe,&  non  indigne  de  voftre  eenfideratien  y  e fiant 
imité  par  des  Dames  ,  qui  ont  heureufement  allié  la 
vertu  enxpltis'eminentes  qualkeK  du  Royaume  ; 
qui  ne  penmttnt  fernir  demêdeUe^  iHesefteient-ett 
*  vn  plut  ka$t$  /iecle  que  mey. 

Si  Dieu  qni  m*  a  infpiré  ces  pensée  s, vous  eninff?ire 
Fexgcutionytauray  iexemtle ele,mesveeux  9  &  vaut 
/       4$  vesperfsOiêm.  ,    ^    '  LA^ 

•  « 

« 
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LA  DAME 


.  SECT.ION  J.  K 

•  *  •  "  •  * 

^  e  la  four  Suinte  ne  fiut  fuhfifler  dans  lê 
njenuies  Dames  t  é;  de  leur  pieté  k 
faâaaneementiuChriftianifme. 

O I  CY  où  ic:  pietcns  borner céc  OUbra». 
ge  de  la  Cour  Sainic^qne  l'ay^conduic 
iufqoes  icy  auec 'aiTcz  <le  uaoaii  :ft 
^  pnifque  Dieu  après  ces  grandes œuures 
tie4a  creatioA^le  repofa  auili-tqll  qu'U  eut  créé  vne 
^  femme^il  me  dpnhe^  ifexetnple  de  donner  quelque  . 

repos- à  ma  plome,  après  qne  ie  Voa$  aoAy-i^pre'^ 
>fenté  les  perfcftions  d'vne  Dame  ,  t?llc  qne  ie  la 
voudrois,pour  (eiuir  d'or|;iemeotau  Chiiftianifmc,, 
fc  de  modelle  à  laVerm.  \ 
,  il  fane  xipk  ie^vpas  aiioue>moii;^  I:ieSm,qiiè  infiinai  '\ 
Tcdonté  ce  port  >  où  ie  me  vbycrts  aborder  par  nt*^  Zemm^' 
ceflicéi  tant  pour  ce  que  i'ay  apiiris  du  i^ran  \  Mar- 


•A 


s    .-  -i 
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Cl 


1  • 


tyr  S.  luftin,qii'il  faot  auoir  vue  Go^tiluçedifcrc.  i^^^^^^ 
don  poiir.tcatâ:ec  ânec  les  f?mwes,  dr  qoecehi^-là  |4 
îait  beabebup  qui  psutmeftlie  àymer  leurs  versos  «lAifti» 

fansdanger:Tant  auffl  qu'eft.int  no-nrt  llement  llu-  -  . 

dieux  de  la  briefveté,i'auois  pcor  qu'elles  ne  coni- 
ioimiqai^m^iâf^niS^blmnem  à  moà  dil^rs  ou'dU       .  ' 
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que  traiû  de  ces  gian  ies  longnenrs  qu'elles  appof-.  ^ 
tcnc  à  s'atcif^r  :  Car  de  fa  â.ie  vois  qu'il  y  a  vne 
infinité  de  choies  à  dire,de  patt  &  d*autre,&  com- 
me c'eft  vne  fa^on  vn  peu  rnftiqnede  fe  ietter  in-  ' 
co  fiJerément  fur  les  inueâines  contre  lé  fexe  , 
aufTi  eft-ce  vne  indigne^  feiuitude  d'efprit  de  leur 
cftre  iiop  complairant,&  rendre  les  vices  incorri- 
gibles par  vne  faufii  prefomption  de  vertus. 

le  fuis  bien  oblige  à  ma  profsffion,de  ce  qu'elle 
-^m'éloigne  de  ces  dcuxefcueils,oti  tant  de  vaiffeaux 
font  naufrage. S'il  les  faut  blài'rferjie  feray  comme^  * 
celuv  qnî  tua  le  ferpent  ,  fans  toucher  au  corps  de 
fon  fils  ,  lequel  eftoit  entortillé  dans  fes  replis  ,  ie 
frapperay  le  vice,  fans  médire  du  fexe  ,  6^  s'il  les 
faut  loiier  >  ie  les  regarderay  comme  des  idées  de'' 
Platon^qui  n'ont  rien  de  commun  anec  la  matière, 

le  commence  ï  vérifier  ma  première  propofi- 
liouj^  dire  que  la  bonne  vie  des  femmes  efl  vne 
pièce  fi  ncceiîairean  Chriftianifme  ,  qu'on  ne  fe 
içauroit  retrencherjfans  y  apporter  vn  notable  de- 
fordie.  Et  ie  dis  cecy  ,  dantant  qu'il  y  a  quelques* 
efprits  efc.irtez  dans  le  monde  ,  qui  font  gloire  do 
faire  tour  à  contrepoil  ,  de  contrepointer  les  opi- 
nions les  plus  faines  ,  de  donner  le  démentir  à  la 
nature  »  &c  faire  dans  l'Vniucrs  ce  que  Momusfait 
dans  les  fables.Tantoft  ils  fe  mettent  à  cenfurer  l'ç- 
Jlat,3^  tronn^nt  à  dire  à  Jami|ice>aux  finances>aux  • 
loix, aux  offices  :  ils  font  des  Républiques  de  Pla- 
ton dans  Iturceiueau  creux, &  eftabliflënt  des  nou- 
nelles  façons  de  gouuerner  ,  qui  n'auront  iamais 
d'eftrç>  que  dnns  leur  chimère.  Apres  qu*ils  ont 
p!nsé  fur  la  ponrnre  &r  fur  le  diadème  ,  ils  s*amu- 
lent  à  conrroller  Dîenfir  les  mairtrelfes  pièces  de 
la  nature  ,  &  enrr'.uitres  chofcs  treuuent  qu'il  a  ea 
tort  de  créer  vne  femme. 
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^    ^aton  le  Cenfeur  ,  diiolt  de  fon  temps  :  Que  fi  Simundéf 
le  monde  ejktit  farfs  femmes%  U  coniéerfatUn  des  hom  '^Vl- 
mes  ne  ftrêtufM  pMtMcompagnH  an  Lfuux.  Et  vn  ^«^^^Z 
^lîoétêiK;  Iwir.tçndaiittaifon  pomquoy  le  Verbe  ti$  noUrt^ 
éternel  auoit  difF,ré  fi  long-temps  Ion  Incarnaciô,  non  ejft  ' 
n*a  die  autre  choù  jfirô^que  l'Vnîuerselloit  rempl.y  ^^(qtée 
<aiors  dejnaaiuifes  femm^s^d^^  qae  qa^ue  mUle  ans 
.  n'en  auoiem  pu  fournie  vne  bonne ,  pbar  .(eroir  ' 
"  d'inftrumcm  foitable  à  la  grindeurde  ce  Myfterr,  . 

^    '  Vn  autre  ayanc  vécu  libre  des  liens  du  mariage  ,  ^  '  * 
'  fic.hiettre  fai^ion  cpipbeau         fine  impedimemûM 


il  a  vicu  féim  MpeJçbphjt^^^  <  qtti  eftoicra  cernée 
9LStz  dbreut ,  pdurvdêainer  ce  qu'il  voaloit  Jiré.  •    •  ^ 

•Neantmoinson  tronua  que  cét  cmpefchement,dôc  *        ' "• 
ilparloit,elloit  vne  femme.  Cela  peut  bien  ariiucE- 
ifxvicp^ôc  de  la  mitérje^où  leftat  ^e.  la  vie  [^refentei 
•  noiis^con(ine2:maîs  à  parler  generalem^m>il  fau^  * 
attoiier  que  fi  c*enfl:  efté  le  meilleur  de  faire   le  - 
monde  fans femme^Dieu leuil  fait ,  fans  attendre 
<  teconfeil  de  ces  btaoe^Çatons  ySc  ^iconqu^  s'çf-  ^^^^F'J^  » 
•force  de  blâmer  le  marïa:^e ,  comme  vnechbfe  re-        *  * 
prouaee  de  Hieu  ,  montre  qu'il ert  ou  inieme  >  ou  /f#fd 
ennemy  pnb'.ic  du  genre  humain,  '  hcfiU  pu* 

Le  grand  S.  Pierre  ,  dans  l'ePprif  duquel  Dieu  t''^"* 
aTOitreflfcrtnélc$;maîçiraW4^^^^^^  Vr/T'*''^ 
do  monde,a  bien  e«  d'âmresfcntîitiens^lors  quM  a  ^'     ^em  ^ 
ingé  que  la  bonne  &  lojable  conueifation  des  Da-  ertJunt. 
mes  fe  rendoit  fi  necellàire  à  la  Chreftienté  «.que  P'^ 
c'eftfHt  vn  (Ingniier  môyê  de  gagner  à  Dicn  cçox  ^f"**'/"^,, 
qoi  ne  fe  vooloient  pas  rendre  à  Tfimngîle.  En  ^^ûlutum 
quoy  il  fait  vn  honneur  incomparable  à  la  vertu  fineverb9 
'  desfaindes  femmes,  la  mettant  en  quelque  façon  Inerifi^nu 
dans  vn  plôs  hautdcgrc  de  force  &  docilité  que  la 
prédication  de  la  parole  de  Oien  :  Et  en  tmGt  il 
iêmblâ  qne  ce  glocieux  Af  oftre  >  par  vn  eff  ci(  de 
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•      Z/ï  Damel 

Prophétie  ,  prcuoyoii  vne  chofe  meroeille-fe  ,  qnf 
depuis  a  paru  dans  le  cours  de  pluficuis  fi  xles, 
C  eft  que  Dieu  s'eit  tellement  ferny  de  la  pieré  des 
Dames  à  l*auanct:mcnt  du  Chridianifme,  qne  dans 
tous  les  Royaumes  les  plus  fleuiillsns  de  la  Chre- 
ftîcncé  ,  on  a  re.marqué  toufiouis  quelques  Reynes, 
ou  quelques  Prince  (Tes  >  qui  toutes  les  premières 
ont  arboré  reOcndarc  de  la  Croix  ,  fur  les  ruines 
'  de  TufiJelité  :  Hflene  planta  la  vraye  Religion 
dans  TEmpire  Romain  ;  Cesare*e  >  en  Per  e  ; 
THEODELiNDE,en  Italie  :  C  l  o  t  i  l  d  e, 
en  France:  In  d  p  g  v  n  db  ,  en  Efpagne  :  Mar* 
GVBRiTE,enA  ngleterre  :Gi -  selle,  en 
Hongrie  :  D  a  M  B  R  v  c  A  ,  en  Pologne  :  Olga, 
en  Riiflie:  E  HFLBFiiGE  ,  en  Allemagne  \  fans 
parler  d'vne  infinité  d'autres',  qui  ont  .heurcufe- 
ment  maintenu  &  augmenté,  ce  qui  auoit  efté  cou*. 

rageuremcnt  eftâbly»         *   ^-  * 
^  La  raitbn  fauorife  encore  ma  proportion  :  car  il 

eft  necefTaire  de  confefler  qu'il  n'y  »  rien  de  fi 

puidanc  à  perfnider,quoy  que  ce  foit,  que  la  coin- 
./plaifance  5:  les  bbndices;  veu  mcfmequec'eft  le 

tràir  le  plus  affilé  dont  fe  feruitle  rnalin  efprit  dans 
^le  Paradis  ttrr(  ftre,ponr  rennerfer  le  premier  hom^ 

m 'ilny  mettant  en  allant  les  douceurs  artrayanres 
te  d  Vne  Eue  ,  partie  tout  frai  clic  ment  des  mains  de 

Dien.  , 

Or  chacun  fçait  que  lannture  a  fait  vn  afTez  bon 

partage  à  la  femme,  de  ces  chnu-ncs  innocentes,  Sc  ^ 
fi  pliifieurs  par  ces  aduant^iges  font  encore  fi  puif- 
fantes  dans  desatfbions  a(ÏÏz  noires, pourqnoy  tant 
de  vertueufes  ames,  s'employans  generenlemcnt  au 
feruicedu  grand  Dieu  ,  n'auroifnt  elles  bien  de 
Tempire  ,  puis  qu*il  a  couRume  de  communiqHer 
vne  giace  toute  nouuelle  aux  bonnes  qualftez  qu'on 
'  dreflc  à  honnsur»  le 
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le  conîiipe  toqtes  les  Dames  &  Damoifeilcs  qîA 

liront  cet  écrit  d'y  prendre  vn  efprit  généreux,  dc 
ne  permettre  iamais  que  le  vice  &  la  dclicaiefle 
ttreiu  tiiibot  de  ian(  d'ornecnens  que  uieu  leur  a 
éonFerez;n*e(lânt  pzs  uifon  d'efto£ki:U  Babylone 
de  l'or  &  des  max;bre$de  Sion, 


i\  SECTION  Ih 

fSltét  Dieié  seji  feruy  aufjide  U  T^itte  du 
femmes^ four  le  re^îablijfmeiit^  '  ^ 

CEtte  Majefté  fouueraine  ,  qui  fe  plaift  de  ren* 
nerrec  Torg^jieil  dp  toonde  par  des  puiHances 
tres-foibles  en  apparencej  $'eft  temy  bieii  fonoeiit  ' 
de  ce  fexe  pour  le  reftabliflfcrtiencldcs  Eftats ,  met» 
•nie  en  des  allions  fort  extraordinaires  ,  comme 
celles  de  la  gaerre  9  pour  y  faire  reluke  plus  aoaiif  . 
tagçafemenc  les  marques  de  fei  trophées.  Car  ùn$ 
parler  îcy  des  hiftdtreâ  de  Debora  9  dVfther  ^  de  ~ 
ladith,  ny  de  tantd'auîres  narrtz  >  il  fautconfef- 
£er  qa'eiKoute  rantiquite  il  y  a^peu  d  exemples 
comparables  à  celuy  xpà  paruî^&t  k  iheatf^  de  ifk 
France  9  il  n*y  a  pas  encore  dejux  cenVans^  C'eft 
pourquoy  ie  (erois  preuaricatenr  au  fui  et  que  ic 
iraiae,Sc  ingrat  à  la  mémoire  d'vne  forte  pietc,&: 
qQafi-inimieo):  àjia  gloire  de  cette  Monarchie.fi  ie 
n*en  cooohôis  fnc^^HîâeiTient  k  veffitéjqnandce  ne< 
fcroit  que  pour  débrouiller  quelques  efprits  qui  ne 
/ont  pas biê  encore  éclairez  là-delfus.Nous  fçauons 
4MS  les  eftrages  «xp^Hts  d'armes  qne  ficfçene  pa«t  ' 
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la  pucelle  d'Orléans,  poui  la  rcftauratiô  de  ce  Ro- 
yaume^contie  la  cies-iniulle  vlurpaiionde  l'eflranf 
ger.Les  Anglois  qui  efloienc  extremcfment  piquez 
de  colère  &  chargez  de  confufion  d'auoir  elle  bat- 
tus en  tant  de  b  cailles,  &  depoflcdez  de  leurs  inir 
ijtjes  prétentions  par  les  armes  d  vne  fimple  fille, 
apici  l'auoir  prile  en  vne  rencontre  ,  &  trsi^éc 
auec  tonte  lorte  d'inhumanité,  iuy  firent  perdre  la 

'  vie  dans  les  famés ,  comme  voulant  effacer  auec v 
bruhne  de  feu  la  tache  qui  leur  eft oie  ëcmturée 

,  fur  le  frrnr.  Mais  le  flambeau  de  la  vérité  qui  pér- 
te  enfin  le  iour  lufqnes'.iux  ^  bymes ,  a  faiét  voir 
l'innocence  de  cette  créature  en  face  de  tome  l'E-' 

f'ife  par  des  ttmoignages  irréprochables,  il  eft 
ic^n  cert.ân  que  depuis  ludith  iamais  on  ne  vid 
.  rien  de  plus  çourageux  ,  ny  de  conduit  plus  fage* 
ment  en  gueire  ,  que  fut  l'entreprife  de  cette  nou- 
uelle  guerre,  &  quiconque  en  voudra  bienexami- 
-  ner  j.s  commencemens,  les  progrez,lesy(ruës  tron- 
nera  que  c'eftoit  vne  œuure  du  Ciel.  Car  pour  co 
qui  touche  fa  perfonne  nous  fçauons  par  les  aûcs 
authentiques   du   proccz.  verbal   qui  fut  de- 
puis inftruit^par  le  commandement  du  Pape  Ca- 
lixte  III.  qu'tlle  eftoit  très  parfaire  Catholique, 
*deuote  ,  prudente  ,  charitable  ,  &  dVne  conuerfa- 
(ion  tres-honnt  fte,qui  monftroit  vne  merueilleufo 
fîmplicité  en  toutes  chofes,  horfmis  au  faiâdela 
guerre  ,  où  Tefpntde  Dieu  faifoit  ioiier  en  elle  le 
reffortdefa  puiffance. 

Qn  remarque  que  dés  fon  enfance  ,  eftant  aux- 
çhamps,elle  fe  defroboit  du  Jeu  de  fes  compagnes,, 

!)our  aller  faire  fes  prières  à  l'écart,  &  goûter  dans 
i?s  années  innocentes ,  les  chviftes  délices  de  la  fo- 
|itude,ô^  que  voyant  qnelqu<;s  panures  filles  mcn- 
4iap(çs  ^  ^T^'ades^  çlle  j^rioi^  fon  |)erc  &  (a  ipere 
•  •  '  '  dç 
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'  de  les  loger  dans  fon  l  £1  ,  s  offrant  volontiers  de 
leur  quitter  la  place  6c  aller  coucher  fur  la  dure* 
Elle  fe  confcffoit  &  communioit  Fort  founent  , 

•  priant  iour  &  nuift  ,  hAntoit  les  EgUG  s  aucc  vne 
merueilleufe  tcndrtfle  de  pieté,auoit  vne  deuo.'ion, 
fingoliere  à  la  Mcre  de  Dieu  >  à  S.  Mit  hel/ainûa 
Catherine  ,  (aindte  Marguerite,  S.Louys,tHc  cftoit 
très  affir^tionnce  à  la  mémoire  de  (  hailcmagne. 
Elle  ieufnoit  tous  les  Vendredis  ,  &c  faifoit  encore 
plufieurs  autres  abftinence> ,  iulq^ies  à  piller  fou^ 
went  14. heures  fans  boire  ny  mang^r^dans  vn  con-. 
tinuel  exercice  de  denotion,  Au  refteelle  eftoii  fi 
humble  ,  que  lors  qivon  monftioit  auoir  quelque 
opinion  de  fa  faintcté,lc  cŒUi  luy  bondiflbit  de  dé- 
dain &de  mépris  de  foy-mefme ,  &  difoitjfouuent 
dans  le  plus  grand  luftre  de  fa  fortune  >  qu  après 
auoir  acquité  fa  comm  ffion,fi  Dieu  luy  preftoit  la 
vie,elle  vouloir  retourner  en  la  traifon  de  fon  pere 
pour  gnrder  les  brebis.  Elle  artribuoit  entièrement  , 

•  au  Sauueur  du  monde  l*honneur-de  fesaâions,  ex- 
hortoit  le  Roy  à  donner  fon  Royaume  5d  fon  ccenr 
ik  Dieu,  faifoit  confeirer  les  gens  de  guerre,confo- 
loit  les  Païians ,  Ôc  reprimoit  les  defoidres  de  tout 
fon  pounoir. 

Et  pour  ce  qui  touche  fa  pureté,elle  eftoit  fi  cha- 
fte  que  les  bouches  les  plus  effioncées  nWoient  di- 
re en  fa  prefence  vn  feule  parole  deshonncfte^crai- 
gnant  quelque  punition  du  Ciel.  Car  en  effet  il  ar- 
riua  qu'vn  certain  homme  la  voyâten  la  Chambre 
du  Roy,  tint  quelque  mauuais  difcours  qui  mena- 
çoict  l'hôneor  de  la  fille,auec  quelque  forte  de  blaf- 
phemerElle  infpirée  de  Dieu,ietta  vn  grâd  foûpir. 
Se  dit  :  Ha  le  miferMel'tl  bUfpheme  à  deux  dotftt 
fréi  de  U  mort  y  hlafpime  celuy  auquel  il  doit  îh- 
Ç9nùmTU  uudrt  ctwpte  de Jes  aRions  :  ce  qui  arriua 
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-   ■  '  .  fclonfkprcdidion;carcct  inftromcm  d^  • 
me  heure  an  dclk ,  tomba  Hans  l'caa  &  (c  noya,  " .  • 

•  '  Gcox  qui  conuerfoicnc  ancc  elle  dans  les  armes;  ^ 

'       conRiroicnt  qu'elle  auoit  vne  grâce  de  vifagetoo* 
"  celefte,qai  iie  portoi(  poj  nt  1  aiguillon  de  la  eofi^ 

'     cqpifceike,  comme  font*  ordiôaireimn 
^    V  mondaines  ,  mais  ^ue  ces  regards  eftoienc  pleins  • 

d'vne  delicieufe  majefté  ,  qui  caiifoient  par  leurs 
'    ;        layons  des  fi  mioies  honorables.  Tant  qu'elle  eftoîc 

•  ,      '   en  guerre^  elle  conchoit'veftuë  >  &  le  jîlus  fèoiîenr  * 

'   armée,  toujours  vigilante,  iamais  oifiue,&  ne  con- 
.     nerfoit  auec  les  hommes  que  pour  la  necefficé  des  " 
'  af&ires  {  fe  retirant  tant  qu'elle  poui^oit  auec  les 
pins  K^eftes  Dames. Ses  ennemis  cotimix  iufqne^^ 
.      *'    »  V  ^  l'extrémité  &  par  delà  toute  rairon,là  vojilurent 
.  ^  *     ,  f  faire  vifiter  durant  fa  prifon,&  tronucrent  par  le' 
'  rapportde^i^Dames,  que  cette  virginité  quiU  auoiël 

^-deshonAorée  par  le$S(S  calomnijcs  l'a^^ompagnoit 
?   iufques  au  bûcher.  S'il  eft  vray  que  les  mœol^fonfi 
•  '   les  vrays  charaderes  de  l'ame  yôc  les  premières  * 
.  preoues  fur  Içfquelles  qn  peut  allèoir  le  iugement 
/^qrfon  fait  4S»e  pcrfonjflie,  il  n'y  à  point  de  dôme  • 
^  que  cette  vertncfife  fille  tit  foit  de  ce  oofté  là  toute 
>    v  remplie  de  gloire. 
•  Que  fi  on  parle  de  fes  reuelations  ,  &  des  voix  . 

'Kjui  l'inftruifoient  ordinairement  de  ce  qu'elle  de-* 
ooit  faire; on  n'en  fçaiiroie  porter meilleor ioge^ 

•  ï     .    '    nient  que  par  la  confideration  de  leurs  efFefts  & 

.       qualicez.  Oc  quel  mal  ie  vous  prie  luy  pçrfuada 
cette,  voix  ?  Comme  elle  viuoic  ^n  fou  vilUge  de 
Dom^r^  ,  ayaht  atteint  fâgede  treize  ans»  A*occili* 
'  \     "   pant  à  filer  &  à  mener  paiftre  les  brebis  ,  elle  vid 
yne  clarté  extraordinaire ,  &  ouït  dans  cette  clarté 
:%ne-voixqoi  luy  commande  de  prendre  les  armes» 

m 

Digitizcd  by  Gôogle 


Dame.  5  ^  ^  ' 

liaranccde  fa  patrie*  Q^ctineilleûr  confeil  pour^  . 
uoîi  on  ddnner  fclon  t>ica  que  de  dçfifeiidrç  foç  . 

prince  légitime  ,  Ôc  dçluuer  (on  pays  de  U  domi- 
nation des  cihangers  /  Neantrooins  elle  eftonnée  ■ 

Ôc  cherche  t9as  les  moyens  de  fe  retenir  dans  lés 

teimes  de  pvofcffion.La  voix  la  pielTe,  Ôc  loy  dic  '  -  .  . 
■'qu'il  {âut  neccilairemenc  qu  elle  marche,&:  qu  elle  '  ' 

p.  ennp  1  Vb»  *  les  armes  4e$  hommes  foitablcs-        "  \ . 
k  ùé^cefèâi.  Qudlè  chofe  reprehenfible  en  cccy  I      \  ^ 
vcu  que  S.  Thomas  d^it ,  que  ce  changement  peat  -5,ri^0.t.&, 
eftre  pcrmîs.pour  des  caufes  raifonnables.  Et  fi  tant  ^  \69.< ; 
de  fâimes  Vierges,  comme  Theoiore.Maiine,  hv^  V'^y 
phrofine  *&Pelagie,Pomfaift  on  pour  leur  cpnfer-,  s 
nation,  ou  poiu  leur  particnlierè  denotion,qoi-troii—  *  » 
nera  ellrange.que  ccllc-cy  ait  prisses  armes  pour   •  [-     ^    '  ^  .p'^ 
'  le  falot d'vn  grand  Royaumeftnfin  elle  obéit  auec  "  ' 

confcili  ^  fe  fe  conduire  an  Roy  qu*^^  - 
miracnleufement  ;  &  (eruitfi  gloricufemciat  qtfil  ■  ^ 
fembloic  quelle  euft  à  gage  les  foudres  &  les  tem-,  -  [ 

pelles  jjans  la  guerre,  &:  les  viûoires  entre  fes  ^  ^  •  ^ 
tnainsîtaiiftrlU  fil? de  proiieflès,  &.tantcllc  apporta;,        4  - 
de  lumière  Se  de  liberté  aux  af&ircsd'vii. Royaume       '    .  , 

qui  eftoic  défia  déploré;  — 

LetRpy  du  commencement  fe  monftia  afftz"^  •  • 
froid,&  ne  U  ^f«5^  pismefme  voir.  a^^^  -   >  . 

f  légèreté  ordinaw^u  fexe,&  tenant  ^    '  .  " 

comme  vne  tache  de  U  Mi jeftèRoyale.Mais  enfin  '  *  .  jj 

clleraborda  fore  franchepiencdifanc,  Qii'elle  ctoit    i   .  ; . 
fhuoyccdeDieu  pptirfon  fecour^,  &  qu'elle^^g^^^^       ;  ■  j. 

(quatre  chofes  en  ^a  tomnaiflioi^  <^^ft  à  (çaiîoir  dç  • 
leuer  le  ficge  d^Orleans ,  de  mettre  les  Anglois'éÉ^  ^   '      ^  ,J 
fiiitte,dedcliurer  le  Duc  d'Orléans  de  leurs  mains,  '  ' 

.  faire  facrcr  Ro^p  la  ville  dç.B.h44ïasrc,ç.  ;  "  .  j 
qu'elle  execntav  Nântmoin«.<!»djîttan«^?qte^  *  ,  :•: 
^ar4e>:  liea  on  refpoaua  de  toutes  façons^  -':> 
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\z  mettant  entre  les  mains  de  plufieurs  Theoîo- 
gk  ns  qui  l'examinèrent  fort  confidercment.  E  Is 
rcpondoit  toujours  auec  beéiucoupde  pieté  ,  de 
prodence,&  difoit  ordînairement  qu'elle  ne  'cauoic 
ny  A,ny  B,mais  que  Dieu  auou  vn  grand  Uure  qui 
n'cftoit  pas  àl'vlage  de  touv  les  Clercs  :  ou  par  fa 
bonté  il  iuy  auoit  fait  reconnoiftre  ce  qu*il  defiroic 
d'elle. 

Enfin  le  Roy  la  fit  armer  &  équiper ,  Iuy  don- 
nant vn  train  raifonnable^Sc  la  mettant  à  la  tcfèe  de 
dix  ou  douze  mille-hommes.  Elle  voulut  vn  eftan- 
dart  marqué  du  Nom  de  Iesvs,&:  prit  l'cpée  d'vn 
vieux  Caualier,  laquelle  on  trouua  dans  l'Eglife  S. 
C  atherine  de  Foibois  fort  enrouillée^mais  Uroiiil- 
Ic'en  tomba  fubitcment  fans  aucune  violence,com- 
me  fi  ce  fer  fe  fut  fenfiblement  voué  aux  mains 
de  cette  braue  Amazone.  De  là  elle  mourra  tant 
d\i6è  ons  de  courage, de  valeur,  &  de  bonne  con- 
duite dans  les  armes,  &  des  efFcâs  fi  prodig  eux, 
qneiamais  on  ne  vid  rien  de  femblable.Où  eft-ce 
qu'on  voit  reluire  Pefprit  de  Dieu  auec  croinence  , 
finon  en  cesefFcds  prodigieux  qui  font  infepara* 
blcment  liés  auec  la  vérité  &  les  vertus  ? 

Ln  fin  de  ce  progrez  fut  que  cette  vaillante 
AiT^nzone,au  fiege  de  Compiegne,  bazardant  vue 
fortie  peuc-eftre  par  delàfes  limites  que  la  voix  Iuy 
auoit  déterminées  ,  tomba  entre  les  mains  de  fe$ 
ennemis^qui  enuenimez  du  fieU&  de  haine,la  trai- 
tèrent auec  d'extrêmes  rigueurs.  Il  eft  bien  vray 
que  les  rencontres  des  temps  ,  &  les  padions  des 
hommes  donnent  fouuent  des  flammes  &  des^gi* 
bets  aux  vertus  à  qui  la  pofteritc  doit  dreflcr  des. 
trophées,&  le  Ciel  préparer  des  coipronnes.  Cette 
innocente  fille  en  fa  priton  ,  eft  décriée  comme  vne 
infâme  forciere»  par  la  faâion  des  ÂngloisA  pour 
-y    ,  r    ^  "  '    '  Toppti 
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Ifdpprimetfooscoutqir  de  iuflîcCjQp  aûcmblc  dcd  . 
ames  vénales  propres  à  charboimer  la  veritc  »  tç^ 

rendre  la  Théologie  fanguinaire. 

C'eftoic  vnc  mciueille  des  interiogatoires  qu'on 
faifoicboncdonnec  tous  les  iours  à  Tes  oreilles ,  en- 
telle  façon  que-fei  luges  s'emprelToieiic  U  le  dé^^ 

iroboient  mutuellement  les  paroles  de  la  boiicbe, 
comme  les  poiflbns  ou  lesoyfeaux  goulus  fonda 
bequée.La  firpple  .fille  voyjinc  qu'ils  parloiemcoon^^ 
eiiremble»leiir  dit  aaecvne  grande  naï&et^i^ 
beaux  Seigneurs  .  faites  Vvn.  aptes  i'aé^^  Et  a 
certain  Religieux  qui  vint  à  ce  combat,bien  g  irny 
d'eau  bcaitè,  &f  de  figues  dé  Croix  ,  comme  pour 

^doniorer  vn^n^on  :  Pefe\^fr9cheK,  (dic^Uie) 
kétrdi/nenei.é'  liéiyeK  pas  peter  ^sse  kw'en$0dêMttBiio 
Pierre  Cauchon  ,  pour  lors  Enefquc  de  Bcauuais:^ 
qui  poKoit  l'Anglois  à  toute  force,&  fe  moudroic 

^es  plus  paffionn^ez  en  cette  aifaifejlay  demaiida  fi'  ^ 

'  die  eAoit  en  la  gr|cede  Dieusi'innocente  bergère,  ^ 
après  auoif  dit  que  c'cftoit  vne  grande  queftion 
refpondit  fort  accoi temcnt  ;  Si  ty  fnis  ,  T^^ieu  vif     ^ . 
tknm\Si  ie  tfy  fiiù.Dieu  rny  mttti  9  cé^r  tafeenrm^ 
mkeix  fsUmlr  éjfsM  èh^  nefire  pas  en  l'amemr  de  Dietei 
On  la^oimou  fort  raifonnable  en  fes  rerponfes^Sc 
n'auoit-on  autre  ptife  fur  elle  que  fes  reuclations^  ' 
&  le  changement  d'habit;,Ëlle  r^ondit  à  toutes 
ie^  obieâions  en  vnîmerrojgjttdi^l^  ^\ 
à  Ro»en*  ajD  cittïeiimdèS.OeniGl^etteefii^^^^ 

Cyrefîienne  &  bien  haptiz.èe,qu\Ue  croyait  les  dûsit^  '  ^ 
mrticjUs  de  fêjf  &  les  eUx  Commande^fiiffg^j^l^ïei^^^^  ' 

fie  stji  éetiere  fàauuaifi  pratiijue  :  méeé  quéOku  Mmai^ 

teufiokrs  eHi  maiftre  de  toutes  fes  a£lions,Qt^f&e  fi 
foumettoit  entièrement  à  VEglift  ^ui  ne  peiit  errer ^ 

^  ^HilheiffêlMijk  mfiri&.  fmlêF0jpf^ éH^fetei,, 
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éfr^t  VinÊ*^  iiUfi  Téppêrtoit ,  touchant  U  iujfemnè 
éênuia  fes  pruttitm^C^ fa  naïfve  difpofirions 
(ans  nous  atreil^r  aux  abiuracions  Tupposees  par  fcs 
aduerfaires. 

Aardleelle  demeuroic  an  milieu  de  entier 
misanec  vn  vifage  plein  degiact>&  4^  conftaiye, 
Icor  predifânt  franchement  ce  qui  leur  deuoic  àrri- 
oer.  Apres  les  interrogations  vn  maiftre  Guillaume 
Erradi  monte  en  chaire  poor  débiter  la  paÛiôd  de 
J' A  nglois/ous  cooleor  de  parôle  de  Diei|>&  décuer 
fionocence  de  la  fîUe  deuant  le  ptfuple. 

Il  ne  manqua  pas  de  déclamer  fort  licentieufc- 
tnent,  &  faire  des  exclanutions  e^auagantes»  di* 
fa&tjO  RojékumjiiêjFrém*  in  n*4i  iétm4is  iM  de  m§n^ 
fi¥e\méns  piainttftéint  en  adhtrétftt  k  Uânni  tu  et  dîf' 
féimc,&  ton  Roy  que  tu  dis  Roy  de  France  y  e^ui  croit 
à  fèstiHelationsttft  unu  fmr  hérétique  :  La  bonn.e  * 
fiUe.qui  portoit  vn  i^our  plein  àit-  refpçâ  à  fon> 
prince  qu'elle  voyoîtdéchîrrf  par  vne  langue  bac- 
chante,, fc  leua  au , milieu  de  r.Jlcniblée  ,  &c  intcr- 
fooipanc  ce  Prédicateur  paffionné  ^^SauCve  vofire 

\kiHenmf,  iUc^€^\  il  n  efi  f  ^  ^^^y  ^ymdi^ 
tes  t  Cétr  k  vtmx  jfue  tteui  f^achis  qu'il  ttj  u  Ref 
meilleur  Catholique  que  luy  entre  tous  les  viuans  de 
la  Chreîîienté.  Là  dellbs  il  s'éleua  vn  grand  to- 
muljieda  peuple  »  &c  furent  içjltez  force  pierres  , 
fans  fçanmr  cncor  ï  qui  on  ep.vf^loic  »  tcnmsfois 
Içi  gens  de  bien  fauorifoient  dt  fia  fort  fen  inno- 
cence, &  fcmble  que  tout  lendoit  à  falibertc.Mais 
la  gaoure  fille  étoic  yne  vidtime  d'Eltat  qu'il  falloit 
ingemem  des  ames  ncwes^ipâtooler  à  la  fpr^ 
tone  du  Roy  d'Angleterre.  Le  Compte  de  Varuic 
Anglois  de  nation  ,  fe  plaignoit  apertemeutque  le 
I^oy  fpn  maidre  eftoiclarchemenc  feruy  %  6c  qu'il 
«Ipiiinai  èinployé  fon  argent  »  ce  ijui.^loma  ^^i» 

ittn^e 
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0antage  le  fea ^lequel  (cmbipit  s'amortir  dans  \^ 
coéiir  dès  pmiCuis.  Ils  la  qaereltercm  derechef  fiw 

cét  habit  d'homme ,  furqwcy  la  charte  Vierge  ré- 
pondit qu*il  luy  auoiteftc  ordonné  de  Dieu  pour 
VtSfiûi  de  la  guerre  »  &  qi^  qoand  elle  iroit  aux 
aânons  de  la  Religion  coiDfneà  la  '  Co^cnomen» 
elle  prendroit  volontiers  fon  hàbtilemenfdc?  fille  : 
mais  qu'en  cette  pnfon,f  lie  auoit  bon  befoin  de  pa- 
roiftr^  encore  en  yn habit  &Vne  façon  toute  virile 
^ntre  les  infolenctes  defes  garde$,qtii  Iny  tenoient 
de  tré!^-maiinais  difcours.  I^onobftant  tontes  ces 
pertinentes  léponfes  ,  ces  iuges  j^flîonncz  qui 
auoient.deûa  vendu  fon  fang^indlUncfur  quelques 
forihalitez  It  cotidanmerent  au  feu  pair  vne  cittre^ 
me  in!uftice,8c  dénaturée  croanté. 

La  Sentence  rendue  elle  fut  conduite  prompte- 
men  an  fupphce  par  les  Anglois»  (]ui  eftoient  en« 
siron  fi;c'i(ingt  homnies  armez  j  qui  ne  fe  coilfen'*^ 
fane  pas  des  peines  du  feu  ,r  dont Dien  fe  fert  pMc 
la  punition  des  damnez  ,  firent  porter  deuant  elle 
vn  tableau  plein  d'iniures,&:  iny  mirent  fur  latefte 
f  ne  mitre  contrefaite  qui  portoit  ices  mots  ^  H  ère* 
pieftit^  Kèlapfi^jfpoftateyfdéiénre  La  bonne  ai^e  fe 
voyant  tr^iO-ée  anec  toutes  ces  dignitez  ne  lafcha 
aucune  parole  daigreui  contre  fcs  ennemis  »  mais 
eftant  acciuéc^  au  lien  defliné  à  Ton  tçf^mcnt^  qnt 
eftoic  tn  marché  de.  Roiien  y  après  aédr  protëftér 
qi/eliemouroît  en  laFoy  Catholique, A  poftoh^que 
éc  Romaine,demâda'vne  croix  qu'on  àuoit oubliée 
de  Iny  dôner»tant  on  s'empreilbit  iur  fon^xecution. 
Iliètronna  vn  ^ngloisqni  luy  en  fitvne  à  lahafte. 
dVn  bSron  cjtfil  reneomrafort^itemft.EUe  la  prit, 
&  la  baifa,  la  portant  en  fon  fein  ,  &r  commença  à 
faire  fon  oraifon  à  Dieu  pour  recommander  fon 

«mé^  aneclut  de.  giacejdeiiftgefic^  dedeoocioa 
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qu'elle  arracha  les  larmes  à  fes  enneirtis  mermei 
comrotf  porte  l'hiiloire  ,  Elle  ropUatous  les  Pre-^ 
ftrés  qui  efioieiic  prefetis  à  fon  fapplice  ^  Iiqr 
I  *  oâ:royer  vtie  Mt  (Te  pour  le  repos  de  fon  efpric ,  Se 

{  f  '    pria  le  Théologien  qui  Ta  1  doit  quand  il  verroitlôi 

'   iqo  allumé  qu'il  ne  manquait  pas  de  luy  meure  la 
I  droix»  en  belle  ▼eDë.pource  qu'elle  vouloic  motic]c« 

1'.  en  la  confideracion  de  cét  ôb|et,ce  qu'elle  fit  criane 

;  ^  .  ,   d'vne  voix  fort  hante  le  fainâ:  Non  de  Iesvs  ,  iuC 
pV  c**    ques  a  tant  que  la  flan\me  luy  fermait bouchfi 

t^ntde  foisoiioeite  a&jc'priere$«)8^eQleaaft  f^^^ 
>  ^  '♦^'^ prit &CS- par  Tan  vingtième  de  fon  âge,  apré$ 
'       '         auoir  rem ply  la  France  de  merueilles  ,  &  tout  ie 
-  monde  de  l'admiration  de  fes  royales  qualitez«* 

-  Coifime  le  cor  ps  fnc  confomnfié  lé  bonrr^b  tccxK 

liant  foti  cœur  tottt  entier  dans  les  cendres  encore 
^       '  ,  tout  frais  Ôc  vermeil ,  s'écria,  Qhe  tyran-  iijuerntnt  ' 

-  •      An,  14^6  en  luy  anoit  fait  endurer  U  mort  :  Ceux  quiauoienC 
Memtmre  efté  Ics  plo$  ardent  à  la  pcrfrcatcTimoDinrem  de. 
S.  ^,2/0»  "^orts  mfames  &  #p6aoamables,c#vmme  vn  Nico* 
3.  parte    l^s  Midy,qui  fut  frappe  de  l.i  irc  rie:  Vn  Guillaume 
hifte.^,    Efpinct  qui  finit  fes  i ours  fubûcmentdans  vn  re- 
tUuLxs.  triit , rfiu^fque  de  Bauntiis,  qui  trefpadàibrt. 
SIT  inôpîriementen  ftifant  faire  barbe. 
rlb  TurcU     Enfin  le  temps  U  le  changr  mertt  d'affaifts,  fai- 
#iV  JEneas  Caniiour  à  fon  innocence,  la  fen tenee  de  quelques  , 
lyluîui ,   luges pftifionocz  fut  caGce  par  le  Pape  Calixte 
f        43,  De.  ^      cent  4ouze  témoins  oiiys  fur  fes  tlepoct^ 
ZnrQfa^    mens,  par  quatre  Comminaires  déléguez  du  lainâr 
Siège, pour  cét  effet,  t'honm^ur  fur  rendu  à  fes  cen- 
dccs/es  parcns  annoblLS.&  fes  ei^oges  publiez  pac 
vAr  infinité  de  grands  perfonnages.Gprton  Chan« 
celier.de  rVniucr(ué  de  Paris  ,  qui  viuoit  de  c€t 
'  temps-là  ,     eft  jic  hotnme  fort  expérimenté  z\xt, 

QinSy  af  ce&  aooii  biea  ej;apaiué  ipp  .^|Eùre« 
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|)ro!ibnça ,  ^  Domina fr&im  eft  iHùd,&  ifi  mirs^  Gerfoh 

'  C'elt  vrayementvn  coup  de  Dietladmirableà  ^J^V^* 
nos  yeux  ,  cju'vne  fainde  fille  qui  auoit  vne  à^-  cuiufdam 
iiotiott  toute  innocente,  aitefté  enaeloppée  côme  futUi,^  dê 
dans  vn  tobrbillôn  par  la  Proatdence  dinine ,  ^  ffif^f^n- 
4ranfponée  du  milieq  des  brebis  dani  vne  armée  ''^['''f'^ 
Royale,  pour  y  conduire  des  Regimens ,  attaquer  i^ordat^ 
des  places,  gaigner  des  villes  &  desbaiaillest  v  ,lstéfKFti^ 
Vri  coup  de  Diea  de  mettre  Icpfeelp  naaitiàvnç  î^ 
BergerejpduE  iuger  le  différent  des  Ri»«  vvam       .  ^  . 
rinuiftice  pnr  hriuftice,les  rufes  &c  les  finelTes  par    ■•  '  ' 
la  fain6teté,r  V  furpation  par  le  droit,  la  malice  pat  ; 
riiV^6ipencie.Vn  coog  dc;Dieu'4p^dire  qge  descn^v 
nemsii  puîiflàns  qui  dloiènt  en  poireffion.  do  tioeivit 
du  Royaume,affift:ez  par  la  f^dion  des  plus  Grâds^  •       \.  « 
munis  d'or  ôc  de  fcr,maiftres  des  filles  principales^      •  ' 
&  de  furplùs' coouerts  dVn  msLfqae  d^  Ivftice  Se 
*  Rclîgiotiilors  que  le  fceptre  Frànçbi^fembloit  ^ 
ne  tenir  plus  qu'à  vn  filec,vne  petite  villageoifeaii^  ; 
eftéchoifie  pour  y  porter  la  main,  &  luy  faire  vne 
bafe  inébranlable  à  tomes  Içs  forces  d€;s^ki^  ko^^ 
bi]ftesr&  lès  vengeaficss  des  pins  paffioimea.  Vu  ' 
coup  de  Dieujqunvne  fille  doli^e  de  grande  beamé  , 
de  corps,  6^de  qualitez  tres-aymablcs,fe  foit  con- 
feraéedeuote  an  milieu  des  armesi^  clu^e^en  vnei 
'  ffeqneDcecom  pagnie,  dçsl  bf^mresiinndéejnte  danil 
mille  ocbiHons  de  pechc,relîgieu{e  pamvy  ics^rii* 
mes,refolu(f  au  milieu  des  Doâ:eurs,conftailte  à  la 
face  des  luges  tyraiiniques,patientç  dans  des  extre-  . 
àiesrigiieuÉs,  ikmbmphanteparm^^  flamme^^ 
Cette  hiftoîre  merkefdit  vne  Ion  guefoite  de  paro* 
ies;mais  ie  rne  contente  de  l'auoir  donnée  à  goifo 
d'vn  tableau  racourcy,  pi;enanc  ce  que  i'ay  dit  dd  * 

6»  imetrpgatcji^s  »  ôc^^^àRGQ&mosK 
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douze  tcmoings  oliys  pa£  ie  commandement  <îc  Ta 
&inâecéjdc  de  la  dectaracion  contenue  en  la  Bulle 
du  Pape  Calikte  t  Ce  qm  a.eftc  diligemment  re** 
marqué  par  Monfieiir  Maflbn,&  quelques  antres.  - 
C'dt  alleztdauoic  enfilé  cecy  par  manière  de  preu* 
Wrfonàt  monftrer  la  vérité  de  la  propçficipn  qa^  ' 
fauoisauancée  louchMcla  .pieté  des  Oanles;âoAt  * .  ' 
Dieu  s'ell  voulu  feruir  pour  la  manutention  des 
Eftats.  le  pourrois  icy  adioufter  vne  grande  tifltire 
d'hiftoire  de  toutes  nations i  tnajrs  cette .vetitq  n'e^'. 
*  ftatit  que  trop^^deilite^ie  veux  entret'  dan$  les  in*.  « 
firuâions  qui  me  (embleht  plus  neceflaires.    .  >; 

 •       r  V-    ■■■  ■   ;  • 

'   •  SECTION  ,111. 

les fmmes  font  c/ipak/es  de  honnei  LU'^^, 
.     '  merefdr  de/otides  yertuâ. 

PVis  que  ie  me^oîs  pbligé  par  dcflcin  de^firite 
vn  modelle  lacourcy  des  principales  perfc**  ^ 
âiûus  qu'on  peut  defirer  pour  l'accompli  (rement 
it  vue  excellente  Dame  4^  qvfi^  ce  diicour s  ne  peut 
pàs^  ëft^bten  eqndoie  bns  remarquct  les  qualiteit 
vicienfes  qui  (ont  les  taches  opposées*,  «ux.  vertus, 
que  nous  voulons  eftablir*,  ie  me  veu)^ feruir  du  fil 
'  de  quelque  belle inuention  dans  vn  fi  grand  laby- 
liothe  de  pensto  pour  vous  faciliter  le  chemin, 
y  le  mefomriens  d'auoit  Jû  autrefois  vn*Manii«*' 
fcrit  afTez  rare  ,  de  Theodofe  Malthe  ,  autheur 
Gtcctouchant  les  nopces  de  Theophile^Empereur 
Ile  Çpfiftaiiciiiople,  6c  de  fa  feiBouiThodora,  qui 
tkMis  fSKirnira  vtie  belleentrée  i  ce  que  nciiis  recbe* 
chons  maintenant,moyehnantque  nous  ajoutions 
les  enrichiflemens  de  tai?t  dorades  de  lagelTe  aux  ; 

tQtuisfQj^milU'Z  iettez  çétt  Hiftocieo*  ;  ^ 
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\   ii  raconte  «  qae  comme  ce  Théophile  eftoic  for 

le  poinift  de  fc  roaricr.l'Imperâtrice  (sl  meic,nom-  '  • 

}  ^     ,     r  •  j  r    •  rr     1  Zunare  dic 

ince  Euphrofyne,  qni  dciiroïc  auec  pallion  le  con.  (^u*<  iic^j^^l 

'  tentementdc  Ion  fils  ,  en  vn  affaire  de  û  grande  ituicmcn^ 

importance  dêpefcha  Ces  Ambaflàdeurs  par  coûtes  ^  ne.merè^  * 

'  les  Promnces  de  l'Empire ,  pour  cirer  les  filles  les  ^  '^ncoocé 

plus  accomplies  qui  ie  pounoicnc  tronuer  dans 

*  r         i ,       r  ^  peu  autres  ' 

toute  l'eftenduë  de  Ion  doniainc.tt  de  fait,tlle  en-  ment,  niaii 
iFernla  dans  les  mtirs  de^Conftantihople  lesplosKi-  ruiuo^SD^. 
j.  ttfs  Ij&aQtei  de  tbnt  1' VmneTS>aiIêmblaht  vn  grand  Ao- 
nombie  de  Damoifcllcs  en  vne  chambre  de  fon  '  • 

Palais  qupn  appcUoit  pai  delices,L^^^^/f'.Le  iour  f^^^ 
eftant  venu  auquel  l'Empeicur  deuoit  faire  ch 
de  cd:le  à  qui  i^deodit  donn€;r  fott  cœur  »  aoeç  la  < 
tonrbnne  de  l'Eii^pire  i  rimpetatricc  fa  mere  luy  . 
parle  en  ces  teimes  :  •      .      .  * 

MONSEIGNEUR  ET  MON  FILS,  ^  * 

Jljktit  (jke  ie  v&kt  i^nfejfi  <}fif  depuis  U  iûfir  ^ki  té 

'Mture  m'^ltée  fi  eflroiteme7it  avoft)e  pcrforiiciapres       ^  • 
DifH,ie  nay  amour ^ny  crainte ^ny  fiuçy^y  cjp^ramti^ 
^  my  cj^ntèntkmejtt      pour  voui.  Le  h»r  ^ous  donne ^ 
$ùfÙ0$  mi  peniéesi  &UinuiG:  ofuî  fcmhkêfirefaiti 
four  àrrtjhr  les  agitations  de  vo^îre  efprit  ne  vopù  .  " 

kff^ceiamaû  de  Tnoncœhr.tc^ereionnoisdotihLernent  v  ' 

çjfU^^ic  a  procurer  de  fûtes  r^ei^forc^s  ce  qui  toHcbâ  \  . 

vosinferefls  ,A'autanè  queie .  Vfisi$  fitû  Mère  %  qH% 
Utiousvoy  chargé  d*vn  Empire  qui  ne  fi  pÀsvn  petit 
fardeau  a  cenx  qni  ont  la  difirettonaapprehendcr^e^ 
qui  les  ch  arge,  \ 
.  //  me  fimUe depuis  U  mors  de  tEmpermir  t^^. 
fré  fPehfmost  irés-bofSori  Seignekrje  ttoits  iey  d  / 
enfante  autant  de  fois  que  tay  vit  d*  affaires  éfi^  - 
ficu/es  en  la  conduite  de  vojlre  Eftat.  Ët  maintenani 

ie  V0HS  çanfidjfre/nr  i$s  wm^  de  prptdre.pofSj^  '\ 
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tjf/e  itf^ais  par  exfttrience  tjUi  is  finiêntfi  Jtîme 
femme  qut  [oit  accomplti  âf  toutes  le/ perfcUiens  re» 
gtiipj  a  [on  cjl  at  yti*  fjt  guère  moins  rare  que  cfUed'vn 
grand  Empire  »  la  pafftm^ue  tay  teufioHrsappêrtéà 
tûM  te  què  èwnetrnmvofire gl9ir€s&  veftf96ontem$^ 
ment  nteU  phes  fenfthle  tjue  iamaù.  U  eftvi^y,mûH 
très- cher  fils  y  ^ue  les  louables  inclinations  que  %ay  re* 
t^nnu'isen  vo§he  Majefié,  me  donnent  autant  d*efi> 
permet  qu'en  en  peut  fmfen$ayiement,atmf  dam  U 
çèun  iûcitofes  bntmtmee  :  nmie  iûftteîfùU  Ut  êtèni" 
mens  e/Ht  neuf  voyons  arriuerfi  contraires  a  leurpro^ 
p(eJ!i>tiennent  encor  mon  e^rit  en  quelque  incertitude^^ 

Fntr  vous  faire  prendre  tefolution  fur  ce  peinte 
wky  que  d^ns  la  Perie  de  Conftanrinople  >  i*ap  fak 
nm  triage  dis  plus  parfaites  fiUes  3e  voflre  Empitt  9 
afin  que  volfre  M^jefte  choifijfe  celle  quelle  iugera  U 
pins  digne  de /es  çiuifiiSJ^Sions  :  Je  prie  Dieu^qui 
èfi  mî39ettr  dtêm$riapi4a€oftdHirevoftree^ritinct 
thùixy  &  Vaddrefferkeé  qui  ferm  de  fa  plus  jitandê 
gloire  ^dans  laquelle  vous  trouuere^t  autour  s  vos  con^ 
tentemenSm 

'  .  Coitimedle  difoit  cecy^eUe  (ira  d'vn  eftuy  vne 
|M>mme  4*<>réanttliée.>«le^ien:èries  ,  qu'elle  an6ie 
fait  faire  exprertèfnent  pour  .en  faire  vn  prcfent  à 
celle  qui  feroit  choifie  pour  le  lïtl  defon  fils,  &  la 
inettatiç  en  la  main  de  TEaitoereDr. 
'  'Veili^iiuçUc^lafûfnmeaer  que  ie  Imffe  k  vitré 
difireiion  ypour  la  etenmr  kla  p tus  parfaite.  Vem 
étuez  commijfion  de  Paris  ,  entre  les  mains  j  tnaii 
Ivous  ferez  plsês  figement  que  lup^ 

L'Êi^peredr  après  aiioif  remercMtçes-affirâQeOii 
firment  la  ^Mere  io^  tant  de  bonnes  pretii$!»  de  fou 

afFe^bion  ,  luy  demahda  à  quelle  marque  on  pour- 
roit  re^connoiiire  vne  femme  vrayemeoC  vcrcueuic 

'  Aaminfiî^coiaotcdkUde       .  . 
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'  EaphroGne  reptiqoe^ce  n'eft  pas  vne  petite  de- 
mande^ ô  Cefar^ny  qu'on  paiflè  refondre  fi  prom« 

ptementjfi  ell-ce  qu'en  voftie  faueur,i*ebâucheray 
ce  di£tours  auec  cane  de  iîn^eriic  que  ie  ne  donne* 
xay  rien  à  mon  (exe  ao  preioilice  de  la  vérité.  . 

Il  y  a  trois  fortes  de  gens  qui  ne  penoenc  dire  de  ' 
bien  de  nous  :JonC  les  premiers  font  certains  gauf- 
feurs,  qui  pour  fe  mettre  eb  humeur^ôc  donner  car^ 
rîete  àîeur  efprit,n  onf  point  de  propos  plas  fami* 
liers  en  la  boache»  que  fe  blafnse  des  femmes^  dc 
Dieu  garde  que  ce  ne  foient  point-des  Poètes  on 
des  Philofophes  :  c^r  ils  font  Sors  de  difcours  de 
jioftre  toaturel»  Se  des  exccaoagatices  k  dormk  fur 
pied.  .  ' 

le  jne  Ta^ge  oMinairemenr  de  éesgens^Ià  par  le 

filence  :  car  c'eft  icttcr  de  Peau  fur  la  braife ,  que 
de  les  oïtir  Gins  réplique  >  &  de  punir  leur  caquet 
parle  mépris.  % 
'.  Les  aotres  (bat  hpmmes  piquez  an  ieti  »  &  qui 
n'ont  pas  bien  digéré  quelques  difgraces  qu'ils  ont 
leceiies  des  femmes  aufquelles  ou  le  vice ,  ou  le 
'maihetir  >  Ol^la  folie  »  les  onoit'^ngagez  pins  qu'il 
«n'eftoit  expédient  pour  leur  repos.  Ceux-cy  font 
comme  fi  vn  chien  qu'on  auroit  blefsc  d'vne  pierre 
alloit  mordre  toutes  les  pierres  quil  rencontrcioit 
«n  fon  chemin  j  iufqu*à  cellesrqui  font  mifes  ça^ 
crante  dans  las  architeâorcs-des  Eglifes  ^  <teS' 
maifons.  ils w  veulent  à'tootes  Tes^  femmes  >  pour 
auoicefté  trompcz,àce  qu'ils  difent,  d'vne  femme, 
êc  lie  cefTent  d'égratigner  leufièplaye^pour  en  renon« 
ueller  ladouleurtmais  qui  ne  voie  que  c'i^  vne  pu* 
ce  palfion  de  blabpeçle  gênerai  pour  lès  defkp(s4ea 
particuliers  ?  * 

,  Au  troifiéme  rang  foot  ^elqoes  melaneholi« 
^ucs  forioix^  wceaxqmQDtcocoreqipelquQch 


f ... 
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pire  qne  la  furear,  lefquels  n*ont  point  tant  entre-i 
.  pris  la  guerre  contre  noftre  fexe  ,  qu'ils  l'on:  dc- 
•  noncée  a  Couce  la  n^ituie  qui  nous  couure  de  ces  ar<^ 
;  ;  mes  en  ce  poinâ»  non^  ellabiû  dans  le  droit  pa|r 
fon  (îlence.       ?  •  ; 

Q^ielques- vns  de  ceux  (jui  fmt  de^  fufHfans  dans 
}a  paillon^âc  dcbiiéc  li  ur  vengeance  auec  de  la  do- 
âcine^  ncHis  Veuléc  petfuader  que  Itf  mom^ 
de  tous  les  hommfs  dtt  raobde  eft  plus  telené  qbe  , 
•ç  ♦  freluy  de  la  plus  habile  feme  qui  foit  dans  rVniuers.  • 

'    Veritabkmem  ie     peti4t,pointckuei  mç.n  fexe 
par  deiTus  fdn  txilîite»  eitimant  que  nous  fe'ron^ 
'   :       (oûjoDrs  afiez  hàots  quand  hoos  detpebrerons  dainls 
|e  rang  que  Dieu  nous  a  donné.  ' 
^ais  Ipit  que  nous  cpniidetioHsla  i^^ 
\        tioos  itgacdions  r^pccience»  eM^^^ 
^    V      jpemnemmét  cette  chrmerè  dVfprit.qai  a  prvs  naiii^ 
fance  de  l'amour  propre  &  de  la  folie  ,  comme  de 
T^niAm  fes  deux  eicmcns  les  plus  fortables.  • 

mnftksl    ^  demandéroîs.  Volontiers  à  ccs  difconreurs,s'iU 
^fi'iW4ii«I  tiennent  que  les  âmW  ont  Ynfcice  harnais  ils  n*à- 
/t.  uoiieront  cette  opinion^s'ilsne  vetilent  renoncer  à 
^^^f        la  foy  &  à  la  lûifon  ^  qui  font  les  deux  maiftccflès 
pièces  de  l'homme   fi  nos  ames  font  cgalcmenC 
'  *  \  ^  <réé$  de  Dieu  ,  ponrqupy  y  vont  ils  forger  dés  di« 
'    .       fiinftîonsqui  n'ont  autre  fcibfiftance  <|tiedans  lenc 
.    'itnagination  corromppë. 
.  .  '  '   Si  on  die  que  cette  différence  vient  du  corps/qqi 
iie  fçait  que  U  difpofitîon  des  crgafles,d*oii  on  tift  - 
'q«le  procédé  la  hov\iâ  de  I'erprir,eft  abfll  ailatageo* 
féaux  femmes  qu'aux  homme';?N:-  voit  ont  pas  en-' 
'  •      .    çoie  aoiourd'iiiuy  dans  tontes  lortes  de  conditions , 
^  hôrnnses  cfUi  font  (quelquefois  fi  raoàlez  d'efprit 
&  de  ça  parité,  que  fi  on  leur  en  aoeit  oft^  vn  degi 
'       '^j^  n*ça  2LUi oient  que  li)|ïîi4ninic^ic  pour  élire  6e- 
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La  Dame.  ' .  ^  593 
ftes,8r  nVan  pas  veu  de  tout  temps  des  filles  in- 
telligentes &  capables^  dont  les  vnes  fe  font  fait 
voir  comme  des  miracles  dans  les  arts,  &  les  autres 
ont  montré  que  fi  elles  étoient  ignorantes  en  n'en 
pouuoit  attribuer  la  caufe  qu'à  la  modeftie  de  leur 
condition^ 

le  fcroistrop  diferte,  fi  i'allois  maintenant  m'c- 
ftêdre  fui  les  beaux  ouurages  de  Sapho^d'Erinne,  ' 
de  Sofipat£'e,de  Cleobuline,de  Temiltocles,de  Te- 
lefille,de  Zenobia,&  d'Eudoxia.Ceux  qui  çous  re- 
prochent le  défaut  d'efprit,voudroient  fouuent  que 
nous  en  euflions  encore  moins,  &  mettroient  vne 
partie  de  leur  cpntentçment  dans  noftre  Itnpidité, 
.    Tenons  pour  vne  vérité  aflcurée  que  Dieu  nous 

\ayant  créez  dans  cette  égalité  des  ames,nous  auons 
autant  de  droit  aux  connoiflances  qui  nous  font 
necelTaires  à  la  grace,à  la  vertu  ,  1  la  gloire,qu'en 
pourroient  auoir  les  hommes: Vne  chofe  auolieray- 
ie  bien  ,  que  la  complexion  d'vn  corps  de  femme 
nous  pent  dilliller  en  Tame  des  inconllanccs ,  des 
infirmitcz,  ^>^Tles  paflions  qui  prendroicnt  bien  de 

.  Telfor  fi  elles  n'cftoient  reprimées  par  la  pieté  & 

,  par  la  raifon. 

Pour  moy  ,  ie  penfe  que  Simonide  n'a  pas  trop 
mal  rencontré  aux  dix  ordres  qu'il  a  fait  des  hu- 
meurs des  femmes,&  cecy  vous  feruira  grandemét 
au  choix  que  vousaucz  à  faire,fi  tant  eft  que  voftre 
Majefté  prenne  la  peine  de  s'en  informer. 

En  difant  cecy  ,  elle  fit  approcher  fes  filles  :  &; 
côme  iamais  ceux  de  Sparte  monftroient  des  yuro- 
gnes  à  leurs  enfans^ponr  leur  faire  detefter  l'yuro- 
gnerie  ;  auffi  fit-elle  vne  peinture  de  ces  mauuais 
naturels  de  femme,  pour  en  former  vne  horreur, 5c 
releuer  le  mérite  des  vertueufes  par  le  contrepoids 

de  leurs  contraires. 

f  .   .  -       *•  • 
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'.        ,  :     ^       SECTiON.  ly,  - 

.  ,  fiç/((/^i         /^i  Dames. doffient  ^ 

•  •  •  .    •      ♦     •  «**... 

v:v  TOyez  filles(dit-elle)8^  auifcz  de  bonne  heure 

.  /V  à  prendre  party  dans  le  dixième  rang:car  il 

'  r  en  s^ifC  qui     foncny  plaifans  ny  loiiablesr 

^  0ans  U  première  fpherc  font  celks  qoi deniient  < 

.  4u  naturel  de  pourceau>creacures  indignes  d  eftre 

4ÎNli4>%«  '^o^^n^ées  ^  qui  fouilleot  l'honne.iu:  de  leur  fexe  pg: 
\  "  '^  JL^  defordce  de  lear^^^  ^ittanc  totic  cd - 

J  ^ifcy^Hl'h  onèfte  &  de  gcnerètMt  daiis  nos  mœurs, 
*^  elles  fe  laiifcnt  aller  à  des  voruptez  infâmes  de 

*  .       *  £o^ge,&  d'impudiciié  qui  les  perdent  de  confcien-  . 

ce^^de  f ortiinc,&  de  repmaiion.  Ce  foiat  des  hopeig;  - 
oy féaux  fuperbes  qui  h*ont rWh  qùe  la  crefte,  ôf'(è 
'  -isA>     P'^^^^i^C  natufellement  dans  l'oidure  ;  ce  fontées 
^  chailues-fouris  qui  ne  peuoenc  fuppoiter  vn  ftui 
^•mm,  {^iM^yêii  de  lomierj^mâfîs  cafchent  à  fe  fnettre 
'  counert  (bus'ié  nianteaii-dé'la  noitu^e  font  dés  fangj^^ 

•  fuës  qui  tirent  le  fang  des  veines  d'vnc  maifon,&  . 
,  .    dVn  e/lat  ou  elles  exercent  leur  empire.  Ce  font 

V^<(^j(8ç^wenes  de  terre  ;  qui  f 
,  '   Miâ  eao;  Ce  font  des  Lamies  qni  ttent^ 
.     '  ftdtcrîes  de  conpr-^orgcs,  où  elles  tuent  les  hom-; 
■       mes  fous  prétexte  de  les  bien  traider  :  Ce  font  des  > 
Hafpyes  qui  en  prennent  iufqoes  dcllus  lei^utels  \. . 
-     .  '  *r  enfin  ce  font  des  Uplkdes,  manoais  ferpens  qoi 
'  "     dpnent  vne  foif  enragée  à  ceux  qtfils  cttt  vne  foi$  • 
,  tnordu.  Qui  diç  ce  vice  là  d\ne  femme,n'a  qiiaff  . 
^    |)lus  rien  M*»^  da  monde  ,  ôc 

.     W      /   0-  •  '.d'acier- 

*  •  ^  «  * 

M 
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mples.  le  ne  parle  point  de  quel^jnesccea-^J"'^^* 
i  ont  de  petites  fihelTcsgracieofcSi^iniiéCJ^'-^  ^ 


•  La  Dame.  *  J^f 

^  Wer  au  peché>  U  bauquecooce  qu'on  &it  à  Thon*^  ' 
«4  neni  eft  foioie  de  celle  des  vertus  àc  des  autels» 

n'y  z  vice  au  inonde  qui  ne  fe  yeuitle  emparer  du  / 

throlne  dont  lapudeui  eft  ehalFée.  le  vous  prie  qwe  ,  ^ 
'    ie  ne  parle  poipt  dauantage  de  ces  oppiobrcs  de  ' 

nature  ^  de  fax  qu'elles  n'Mueniaiem  ma  langue 

par  te  récit  de  leur  deportementé 

Au  fécond  rang  font  celles  qui  ont  de  là  fezu  lnqueunt 

de  Renard  &  des  pièges  de  chaireur»pquc iutpren-  v/k^/o- 
^dralesan 

tores  qui 

>    cenres  ,  comme  feroienc  celles  de  Rcbicca  &  dô 

f^acheUlelqueiles  tiennent  j>lus  de  la  piudeoee  quc  ^.^^ 
«des  ruCês  i  ixiais  ie  paile  diecertaitie&femmes  artiilb;  ^ 

^   cieufes  >  itiouuanies  j  ingenieufes  >  ic  agidariter,- 
Nous  voyons  par  expérience  ,  que  les  animaux  les  ' 
moins  robudes^ont  plus  de  fineilêsicommelîja  na--v 
{ure  vouloic  reççinpenfer  le  manquement  d'vjiie 
pièce  par  Texcez  d'vtie  aotre^  Au(fi  arriue  t'il  ^^ê^i^.: 
,  lient  que  nous  autres  eftans  deftituces  des  forces, 
qui  font  plus  propres  aux  hommes,nous  anons  re-^ 
cours  à  vne  infinité  d'artifices  :  en  quoy  nous  pen« 
fons  anoir  quelque  anaouge»     par  la  fubtilité  de 
noftre  efprit,  qui  eft  affez  frétillant,  &  par  Texcez 
du  loifir  que  nous  auons  dans  vne  vie  fcdentaire, 
&  par  l'ardeur  de  nos-  palIions,qui  n'ellant,  quafi  ia^ 
mais  mfidiocrés»piçquent  noftre  entendenptioM^p^ 
Iny  faire  en  fanter  vne  infinité  de  de(Ièins«!  f  y  a  des^ 
femmes  qui  feroient  leçon  aux  plus  grands  lurif- 
confulces  en.  matière  de  procez  ,4ant  tllesy  font 
^  bîM  versées  :  elles  fçauent  tQus'  les  termes  de  la  • 
chiquane^mieux  quen'ont  iama|s  rçeiiX»abeon,ny^<^ 
-Tribonian,(5(:  s'en  Icruent  fi  finement  qu'elles  laf-  , 
fcnt  les  plus  for^c;^  patiencps  par  les  déjtonrs  &  fou* 

^  {dyefies  qu'elles  inuentent.  i^l  y  en  a^,  qui  ont  IWorai,, 
^  •  '  '  "fi 


i  ;  * 
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jî  peneUant  qu'elles  flairent  de  loing  tout  ce  qui£b  * 
t  '  *  Hiti      VM  villcj  9c  iniienceiK  les  chofes  les  plus 

f  fecretces>pdar  y  crottoet  én  qaelqoe  façon  lem  in* 

[  ,      tereft  ,  les  ancres  portent  toulî  ours  vnpiege  fur  la 

langue  ^  tant  elles  ont  de  paroles  à  doubles  enun- 
^tes>  elles  fçaaent  mefurer  leurs  çaicelles  à  leur  pro£t 
feindre  de  ramitié  ou  il  n'y  en  a  poinc«cac|ier  de  la 
haine  fous  de  flatterie  ,  mettre  ks  partifans  en 
humeur  &  en  querellcs,les  faire  b^itcre  «Se  efcrimer 
r^oui:  leur  plaifir,  &  puis  tire£ipiij[09ts  qœlquçpla» 
^     t         ^medecèux  quife  feionc  battus.  Noos  n'auançons 

pas  tant  nos  afFaires,qne  nous  penferionsbien^par  # 
ces  artifices  :  car  cela  nous  rend  oJieufes,  &  nous 
pfte  la  çieançe  que  nous  amion^  plucoft  dans  la 
'  bonté  de  nos  mœocs  :  &  adnantaee,  commeil  n'y  ^ 

a  finellë  qui  n'ait  enfin  fa  contremine, pendant  que 
.  •         la  paluoii  nous  tient  en  haleine  pour  tromper  les 
^'  luiures  A  Ibuoent  nous  nous  iaiflbns  Curprendre  pac 

^  vne  certaine  légèreté»  decjcoiie.fîiicilemem  tout  ce 

I     .  qui  nous  flatte.  Mes  filles ,  croycz-moy,  comme  il 

n'y  a  rien  de  plus  aymable  que  la  boncé,auÛî  n*y  z 
lien  de  plus  aifeocé  qo' vue  innocente  fimpUcitç. 
Mous  ne  fomme&  pas  nies  pour  eftre  dçs  CircesA: 
éès  Medé^  ny  poor  tenir  boutique  de  toutes  for« 
tes  de  fincfles,contentons-nou$  que  les  Poctes  ont 
^fàidt  vn  monitre  d'vne  créature  de  noflre  ièxe^qui 
mn//^  patloi^ordinairemient  en  tetmes  fort  ambigus ,  ôc 
fimltm     l'ofltnomnié  Sphinx  »  difons  des  vecitez  poor  &sre 
fUfnofâ^   mentir  les  fables,  &  aardei;  le  weftier  qu'elles  pra» 
mnùfehm  relient. 

^irUf.f»  «  An  troifiéme  liçQ  marchent  certains  naturels 
ff$u.xjt  douez  des  qualités  chanines  *  qnifont  fort  infup. 

^'^âitt  '  por^^b'^SjComme  font  tant  dje  femmes  fafcheufes, 
tUim^Me.  in^portunes  >  SiC  médifantes,  qui  ne  font  perpetuel- 

irîff '  iement.  qu'abboy^»  iaf  pg;  ^  inisffuxdre,  C'eft  vn 
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toift  percé  qiîi  Jcgooce  la  pluye  H  la  tempede  en 

liyuer  fur  la  tefte  de  fon  hofte,qne  d'auoit  vne  celle 
çreacure.en  fa  mairon.  Ou  crouue  desliommçs  qui 
fe  font  appriapife^  aaec  les  lions ,  les  ours  »  &  lef 
dragons  :  rhais  où  en  cronnera-c'on  qoi  ayent  \%m 
niais  addoucy  femblables  humcurs/Lcs  habitatips 
des  defeus'  Tout  des  délices  en  compaiaifon  de  teliô 
çomp^giiteila  taye  en  l'œilila  goate  aa|pted>la  pier* 
ré  dani  les  reùiS5les'  fiiflemés  desa(pîcs^les  tonner- 
res Jes  fou  Jies,  les  rafoirs  5c  les  griffes  de  fer,  font 
mçins  de  bcuic  ^  de  mal,  que  ces  langues  enuei^iç 
inées  qui  pcWcrentîufquesdan^  les  entrailles.  .  . . 
Vn  mary  qtii  à  (ait  rencontre  dVn  fi  niaimaif* 

'  fort  fait  tous  les  iours  en  fa  maifon  le  perfonnage 
'que  fit  autrefois  Piomethée  fur  la  montagne  de 
Caucàfe  Ions  qn'vn  Vautour  le  rongeoic  tout  vif,fc 
|tiy  bequetoit  le  coittr^ûi  n'eftpicfeçoad  que  pour 
fcs  fnpplices.  La  femme  qui  a  rencontré  vn  mau- 
vais mary  neft  pas  peu  à  plai n vire  i  mais  encore 
trouueelle  qu  cftant  dans  la  fn}eâ;ion,eile  n'eft  pa^, 
^  éloignée  dq  râg  auquel  natore  l'a  placéesoùtoof; 
ail  contraire  voir  vn  homme*  mal  mené  parles  im- 
pudentes crieries  d  Vne  femme  imperieufe  ,  c'eft 
quelque  monllre  en  la  nature,  qui  donne  aux  vn$ 

^  la  pitié,&  aux  autres  de  i'eftbrinement,  Tous  lei^ 
maris  n'ont  pas  h  refotutîon  du  Phîlofophe  Socrà« 
te  ;  lequéltenoit  qu'il  falloit  endurer  des  femmes, 
comme  on  eo.dure  l'ordure  des  Pigçons,qui  payent, 
noftre  patience  par  leur  fecciâdité.Et  de  faiCjjeftaiit 
frrottsé  d'vn  feau  d'^aù  par  fa  màfftrede  Xantippc. 
après  vn  grondement  cle  paroles  picquanCcs  ,  il 

'dit  que  telle  elloit  !a  nature  du  monde  ,  qtfaprei 
le  toitncrre  venoit  la  pinye.  Noftre  fiecle.n'^ft  pa$ 
Ç\  fécond  enr  téttes  infenirbilitez  :  mats 'en  fem'« 

•J>kbles  pcçaflons  \^  mary ,  .&  la  ,femme  venaxit 


's» 


'  ''  ■ 


.  f  "  La  Pâme: 

à^s'entrc-choqaer  de  pàroles»^ s'excite  vt)  vent  de 
la  pcmé  iSCide  lafra 
.   *  .      .  pefteen  la  maifon.  On  a  de  cou:  temps  cenfuré 
'        nos  langues ,  comme  les  tempeftes  du  repos  public  ; 
^^|^^*les  vns  les  ont  comparées  k  ces  cloches  de  la  foreft 
'..  .  ^    ,  V^D<>doueiqtûiàifoteDtvn  prodigieux  dnc^^ 

>    kiamïé^'omdk  qu'il  n'en  falloir  que  trois  jpouc. 
'  '    fiire  vneiufte  foire  j  àc  les  autres  ont  adiouftc 
qu'on  auoit  tort  d'appeUcr  des  paroles  ce  qui  for- 
'  j^^^j.^^^^MtdeljosBcinches  & 
^  verbalis   ^  efimnef^àeli  racrrié  penfè  biéh  qiie  ces  cettr 
vnde  Fui-  feuts  diienc  conc  par  excez  :  mais  faifons  les  mentir 
gjtnmm.   par  nollie  diiçrçtion  »  &  npus  perfuadôns-  que  les 
dtfçomrs'd'vne*  femme  »  qiii^nt  efié  épurez  p^  le 
.       ,  fiiôice&.ia  conÇdaation  3  ont  vne  mecaeillenpj 
.  '       vertu/  '  •  •  ^  ^  < 

iàiikrfâ^    Au  quatrième  ordre,  font^ies  femmes  de  terre» 
.  MfJfmj^yà,  font  dVa.natnrel  gtoi&er^  ftopidè^  ôc  languif-  . 

•  Miit)^ni  vîuem  dans  le  mondé  eoitime  i^rèatores  (b* 
*  ■  V  ,    per^ucsjôc  ne  fçauent  quafi  ny  bien  ny  mal.Lé  foin 

dcleur  maibn  les  touche  fort  peuples  moindres  af. 
faiissibâC^p^Ucs  do^biea^eiiiieiQper  leur  efpric, 
ks^pà€e«i$H8t  diUez^e  trooneiic  ppint  d'amitié  chés 
clles^puifqne  ttirfme  ellesôntfoïniét  vn  cœur  d'Au- 
ftruche  eiuiers  leurs  propres  cnfans,  qu'elles  regar- 
dent comme  s'ils  eftoient  eftrangers.Enfin  elles  ont 
.s  bieti  de  la  peine  de  fe  •fup^ortec  elles  mefmes»  ^nt  ^ 
^  eUesfem inutiles  Se  ennuyenfesàla vicfciniletce 

*  qui  leur  arriue  par  de  mauuaifes  habitudes ,  &  des 
cyfîuetez  déréglées»  oà.elles  fe  font  laifsées  couler 
dés  lieitts;  iemies  année^i  ou  pac^d^'aittces  corruptions 

,  d'vn  efpric  tnelatic^otique  qu'elle  fomentent  sâl 
preiudice  de  leur  repos. 

Ces  naturels  là  ne  font  bonsi»ny  aux  champs^nf 
4  h  viU^ny  ji»a$  le  ména^^njr  dans  la  iUtigî oni^ 
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^  Car  nous  tromions  que  pac^ont  il-fiot  ^ir>&  qqa  '  ' .  ^ 

nous  fommes  entrez  au  monde  comme  cirvne  ga- 
,  1ère,  où  11  on  ne  peut  manier  ny  gouucmail  ,ny 
auiron^  il  faut  pour  le  moins  faire  contcnanGÇde 
lemdbr  les  b^às^^Sf  imi(cc  le  Philofophe  DuQgjtnç, 
•quiroulok  ce  tonneau  dans  lequel  on  dit  qu'il 

-  habicoitaponr  s'occuper.  Pour  moy  ic  fçay  bon  gre  ^q^^^ 
à  ces  peuples  qui  chafTerenc  cou&ries  Dieux  fcneàcsj>^«^*j»^//^ 
liors  de  lent  murailles>jSc  retindrent  ceux  qui  pre^  w^^cr^, 

\  fident  au  trauail.  Car  vîore  &  craaailler  >  cen^cft-^W  &  ; 
qnVne  mefiiie  chofe:&  ce  que  la  nourriture  qu'on  ^*»» 
prend  fait  pour  le  viure  »  le  ci:auail.ie  fait  pour  1^ 
blen-fcéance;de  la  Vie.  '       ^  .. 

Dans^le  cinquième  eft:»^e,vou$  auez  les  femmes  i^  ^  «/t  •  ^ 
de  mer  qui  trompent  fort  le  monde  par  leurs  belles y^^^r  i,am 
apptfrencesjcar  elles  paioifloienc  au  couimencemêt  muUerk. 
talmcs  dt  paifibleSii.qpmgi"e  vne  mer  .dans  lapina  ^"/'•t^j 
grande  bônacé, n'ayant  pas  manqpemen&de  grace^ 
&  de  beauté, qur*promet  du  bien  à  ceux  qui  ne  les  , 
connoidènt  pas  :  mais  on  ne  croiroit  pas  comme 
elles  échappent  aumoindre  vent  de  contradiftioft 
qui  s'élene^eomme  elles  s'enflent  &  fe  tiioublét  de 
cotcre*i  d"amonr,d*aDarice,de  ialoufie ,  &  d'autres 
paflîons  extrêmement  viues.  Tel  voit  la  fleur  de 
l'épine  qui  n'en  Içait  pasla  piqueure,&  tel  confie*    '  ^ 
pleauecraoiflèment  ces  exceUefites  b<^ai|iez  >  qui  ^  ' 
ne  fcaoroit  croire  cbmbieittfe  pointe^»^  d^^^^ 
Ions  elles  couurent  (dus  ces  imaginaires  douceurs,  "  *• 
Vous  y  remarquerez  ordinairement  de  tres.^ran-  .      *  *  • 
des  legeretez^  indpatiences^qui  les.  fiant  changer 
i  toutes  heures  de>refolmiomde  forte qu'eUei^fnV^        \,  , 
ftiment  rien  de  fimiferable  que  de  demeurer  toû-*       '  '      '  ,  , 
jours  en  vn  même  eftat.  l'ay  vu  des  icunes  vefves  S- 

vqui.aooient  lauc  le  corps  dç  leurs  maris  de  leurs 
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rsé  à  force  de  bairers>&  qui  non  contentes  de»  ëét  - 
ardentes  ai&Aions  >  déchairgeant  de  (brplos  lent 

colcie  fin'  leurs  propres  corps, s'arrachoienc  le  poil, 
fe  déchiroient  les  ioiies,  ôc  eftoient  plus  couuettes 
^  de  pondre  que  de  lenrs  habits.  Elles  trefpaâôicnÉ. 
àcoatéheinre>diranc  qa'ellesne  poQudiem  iriure  vn  > 
fetil  moment  fans  leur  chère  partie,  &  rem  pli  (Toi  et 
l'air  &  la  terre  de  plaincesjqui  faifoienc  que  ceux 
qui  elioîent  venus  aux  funerailles^nefçauoient  s'^s 
Menoiem  plenrer  le  moi:t»  on  lanlîjurance.  Neanc^ 
inoins,  incontinent  après  ces  belles  feintes  ,  elles 
çommençoientà  redrefler  leurs  cheueux,  ôc  chan- 
^r  la  poufllere  du  paué  en  la  pondre  de  cypre  :  ji  • 
mettre  du  fard  for  lenrs  larmes  >  à  orner  d' vn  car« 
quant  de  perles  le  col  qii*el!es  fembloîent  deftiner 
aucordeaUjà  rechercher  des  oracles  de  Itur  minDir^ 
Se  faire  tontes  choîes^comme  fi  la  mort  ^Tamout 
(e^falTent  accorde:^  de  fair&leuc  rfefteà  vn  mêmé 
iioftel.  l'en  ajr  vû  d'antres'qni  èftam  eticore  fobs' 
le  iou^.crtoient  les  meilleures  lerunntes  du  mon- 
de  :  mais  aufli-toifl  qu'elles  fe  voyoient  les  coudées 
fi^adches  ^  il  n'y  aooie  poin(de  pires  maiftreflêd 
qn-^Ilè^.Ori  retnacqtioit  en  vn  comr  de  femme»tle9 
paHlr^ns  de  (yran  :  5c  fi  elles  euffent  toufiours  eu 
des  loucs  <5c  des  gibets  à  leur  commandement  rv-» 
niners  fut  deuenu  vn  lieu  de  fupplices&  d'execD4 
tiohs.  lamàis  iê  ne  vis  des  paffions  pins  fortes  è 
dompter  :  car  enfin  la  mer  qiritnenace  le  monde 
de  n'en  faire  ^)lus  qu'vn  élément  fe  Irtillè  faire  des  - 
bar^icardes  par  de  petits  grains  de  fabie»qoi  l'arre* 
û^nt  aûec  la  commiffion  qu'ils  «h  ôtic  receu  de 
Die»  î mais  quand  vne  femme  a  lafché  les  refnc». 
i  l«i  paffion,  il  n*y  a  qn^fi  loy  dinine  ny  humaine, 
qpi  puirtc/appeUer  fon  efprit  à  la  raifon.Mes.fil*^ 
ks^prenez  tojafioncs  de  la  iiu>ckiftie.4ç  tc^e  ccfetHr» 
.     «  •  '  'les 

'  m 
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les  loix  qu'on  vous  pouiroic  donner  par  îuflice.        n  r 
Snr  le  fixiême  degré  font  les  qatncels  de  fingc,  ^liil/, 
qui  ont  vne  certaine  malice  noire  ôc  af&âéè  :  &  i^rou.^* 
tels  efprits  fe  trouuent  de  cette  eipcce,  qui  iour  6c  *' 
nuiâ  ne  refvenc  autre  choU;  que  du  maL  ils  iont  . 
remplis  de  hulXcs  chinions ,  de  finiftres  iugemens» . 
de  dédains  ,  de  colères  eftpiifFces>  d'enrinis  8c  d*a* . 
mertumes,  en  forte  que  le  rayon  de  la  profpcritC 
d'itn  voifin  leur  donnant  dans  les  yeux  les  fait  foù«  . 
piter  ôc  geroir.E  c  comme  ces  finges  qnî  $\ti  vont 
en  cachette  dans  la  boutique  d'vîVartifan  pour  gâ- 
ter fes  oucils,brouiller  fes  dclFeins,  diffipcr  Ton  tia-f 
uail  »  &  meLCtie  tout  fans  dtflbs  detfous  |  AuITi 
ames  malicienfes  épiçnt  les  occafions  pour  trou^  ^ 
^  bler  vne  bonne  afiàire^rompte  vn  propos  bien  fadt,  • 
reniieifer  vn  confeil  meurement délibéré,  apporter  ^ 
du  retardement  aux  plus  iuftes  defirs,&  fruftor  les 
plaifirs  les  plus  iunocens. Combien  de  fois  voit-on 
le  Soleil  fe  leuer  gay  &  claie  dans  vne  belle  roati« 
nce,?^on  eft  tout  étonné  qu'il  furuient  vne  bruine* 
laquelle  fait  dan?  cette  ferenité  ce  que  les  taches 
font  en  vn  beaucorp^^  ont  dit  qoé  cela  prouient 
qoelqiiefois  d'vne  forciere  qoi  nous  ofibfqae  ce  bel 
œil  du  ionr  «taec  (es  charmes  :  8c  combien  de  fois 
auez-vons  lemarqné   des  profperitcz  plus  ferenes  ^  • 

que  n'eftoient  les  plus  .beaux  iqurs  d'Ëfté>  qui.  onC  * 
été  rcpkes  de  noires  vapems  par  les  feerettes  enlrei, 
prifes  d'vne  femme  qui  rongeoic  fon  ftetn  dam  .  • 

quelque  coing  du  logis  /       '     •  ^         ,  » 

^  ,  Mes  filles,c*eft  vn  mauuais  meftier  que  la  mali- 
èe»  elle  boit  toujours  pour  le  moins  la  mbitié^do. 
▼cnin  qu'elle  a  detranpépofir  les  atittes.  .    /  /  , 

Sur  la  feptiéme  marche  il  y  a  quelque  forte  de  ^^^'^Mk 
hibous  ou  de  chats  fauuages ,  certaines  créatures 

eoneafîea  do  ioiifr«  de  ti»ice.<îoniieifittiion  ^  ^e  touta 
>  /  cjpilitéi  . 


f 


ciaili(é>^  de  tOQte  bien-feancesqm  a/atit  te^à  cié . 
r  ^  «    '   Dieo  force  hohnéftes  commodicez  pour  otner  U 

^  •  •  -  vie>&faire  du  bien  aux  perfonnes  necefliceufcs,re- 

^  .  .      :  ferrent  tellement  leurs  entrailles  qu'on  cireroic 
.  plotoft  le  miel  ôc  la  nianne  des  cailloux  «  qae  de 
.  ^  teceaoir  vn  bien-fai&  de  leurs  mains  r  Commenc 

'  pourroient-cllesauoir  de  la  conrtoi fie  ponr  obliger  - 

-  leur  femblables  »  veu, qu'elles  font  quelquefois 
cruelks^à  eller-^niefmes  >  fe  fr^anc  dés  neceflitie:i 
V I  delà  vie  »  qui  font  qnafi  àa(Q  comttiiines qne  lés 
*  clemens,  pour  contenter  vne  malheureufe  paflîon 
d'auarice  qui  les  longe  auec  quelque  forte  de  fu- 
reur?Car  elles  çndorent daim  l'abQndance  vne  par*.^ 
lie  de  ce  que  tes  ames  dàronées  fonâTient  dans  les  ^ 
'flammes, craignant  toufiodrs  que  terre  néleotman*  . 
que,  elles  regrettent  le  palfc^  fe  plaignent  du  pre- 
fenC|apprelL.endent  Tadoenirielles  n'ay  ment  la  vie^ 
que  ponr  tenft  de  l'argent  en  prifoilv.  *  Jiê  ctai« 
•   gnent  la  mort  que  pour  la  dcpenfe  qiril'  ùndf0t  ..' 
faire  à  leurs  funérailles.  .  • 

.     *  •  '      '  ^Gardons-nous  bien  dp  re/Fembler  ces  fontaines 
f4raÎDe<îc  qoîfonïfi  ftoîdesdeidtir  qb'onn^cn  pentboire.M 
^  Garainicc*  fi  chaîides^de  nuiét'  qu'on  n'en,  pçat  approchêTé 
^^iimiiiÊf,  Faifons  du  bien  ôc  en  la  vie  ^  en  la  mort,des  biens 
,  ,qae  Dieu  nous  donne.  Si  les  hommes  en  font  in- 

grat^>  il  nous  fera.  moilibnner  larecompenfe  iufi. 
^*  9mm^    q°^^  dans  fef  mains.  Vne  ame  anare  oni  dans  la 
uemura  in  profpcrité  dc'fes  afFaircs,&l*abôndance  aefes  biés, 
■  '»'^*«  ,  n'entend  point  la  clameur  des  nect  ffirei  ,  c'eft  la 
-     poule  qu'on  ditêcre  fourde  en  eftc:  c*eft  vne  bon- 
.    teille  pteined*argenrqui^ne  rend  rien    elle  n'eft 
calfcerc'eft  vne rouë  de  ntbriin  ,  qui  traaaîllë  fort 
n'auance  iamais  ?  Vn  pourceau  qui  ne  fait  du 
, .      -     b;en  qu'à  fa  mort.  EUc  a  toofiour^  la  folie  poot 

.      guide.l^  fecninidefoiiEjdQiu^ 
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^  La  D.rme.  , 
An  huû-icme  font  celles  qu'on'dit  efire  compo-  l»$iinï  « 
fées  d'vn  certain  mcflange  de  poudres ^ort  d>uer(e«9  ^mtth^ 

lenr  font  des  hameurs  légères,  birarres,lànta& 
cjnes  j  de  loice  qii  elles  fom  vne  irihnite  de  meta-  jg^^^^ 
niorphofes  eu  va  iour»&ne  rçaiCron  iur  quel  mou* 
le  il  les  faudroit  ietter  pour  leur  faire  ^rencontrer 
vn jcftat  de  côfiftence. Vous  y  remarquez  vn  efprit  '  > 
fait  à  gorge  de  Pigeon, qui  eft  toujours  lur  le  châ- 
gÇjqui  ne  ccflc  d'aller  fautçlant  de  dcfirs  en  defirsi 
comme  vnbyfcaà  de^branche  en  branche  :  vn  c& 
prie  qui  vent  &  ne  veut  pas  »  qui  dit&  dédit  <  qui 
fait  &  deHiit  ,  &  qni  fe  choque  perpétuellement 
dans  lespjufées.  Tout  ce  que  vous  penfcz  auoir 

'  arrefté'bîcn  fermement  auec  telles  perfonnes  ,  eft 
Hpiié.d'vir  noead  coblaat,  &t  ne  faut  <|u*vn  tourne*  - 
pain  pour  reriuerfer  ce  qu'on  eftifhoitte  mieux 
eftab'y.  Vne  chofê  ont-elles  bien  fort  confiante, 
dans  vnfi  grand  flux  (3c  rcflux^d'inconllances^qui 
eft  de  ^s'attacher  c^piniaftremem  à  leurs  propret  . 
opinion^>%  ne  cedér  noii  plus  aux  raifons  que  let  - 
rochers  font  aux  onLlc<:4  C'eft  bien  vn  des  grands  '     .  .  • 
vices  qui  pouriqit  eftre  en  vne  ft^mmc  ,  comme  - 
eftant  Le  femioair^  de  tous  les  defordres  -^ui  naiC  ^ 
(entdansles  maîfons.  Tay  appris  toâjouts  des  Art* 
ciens,qnc  L  s  plus  nobles  cfprits  font  ceux  qui  don«* 
nent  de  bonsconfeils.^  6c  c^m  ceux  qui  les  ecoo* 

*  iCRt  volontiers,  les  approchent  6c  iesîoignent  tn 
vn  louable  degré  de  bonté  i  m'aiâ  ceux  ,qui  ne  fça^^ 
cent  donner  aucun  bon  suis  ,  ny  le  recendir  d'au-  .  ^ 
truy^font  bien  les  pires  naturels  du  monde. Gardez- 
vdus.*  filles  de  cctîe  iippeiftâion  ..qui  eft  la  tare 
d*vn  noble  courage  $  le  ver  de  la  concorde,  le  poi- 
fon  de  la  vleja  compagne  infepafaWe  de  la  folie|  * 
ne  faites  iamais  trophée  Q^-iuoir  la  tefte  forte  co!\*  * 
les  aduis  ^  rcfnpaftxanc^  de  ceux  auiqne^  U 
Tm$  IL  .  Pp 
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natar^  1^  iuftice  &  la  laifon  nous  ont  alTuiettiess 
antccmem^ons.uaaaiUçiiez  beancoiipt  &  n'^oxiez 
<         th  recompenfe  qfue  la  perfeâion  d^Tne  mule. 

*  le  mecs  au  neufiémc  rang  les  Dam  oife  11  es  qui 
Muîhr  tieanent  de  la  nature  de  ces  animaux  les  pins  fierv 
^^*^PJ^-    f  ômixie  des^  Paoiis,oii  des  petits  chiennes  ,  q^'oa 
^'        cteoû  d€  detice» pendant  que  tant  de  panores 
meurent  de  faim  fur  le  paué.  Ce't  ordteeft  auiour- 
d'huy  bien  eftendu  dans  le  monade  j  car  il  eft  rcply 
de  fecnti^  delicace$qm  feroblent  n'cdre  nées  que 
poor  f^ire  Vaîit  o&  peimentmônier  les  defirs  d^  1^ 
.  natuie  déréglée  ,  quand  vne  grande  fortune  leur  •  . 
prefte  l'épiule.  Qn  void  vn  tas  ^e  petites  coquet-. 
tes  qm  font  faites  comme  des  poupées^fi  dâicien- 
'  ièmf  tiiè  éleuées  qu'il  feinble  qn'on  les  iyes  nonr* 
ries  d'or  potable  entre  le  cotton  &  la  foye:ce  font 
lesJiuinitez  des  pères  ^des  meres<qiii  font  déjà  la 
pluye  6c  le  beau  temps  da^s  leots  maifons  au  feul 
^  Éfped  de  leurs  vifages.  La'  iôye  &  la  tsiftelTe  de 
*.  tobte  la  famille  fuitUeftat  de  leurs  humeurs,  il  ne 
.        les  fiut  pas  ofFenfer  non  plus  que  ces  aftres  qu'en 
aoyoit  enuoyer  .des  terppeftes,  à»  ceux  qui  ne  les 
aihMent  pas  faluca/  Que  penl-on  efpcret  d'vtfe 
/  MtSroate  confite  dans  ces  gonrniaQdife^f  fot- 
tîfes  fuiuent  les  accroi (Tances  de  rage^^  fe  multi- 
plient par  degrez  infinis  :  La  taiCon  eft  fondée* 
aux  pieds,  &  la.  paillon  atmée  dVn  grand  pomioiç 
fe  fiti t  porter  fur  les'  efpaBles  des  liomnfes  .-Les  de* 
.  firs  font  fans  mefures,  les  volontez  fans  frein  ,  les 
ardeurs  fans  modération  ,  &  la  fei^ualité  fans  re« 
.  . \.     fiftance, (a bi^nerie, Jecaqoet^» la ca)ollerie>  le; 
\^  '     jenVl'anioilir  ne  donnent  point  d'entcéeà  la  vérités 
V       &  s'il  y  a  de  la  deuotion,elle  eft  toute  de  foye,tant 
\  '  /sile  eft  mignatde  &  délicate  aux  choix  des  perfon- 

\  Aeai^LesSactçflMMi  M  *{<»if foï^t  bons  is'ils  ne 
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fënt  attachez  aux  maîns  oâi  la  Vanité  recherché 

fes  inteiefts  ,  ont  plante  l'orgueil  iufqucs  fur  le  cî- 
lice  de  la  pénitence  j  ôc  fi  Dieu  vonloit  chaftier 
jolies  créatures  è  ledr  gté  ,  il  luf  faudroit  lier  (es 
Verges  de  foye, autrement  elles  ne  receardient  pa$ 
la  corrcdion.    ^  *  ' 

.  Quand  eUes  partent  de  la  niain  des.Pcres  pour 
eftre  lificée^  eii  celle  des  inaris^elles  Tiennent  poiir 
fehanger  de  domaine  8c  lipn  pas  de  natàre;Vn  ma-  ^Jf^* 
ry  eft  toufiours  fauuage  à  leur  dire ,  fi  elles  n'ont  ^^C*  ^ 
pertniflion  de  tout  faire.  Et  comme  ont  dit  que  la 
Lune  né  s'accorde  iamais  en  qualitez  aoec  le  So^ 
leiUfindn  lors  qn^lcLTa  éclipsé» Auifi  ne  trouâent 
elles  point  d'accord  aii  mariage  que  dans  Tanean- 
tifl'ement  de  Tanthorité  de  celuy  que  Dieu  leur  a 
donné  pour  chef  ;  elles  portent  auec  leur  doiiaire 
ions  les  vicesMe  letîr  en^<^  qui  les  accompa- 
gnent (otmerit  inrques  au  fepnlchre.  Elles  n'onf 
point  d'yeux  pour  voir  le  mauuais  temps, ny  mef-i  ' 
mes  d'oreilles  pour  ToUir  j  les  miferesi  des  panures 
les  tOQchent;  aiuli  peu  que  (i  elles  eftoient  die  niar-^ 
bre  ,  8c  le  foin  de  la  famille  n'ihterrompt'iaraais  , 
leurs  plaifirs.  ^     •  '  /  ' 

Quelle  vie  de  voir  vne  femme  laquelle  quoy 
qu'elle  fe  leue  en  yn  temps  où  le  Soleil  eft  aflfez 
pr^s  du  midyineanrmoînsjcomroèfi  efle  craignoît 
Us  vapeurs  du  ic'rein  ,  s*arme  dcnant  que  de  (brtir  V 
du  lit>d'vn  redaurant  de  cuifine^pour  luy^ tenir  foii 
ieinpius  frais.  .  '    -     *'      /  *. 

'  Delà  elle  ferait  coi&r  &v habiller  comme  vnë 
idole,par  trois  ou  quatre  feruantes,qui  ont  plus  da 
peine  à  conferuer  fa  beauté,que  n'eurent  iamais  les 
*  Veftalesde  Rom^  à  garder  le  feu  facré  L'vne  pr<- 
fente do  rouge  &c  l'autre  da  blanc  n*aqtrc  tièht^ii  . 
miroir  i  &  l'autre  n'ofcroic  dire  ,  que  le  tempV 


ëoS  La  Dawe.' 

de4a  MeiTe  eft  déjà  pafTé  ,  pendant' qàe  Madame 
prend  fes  atoors/  Ncamn^oins  11  fadt  rompre  les 

•  Canons  de  l'Eglile  aulîi  facilement  qu'on  caireioit 

•       vn  veire,  pour  obcïr  à  l'humeur  d'vne  femme,  dt 
célébrer  locs  qo'dn  doncê  fi  le  Soleil  ne  tire  point 
défia  an  codchahC  La  Mcfl'e  fe  pa(Iè  à  fe  morgoer 
*      Se  faire  la  dédaigneufe  de  bonne  gfacc,aucc  cjuel- 
goes  petites  cérémonies  de  dcnotion  qui  ne  vont 
qu'à  flenr  de  peao/C'eft  là  qu'on  prend  quelque- 
fois les  refoludons  du  pafle- tem ps  qu'on  ch oi fii'a 
pour  le  reile  du  iour.  Puis  fui uent  les  vi fîtes  d'ac- 
'  couchécs,les  promenades,  &  les  cours  >  le  balcc>5c 
les  fcdins,oùrôn  babille  fi  fort  que  peu  de  fcmet 
fiiffitoîent  pour  faite  le  brait  d-vn  moolin.  On  ay- 
*  me  à  oijiri&  compter  toutes  fortes  d'affaires.  Cel- 
les qui  n'ont  pas  les  efprits  fi  déliez  ,  s'encreticn- 
nentfur  ^es  menues  befongnes  >  ^  de  petits  corn*  . 
fliUïtM  qu'elles  ont  èftndié  l'efpace  de  dix  ani^les 
.   autres  qui  fçauent  monftrer  qu'elles  ont  lu  quimrt^' 
té  de  RomanSjOU  liures  femblables  font  des  fuffi- 
»  fantcs.infqucs  à  donnes^  la  loy  aux  Poètes  ,  &  aux 

Efcriuains.*  Les^aâtr^s  qui  n'onjc  point  ce  goufl  là» 
n'aymçnt  rien' tant  à  conter  que  leur  fenfcalité;^ 
dans  ces eornpagnics  licenticufes  p!ennent  le  feu 
le  vçnt  de  tous  ccitez  au  grajid  prdudice 
.  learreputat'ion.  .     1  . 

levons  laiflc  à  pehfer,me$  filles,qnelle  cpîtaphc:^ 
'      on  peux  faire  aux  Damoifclles  qui  ont  mené  vue 
telle  vie,finon  qu'elles  ont  fait  ce  qu'vne  bête  fera 
t      •Coufioursmienx  qn-elles  ,  horfmis  qu'elles  ont  en 
.  phisd'innention'poQt^fraironnerlenrs  péchez.  ' 

P^oHà  ce  ^ue  les  honmfles  Darnes^  hlafmefit  leplns 
crdinairêfnem  aux  diporterntns  des  vicienfis  (fr  iw- 
^  far  faites  cjue  i'ay  TMcmfcy  en  p9U     mots^fam  vuh> 
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dont  ie  110J pas  l'expêrUnçeyayam  mdinaitemint  tant 
^enpt$titH4ni£mes  lmrgs^&  mes  oceHpatUns»  ^tt^èl 
ni  Me  rtfle  p9m  di  Ipijir pour  ijludiir  Ui  mœurs  de 

S  E  <:  T  ION  V. 

Le  dixième  $rire  des  Dsmès  f  fleindefagejfe 
'  ,»  \-        '  ^    à  devcttu^ 

LE  ieime  Empereor  prk  g^and  pUifir  à  otîyr  pap- 
ier l'Impératrice  fâtnere,  fi  franchement  fur  le  . 

jiatureldes  femmes  ;  &  la  pria  d'acqnittcr  fa  pio- 
meife  toncjiantles  marques  qui  luy  pourroienc  ter- 
nir atî  choix  qu'il  pretendoit  Êûre,  &  là  delTas  elle 
répliqua  :1      -  .  •  - 

Le  dernier  &  le  plus  excellent  ordre  des  femmes,  n^i^ieit, 
e(l  cçluy  qui  iadiseltoic  appelle  l'ordre  des abqK 

les>femnies  vrayeniientdiaines^  qm  fembienia^Q^      ^  - 
efté  Aices  (or  tes  gtobes  celcAes  déjà  main  des'An^  - 

•  geSjtant  leur  naturel  e(l  doux, leur  vernj  rare,&  leur  sicut  Sol  , 
prix  ineftimable  ;  Elles  font  aux  maiions  ce  que  le  orîem  in 
Soleil  eft.  dan^  foQ  Ciçi^âc  qni  votidcoit  égailcr  leur  ^^'!p 
valent,  quand  il  aivoic  époisé  tons  I^s  mecaox  &  ks  p'/f 
,  pierreries  que  la  terre  cache  d..n9  fes  veines  ,  tiou-  ff^i.^».  •  . 
ueroic  plùcoft  de TinfuHilance  en  fon  deUcin^que  dn 
man<|aemenc  de  a\ecite  en  fon  ob>et. 

Les  Abeilles  (' comme >i  dit  yn  Ancien  >  n'ont  -^îhii  hk^ 
rien  de  mortel  que  la  mort.  Celles- cy  font  àts  betmsrtaUy 
acStions  toutes  dignes  de  J'Immortalité.  Les  Abeil-  nifi  quoà 
les  font  oum  ieres  en  datte  duiourde  leur  naiffan-  ^^^^^"^J^^ 
^c^&  il  femble  que  celles-cy  font  faites  à  la  praôi-  Jfi  4iltifê^ 
qnedesvetCià  dés  le  berceau.  Les  AbeiHés  ont  fisna/ti^ 
leurs  aiflerons ,  celles-cy  ont  la mediration  &  la- ^w''- 

;  ^ioiu  CcUcs-U  Qftt  vttuiigoiilon,  ôc  ceiles-cy  vue 
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'  .  » 

pointe  de  vigueur  qui  cft  l'inftrument  4e.  toutes  le^ 
-    .       pecfeâions.CeUes-là  viuenc  fous  vn  Roy^&  celles* 
cy  Te  confacrént  à  robeidance-  des  Ipix  dioines 
ôc  humaines.CclIes^là  font  extrêmement  ennemies 
de  l*oidure,&  celles-cy  viuent  dans  les  délices  de  la 
yiulhécum  chafteté.  Celkslà  trauaillenc  incertami:nent.t;&  ne 
per  iilum  pgfjgç  aocun  iour  fi  le  Ciel  neleuc  faitperdre.Celr 

itcutt  Otto  f        r  j       i>  I  l 

f  erih  dits  *^^'^y  ^^"^  toujoursdans  1  exercice  des  bonnes  œu*- 
fii^AM*  ures,&  ne  perdent  point  de  temps  que  pourle  don- 
^     /      necàDieu.  C^les.la  ne  VaEieftenc  iamais  fm;  le^ 

fleurs  tnortes»fc  celles*  cy  ne  tnettéc  point  lenr  cœur  - 
â  toutes  les  chofes  periflàbles  qui  font  fous  la  ron- 
deur de  la  Lune.Celles-là  frottée  leurs  ruches  d'her- 
bues ameresj  pour  les  gardée  des  beftioles  veneufes, 
&  celles-cy  prennent  la  mortification  de  la  chair 
contre  le  poifon  des  voluptez.  Celles-là  fe  font  des 
cotre- poids  aucc  cecta|nespeutes  pierres  pour  mieux 
Voler,&  celles^,'Vn  comre^poids  d'humilité  pour 
mom^r  plus  hautCelles-là  font  do  miel  qui  fettde 
îîourriturc  &  de  medecinejcelles^cy  oni  toujours  les 
ch^ritez  dans  les  mains  pour  medeciner  les  playcs. 
/  '      les  aigreurs  de  là  vie  des  pauures/ecouran  t  la  di-  . 

?^^f  •  fette  par  leurs  libaralkes*  Celles-  là  font  reluire  ks 
ilTT  Autels  par  te  moyen  de  la  cite  qu'elles  produifent, 
■  'tjIr'S/^*^*  ^  celles-cy  ornent  &  enrichirent  des  trauaux  de 
^i^tntHmiék  leurs  mains^où  des  richeâes de  leurs  cabinets^toutes 
hmimmi^U^  Eglifes*  Que  voulez*  vous  de  plus  angufte  &  de 
'ÎS^T  PÎ"*  diilimPms  votis  eftonne^tVoùs  fi  rEfcritWa 
^ifudtn^^*  dit  ,  Que  les  maifons  &  les  richefFes  vcnoient  des 
^  '  ^*  Parens,mais  quVnc  fage  &  veruïçufc  femme  veV 
.  {loit  de  la  n^iii  de  pieu« 


.     SECTION  VI. 
tsbUM  racourcj  des  belles  qualitex^  de  U 

T  Es  DamoifeHesquicftoientaatour^ttmpe-* 
l  \*Wnce^  tcaioignerem  bien  de  la  pafljon  -de 
îçaooir  en  peu  de  les  qualités^  les  p^iis  (oru*  . 
ble9  d'vne  femme  Vtayctncnt  vcrmçùle  :  &  En^, 
phrofyne  pour  ne  point  fruftçefvleoi:  defir,  pouCç^ 
liiiuicen  ces  termes  :  .  ^ 

ViPe  Dame  bien  accomplie  cft  copine  vn  aftç^ 
à  cinq  rajrons ,  qui  fontdes  cinq  ycrow,  dç  Oewji 
tioa ,  de  Modeftie ,  de  CKaiteté,  deDifcrecion^de 
Charité. La  dcuotion  forme  rinterieur^la  modeltie 
lafaic  YOii;  dans  l'extérieur  aucjc  la  bien-feance  re-     '   '  ^ 
qnire  >  U  chaftecé  perf^^ionoq  Tvn  &  l'aatce»l% 
difcretion Inappliqué  à  la  conduite  des  OTjtrçs ,  ic  la 
charité  couronne  tontes  fes  adlious. 
}  :/  cVne  femme  fans jdeuotvqn,quand  elle  feroit  faite 
;^^fi^  Yiia^ando^s&  qcfrd^^  . 
bâàfez  que  b  cœur  peut  defiFer,^  qoe  l'imagina-  ^ 
tion  peut  feindre  ,  c'eft  vne  abeille  fans  cgiiillon, 
qui  ucofecany  miel  ny  qire^'qft  yn^  be^e  farouche 
•  ^ue  lâ  natures  logé  daos  vn«;mai{i»p^.:{>ein(q^^^  * 
c'eft  vn  éftiif  é'omieft  de  pierreries  pour  gardef  dh  -if.  : 
fumier  :  c'eft  vne  Michol  qui  paroi ftv.couronnéé  ^,  , 
au  dehors  ,     au  dedans  vie  efclauc  des  paHions.  ^ 

C'eft  vne 


pièce  de  chair  dé-ja  demy  pourrie  ^ui  ^  .  '  : 
n'a  pas  VA  feol  grain  dé  feULa  corrbptioo  f^cttra/  ^ .: 
dans  fa  vie,  le  defordre  dans  fes  mœury ,  IVbmi 
dans  fa  réputation       le  defefpoir  dans  fo^Pilur.>  ;# 

La  deaocioû  eft  vu»  vâCCai^redjraiEe  à  nf^(e^f 


L^ei 
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^  élo  •   La  Dame.       "  ■  . 

ç'eft  fe  premier  partage  que  Dieu  nous  a  fait  ;  c'eft  ' 
%        je  cilcre  que  TEgliie  nous  donne  i  c'cll  la  plos  ilkn 
.  ^'    ftrç  marqué  de  nof^ré  Nobleile  :  fi  i»ns  perdong 

•  céz  ornement ,  ie  ne  voy  pas  ce  que  nous  pouuons 
prétendre  à. U  vie  »  ay^ni;  lenoncé  à  i  lionneuf  du 

Mm  pgur  yom  dire  mon  (entimentila  deuocioa 

ii*cltantaatiechofe  qu'vnepiomptecN:  vigoureufe 
zffcitiion  qui  nous  porte  à  tout  ce  qui  ,couc^ine  le 
ktiûç^  de  DicUjil  ive  (enibie  q^e  plufiéors  d'encre 
.  noD&ont  de  grandes  illtifioiis >  eir  céc  article» ifliT 

qu'elles  couitile^s  fouuent  vn  phantorme  ,  penfant 
4U0nê  ^^^^'^    vcrijé.  li  y  en  a^qui  par  trop  embralîèr  les  * 
jUm  v#» .  A^telSfiesonci^iierrez  »  &  ont  rompu  l*idoie 
Mêrammif  DagoQ ,  pour  mettre,  lenr  propre  iu eemem  en  la, 

piHiM  4$  voy  Vue  infinité  qui  ont  vne  petite  dcuotiô  v 

fn^ifm*0»  df^-fingerie ,  qtti  ne  cot^fie  rien  qu'en- vne  wcai. 
m  imicaiion  ûgere  &  inf^nçine de  contenances^ji^ 
de  mines/ans  qu'il  y  ait  aucune  confidence  ny  fo.; 
lidité  dans  l'intérieur,  le  dis'ponr  inoy  qnan.i  io 

•  pc  n  fe  à  telles  appareiïç^.  de  pi  etc  ians  cfFeû  ,  que, 
£  les  finges  auodei^  vo  peaeftodië  nos  contenaà», 
ces,  qu'ils  anroîcDt  de  glands  aoantnges  fnr'^nons 

*,  *        ,en  ce  poincl  :  car  ils  font  grands     mauuais  imita- 
teurs de  toyc  cç  qu'ils .  voyent  faire  :  témoin?  ccuor 
9$9fi^L  ^  qoi  laneret  leurs  yeua^  dan^vn  balfin  plein  de  gin»" 
"If^liê».  apreé  anoir  confideré  vn  cMIeor  qui  lauoicJeS' 
^^mni'^  ficns  d'eau  clnie;&  celoy  qui  voulant  baigner  vu 
pçtit  enfant  à  l'iuiKaUon  de  (a  nonrrice,ralla  pjon-, , 
ger  ^^as-  vne  chaodjfre-boiiilkn^e.  Combien  en 

*  ^     "  voit*ojr  coQS.les  iotirs  dans  dcs  omb'ragcs  dVne 

' .     pieté j^ikée  qui  font  aniïi  [^cn  contes  les  mines, 

•  V    *•     çoiW^F  fi  auec  telle  marc  ha  ndife  on  aclieptoit  le - 
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irrayes  vertus  ;  8&  qui  pom  roit  donner  înfqod;  è  * 
leor  coear»  il  troaueroit  qti'il  (croit  fembhiWe  à  ces 

perles  qui  poui'  v«  corps  lolide  n'ont  plas  que  i'c« 
corce.      .    ,  ; 

Le^iies  prennent  U  deaotion  coitoie  v  n  petit 
ipafl'e^cemps ,  les  aotres  comme  léger  compli- 
ment ,  les  autres  y  vont  parcomplaifance  aux  hu- 
meurs d'autruy,ies  autres  par  gloirei&  qnoy  qa'eL 
les  àyent  les  confciencer  aoiU  xpdes  ^uecelfioscle 
Vrilage^elies  tireroienc  volontiers  des  Serapfnns  dit 
Ciel  pour  les  gouuerner ,  afin  que  fi  elles  ne  peu- 
Ocntauoir  de  iadeuotion,»ellcsayent  pour  le  moins.* 
la  réputation  d'en  rechercher  de  la  plus  fine  :  let 
àmWs'y  tranfpbrtent  pour  quelque  petite  con-*'^' 
uerture  de  liberté ,  6c  quelque  accommodement  de 
leurs  propres  interefts.le  ne  dis  pas  qu'il  n'y  en  aie 
vn  bon  nombre  qui  ont  les  intentioins  tre$«paresj 

les  proçedores  tre$-fainâ:e$  ;  mais  il  fiiQt  aiicAier 
que  les  dévots  dont  îe  parle,fe  peuucnt  fauirement 
glilîèi  dans  Tinfirmité  de  noftre  fexe.        ' ' 

Car  que  pourroit-on  dire  d'vne  créature  à  qui 
cKx  ansde  denotioii»  6c  donze  eens  conïm'unions»' 
de  mille  exhortations'^n'ont  pas  encore  arrache^  vn 
poil  de  vanité  ?  que  pourroit  -  on  penfer  de  celle 
qui  mange  TAgneanimmottel  deux  cm  trois  Fois* 
la  reptnaine  ,  &  dénient  toés  les  il(ters»&r  à  tlmtes  ' 
occasions  vne  Kènne  en  C$  maifon  ?què  pourroit- 
on  iuger  de  celle  qui  met  tant  de  fois  laUcrée  Eu- 
chariftiefutfa  langue  comme  vn  feauderEfpoui, 
(ans.<ia  pouuoir  feeler^ny  retenir  qu'elle  n'cchappe 
à  t^nt  d*indircrettes.&  de  manuaifes  paroles  ?  Oue 
'pourroit-on  prefnmerde  celle  qui  fait  fcrupule  de 
boire  frais  en  efté,6<:  regarder  vne  fleuç  auec  délé- 
gation «  fans  qu'elle  fente  aticun  rémocdde  cdn«* 
pctencçid'auoir  ditf  losde  ntc^difances  en  vn  itfnct^ 
.  /  ^      •  qu'elle 


»  • 
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^qa  elle  n'a  mangé  de  morceaux  ?  Véritablement 
*î30us  trahiflbns  la  deuotion  ,  qui  eft  de  foy  belle  ôc 
glorieufe,  quand  nous  en  vfons  en  telle  façon ,  de 
nous  donnons  fuiet  aux  ames  libertines  de  iuftifier 
leurs  péchez  par  nos  deportemens,  à  quoy  elles 
n'ont  toujours  que  trop  d^inclination  ,  ôc  penfcnt 
qu'en  nous  peignant  auec  du  charbon  elles  iè  font 
blanches  comme  la  neige.  Il  y  en  a  d'autres  qui 
veulent  des  dénotions  exftatiques  &  rauifTantes , 
qui  foient  déguisées  en  paroles  eftranges,en  façons 
inoiiies>en  cérémonies  non  accoutumées.  Tout  ce 
qui  eft  vny,prudent  Ôc  moderé,tient  trop  du  com- 
niun,il  faut  trouuer  d'autres  fantiers  de  paradis  >  Ôc 
tailler  de  nouueaux  habits  à  Dieu,  fur  le  moule  de 
fa  phantaifie/pour  le  faire  connoiftre.  le  n'ignore 
pas  qu'il  y  a  dans  les  Religions  des  ames  épurées 
delà  lie  du  fiecle  ,  qui  ont  des  fentimens  de  Dieu 
tres-releuez  ,  &  ic  ne  voudrois  pour  rien  du  mou- 
de  comtnander  telles  faueurs.  Mais  quand  dans  vne 
vie  commune  on  me  parle  de  ces  façons  fi  extra- 
ordinaires ,  i'y  vay  toufiours  à  pas  de  plomb  3  tant 
i'ay  de  crainte  que  pour  vne  forte  pieté  ie  ne  trou- 
ne  qu'vn  corps  de  fumée.  Tadioute  encore  d'au- 
tres qui  fe  font  vne  deuotion  hydeufe,chagrine  Ôc 
Bielancholiquejaquelle  eflonne  de  fon  feul  abord 
ceux  qui  la  regardent,&  fe  liurent  volontairement 
à  des  gefnes  d'efprit  quafi  perpecuelles.Cette  verta 
n'a  que  trop  de  médifans  dans  lemonde^nous  n'a- 
llons que  faire  de  cacher  fa  beauté,  ôc  de  luy  don- 
ner vn  mafque  de  terreur ,  pour  épouuenter  ceux 
qui  ont  aflTes  de  peine  à  fe  deftachcr  de  leur  fen- 
fualitc.  l'eftime  que  la  deuotion  la  plus  propre  à 
noftre  fexe,  eft  celle  qui  aie  moins  d'afFeûion,& 
plus  d*effet,chacune  pourra  régler  les  prières  qu'el- 
le doit  faire,les  confeflionSiles  communions^feloa 
•    *  ^       •     '  fa 


La.  Dame]  éij 

•fa  câpacitésfapcofeilioo^fon  loiûc^prenat  enceiate 
confcil  deicenx  qui  gomieriient  &  qonfcîenceitnatc 

qn  die  s^afleure  queiamais  elle  ne  goûtera  la  deaoi- 
tion  à  fa  fource,finon  dans  la  pradlique  des  veicnsj^ 
&  la  fermeté  des  bonnes  cefolnrtons. 


'         «ECTiON  VU 

•  •     ^,  '  i     -     .  '     *  .  '      •     ■  " 

APes  qne  Plnteriénr  cft  réglé  par  les  mouue^ 
mes  de  la  Pietc/uit  la  vertu  de  Modeftie  qui 
^ous  eilalle  au  dehors  :  c'eû:  l'éguille  de  l'horloge 
qui  monftre'con\me  notre  â^me  cdmpafle  les  tem|is 
9c  les  henresxlà  ionr  ,  elle  qui  témoigne  l'empire  . 
qne  nous  auons  fur  nos  pa{Eôs,elle  qui  nous  figure  . 
9u  modelle  des  gcandes  ame$«  eljle  qui  noos  £aic  pa^ 
rpiftre  dans  la  connerfation  (Tviie  façoai^  fen^ 
lenjiemjifiefnrée  ,  mais  don'ce,  bonnette  de  exem^  ^ 
plaire. C'eft  la  veitu  que  TAportre  S.Pierre  deman- 
doic  à  noue  (exe\  quand  il  nous  aduerciffoit  de  ce-* 
nir  rhomme  intserient  dsLOs  nnc^fiiMté.à'vn  j^^^^^^ 
cfprit  paifible  8c  modefte.  Cela  fe  voit  an  port,anx  hiUuu 
geftes.anx  regards  ;  mais  principalement  au  parler  quîetiér 
ôc  aux  habits.  Nous  ne  fçautions  croire  combien  ^odefiifpL 
nous  forames  fçauantcs  dansla )^plicji(4,&  puif.  ^^^^-^-^^r 
iântesdaiis  ia.donçénf.  r  :  ^  \' ■  '  X  • 
Ccft  la  pliîs  fàrte^rmnre  que  nous  ayons  de  la  " 

nature^  qnand  nous  entreprenons  vnefprit,&goii-^  ' 
.uernous  vue  affaire  parcesvoyes  douces  dc  i^i- 
fiquesi  nous  eftonnons  les  pins  hardis ,  dçfitrinonis 
•les  plus  robuftes>  &  triomphons  des  conquerans. 
Nous  n'auons  qu'à  nous  taire  ,  &  noftre  filence  . 
parle  pour  nous.  Mais  qnand  nous  dépoiiillant  de 

|cdedfflcfar»d<;|aQde(tie>^  ' 

:•         '  .  (.  ^         *"  '    '  nous  '. 
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lions  prenons  vne  façon  hautaine  ,  déJaigneufe  5r 
mucine»  nous  ne  fommes  forces  qu'en  cciecies ,  qui 
HÔQS  rendent  méprifables  à  ceux  qui  font  plus 
pniflans  qne  nous,  impormnes  à  nos  égaux,  intole- 
rablcs  à  nos  inférieurs ,  odieufes  à  tout  le  monde, 
lAnec  ceUe  douceur  4'erpnc.  Efthçr  changea  le  Roy 
Aifacais  en  vn  agneau  faoec  li  meTnie^Abigail  fut 
plos  force  que  I  :s  armé^de  Datlid  >  ^  lefabei  anec 
fa  fierté  nACurclIe  après  auoir  tué  les  innocens,  rui- 
né les  villes^troublc  les  £ftats,fuc  iectée  d'vne  haij«. 
te  feneftre  fut  lepiiué  A  poiic^ftie  foulée  corne  fan« 
glante  aàx  pieds  des  chenaux. 

Quant  à  lamodedie  qui  regarde  la  bien  fcance 
du  corps  &  de  Uiabi  r^c  ell  choie  edrapge.conibiea 
^  ^plaintes  on  forme  comte  noos  (bc  ce  Injec.  Noi^ 
allons  ferny  d§/îa  par  l'efpacé  de  tant  de  fiecles  ,  de 
lieu  commun  aux  Prédicateurs,  de  matière  de  cen- 
fure  aux  Edits^de  fable  aux  viiles,6c  de  risée  à  nous 
/  ,  nietmes  j  cependant  ce  défit  de  br^inerie  eft  £  bien 
(toté  dans  noftre  cfpiit,que  nôiis  ne  le^oolpns  dé* 
po'diller  qu'auec  la  pjau.  C'eft  vn  péché  originel» 
4*^qne  toucçs  les  femmes  apportent  du  ventre  de  leur 
'^i^jere,  auquel  on  ne  troaoe  point  de. bapcefme  ^  &C 
l^ui  noot  laoeroît  de  cette  tache  nous  le  mettdons 
jei)  procez.  Encore  (i  cela  n'éftôit  coonnmn  qu'aux 
Jurandes  Dames,à  qui  ta  terre  5c  les  riuicrcs,  &  les 
mers  portent  dequoy  contenter  leur  curioHté  j  cela 
fembieroit  ro6inseftffinge:  tpais  coûtés  les  femme» 
font  nées  anec  cecte  paffion>&  TencherifTent  fi  haut 
qu'il  n'y  aura  tantoft  plus  de  diftinftion  dans  les 
ordres  «  piûs  qu  il.y  a  tant     contfufion  dans  les 
habitr..    '  ^ 

Les^Boorgebife»  ventent  deàenit  Reynes  ;  &  fi. 
nous  voulons  d*ores-en  auanc  eftre  reconnues  pour 

Reynes«  il  nous  faudra  ieiKioir  £ottrgaoUe$*  Peut-  * 
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eftr&  qae  ceux  qui  nàas  cénfqrent  en  cét  article» 
exigent  trop  de  noos,  &  quelques-  vns  s'y  portent 

auec  cane  de  zele  ,  que  fi  nous  les  vt)nlions  croire  , 
nons  ferions  tontes  les  Maries  Egyptiennes  à  la 
Cour.  Ceux  qiii  prétendent  nous  traiâér  de  la  far 

'  çon,en  donnant  far  nos  cheneilx  &  fdc  nos  atoors» 
necvjuchtnt  point  noftrccocur:car  qui  nous  anr oit 
bien  petfuadc  la  vertu,  nous  irions  couuertes  d'vn 
fac  >  moyennant  gi5c  cela  auançaft  la  gloire  d# 
I>iea  ,  &Vvtilité  du  prochain.  Mais  ic  penfeqqe 
nous  aucn"^  quelque  droit  d'aymerlaticn-fceancç 
&  piopricrc  dans  nos  habits,  demeurant  toufiours 
dans  les  termes  des  plus  rcglées,en  celle  forte  quç, 

r  lesifges  ne  pniflent  blafi^er  nos  éxccz>ny  ceux  qui 
fônt  raifonnabkraeht  plus  larges.acci&f  nosraan* 
quemens.  "         *  *        *  ^  ■ 

-  Mais  pour  parler  fincereœent  s  c'ett  vne  petite^ 
pbTen^ile  de  conftderer  comme  nou$  y  ^ocedoti;*^ 
Qtri  verrdfilés  eftofts  quTort  tene  qoelqoesPof» 
chez  vn  marchand  pour  vcftir  vn  petit  corps  dont 
les  vers  feront  bien- toft  leur. curée,, il  diroit  qu'on 
iainroit  entrepris  d'habiller  quelque  grofl'e  Baleiije, 
jfiSr  qui  compterôtt  tonf  l'attirail  d'vne  Daniè  foir 
vne  table,  fans  iamais  auoir  vu  aucune  femme,  il 
iugeroic  que  ce  feroit  vne  mercerie  pour. fournir 
vne  petite  ville  :  nousTeiTemblons  cesoyfeaux  qqî- 
n*ont  point  de  corp5>8r  nè  font  quali  qne  plome^ 
nous  y  apportons  tant  de  Fnodes,d*artihccs ,  d'in- 
ventions,que  nous  lartbns  le^  efpritSjtant  d'eftude 
de  d'aâè6^ion  que  plulîeurs  de  nous  font  autant 
les  empefciiées  a^res  vn'  coller^  coniime  fi  ellet 
,  adoxcntviie  République  d'Athehes  à  goubernef. 

*  Et  ce  qui  eft  le  plus  horrible,c*c(l  qu'on  va  pui- 
,  fer  ces  van ittz  dans  Içfangdes  paumes  ,  &  qu'à 
mefore  qu'on  In  lite^on  Vapj^raQQtifcelknient  qM 


éi6  La  Dame. 

i'ay  penif^^e  la  poflçricé  i>'ait  pbs  de  fiijet  de  man^ 

dire  nos  diflblntions^qtie  de  les  entretenir.On  fait 

encore  pis  ,  lors  qu'on  a  tant  de  paflSon  de  corn- 
'mencei:  i'ajdaicere  dp  (on  corps  par  celuy  de  fon 
\i(àgeâléqael:  on  ronge  in&nfi^iemetit  de  fard^âe 
-de  veniniCômme  fîbn  ponaoiltiter  làbeai^étleU 
corruption.  Puis  on  trouue  de  certaines  façons 
d'^abics  quifeiinblentplùcoft  efixe  faits  poui  ven* 
dce  le  corps  que  pane  les  conucir  :  ie  ne  fçais  pas 
ce  qu'on  pemrefmèr  anx'yenx-  d'Vn^hafte  éjpouic» 
quand  on  a  porté  par  tous  les  marchez  des  fecrec- 
tes  parties  de  fon  corps  aufli  defcouuerces  que  (i 
èn  eftmc  pieft  de  les  liotet  âiox  pliis,<jffi:ahts,Ie  nç 
fçay  pas  quels  itiarii  fe  ponrtoicnt  plaire  à  la  *  pu- 
blication de  ces  nuditez,fi  ce  n'eftoient  quelques 
Platoniciens  qui  approuueroient  plus  la  loy  qu^à 
fait  ce  Pkibbpheià  ce  qo'on-dit.dela  comm'unat»* 
té  des  lîtSt  que  là  dôârrine  dèé  idées /qniferbif Ht 
des  viandes  trop  creufes  pour  rafTafier  la  faim  de  la 
concopifccnce. Véritablement  fi  nous  auionsenco- 
iif  vnc^  vet|ie,dii  plos  {Mir^iC  Cfawftianifme  qui 
régooicdansi^âge  d*or«nocis  Retirions  eftonSer  par 
vne  genereufe  cônfpiratîons  tons  ces  abas^fc  faire 
des  dcpoiiilles  du  luxe,vn  facrilege  de  mifericorde, 
doa/ianc  .en  partie  pour  TentretieiT  des  pauvres  ce 
nous  anons  iofqoes  icy  dédié  aux  phantaiiieip 
de  noftre  efprit.  Quand  nous  naiflrôns  aoec  quel- 
ques auantages  du  corps,nous  fommes  les  plus  bel- 
les créatures  du  monde,  pourquoy  irons-nous  men-& 
dîer  de  la  gloire,^des  poifons  de  k  terre;des  vec« 
rairteiaux  Se  des  dépoiiilles  des  morts-,fi  rôpihîon  y 
en  auoit  mis,elle  eftdefia  toute  flertrie  par  la  con- 
foCioa  de  tant  de  mains  qiûia^caeillent  inceifam^ 
nient.  <t  La.  0loice  des  plas  grandes  '  Dames  ne  kt» 
»fî^s  dcfôiraais'qje  daris  la  giande  modeft^e, 
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La  Chafieté. 

C'Eft  le  plus  coorc  chemin  que  nous  ayons  1 
li  conferuation  de  la  Chaftccé,  vertu  incom- 
parable, &:  le  plus  riche  ioyau  de  noftie  fexe  :  Elle 
nous  eft  aoin  ^tocelle  qo'eft  le  volec  anx  ofr 
,  featuc>  le  nager  atix  poiflons»  la  beauté  aux  flenc^ 
&  les  rayons  au  Soleil. Il  ne  faut  pas  demander  que 
pour  deuenir  vce  filIe,ou  vne  femme  qui  cft  prodi- 
goexl'vn  bien  qiii  doit  êci;e attaché  à  Ton  corps  aoifi 
fermemenc  qne  Ton  cceor.-elle  oft  capable  de  ioates 
'fortes  decrimes,6^  s'il  eftoit  queftion  d'onurir  tou- 
tes les  portes  des  enfers,  Timpudicité  feule  Iny  en 
mettroit  les  clefs  dans  les  mainsjl  n  y  a  befte  an 
monde  qui  ne  foit  meilleure  qu'vhe  pèrdiie»laquel-' 
le  par  le  déshonneur  de  fon  lit^a  chargé  fon  ame 
de  péchez,  fon  corps  d*excez,  fa  renommée  d*op- 
probes,âc  fa  mémoire  d'exécration.  Nous  denons». 
Cellemene  infttuire  nos  filles  à  la  nectn  de  purettf^ 
/qn*el!l&  ne^ohnorflent  pas  feulement  le  moindre 
ombrage  des  péchez  qui  fe  commettent  dans  le 
monde.  le  n:approuue  point  cessâtes  Dina>  qui 
irenient  volt  U  flrrirrf  tiiifii  rir  iiï  '^WWOd^  IT 
de  pâtre-temps  :  car  éttè^pprei^^vil^ift^^:, 
qu'elles  oublieront  trop  tard,  &  prennent  tant  ^^"^ 
feu  par  les  oreilles^  par  les  yeux,qu'on  netrouoe: 
point  aflez  d*eau  pour  Tefteindri?.  |e  ne  voudroia*- 
point  quVne  fille,tant  petite  firit-elle»  (t  plenft  en 
la  copagnie  des  enfans  qui  ne  font  pas  de  fon  fexe, 
ie  crains  même  celles  de  foniexCtqui  font  trop  af- 
Tetées  ,  leur  hantife  eft  quelquefois  d'amant  plus; 

iSaiffereofe  que  celle  dei  homme$^qu'<Hi  &  gacde  - 

moins 


•  ^jj2^2^  n^oin$  d'vn  ennemy  domcftique:coû joars  la  chade^  - 
'  s#fiii^tf  té  c^^plusailuréequi  ne  ffaicpas  même  ce  <)uèU 

.4.  i0  €omêê^  volupté  ptot  precendréilecçoiray  quelesCotbeanx 

*  ^  ^^1^    dcuicndront  des  Roflîgnols  ,  quand  , on  me  fera 

mÊid^    croire  qu  vne  perfonne  de  noftre  fcxe  qui  fe  plaift 
, .  f0,^       âoiiyriou  dire  les  railleries,&ies  paroles  d  eacence" 
^oi  çouDçéhc  l'ordure  foDs  des  mots,  dorez,  on  foit 
,  ;  chaflè^ou  poifle  long-têps  deoieuVcr  ccf  qu'elle  «ft* 

^*  *  Gardons  les  yeux,  la  bouche,  &  les  oreilles  de 

ces  icunes  iîilesacornine  des  temples  dédiez  à  l'hô- 
|ieur»6ci)e  faifon's  ^îeh  en  leur,  prefence  qu'elles  nei 
puiflfent  imiter  Gins  pecher:Enfeioaons-lcor  tleVie 
-*  *        '  s  addonner  ny  aux  pLiifirs  delà  bûuche,ny  aux  pe- 
tites amditez  de  prendre  &  ^poflèder.  volonciers 
,  .  quelque choTe  gentiie.  V51C  cttgfsçoit  qili  a  des  de*' 
'itirs  d^anoiV  ce  qne  fa  condition- ne  4uy  peut  pas 
donner,  a  bien  des  ennemis  dans  Ton  cc^ur.qiii  li- 
ureront  foQ  corps  au  desho^ineur»  .&  (on  anie  à  U 
1  confufion^  ftetrànchpns  tant  que  nous  p^iirt09)é 
<ant  de  lafctneS'  ch<anfons,de  tnauuais  liures^detA» 
■  '  *     blekux  infamesjde  cajolleries  ,  de  danfes  &  de  fe- 
ftùis  ;,Ja«iai;?^onne  prend  b'jfte  (lins  quelque. 
V    '  '        ftmcirce  i-iamaïs  la  chaftetié  ne  fe  perd^ue  ces  at« 
>  traits  ne  tuy  feruent  d'auânt*coarrieVs« 

On  ne  trouue  pas  tant  d'efprits  fi  perdus  entre 
' ,  ies  femmes  bien  nourries  ,  qui  ne  prétendent  rien 

aa  peché^que  le.  pechc  :  .mais  rameur  de  plufienrâ 
Dames  vient  plûtoft  des  yanitez  del'efpritqpedea 
foibieflfès  do  corps.  Elles  veulent  eftre  en  quelque 
cftime  &  admiration  de  ceux  qui  ne  les  peuuent 
eftimer  &  admirer  que  dans  les  pretentiôs  de  leurs 
interefts  ;  elles  prennent  plailir  à*  eftre  loiiéeslc»: 
leurs  bcancfc  z,  que  iamais  perfonne  ne  loue  fi  pro«A 
dignement  qu'il  nefpere  fe  payer  de  fcs  Icùanges^ 

<)Elie&4»nt  beaucoup  de  ci^doUii  #  /oit  far  quelqua 
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ta  Dme.  €t^ 

hiinté  à'y  n  naturel  trop  fede,  foit  par  trop  de  pre^ 
fompcion  &  d'amoor  propre  y.  de  Cotte  qn'elles^'e^j 
ftiment  facilement  belles  ,  ôc  dignes'  d'être  aimées 
de  ceux  qui  feignent  les  aimerjne  voyaî  t  pas  qu'on 

*  prend  les  poiilons  aux  filets,     les  femmes  à  iafa-. 
cilité  quelles  ont  dé  croire  de  léger.  Elles  pren- 
nent des  deflcins  de  fîire  des  fenHteors,qni  ne  foné 
pas  de  l'oudre  des  Archanges,  poorles  feruir  com- 
-  me  Raphaël  fit  Tobie  ,  (ans  prétendre  i'eraplre  de 

^  leurs  cœiirsac  de  leurs  honnear$.  t  lies  ont  des  Go«    ^  .  . 
iilai&nces  extrêmes  de  voir  vn  honttnc  proftemé  à  4 
leurs  pieds,  principalement  lors  qu^iî  a  quelques     ^  ♦ 
qualuez  qui  le  mettent  en  eftime  dans  le  monde  s  , 
.^cël^r  eft  vnè  gloire  des  plus  chatouillantes  à'^ 
lioÎMcquîs^des  efdaues  qui.  aiment  leurs  chaîne^ 
êc  ne  veulent  plus  viure  ny  mourir  que  potir  elles. 
Cela  fait  qu'elles  contrefont  les  petites  idoles  ^  ôc 
|>renneot  force  facrifices  de  fiimées>&  quoy  qa'el« 
les  n*a)^ent  point  atdts  artctane  intention  d'offenfec  ».  \ 
Dieu;neantmoins  elles  fe  laiflent  fondre  dans  tant 
d'ofries  de  ferdices , de  complimcns  ,  de  protefta-  . 
tions,&  Tentent  enfin  qœ^c'eft  vnç  extrême  peine 
defe  défendre  d*vn  ennem y  qui  ne  liôoi^  al^illé  / 
qu'auecdel'or  &c  de  TeneenSiLcs  goûtes  de  pluyes 
ne  font  que  de  i*ean,(Sc  par  leur  afliduicé  elles  per- 

!^ent  les  pierres  ,  tant  de  douceurs  de  paroles  «de  '  ' 

onplelTes  JSc  d'obrïllances  redonbléesies vueà  fv^ 
jes  antres  feroient  creuet  vn  ri^her  »  cotnmetié      »  , 
n'emporteroient-elles  vne  femme  qui  étant  venn3 
d'vn  os^ne  laliFe  pas  d'auoir  toute  la  cQoUeilç  de  U  ;^ 
,   chaîrï  •  ^ 

.    L'amour  qnelqdef^MS  a  iie9<«de$  pdarfciUliCr  (i^ 
la  proye  de  plein  raiit,<S<:  quelquefois  il  y  va  à  pas 
de  tortue  :  ce  qu'il  ne  peut  obtenir  d'vne  prompte  '  , 
.  cjuilenr ,  il  l'atténd  d'?jie  6QaIiUûH^  iihpo^uiiiii< 
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^lo  Dame'. 
,  Pe  là  (cdoem  des  priioamez  &  des  defotdres  ,  tini 
fonfc  deir  fables  aax  ivilles  des  farces  &  des  trage« 

dies  fang lames, qui  après  auoir  commencé  fous  la 
courtine  ,  s'acheaeot  quelquefois  au  gibet.  le  ne 
*  vpy  point  de  meilleur  remède  pour  arrêter  les 
*  commencemens  de  la  volopté^que  dVn  Toir  la  fin. 

Vue  creature'qui  follicitce  de  fou  deshonneur 
.  dans  les  premières  amorces  ,  tirera  le  rideau  «  ÔC 
fërra  vn  grand  gouffre  de  fcandales^de  mireres>de 
rages>8r  de  defefpoirs  ^  aimeraautantdetcendre  en  • 
tenfer  toute  viue  ,  que  de  confentir  à  cette  brutale 
paifion.  Elle  ira  de  bonne  heure  aux  remèdes  ,  &c 
^déclarant  fbn  cceur  dans  le  fecret  de  la  confeffiorî^ 
'  elle  eaenteia  la  mine ,  &di(Spera  par  À?  moyen 
vne  infinité  de  defaftres.  Heureufe  trois  &  quatre 
.  fois  celle  qui  prendi^  ces  paroles  comme  rn  pra- 
çle,ôc  les  ençhaûTera  dans  fon  dbçor  pour  s'en  ^on^  - 
«enir  eternellemenc 

y  '/        S  £  C  T I  O  N  .  I  X.  ■    •  •  ^'  . 

QVand  nous  aurons  commence  à  nous  polir 
nous-mêmes  par  ces  vertus^ dilcretion  nous 
appliquera  règlement  à  la  conuerfacidn^  te  aux  af» 
iair^s,  chacune  félon  Tes  qualicez; 

C'eft  vne  panure  befongne  qu'vne  femme  qui 
n'a  point  d'occupatioqpy  de  conduite;comme  plu* 
fieorifefontcronnédsqitiayans  véco  Tige  de  qna-  ' 
Cve-vingt  8t  dix  ans,n'onC  iamai&appris'autre  chofe 
que  de  fe  faire  habiller  ôc  deshabiller.  Ponrquoy 
anrion.?-nous  vne  ame  raifonnable  «.ii  ce  n'efloic 
pour  l'enrichir  des  connotflSinM  qâinoos  fonc 

ikcel&Qmj&  poôc  MuS|df  poâr  je  goaiusraenienc 

•         •  •  — 
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ceihc  qui  tombent  encre  nos  miitts  }  Noos  hé. 
faifons  pas  profeffion  d'eftre  (çamntes  ;  mais  ait(&  ^ 

Ji'auonsnous  pas  fait  vœu  de  ftupidité.  Nous  de- 
uons  chérie  comme  nos  yeuic  la  ieâare  des  boni 
liures  qui  lidos  apprennent  àdenenit  meilleursicaC 
.  font  de  fages  compagnies  &  d'hontieftesencrecffs; 
dont  on  ne  voit  point  naiftre  de  ialoofies  ny  dé 
fcandales.  N'eiiUce  pas  vn  plaifir  bien  morfondià 
de  voir  des  femmesiqtd.aum-toft  qn  elles  ont  fait 
\ti  chetif  Gbmplimeht>n'ont  plus  rien  à  dire^fî  elle^ 
ne  parlent  de  leurs  collets,  ou  de  quelques  auLiei 
bagatelles  femblables/  Poat  le  moins  fl  celles  qui 
ii!ont  iamais  voQl|ii<ippren|ira  à  parler^ipprenoiedc 
kn  loùz  à  fe  uirè  :  mais  elles  èitoordiiTent  le  irnih^ 
de  de  leur  caquet,&  difent  tous  les  iours  y  ne  lliacjei 
de^mots^ou  il  n*y  a  pas  vne  feule  bonne  paroie.Nê 
inédites  point  que  ces  filles  fi  Içanances  foiit  plaï 
Nfiiiettes  à  caution»  ie  ne  les  ^eux  pas»  vous  dts-je^ 
toutes  fçauantes  comme  des  Sibylles  ôcdes  Mules; 
mais  qui  leur  peut  enuier  vne  honneile  fcience  detiï 
Pilotes  qui  feruent  à  la  direâlon  des  moèurs^Il  n'y 
â  que  les  Araijgnes  ^  femblables  béftioles;  ^ul^ 
tournent  lès  fleurs  en  venin  $  il  ne  faut  pas  auoif  * 
^peur  qu*vne  fille  à  qui  onauradonnè  des  bons  fon- 
^emens  d'hun\ii4té  &  dedeu^ion»  abufe  de  c^tte 
telefte  manne  qui  fe  trpuiÏ!eijlan%ie^*{ag^  Ê&Éi^ 
nains.  Tay  appns»d'v4ie  t>errofnné^^sipti^  ' 
&  d'expérience  ,  que  pour  vne  fille  inftruije  aux 
)  bonnçs  lettres>qui  auoit  manqué  àfonhonaeinMui 
èn  anoit  trootié  vne  vintaigné  d'autres  îgnorahtâjl 
4]in  atidtpnt  cfioppé  âVratant  {i^os  lourdement  qoer  f 
hioins  elles  auoiefit  de  connoilTance  de  leur  faute;^^ 
-  »  le  n'entens  point  que  pour  ce  confeil  qup  ie.  mcl^ 
^n  aiiant,qui  eft  de  fe  polir  par  la  leâore,oh  donné 
èom  eeh  i^effi»  àf  la  curidifoi  de  lire  tontes  Iclctni 


de  tintes  »  Se  nommément  cedx  qui  ttaiâenc  ies 
amours  ;  quoy  que  d*vne  façon  fort  gencilé  :  cac 

ils  ont  vn  petit  aiguillon  délié  comme  la  foye,  qui 
entre  infenilblemëc  dàs  le  ca:ur»&  locs  qu'ils  vous 
décrinent  cette  palSon  apec  tant  de  termes  exquis» 
&  d'honneftes  inuentions  ,  ils  font  de  fi  belles 
amours,  qu'en  les  voulant  imiter,on'e^  produit  de 
bien  laides.  S*il  faut  deuenir  dode  >  il  le  faut  eftre  . 
a  la  façon  quç  r.ODt  efté  les  faintes ,  Tecle,Cathe- 
rine.Endoxia,  Marcelle^^aolei  Fabiole  Eoftochîe, 
qui  des  dépouilles  dïgy  ptc  ont  eftofféla  Croix>& 
ies  Autels  du  Sauueui-,  Encore  ne  voudrois-je  pas 
confeiller  à  y  ne  fille  de  s'aller  çacher  au  grenier  ^ 
ny  en  U  caoe  pour  denorer  des  liares^H  faot  qn'e{le 
aflaifonne  fa  leârure  des  ouurages  qui  font  bien-'  • 
feansà  fa  profeûion.  Ne  la  tenons  iamais  oyfiue; 
maisanfli-Coâ  que  Ton  âge  l'a  rendue  capable,don* 
lions-luy  quelque  petite  condi|itey&  quelqoÏBCxer*  ^ 
cice  dans  la  maifon  :  car  quelle  Honte  aorions-noas  . 
de  trauailler  à  Téguille,  puifque  Augufte  Cefar  le 
fondateur  des  Empires»  a  iugé  femblables  emplois 
dignes  de  fcs  filles;  &  gnelcs  Romains  ont  gardé 
plufieurs  fiec!es,ainfi.qti'vnc4;elique,la  quenoiiillc 
de  la  Reine  Tanaquil ,  beaucoup  plus  chèrement 
que  la-lance,oarépce  de  Romulus  ;  eftimant  qu'il  ' 
eAoit  plas  necefiaire  de  adonner  aux  femmes  des, 
exemples  dn  tranail ,  qoe  de  fc^nir  aux  hommes 
de  idées  de  la  guerre  ? 

On  ne  fijauroit  croire  comme  la  paflîon  qu'on  a 
pont  vnbon^aarage,diuertit  toutes  les  autres  pat 
•fions  qni  poarroientl>roiiillltel'iefprit:nvki$  «piile 
voudra  expérimenter  ,  trouuera  que  l'innocence 
n'eft  iamais  mieux  logée  qu'à  l'enfeigne  dutrauaiU 
levons  lai  (Te  à  penfer  quand  v^.fille  a  tafché  d^apr 
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heceflàires  an  niénage,iufques  à  la  coifine, 
lumière  que  ceil  dans  vne  maiîon  ,  (oit  d'vn  pere 
foie  d'vn  mary ,  pour  la  conduite  de  la  famille^  la 
guide  des  femicenrs  6c  feruançes ,  l'exemple  de  la 
icttneflerle  foulagement  des  fiens.  Elle  fe  rend  ne- 
ceilaire  dans  les  meilleures  affurcs^on  le  repofe  en 
[sL  prudence  ,  on  dent  fa  Tante  importante  »  fa  vio 

Stçcienlè^  fa  more  dépIo£àble,&  fa  mémoire  pleine 
'hontieot.  Le  plus  fage  des  hommes  Salomô  n'a 
point  donilé  d'autres  marques  pour  reconnoitlrc  la 
femme  vertueufç  ^^ue  la  bonne  conomie  qa^elte 
tiem  ao  gèciiiernÂmenc  des  ilens..  Elle  a  conûAtté, 
dit.!!,  les  fen  tiers 'de  (k  maifon,  &  n*a  point  mangé 
fon  pain  dans  royfiuecé,elle  a  trauaillé  en  lin  &:  en 
laine.Elle  eft  deuenuc  comme  vne  nauire  chargée 
de  viùres  ôc  de  richeflèst^  Elle  s'eft  Jeiiée  dcuant  là 
iont  pour  donner  la  noiirritafe  coniienâble  à  fa 
mille.  Elle  a  fiiit  des  acqoefts  de  métairies  ,  &  en- 
tretenu le  trafic.EUe  a  mis  la  main  à  rœuure^puis 
elle  l'a  ouuerte  aux  neceflitcz  des  patinres.  Tons 
fes  doineftiqaes  fe  font  tronuezen  bon  ordre,  ÎSn 
mary  &r  fes  enikns  ne  le  potmoient  aflez  lolier  pour 
fa  grande  prudence.  C'ed  vne  lampe  qui  ne  fera 
iamais  efleinte  dans  les  tençbres  de  la  nuiâ.  Voilà 
à  peu  prés  le  train  dont  il  fe  fert  pouà:  faire  vn  dé- 
nbmbrement  dos  perfeâions  de  la  femiT)e,fini(Tànt 
par  la  fagelTe  &  la  crainte  de  Diçu  :  qui  eft  i.ç  pre- 


miçt  &  dernier  ornemenc. 
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Nfin  comme  TAmoar  eft  vne  genereofe  pat 

fion,  qui  par.  fon  bon  règlement  courôue  lou- 
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tes  les  Vertus,  îe  confeillerois  à  vnè  Dame  mariée/  ^ 
pour  raccompliflemenc  de  fa  perfc£bion  \  d*auoir 
Vne  charité  tres-cordiale  enuers ,  fon  mary.  Çela 
n'eft  pas  difficile  quand  il  y  a  de  Theur  &  du  ren- 
contre dans  les  mariages  :  car  la  complaifance  fait 

^  toujours  des  aiflcsà  Tamour  :  &  on  tient  à  grande 
faueur  d'aymer  ce  qui  plaift  à  la  paffion.  Mais  c*eft 
chofe  pitoyable  quand  des  pères  &  mères  aueo- 

,  glez  de  leur  auarice  ,  &  charmez  de  la  douceur  des 
interefts  prétendus  ,  renouuellent  l'exemple  dq 

'  truelMezence,qui  attachoit  le  vif  auec  le  mort^^ 
vont  loger  vne  pauure  fille  qui  eft  toute  viuâteea 
grâces  &  benediélions  du  Ciel ,  auec  vn  mary, 
pourry  de  vices, d'or  dures  &  de  maladies  de  corps: 
c'eft  alors  qu'il  faut  bien  auoir  de  la  vertu  po^jr  fc 
yefoudre  à  aymer  vn  monftre ,  dés  le  plus  ieunes 
années  iufqu'au  tombeau.  Qu'y  ferions  -  nous  > 
ta  loy  de  nature  nous  donne  tome  permiflion  de 
fouhaiter  de  bons  maris  ;  mais  lesloix  du  mariage 
nous  exhortent  à  les  fupporter  tant  que  faire  fe 
fiourra,tels  qu'ils  nous  font  écheusifi  nous  aymons 
pour  nous  mefme,  cela  ell  impo(Iible;mais  fi  nous 
âymons  pour  Dieu>  nous  y  trouuerons  du  deuoir 
éc  de  la  facilité.  Vne  femme  ne  fçauroit  trounec 
■yn  plus  court  chemin  \  l'Empire  de  fon  fexe,qu*en 
epoufant  les  humeurs  de  fon  mary,  lors  qu'elles  ne 
font  point  contraires  au  commendement  de  Dieu; 
gui  bien  obeyt ,  bien  commande  :  5c  quand  nous 
auons  vne  fois  pris  le  cœur  d'vn  homme ,  rien  tae 
yefifte  plus  à  nos  volontez. 

L'vn'ôeft  vn  merueilleux  ciment  qui  lie  fi  étroi- 
tement l'obeïflrance,&. l'Empire,  qu'on  a  de  la  pei- 
ne de  difcerner  celuy  qui  obcït  d'auec  celuy  qui 
jComrpande.  Nous  auons  excellé  de  tout  teïiaps  en 
^fctte  pieté  coniugale  *  &  on  en  tiouue  de  fi  raresj 
*    '  '  *   '  .  ' .  '       *  ^  exemple^ 

\ 
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A  exemples  que  les  plames  ont  de  la  peine  \  les  éai-  «vioes-  ra* 
re»  aolfi  bien  qne  les  oreille  à  les  croire.  On  a  vea  conte  cecy 

des  filles  tendies  &  délicates  ,  qui  données  incon- 
fîderément  à  desmarijs  gâtez  de  diueàes  maladies, 
s'apperceuancdés  la  première  noiâ;  de  leurs  no-  tieoae  « 
pces,d'otigaencs,  dVlceres  &  de  maQnaifes  odeurs^  d'Yoe  Da* 
&  trouaant  vne  fanté  plaftrée  en  des  coips  ,  qui  moifcîle  ^ 
ctoicnt  plus  propres  au  tombeau  qu'au  Ut  nuptial» 
,  lie  lés  dnc  point  abandonnes  :  mais  les  ont  aimeai».    ^  ^* 
honorez,  ferais  «  demeurant  quelquefois  ^quarante  » 
jours  &  quarante  nuiâs  autour  de  leur  lit  fans  fe 
dépouiller.  Vn  homme  &'eft  trouué  entr'autres^^ 
dont  l'indirpoCtion  qui  trainoit  fept  ans  >  la  puan*    -   ,  " 
teur  des  playes  jqui  eltoienc  inc^irables ,  Thorribb 
état  des  membres  qui  plroifToient  tous  défigurez, 
affoibli (T'oit  çous  les  courages  de  ceux  qui  le  vou- 
loient  aûifter,  minoit  la  paçence des  plus  fidelles; 
Gonfomnioit'iatfoy  des  pins  zelez  :  Cemt*là  mefine  ^ 
qui  font  tout  .pour  l'argent  ,auoient  horrçur  d  eu 
approcher.    .  .  • 

Et  là  dçifus  voir  vne  fille  âgée  de  feize  ans^foi* 
ble  de  compiexion»  bien  faite  de^corps  y  Se  doiiée  ' 
d'vne  beauté  que  les  plus  fleuri  (Fans  maris  euflcnt 
defiré,  s'attacher  à  ce  corps  mort,  le  mouuoir  ,  le 
toucher, le  nettoyer,lny  apprêter  de  boBÏilons^ Inj^        "  * 
.  foolSer  des  herbes  puiuerifees  dans  les  narines»  qi% 
diftilloient  vne  hnmenr  infnpportàble  à  tout  le  *  ' 
monde,  luy  faire  la  barbe,  &  les  cheueux, lors  que,» 
perfonne  ne  vouloit  prendre  ce  hazard^  N'eft-<^.     *  .  • 
pas  vn  miracle  de  noftre  rexe,4ignef  dn^i^oi^iperft'  ^ 
dés  hommes;  tleU  louange  des  iiiftoir(|S|&*de^^^r^    r  /  * 
,  mourde  toute  la  pofterité  ?        «•  '       ♦  ' 

Que  diray-jg'd'vne  ;^j^ûina,laquclle  ayât  époa^  Lîîw  *lux 
.  fé  rn  mary  .qnv  fe  troooa  ambaralTé  dans  d'j^în^  Poicf* 
les  iâatresi,    des  crfaneij^  meftné  de  leze4iilaj^é:»  qiies» .  '.^  ^  • 
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demeocajieiif  ans  enfermée  aaec  loy  dans  la  caiitt  S 

d'vn  {epulchre  ;  &  depuis  le  voyant  découueit  & 
condamné  à  la  mort  par  l'Empereur  Vefpafienj^luy, 

'  voulue  tenir  compagnie  âi|^rupplice»6cmoQrii:aQec; 
loy^difant^qu'elle  école  dêja  toute  exercée,  an  toqj»  ' 
h^zxXy  &  qu'elle  le  fupporteroit  mieux  morte  que 
viue.  Que  diray-ie  dVne  Reyne  des  Perfes  nom^ 
mée  Çabadi^,  qui  voyant  Ton  maiy  détenu  en  prj- 
fon^  lé  vint  vificer  Êins  fe  faire  coniioifire  ;  &  luy  • 
ayant  donné  fes  habits  de 'fcn^me  pour  prendre 
ceux  du  mary,  le  fit  échapper,payaut  après  par  fon 
4àng  riUuftre  faute  de  ia  pieté. 
-    Ne  fonc-ce  pas  des  iMronëflTes  dignes  d'eftreécri* 
tes  en  lettre  d^or  6t  d*azur  (lout  ètceexpofées  à  la 
vcu'c  de  tous  les  fiecles  ?  Heureufes  mille  fois  celles 
dont  la  concorde  a  lté  les  amours  à  chaînes  d'ai- 

^mantifansquCriamai^ladinorcecroQaé  place  an  . 
siœod  de  mariage  que  Dieu  a  bienidaigné  nouep 
de  fes  mains.  Gardons- nous  pour  cet  eftet  de  la  . 
ialouiie  qui  a  coutume  de  naiftre  des  plus  fpeciea^ 
(es amours  »  icotnnaie.ices  vers^qii'09  dir>  qui  fortent 
des  plus  belles  fieiirs^  Ceft  vne  paflion  tres-maU 
Jitrureufe  qui  cft  forme'e  parfa  pbantaifie,  habillée 
&  coiiÇre  par  les  foupçons,  noircie  par  lesombra- 
l^essuourrie  de  mauuaiCçs  humeurs  par  la  curiofitéj 

entretenue  d'impoftutés  par  la  médifiince>qi;û  rofi« 
ge  tout  ce  qu'il  y  a  de  verdure  dis  les  chartes  amî- 

;  liez,  trouble  le  repos  des  liâs,  biou  ille  les  affaires 

.des^ménages»  déchire  les- alliances  «  enfante  (les 
Aïonftres  ;  ferne  des  fîireucs  &  des  rages  &  après 

'  auoir  tcJurraenté  tout  le  monde,  fe  deoore  foy»mê- 
ine.  Si  nos  maris  toinbent  en  ce  malheur  ayons-en 
pitié,  coctlme  de  pauurçs  phrenetiques  ^  &  leuc 
f^ftotns  jîAittes  (ortes  d'occafionsr  qui  penoent  fou* 
feigq^^^  Çc    la  inefoiic  maladie 
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s  prendj  ne  refTemblons  pas  ces  femmes  qai 
ënc  pade  en  pleine  noiâ:  de  grandes  foiefts  pleines 
d'horreur  pour  aller  épier  leups  maris  ,  accompa- 
gnées  feulemcnc  de  leur  paillon  y  dont  qaelqoei- 
vnes  (ont  tombées  entre  les  dents  desb^es  (àooa* 
ges>  qui  tenrooe  été  pins  -douces  que  le  boucceaa 
'  qu'elles  auoientidans  leurs  propres  entrailles. 

Nous  plaignons  fouuent  en  ce  point  plus  nos 
intecefts  que  TofFenfe  de  Dien^âc  ce  aVft  point  île  ' 
memeille  fi  celle  qui  aime  mal  >  ,eft  prioée  de  ce 
qu'elle  aime.  Quand  il  y  a  du  péché,  pleurons-le,  * 
tâchons  à  y  remédier  par  prieres,par  difcretionj^pac 
^atience»pac  tontes  les  plus  faintes  indaftcies  qi»  ç 
jïovii  y  pooiroQs  apporter,  nous  nous  tronneron^ 
fortes  dans  le  filence  ,  &  rcfperance  ,  &  non  pas 
dans  les  afliduelles  crieries  j  qui  ne  font  f^éffMm 

^titi  les  play  es»âc  (enouoeUei  le»  deÊiftres. 
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*TrjC>iit  neyiMis  rien  diffimuler  ,^les  femmès  qill 

X  (ont  appellces  au  Sacrement  de  mariage  ,  doî- 
uent  eiUe  meiiieiUearement  jifucfaites  ;  d  autanc 
qu'elles,  ont  cômm^^^A  mani^M^s  pli^ 
cieux  intecefts  de  la  f  yÉÉié^  K]^^^tt#4aM 
choifies  pour  produire  &  cleuei  des  enfans,  <jït^ 
doiuent  dire  les  membres  du  coçps  dje  Teftat. 

Oo  a  (gment  recherdié  d'où  venoîjt  le  hpiiv^ 
maunais  namrel  des  hommes  »  Se  ie  troune  que 
qoelques-vns  l'ont  attribué  aux  dîners  rencontres 
des  Planectes>comme  par  vne  neceiîité  fatale,mais 
à  vray  dire  cette  Aftroiogiè  des  fols  i  Si  les  toiUes 
d'airaignées^t^efQQt  ^naii  ^nWt^e  mcmc  çbote^KMK* 
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tres-deax  font  bonnes  à  prendre  des  mooces^&  nqnr  ' 

E(  à  ttomper  les  habiles  hommes.  le  tiens  que  lc$ 
nnes  tneses  font  le  bon  nàtoieldes  en£uis»&  on 
a  toûjoors remarqué  qoelcsgrâds  perfonnages  qui  % 
ont  flury  dans  quelque  eminence  de  venos  ont 
pris  delà  quafi  generalenaenc  les  premières  uif. 
pfdfions  de  la  (aimecé.  .  . 

Si  on  troiroe  des  filles  chaftes  forties  des  mères 
débauchées  ,  c'eft  vn  fpeéfcacle  quafi  auffi  rare 
comme  &  les  ortyes  porcoiem  4es  œiliecs.GardofiÂ 
nos  corps  comme  des  temples  pont  enfanter  pins 
de  vertus  que  de  chair  an  public  :  Ôc  quand  Diea 
nous  donne  lignée  que  ce  foit  Tvn  de  nos  pre- 
mier^ foins  de  Tcieuer  en  fon  femice.  Le  cœur  mt 
faignc  quand  ie  confidere  comme  on  nonriit  an- 
îoord'hny  pliifîears  enfansde  qualité>  qu'on  étouf. 
fe  auec  des  indulgences  feruiles^  fous  ombre  de 
les  caredTer  :  Dieoi^es  d^nne  comme  des  créatures 
iraeelefiiaeUes  il  preténdfoûtenir  le  monde,  goi». 
nerner  les  republiques,peDpler  le  Ciel:&  orner  mê- 
me la  connerfation  des  Anges.  Mais  a  voir  comme 
CN»|cs  traitte>il  femble  qu'on  ait  engendré  des  piâ* 
ces  de  çhast  ^ofil  fyM»  qne  licher  comme  dçs 
oors  polir  kor  donna:  les  inftes  perfeâîons,  on  les 
charge  de  graiffe ,  &  de  cuifine,  on  les  entretient 
dans  ralTouuiilèment  de  tous  les  defirs  de  leur 
c€eiir»on  les  ièrc  c6me  de  petits  Rois,  qui  n*ont  pas 
encore  quelquefois  Tâge  de  cinq  ans  &  il  exercent 
dé)a  vne  Monarchie  dans  la  maifon  de  leur  pere. 
lefus-Chrift  a  banny  Tidolatrie  du  monde  auec 
tant  deiuenr  K  tant  de  fang ,  ^  on  la  renomielle 
Coqs  les  itars  loi»  qti'on  fait  des  enfans  de  certai- 
nes petites  idoles  à  qui  on  facrifie  tons  les  cœurs. 
Ions  les  fqacis^  les  efperance^ ,  les  craintes  t&clçs^ 
.Jiommages;  te  vons  prieneleqr  faifons  point  ap* 
^  Rendre  ce  qu'il  lear  ândrott  defapprendre.  Ne 
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iiccoQilainohs  point     mignardi&s  cle  paroles ,  \ 

|a  pompe  des  habits ,  à. la  liberté  ,  &  aux  plaifiwî» 
Preflbns-lcs  au  feruice  de  Dieu ,  &  aux  exercices 
(coniienables  à  leur  fej^e  &  leur  condition»  gardons 
^r  tout  qu'ils  ne  foienc  éncipoifonnez  pac4'oreille 
en  la  hantîfe  de  tant  de  maouaifes  compagnie,qui 
femblent  n'^ftre  nées  que  pour  l'infèâion  de  Coq-» 
fe  pureté.  '  , 

^  Li—  — :  .  •  ' 

SECTION  XII. 
,      IJ^co^€luJton  du  difcouru 

L'Impératrice  ténoit  les  oreilles  Se  les  cœurs  Tofl 
pendus  à  fes  difcours  ,  lors  que  fentant  appro- 
cher i'jheure  à  laquelle  fe  depoit  faire  le  choix  d*v« 
ne  cpoufé  pour  r£(npecenr  fon  6XsiVokf  Uups(A\u 
die  )  Monfieur  m^nfils^  auquel  voftre  Majefii  J$t$  " 
coîifigner  la  pomme  d'or  entre  les  mains  de  celle  qu§ 
vous  iugercz^  auoir  plus  de  part  k  ces  beUts  qualité^ 
f ««  tay  pareêuru  \  Et  difant  cela^elle  fit  onurir  vntt 
grande  fale,  014  d>n  cofté  Ton  voyoic  les  tableauk 
des  Dames  qui  auoient  fleury  aux  fiecles  plus  an- 
ciens,en  faintetc,cn  efprit,cn  courage^  entoures 
les  vertus  dontnpus  auons  fait  mention^  qui  conu 
pofoiênt  vue  tnomphancc|  CoonLàefioicSara^Râ* 
chel5Lia,Debora,AbigaiI,Sàfanne,Efther,  luditfa, 
Màriamne,  fainte  Agnes,  fainte  Cécile,  S. Hélène, 
S.Monique,  S.  Félicité,  les  dix  Sybilles,  Zenobi^' 
AtnalaznntheaPlacidiajPQlcheriàj  Endoitia^TJieoi- 
dora.MarceUe,Paule,Eu(tochie,  Vi  Aorine,  ClotiU 
de  ,  Radegunde  ,  &  vne  grande  quantité  d'autres, 
iàns  y  comprendre  celles  qui  ont  fleury  (depuis  huit 
^ens  ans  .*  Ce  qui  m^onna  fort  \  6ù  me  fit  dire 
"  que  ceux  qui  difoient  que  tes  femmes  <i*BonÂeiir 
>  écpient  û  rares  à  rencontrer^auroict  peut-eftre  de  la 
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MinedeflxiÉier(ksfiieiltesaQX  bois»  Se  i'eaucto 

lariuiere.Tous  ces  pourtraits  paroifToient  dans  des 
lumières  de  gloire  d'vne  tres-agicable ^açon  auec 
les  enchaiTures  couc  eniichies  de  pierreries.  Voilàj 
^iat  Eupiiofyoe  »  ô  filles  1  comme  la  mémoire  des 
fainâes  Dames  eft  precienferpuis  fe  tournant  d'au- 
U'ecoftc,elIemonftra  du  doigt  les  effigies  de  celles 
quiauoient  renoncé  à  l'honneur  à  la  vertu  :  qui 
dloient  pâles  mornes  . »'teaebreiires  &  inoefties  de 
flames  >  comme  fi  elles  euffent  efté  dans  l'Enfer  : 
\k  ctoit  SemiramiSjPhœdrajThisbejPhylis.Helenc 
la  Grecque  ,  Clytemneftre,  Cleopatre  Agrippine, 
liiliavMeflUiiie>Callirhoë,Thjâs»  Pfayné»  Rhodo- 
pe,FIora;  &  en  perfpeâiae  vné  fi  grande  quantité 
qu'elle  fembloit  égaller  les  fables  des  riuages ,  fans. 
y  comprendre  celles  qui  depuis  ont  prins  partà  leur 
maUieor.  ^ 

L'Eroperënr  les  «yant  coniiderÀs  en  ceecer 
(àdc  nommée  la  Perle  y  où  il  vid  autant  de  perles 
choifies  de  tontes  les  Prouinces  de  fon  EmpireiCc 
fi*eaottqQ'aftr(Si<}o'éçlairs>&  que  rayons,  tant  ces 
besNicez  tiielUm  de  tons  cofte»  ieor  lumière  »  fai. 
(oient  de  luftrexe  qui  loy  doniloit  bien  de  la  pei- 
ne à  fe  refoudre.  Il  y  auoit  entre  autres  vne  appel- 
lé  Icefia  fille  d'vn  grand  fçauoir>  à  qui  TEmpereor 
Théophile  dit  vn  vers  Grec  s  for  lequel  elle  repar«  , 
cit  d'vne  promptitude  admirable  :  neantmoins  il  ne 
goûca  pas  cet  cfprit,le  trouuanttrop  délié  pour  fon 
hameor  ;  mais  après  l'information  qu'il  print  de 
iês  yèoK  9  de  Ces  oreilles  »  &  de  la  bouche  de  celles 
qui  auoient  n^smy  ces4;reatures5il  donna  la  pom- 
me d'or  à  vne  nommée  Theodora  Paphlagoniene 
de  nation,^qoe  ie  ne.  pe^^epas  toutefois  auoir  rien 
d'approchant,  à  oelle^  que  ie  vcMs  teprefeate;  icjr 
.  ffom  modeUcù  .f^ 
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S  ECTI  ON  I- 
Sanai/^ance,  &  fa  nourriture. 

E  nombre  des  Dames  illadres  en  Sain^  K*  Gr#/. 
teté^eft  fi  grand,qu'il  rompt  la  pointe  T^p^fi* 
de  l'efpric  eny  penfanti&  les  vertus  en 
font  h  éclatantes, que  dans  le  mélange  Philips 
de  leurs  lumieres,eUes  ébiouiflentles  yeux,deXorte  p9  Btrgo* 
qu'il  eft  diflScilc  d*en  parler  ,  fi  nous  ne  fai(ôns  ^•^fiyf*^ 
quelques  bornes  du  difcours  à  tant  de  rares  fu)ets, 
qui  n'en  font  point  dans  leur  mérite.  C*eft  pour- 
quoy  dVne  grande  quantité  de  PrincelFes^dont  i'ay 
produit  quelques  noms>i'en  prens  icy  vne  formée 
fur  les  plus  parfaites  idées  -,  qui  eft  la  première 
Reyne  delà  France  Chreftienne  :  i'entens  la  tres- 
glorieufe  Clotilde,femmc  de  noftre  grand  Clouis, 
qui  de  vray  eft  extrêmement  obligée  au  Ciel,d'a4 
uoir  efté  choifie  pour  aduancer  les  affaires  du  Chri- 
ftianifme  dans  cette  fleuriifante  Monarchie,  auec 
des  proileffes  &  des  fiiccez  incomparables  :  anfE 
luy  auons-nous  vne  immortelle  obligation  d'auoir 
ietté  les  premières  femences  de  la  pieté  à  la  Cour  » 
de  nosRoys  ,  pour  les  faire  pafTer  de  là  auec  plus 
d'authorité  dans  l'ame  de  tous  leurs  fujets. 

La  bonne  PrincelTe  ,  femblable  à  la  perle  qui 
vient  de  la  mer  falée,fc  vit  enneloppée  quafi  dés  {x^ 
naiffance  dans  de  grandes  amertumes,  &  d'horri- 
bles confuriQnsi  dont  elle  fortit  auec  tant  d'éclat> 

.    .  qu'elle 


i^Q^eUe  fit  des  adaeificez  le^  msuches  da  temple  dé  ' 
Ja  gloite:Ëlle  eftoic  fiilé  de  GhUperic^leqael  Voiu 
lancdifputer  le  fceptre  eontie  Gombaulc  fon  frère  ^ 
ai(jie>  Roy  de  fiourgongne  »  ;^ec  plus  de  témérité 
1^4è  raifon^doBna  da  nez  en  terre>&  fdc  delailTé  ^ 
dn  pëopté  qu'il  âtidît  foûleué  contre  ce  ftere^qui  dé 
vray  étoic  vn  mauuais  Roy  :  Mais  Dieu  qui  fait 
régner  les  Souuerains»faooj:ir|pt  vne  iafte  caufeiiiC* 
qoer  en  la  perConne  àt^Â  méchant  homae^donni 
la  viârciiré  k  ràiffié.6eiuy-cy  fe  fertiit  citoellement 
de  fa  fortune;  car  ayant  prins  fon  cadet  au  fiege  dV- 
He  ville ,  il  luy  dt  laiiTer  la  tefte  fur  vn  échaffaut;. 

Ooïïk  content  dé  ce  mèartré  i  il  étendit  (à  ven- 
geâncelbr  ta  femttie'dn  deftint^  par  vn  a)Ste  bieri 
lafcheicar  luy  ayant  fait  attacher  vne  pierre  au  col; 
il  la  fit  ietter  la  riuiece  j  ôc  péa  s*en  fallut  qu'il 
àe,  fie  te  niéme  tràiâemènt  à  deux  paonrês  filles^ 
^âi  eftoîeritles  pitoyables  retiqoes  de  c^cinfortoné 
mariage  :  mais  les  voyant  encore  fi  tendres  ôc  R 
innocentes  ,  il  penfa  que  leur  vie  ne  pouuoiteftre 
|>renîdi(»abip  i  fon  Eftati  Se  que  leur  mort  feroi^ 
ignotxiihieiireli  'fâ  tepùtation  :  voila  pourquoy 
ie  contenta  de  fefié  enfermer  l' vne  dans  quelque  x 

"  Monaftere,6c  retint  l'autre,  qui  cftoit  nôtre  Clocil- 
-de,auec  foy  pour  la  faire  nourrir  à  la  Cour. 

La  fainte  fille  entra  dans  ce  Palais  de  fon  On«.. 
cfe,commi&vne  brebis  dans  la  grotte  d'vn  Lion^ne' 
pouuant  pas  auoir  beaucoup  d'afleurance  en  vn 
homme  qui  auoit  encore  le  fang  de  fonperc  &  de 
Ùl  mete  edcré  les  tnains.Toutefoisic'eft  vn  menieU»* 
feux  empire,qoe  èeloy  de' la  vertu  :  lors  qu'elle  efl: 
enchafsée  dans  la  beauté  :  car  ce  cruel  bafilic  qui 
Anoit  vn  oeiI*de  fang  ôc  de  venin^n'eurpas  plutolt. 
^ohfideré  les  loiiaUes  qnalitez  dè  cette  Prtnceilè^ 

'  ^Qri|ie&&^t  ébloiljc  de  Tes  regards^-flc  fon  ceeor' 
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attendry  fur  Tinnocence  de  la  pauure  orpheline  j 
prenoic  défia  de  la  compalIion,qu'iI  n'aaoic  iamaif 
expérimentée. 

Il  commençoit  à  la  voir  d'vn  bon  vifage^Ia  ca*' 
reflçr,  luy  vouloir  &  luy  promettre  dû  bi^n  :  mais 
la  bonne  fille  qui  n'eftimoic  pas  après  vne  fi  étran- 
ge affliftion  deuoir  plus  rien  prétendre  aux  gran- 
deurs &  aux  plaifirs  du  monde  ,  fe  iettoic  entre  les 
bras  de  la  Croix^  pour  y  trouuer  ceux  de  DieOj  & 
qnoy  qu'en  public  elle  eftoufFoit  les  reflentimens 
de  la  douleur,  auec  vne  di(crettc  patience ,  fans  fe 
mutiner  contre  l'orage,  ny  donner  de  la  tefte  con- 
tre le  rocher  :  Si  eft^ce  que  dans  lefecret  de  fa  fo- 
litude,  elle  fondoic  tous  les  iuurs  en  larmes,  &  ne 
trouuoit  point  de  confolation  que  dans  les  playcs 
du  Sauueur  du  monde. 

Mon  DiVwfhiy  difoit-elle^r^^/o^^r  votire fitintel^ô^ 
uidence.ejui  m*ahreuue  de  fiel  &  Jtabfynte^tnVâie  ok 
Us  filles  de  ma  qualiti^ont  coutume  de  ne  marcher  que 
fur  les  Yofes  :  peut-efire  nfte^-vous  cornu  que  mon  et- 
fueil  auoit  befoin  d*vn  tel  contrepoids  ,  vous  auez, 
fàit  en  toute  iuslice  ce  ejue  voflre  confeil  auost  crdon» 
ne.  Voilà  quetay  les  yeux  encore  toutarroufiz  du/ang 
de  moyiperey  (fr  le  corps  de  ma  pauurt  mere,  cjui  efl 
couuert  dé  tant  de  flots^ne  peut  auoir  fur  foy  vne  feule 
la  rme  des  yeux  de  fa  fiUe,  eju  'xfont  toutes  les  nuits  des 
riuieres,  M on  Dieu.votre  Nom  foit  henj  eternellemetf 
ie  ne  vous  demande  plus  rien  autre  çhofe  que  la  com>> 
fnunication  de  vos  fouJfrances.il  n'ejlpas  raifon  que  ta 
vlue  tcy  fans  ptqueure  ,  vous  voyant  nauri  de  tous  co'>  ^  -^  ■ 
teZypaur  mon  exeple.On  a  beau  dire  que  ie  me  réjouif> 
py&que  ie  prenne  part  aux  cotentemens  JCvne  meilleur 
re  fortune. Ou  veut- on  que  ie  cueiîle  ces plaifirs'iie  fuis 
encore  fur  les  riues  pleurantes  des  fieuues  dt'Bahylonei 
ie  mets  aux  pieds  d$  vhrç  Çrm  tm  ms  allegrejfts, 

■  Di^itized  by  Google 


&  met  dkmpms^  prouffémt  de  He  vMleir  Heti 
dans  le  mondes  qHê  texecutien  de  tres/ainfiej  z/a- 
iootez. 

Il  y  a  vn  je  ne  fçay  quel  charme  dans  la  fainte 
.  ttifteflèj^u'on  ne  peut  aifez  expliquer  i  mais  qni  - 
*àAt  qtn'raeame  qdis^atctifte  poor  Dieo  lors  qn  elle 
cft  venue  dans  des  abyfmes  ,  où  tout  le  monde  la 
iugeioic  perdue  «  fent  au  foods  de  fonçœui  des.la^ 
mieres  ôc  des  douceurs  (î  grandes,  qùïl  n'y  a  con- 
folacion  du  inonde  qui  leur  lôit  comparable.  • 

Clotilde  en  eftoic  défia  venue  à  ce  gouft  ,  &  H  * 
par  obeïflTance  elle  n'eull  appris  de  quitter  Dieu 

£3ur  Dieu  ,  elle  fe  fut  acoquinée  à  fes  larsies  j  ic 
iâant  couler  v6lMtairement  dans  vne  douleur 
oyfiue  :  mais  confiderant,qu'e(lant  en  lamaifon  de 
cet  oncle  hérétique  Ari^n,  elle  écoit  obligée  relon 
Pieu,d'inftmire  par  Ton  exemple  tous  ceux  qui  de- 
noient  être  fpeftateurs  de  fes  aâions^^Ue  mit  lira« 
cernent  les  mai  ns  à  l'oeuure>  &  fe  monftra  fi  forte 
,d*e{prit  en  Ta  ^ondmte,&  fi.mefurée  en  tous  fes  de'- 
^.IK>rteiiien]»,qàcravi6eftqit.vne  peinture  de  laver- 
eu  ,  qui  parloit  â'tout  Itf  monde;  <^oy  quelle  fut 
iduc  du  fang  des  Rois ,  elle  montroit  n'auoirantru 
noble/re  que  celle  qui  fe  tire  des  belles  aftions  : 
Comme  Ton  vifage  eftoic  fans  fard>  foname  edoic 
'fytifi  ce$  petites  morgues  &.  dédains-  qfti  ont  opiU 
tome  de  naîftreauec  grandes  fortunes*  Ses  re- 
gards eftoient  fimples  &  colombins  ,  fes  paroles 
difcretes^fes  avions  ménagées^ ,  fes  gelles  compat- 
fez/on  port  honefte»  fon,  abord  afFable^ià  conuer-»  * 
fation  pleme  de  dbnoeur  8c  d'vtiliti.  elle  eftoit 
vierge  d'efprit  &  de  corps ,  vioant  dans  vne  mer* 

oeilleufe  pureté  d'^A^^^^^  >  ^  d'amitié  >  qu'elle 
fomentoit  par  Ift  vertu  d'humilité,  que  les  anciens 


1a  B/iwè.  ëi  ^ 

Ja  chaftctci  Dieu  oeimeuant  foatJent  limpmeié 
du,  corps  4  pour  cbmier  les  rebellions  de  refpriri 
Celle  cy  eftt>it  fi  hiimbledeccbnr^u'clJc  fç  tenoit 
comiii^  ia  plus  petite  fcruante  de  la  ma  lt.n.ne  dé- 
daign  iiii  pas  de  s'appiiqaei;  aux  moindres  offices  ; 
quelle  faifoit  toncefois  aaec  tant  de  Ma^efté  qu'en 
fiUnt  mefme.vDé  (juenoiiille  y  élle  piroiflbic  vntf 
Rcyne. 

.\  Elle  paçoi{roic,merueiUeufemçnt.prudc:JOil 
eoiir^ilsiprompteS:  agîiTamedansrtxecationj  mi 
derée  dans  tes  boiis  raccet>€piiAànce  dans  les  m^m  ; 
uaisjtonfiours  égale  à  foy-mcfme.Elle  partoit  peOi 
ne^^m^iiCoic  iamais,n'enuioit  p(#iloiine,  faiiou  dil 
bien  a  tout  le  monde>fans  y  prétendre  fés  interells^ 
attendant  de  Diea  (enl.  Se  -lexharaâere  de  fon  ihé« 
l'ice^c^v  les  rccompenfes  de  fcschariteZiElle  n'auoic 
poin:  de  mondanité  en  (a  perfoquc  ,  &  fe  foucioit 
â(»)(]ipei]de,fesacours»qiie  de  la  pooffiere  de  la  cer^ 
.re«  Elle'  ne  fçaooit  quafi .  qo'vn^rnë  en.la  ville  où , 
elle  habicoit,qni  j-ftoit  celle  qui  menoit  a  r£glife. 
Les  itux  Se  les  hdins  iuy  eftoiét  des  fupplices  ôc  fe 
troO'ioic  laiement  en  la. compagnie  4es  hommtSjû 
^,n<'eft6ic  <|ttelqoe  cpeiidiants  doHt  |Ué  ibulageoic 
les  mifeifes.  Tout  fon  cœnr  ailoic  à  LTieu  ,  fes  pieds^ 
à  rhgiife^'es  mains  à  ranmône,fes  yeux  à  li  leéhire 
des  Hures  de  deuo{ious/e^  ^ras.âux  ^ercicev  6c  oa* 
tiraj^es  de  fpn^exe  j  tooc  (on  coçps^x  ofiandes  86  - 
vlâinies  de  Ton  ame^  r  • 

Remarquez,  filles,  qni  lifc z  qps  piges^  de  qn  l 
bois  Dieu  te  Lerc  pour  faite  des  faii)â;«:s,,&:  qu'on 
he  vient  pas  à  proloire  les  miracles  què.  Clotildd 
lit  en  la  cormerfion  d*vn  Royaume  ,  fans  faire  àe^* 
l^iemeillcs  de  vertu  en  ^intérieur  de  fonâtne. 

Le  Roy  fon  oncle  fut  telle^fïentrauy  de  ces  prè- 
^eufes  conditions^  qn^  I^exct^a  de  fon  admirâlûàA 

:     .  Tim.  lié       '  l^t 


fe  courfiaen  vne  fiirieore  ialoufie  ;  car  voyant  cft 

cfpritplus  mâle  qu'il  n'euft  voulu,  ôc  craignant 
'  qu'il^e  foft  poUedc  d*vn  autre  que  luy,  il  ne  pre- 
noic  aucun  dcifein  dé  la  marier Ja  garda|it£  eftroi'- 
temefic  qu'on  cuft  die  à  le  voir.que  ceftoit  ce  dra- 
gon des.  f.bles  ,  qui  efloit  toujours  en  fentinelle 
auprès  d'vne  pomme  d'or.  H- •^  ^  .        •  , 

Mais  I  uo.iilMie^rudence  humaine ,  qui  raniant. 
>C58)iburs  contre  le  fil  de  la  prouide<ice  de  Di^» 
trbnues  autant  de  précipices  dans  la  paflîon  que  tu 
tends  de  pièges  à  TinnocencdCct  homme  nonob- 
fiant  tous  les  etfikts  qui  butoient  au  contraire, 
liourrilfirit  enf  £i  n^aîfbn  vne  fille  que  Dfcu  "àubic 
dé  jà  deftinée  pour  châtier  fa  cruauté ,  &  rendre 
fans  y  penfcr  fon  fce^tre  tributaire  à  vn  valeureux 
inary  qbi  deuoit  epoufer  ClotildcVponrioindieie 
règne  des  vertus  k  la  force  de  fes  arÂics.  • 


SECTION   I  I. 

Clbuif  recherche  en  tnariage. 

C Louis  Roy  de  France,vn homme  né  p<mfai<» 
re  Voi^ce  que  la  valeur  peut  produire  quand 
cUéeft  appuyée  parla  pieté \  aduançdit'tons  les 
iours  fes  conquertes  dans  les  Gaules>&  paimy  tant 
de  viâoire  »  denieuroit  encote  efclaue  de  Tidola» 
tff e.  Dieu  le  vbidut  dçcr  à  fôy  par  tes  voyes  d*vii 
chafte  amour;  &  par  l'èntremife  d  vne  femme  ciui 
dciioit  fan(5tifier  fa  pcrfonne  &c  fa  maifon.  La  re- 
nommée delà  beauté  ôc  des  vertus  de  Clotilde» 
qûi  fe  répandoit  dans  les  Royaumes  voifins;  avec 
vne  il  douce  odeur»  ne  manqua  pas  de  venir  ioC» 
^juesàluy  j  lors  qu'il  edoic for  les  termes  d'époufcr 
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irne  temttie  par  légitime  mariage.  L-amonr  qui 

|)rencl  quelquefois  aufli- bien  par  les  oieiiles  que 
p tries  yeux^l'entia^nnucelkaieacaurecic  que  lujr 
firent  ics  /Vmbai]adel]rs  dés  qualités  de  cette  di- 
vine fille  qu'il  n'auoic  plus  de  C€eor  ny  die  pensédi 
que  pour  elle.ll  aymoit  ce  qu'il  n'auoit  iamais  veuj 
d'vn  amour  racflcdcrenercncc,fentoit  vne  flamme 
.  plus  augulle  que  de  ccroftome  qni'  le  bcuflcic  danfu 
Vne  genereafe  pai&on>  de  le  poolToit  à>ecberche|*.     '  ^ 
fectte  Princed'e  comme  le  comble  de  fes  felicitezi^  J 
Les  difficulcez  qu'on  luy  formoic  fur  TefFcd:  de  ce    •  ^ 
mariage  :uyen  augmentoient  le  dcfir  j  car  c'eftpii|b^ 
▼n  eTprit  vig^ffreux  qui  meforoit  tout  à  la  granfi*^"^'  ^ 
deor  dé  (on  courage  ,  U  fe  plaifoit  à  rompre  des 
obflacles  pour  coui  onner  fcs  dellemsi  II  s'addreflfe 
à  fon  grand  fauory  Aurelien^^  luy  ayant  déclaré  * 
le  projet  de  ce  màriage.l^  Vetit  incoiiiiheht  depe(À, 

cher àoec  vne  folemnelle  Ambafladc  pour  parler  \ 
.  à  la  fille,  &  traid:er  auec  le  Roy  fon  oncle.  Ce-  * 
luy-cy  q  ii  fçauoit  Içs  ialo))fies  iSc  les  apprcheA#j; 
fions  fie  Gombault>My  reprefente  qop  la  çonqtté^ 
^lé^de  la  toiljpn  d'of  ,      te  mariage  de  Ctetildei  * 
'eftoicquafi  vnemefme  chofcSc  qu'on  ne  pounoÎÉ 
aborder  cette  fille  faHs  parler  à  vn  Taureau  qui  iet- 
toit  feu  âC'fla^nmes  par  la  gorgéiClooisk  coniîfr^  > 
de  troQoer  toutes  les  iddtiftnes  poiTiblès  pour  con«  ' 
tenter  fa  pa(Tîon,raffeurant  qu*il  ne  le  pouuoit  obli* 
ger  en  choie  qui  loy  fuft  plus  fcnfibl^^Analiert 
obéît.,  &  prenajnc  vn  anneau  de  la  main  du  Roy  . 
aneccertaiiis  autres  atoûrs^poiu  prcjfe»tél%tir^&|y  '  . 
mc>s*acheminecn  Bourgongne.      ^ ^    -  '  "^^èi- 

le  ne  puis  icy  taire  ce  que  Barortius  le  pere  de  (Sre^oK 
l'hiftoire  EccUfiaftique  ,  n*a  pas  voulu  obmetinre,  ^"^P- 
d'autant  qu'illsft  témoigné  par  de  bon*  Aniheuts,  y'^*^» 
^  ft  qœic  n'jf  vois  ûi  d  incroyable;fi  ce  n'e(t  à  ceux. 


i^iyui^ud  by  Google 


t 


638      .  La  Pame 

qui  pcn[âtitc[Qex'efty.ad^ grande  qualité  d'habile«* 

homiTie  defe  tnonftrer  fort  incredole. 

Nous  fçaiions  par  ce  qui  a  eflé  dit  cy-defTiiSiOne 
CiotiKie  paroiiloit  rarement:  en  public  ,  fi  ce  n'é- 

ipicÀi'SgUre  »  ôc  arceftpicXes  yeiix  fur  fort  pe<l  de 
gens  fi  ce  iv*€iftoient  de  panures.  ';  Di^Q  fe  ferait  de 

ccrcte  ihclifiatian  pour  Ion  bien  :  car  Aurelicn 
ayant  appris  que  cecçe  Dame  conuerfoit  volo^. 
tiers  auec  lesperfohnes  necefsitedfes  »  qu'il  faU 
loic  eftrC'  de  eecte  qualité  pouf  luy  parler  fans  foii- 
pçoh  3  prend  l'iiabit  dVn  mendiant ,  Se  comme  le 
feruiteuv. d'Abraham  ,  enuoyépar  le  premiet  Père 

\deicrô7ans ,  uhiâa  les^imOurs  d'I&ac  en  deman- 
danfàe  Vesiak  Rebécca  fa  fâtiire  efpoufe^  aufsi 
ccluy  cy  ménageant  la  commifsion  du  mariage  du 
premier  Roy  des  fîdelles ,  prend  refolution  de  de- 
mander Taumornei  Clotilde  pour  trpuuec  moyen 
de  Taborder  y  ôc  poar  cè;^  effv>â  fe  va  mectre^àla 
po!te  d'vnc  Eglife-iftTec  vn  tas  de  guêox,  attendant 
que  la  Meflc  fut  acheuée ,  ppur  uoir  fortifia  Prin- 

"  ce/Te,»  .  ,       ;   ■  '  ^  .'t 

^ElHnè  manqtie  pas  de  faife  la  charité  à  çous  Jea 
félon  fa  donttiivàé  >  5t  coAiifle  eUe  a|>pér« 
çeut  cehiy-cy  qni  paroKroitcf  vn  bon  air  de  vifagc 
dans  ces  milèrables  haillons ,  elle  fentit  Ton  cœnr 
faifi  dVne  pieté  cxtraordi ntire, voyant  vji  homme 
de  û  bonne  façon  reduit  à  vné  telle  mifere»45c  fana 
s'cnqaerir  dauantageluy  donne  v»e  piecé^'orrAu. 
relien  Tentant  cette  Royale  main  qui,s*cftendoit  fi 
charitablement  à  iecoadr  vne  mifere  feinte  ,  foit 
qu'il  fiit  tranfporté  <iie  ioye,fok  qu'il  fe  voulo^ire. 
remarquer  par  quelque  trai<9:,leoa  la  manche  de  la 
lîUe,qui  félon  la  façon  des  robes  qu'on  portoit  alors 
iuy  çoaQi'oit  iufques  aux  mains^'^  a]iant  décoouer» 

At  ûm^ikoiâQ  la  baiiâ'aaac-vne  jjcande  reue- 

rtnce 


é 
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La  Dame.  i^f 
vtence  :  Clotilueenrougita  bonefcient,^  neanc.^ 
'moins  elle  pailàcmute  faos  témoigner  fon  reflenci- 
ment ,  ny  qiieiellji*  ce  gueux  ('  comme  adjoutcnc 
quelques  Autheuis  )  Bicn.  dit  e!lc,en  fecrec  à  vne. 
Dame  ancienne  qui  cQtoit  fa  giande  çonfi.clentô'f  > 
auez*voo^  ptjs^ garde  à  ce  qo'a  faïence  mendiant } 
Taotre  loy  répliqua  qu'il  eftoic  bien  aisé  de  s'en 
cftre  apperçcu  y  v^u  que  cette  rencontre  luy  aooic 
peint  le  front  d'vne  aflèz  viue  elcailate.  Mais  çn* 
coref Inédit  C^otilde;^  «qu'en  penièz^vWîIa 
me  tay  dit  enfodrriânt^qoé  poorrois^ie  penfer  autre 
chofe,finon  que  vos  rares  peiRétions  iointes  à  vô-  -l 
ire  libéralité  loy  ont  donné  du  tranfporjc  ;  Ijeftiroe  - 
'poDC  moy>répondla  PrinciIejqii'il  a  vn^otredef^ 
leinslfic'ti  voos  le  trooocz  b6n>nQB^  le  ferons  veniif% 
au  palais  demander  Tauinorne,  &  nous  prendrons^ 
faict  de  nous  informer  de  fa  perioune,  . 
:  Aorelien  ne  manqua  pas  de  receuoir  cctîom-  ' 
mandement,  qui  eftçMt  le  bot  de  fon  dcGr^k  de  Çc  - 
tranfporter  au  lieu  qu'on  hiy  auoit  affigne;oti  Clo-'^ 
tilde  le  voyant,  le  tança  bien  fort  de  la  hardiefle  • 
qu'il  auoic  piife  de  luy  leuer  la  manche  de,  fa'  to- 
bc9  Se  loy  htàftt  U  maip.  Celuy- cy  qui  effôit^tt' 
Coortiftndes  plusraflfinez  trooua  fon  échapatoire, 
loy  dit,Qne  la  coutume  de  fon  païs  poitojt  qu'on  * 
..baifoic  les  Dames  en  h  bouche  pour  les.  faloer  | 
mais  que  le  mallieor  dô  fa  copditiDo  l'ayam  taHaS- 

lé  fibas,ilnepoôaott  pasafpiiwrtoVifagCjVoila; 
pourquoy  il  fe  contentoic  des  mains;  eftant  bien 
raifoi\nable  de  baifer  yne  main  qui  eftla  fource 
de  unt  de  chariteaj  pois  qu'on  baife  les.ponçs  des 
Eglifes  d'où  l'on  attend  do  bien.  Clottide  «prini^'^ 
pUifir  à  cette  replique3&  vit  bien  que  cet  homme 
dcmentoic  fon  habit  pv  fon  difcours  &  fa  façon,/ 

fiUe  runpomina^e  dire  qfi'H  efioit^  Sc  d'oà  venoiè<. 


<}u'il  eftoit  ceduu  ^  v  ne  celle  mifece  que  de  mendier 

Madame;  dit  Amrelien»  pmTqtie  voftre  grahdeoé 
nie  prelTe  là-deffbs^elle  fçaura  que  ie  fuis  né  de  bon 
.liiea  ,  Se  qoe  ce  qui  m'a  reduic  à  çét  eftac»  n'a  elt^ 
amtç  cbofe  que  l'amoor  .4*vne  Dame  que  ic  ic- 
cherche-»  non  pas  pour  thoy  ,  niais  pour  vn  des 
grands  Princes  qui  foie  fous  le  Ciel.  La  fille  eut  la 
j.çui:iofité|de  fçanoir  qui  eftoicçe  Prince^&.qui  écoic 
cette  Oame  recherçhée  auec  tant  de  tiaàanx.  An*  - 
relien  voyant  qu'il  eftoit  temps  de  trenchecle  mo% 
V  luy  dit ,  la  Dame  eft  à  trois  pas  de  moy  :  car  c'eft 
Vous.-mefme,  Surqnpy  elle  çonimença^àJîQUgir  de, 
rechef  mantier  de  l'émotion  ,d'e(prttj  ma*s  luy, 
Madatne,ne  vous  troublez  point  «  puis  que  id^  fois 
en  lieu  ou  ie  vous  puis  parler  auec  confianceiVo:rc 
ÇxcçUence  fçanra  ^ue  ie  fuis  enuoyé  par  Clouis 
Roy  de  France  mon  inaidre-,  qui  eft  le  meiilcur 
V^ïKC^Sc  le  plus  ▼aîllSt/Mônarqiie  qui  foit  ên  tout 
le  rbfte  du  monde.  La  renorarhccde  vos preçieufc s 
^  éminçâtes  qualijtc*,  eftant  venue  iulques  à  fe^ 
çreillcs>il  dcjSrcp;»?  éaf)ii(cc»&  ro'adçpefchc  poot 
ydosén  porter  là  pardn^  iSlk  tirer  vofttë  çonfçnte- 
menr.  le  fuffe  entré  à  la  Courâuec  vne  AmbafFadc 
Jîien  folem^)|ile,mais  les  difficulté?  que  le  Roy  vq^ 
tre  oncle  imi  feit  »  ont  fait  refoudre  à  prendre 
çét  hatôtpoarvojus  parlfr  auec  plus  de  lit)eité«^Voiia 

f>oanez  bien  vous  aflêurer  quecetoariage  vous  fera 
preipiçre  Reyne  de  rOccident,&  U  plus  heureu. 
{è  qui  foît  dans  l'Yniqers.  Et  pour  vous  témoigner 
i^abchof lté  dç  ma  comtÀ^fiioti  »  .voila  l'anne^i»,  do 
JRoy  mon maiftre  qi\p  ie  vous  prefente;  ^ 

|i  n'y  ^  féme  fi  faintc  qui  ne  foit  capable  d'auoir 
Julien  de  laçomplaifancefm  les  iaiianges  qp'pn  lu)» 

Iwflç  ,  &  qui  g'oflçiïs  r^lowiw  fc>ycw*  1* 


/ 
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grSlfiar:Clotil4e  ncftoir  point  fi  infcnfible  qu'elle 
ne  fut  vioemeût  touchée  dWne  telle  Ambaffade  y  ' 
f»eft-cequ  elle  it!onftra.<Uns  cette  furprife,qq'eU^  - 
aïoitvncœnr  bien  fiielle  poor  Dieu  :  car  elle  re-  •  ' 

fuli  fort  fi-anchemcnc  l'anneau  >  de  interrompant 
rA^nbafladeur  :  Ne  paffez  point  outre ,  luy  dic-cU 
le,imnGentiUhomrae;iefçay  que  vùftcc  Prince 
cft  Piyen  ,  ôc  que  ie  fuis  Chrellienne,  à  Dieu  ne   *  '  ^ 
plaife  que  i'efpoufe  iaojais  vn  infidèle  1  quand  il  . 
-   fcroitlc  Monique  du  nionde.'  - 

Madame,  repart  le  GentiUfaOttftiae;*  he  fqtmn-    '    y  / 
point  de  difficukez  fur  la  différence  des  Religions, 
'  nuMi  Prince  n  eft  point  fi  attaché  à  fe  feâe  ,  qu  il      \  , 
^  lie  U  qjûtté  pour .vôftre  amoor.  Mais  quel  nSoy  en 
YdîtClâtilde)degagtieïmpnionçlçîicûep^  . 
qu'il  foit  en  termes  de  me  mâtier  ?  L'Ambafladeuc 
lépond   fi  VOUS  me  donnez  voftie  confentement  •  ^    *  i 
i^Nis  croDoecoDS  biea  les  mojfens  de;  vçqs  enkuec     ;  ; 
tficytNanfascda^tepliquelaprad^^^^  •  ' 

vn  traid  que  Jamais  ie  ne  permfcttray.  He  qnoy  ! 
'  Madame, dit  Aurelien,quand  cela  feioitfaia,  qui 
p«iMroit  blâmer  voftre  condnite  y  eft  ce  vn  pc^ié  -  ^' 

eft  ^«î  ReligiÔ  de  fiiït  la  cîiaerne  dr* vn  toug  g*;!  > 
roo  pour  fe  mettre  «mre  «les  mains  cTvn  Roy  ?  *  !  , 
Nous  fçauons' comme  il  a  traitté  voftre  peic  &  vô-  *    •  ' 

cre  mcte  ,    corame.il  vous  Q:âi;te  encore ,  main*  •   ^  ' 

'  A  cetee  parafe  làJDarne  verla  quelques  larmes^      '  ;  '  ^  , 
&  die  :  Faites  par  vos  Ambafiàdeurs  tout  ce  qu'ils 
vous,  fera  ppflible  ,&  afliurejt  le  Roy  voflre  Mai- 
ftre  qoc'ie  roefcns  fort  honnoréevdu  cfaoiiç  qu'il  a.  y  '  ,    .  • 

'  Âitdcràapocfonnp,6c  quMncfç^iito^^^ 

à  Dieu  que  ie  ns  fois  à  luy ,  pour  k  moins  de  coeur,        r  ,  . 

;    &  de  corps ,  quand  le  Roy  mon  oncle  m'en  aura      -     »  ^ 
donné  la  libert^.^^  igU^igonditionsie  prc^s  fgnv  • 

...  •  '  •      '    .  j 

;  •  '  '       *        .      •    •  -  '    '  ' 

^      '     •      .  ».  '.  ^ 
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f  miea,o  qoe  ie  gacdieray  bien  «chèrement.  T^m  cc-^ 
çy  fe  pàâ^Pforc  dextrcmeïiccn  vhe  Conr  dû  Palaisi  ^ 

où  elle  parloïc  ordinairement  aux  pauures  ,  les  in, 
teirogeanc  (uc  leurs  nccefficcz  ,  pcrfonnc  ni 
s'auîia  qa-il  y  enft  ancre  aâàjfes  goe  de  gijea(ërie,ir« 
ncmcec&coniîdeflte  ,  cpi  prenpitpatc cfa  r6o$/c« 

fecrecs  de  Clojlde.  .      -  ' 

^^^■■■im^H^B^K    ^^^^MM^^^^fe        ^m^^^^bhV^^  ^^^hot^  ^  w^wai^^    WB^HMMMHHV  '^VMHtkHM^P  d^^^^MH^H^^^t 

SECTION  m. 
i^  A^ba^Mi  dêftméem  Rij  de  Ihuygongne 

AVrelien  toochoit  le  Çiç^  do  doigt  d^aboit  (i  ; 
heureiifement  reiiffi  cn  fa  commiflion5&.  ne/ 

Voublia  pas  de  raconter  par  le  menu  au  Roy  foa 
ïUailUe  toutes  les  particularitez  de  ce  voyage,  Tcn. 
mtenan^  Ç^x  tovit  dVn  délicieux  difGptors  qu'îji  hi^ 
fok  de  l*admîrai>te  beauté  %c  finguliere  fpirudtoçè 
de  Clotiide.  Clouis  brûloic  d'impatience  ,  &  cuft 
voulu-déja .prendre  le  Roy  de  Boiu^oiigne  à  'la^ 
|>arl|e>  pope  Isiy  faire  lâcher  prt&  r  mais  la  pro^- 
*dence  l^ldtiêrticq^*il  Êdioit  gtudcriçn4î^cy.te«/(arr 
-raalitcz  rccjuifcs  ,     que  c'cftoit  raifon  d'emioyer 
Tes  AmbafTadeurs  à  Gombaulr^  pour  hiy  decïiandec 
fa  njepce  én;  mariage  :  C*eft  ce  qu'il  Â^protDpte*» 
Itient  >  députant  Ton  fidei4e%i^urelieti  >  iipqtid  il 
donita  vne  fleuriflànte  compagnie  dm  Noble(?e  5 
çe  qui  fie  naiftre  de. telles  appreheniions  en  Tel* 
j>r{t  dji  Boorgu'gnon ^  çpj-il  n'en  dormoit  ny  nuiâ 
ny  ioiir  i  B*êê         (ptt  ^Clamis  (  ibCoic  à  paie 
foy  )  connoîft  ma  niepce  ,  veu  que  k  ^ay  tenu  'é  mp- 
qnes  icy  fi  re ferrie  quelle  na  véu  <jue  Ut  muraiU 
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ff  FrdffÇâh  tSt  trip  hétirgnefrx  %  h  ne  h  VêHèrètamw-  \ 

pour  gffidre  ny  pour  voifin.Et  puis  cette  fille  ^fiip 
juitî  iufques  icyja  hrehiâ  en  ma  méfip  j  ejfant  A  ma 
difirffi9n  ^èniilU  fi  virra  Rijne  Je  Frànce^  & 
ejd'ttte  atera  des  e^ées  kfek  tûmmandemint  >  «yiii  fçMt- 
fi  elle  ne  me  morjJi>era potnt  les  dents,&  fi  elle  né  t/?-^  ^ 
géra  point  fnr  ^y  le  fang  de  [on  pen  &  fa  metûil  la 
Jkut  piufiefi  tenir  enfermée  à  Mx  ferw  dèfer  quelle 
sU(,h.ippeêUmapuîJfanee.  Voicy  vngràniceiefJt'E^'^, 
ffat  qniif*it4t  d'fxrremifit  toiier,       «    -  '  . 

Cit  homme  aflicgc  de  telles  pensées  récent  les 
Âaib^iladeuis  4e  France  aflez  maigrement  A  ayât 
proniis  de  ieuf  rendre  bico  loft  mponk»  ilfegary 
da  bien  d-eiiehter  tontes  les  pensée^  qu'il  andit  là 
deiIas;a7ai</pLenâc  le  pliis  fauorable  prétexte  ,  il  ré- 
.poadic  ,  Qu*iL  ho/tnoroic  U  Roy  Clouts^coww  vn  des 
^  fini  vatei&eux  f  rincé  de  fitt  fiecij  ,^  qo'il  tiendroii;  ^ 
tdnfiouTS  le  Tertiîce  qit*i{  loy  rendrott^comnîe  iVhe 
des  grandes  fliueiiis  quM  pourroic  receuoir  du 
Ciel  :  mais  quand  à  cette  alliance  lac]uelle  il  re- 
'  cberchoir>qQe  c'e(loit  çhoTe  à  laquelle  il  ne  falloic 
.|>oint'perifer.  Premieremeiit,diititatlt  que  (à  nicpcé  ' 
ji'auoit iamais  porté  haut  fes  ambitions,  que  de* 
pi étendre  époufer  vn  grand  Roy  ,  n  ayanb  rien,  en 
la  perfohne  de  fi  eminent  qtrt^meritaft  vn  tel  marjr.V 
Br  qmnd  bien  il  y  instok  quelque  égalité  de  de 
oofté  là  ,  qu'il  y  aùroit  d'autre  prarc  vh  empefche- 
mentefTentiel,  qui  eftoitla  diuerfité  de  Religions, 
que  ceftoit  ehofe  inoiiye  à  vne  fille  Chreftienilt»' 
iéfaaipT  jn  payea  >  èc  <|«*il  nè  potnipit  perroét-^ 
tfc  cela  ,  fans  trahir  le  falot  de  fa  nièpce,^  fe  def- 
(trier  pir  tout  le  monde.  A^irclien  ,  qni  fçauoit 
bien  où  1  luy  denriengcoit»  repli  que  en  pjutùe  paJ 
rôles  ;  Que  ponc  les  qtnAfez  de  fa  niepce»  if  ne* 
^en  4çuoic  point  nu^r^  ^nc  LQpe  k  pcsÇviiJ 


/  •     Levante.     '  • 

^  ^     ne  la  plosaiâiée,  c'eftoit  touûours  la  micnx  coikB-'"^^ 
tionnfte|X^e  c'eftoic        x^n'tllc  piai(bic  au'  ' 
'RoTlotï irnaillre  »  qui  n*eftcie pds , ignorant'  Ae  fes 
:  pcrfeâions.  Et  pour  le  poind  de  ia  Relig  on,  qui 

,      eftoic  le  glus  confiderable  ,  quil  efpeioit  que  le 
Roy  pteodroit  refolptidjn  de  le  faire  Ç^réû|ei)^Xe 
;  JkMirguîgnoti  repartit  »  que  cét  af&ire  èftoit  d'vne 
...     '  telle  importance  ,  qu'on  ne  fe  pouuoic  fier  du  fuc- 
^  .        ^ez  aqx  efperances  qiii  {ont  toujours  incertaines^ 
^  jfliaiîqa'il  falloic  voir  pi:0me(reexpreireduR 
y      ftiDcejft  là  defljis  congédie  rAinbaflàde,penfaiit 
auoir  bien  encloiic  Taffaire  :  mais  le  braue  Aure-  • 
lien  depefche  promptement  vn  courrier  à  Clo- 
'  r     fMSf  pour  luy  monftcà:  oà  eftoic  rencIoii>ute  ,  & 
licec  de  hiy  vn^  promdTé  de  fe  faire.  Chre^ 

Le  Roy  qui  efcoit  fi  tranfportç  d'amour  ,  qu'il 
.  49d|oit  aux  termes  de  ne  rien  refafer ,  donrie  hâti. 
^     '  iQfirmetit  la^roœçflTç  qu'on  layidéba^doit  i  laqoel?' 
leeftatit  depuis  reprefentée  à  Combattit  par  l'Ani** 
.  bafladeur  ,  cela  le  fit  fuer  à  grofles  gouttes,  ne  Içu 
'   ^      champlQ&de  quelle  inupmion  fe  Teruir  pour  éai»  ^ 
.  ^    tfrcé4C0Dp  fataLNeaiinaoinSjil  répondic  :  Que^e. 
/    mariage  tfttàtitvnt  fî  grande  cpnieqaence ,  qu'il 
n'en  pouuoit  décider  qu'en  l'afTemblée  de  fes 
Eftats ,  penfantque  par  cet  expédient ,  qu'il  roou 
1      proit  le  delTein  de  Cloais«oii  il  cirerdic  raf&ireen. 
de,(i  grandes  {nn^eors ,  qn^l  emioyerok  tmt  le 
!  mpnde.  Mais  ce  fut  cela  mefme  qui  l'enferra,tant 
la  prudence  iwmaine  eft  a]:uâc^ecir(;  à  Te  ruiner, 

Et  fes  propret  inùentidns:  cac  la  plos  lefte  No^ 
oflè  Françoife  '  fiifant  feiour  en  Bourgogne  dam 
.  ^*       Tattentc  de  ces  Eftats  ,  alloit  femant  dans  les  ef- 
.  prits  des  Magiftrats  ^rdupeciple  ,  le  grand  bien 

T"*  ^  ils* 


/ 


'  Digitized  by  GoOgle 


^  '  La  Dame.  '  '*4jr 

ils  vîcndroîeut  àcftretoas  vnis  comme  freres:m^i$ 
qne    vne  fois  on  venoic  à  |efore{  la  reqoefte  dV^ 

ttand  Prince ,  fi  remplie  d'ibnnettc  (&  de  coweoî- 
c,  que  ncccljairemcnt  il  en  faudroit  venir  aux 
umts  .  qai  ne  pouccpienc  élire  que  funeiles  à  lem:  ,^  ' 
Royaume.  Les  Boargoi gnons  qni  eftoiénr  afiàmest  [ 
du  repos ,  gouftoient  bien  fon  ces  catfons  ^  &  la 
prudence  Clotiide  ne  lailToit  pas  de  frapper  fc  urde- 
roentfon  coup.gaignantinffiiûbleme^mlcspnnâ- 

paux  du  Conleil  à  mime  Ces  ÎDclinaciiiini.  Aurelijftt  . 
.  qui  ^uoitréfp^ic  aigu &;cWt-Voyant>  prefl«^ 

ces  Eftacs  ,  àc  Gombault  ne  ponuoit  faire  tant  de 
noeuds  qu'il  n'en  (ceuchaft  encor  dauantagc.     "  ,  .  ^  \  . 

En6n  j  il  fallut  venic  an  p6in^  :  Les  Eftats      >    .  • 
fem^lent^^  4c  Roy  y  vient  >  tlwc  vne  hinrangne    .    .  j 
eftudice,  où  il  auoit  ramafsé  i'vn  aflcz  grand  ar- 
'  tificc  jLQuces  les  raifons  qui  iny  faifoient  apprehen- 
\4er  .cette  ailiattce^ea  François  :  mais  I>iea  qui  .  ^ 
.  fait  les  grandi  ofaangèm^ns  dans  le^  Royaumes»  S 
comme  les  mouuemens  dans  les  mers  ,  difpofa  tèU* 
lecnem  les  cœors  des  Bourguignons  ,  que  toutes 
i^aUeg^Uons^qnWbppoloît contre  le  delfein  de 
.  M  manage  >  fembloient  des  fi^ngQS'&  def  chiçne^ 
res.  Vn  des  plus  grands  hommes  d'Eftat ,  s'eftant  .  ^ 

leué,parla  bien  long-temps'&:  temonftra  au  Roy:  , 
C^ie  le  repos  de  fon  Rpyaume»aniyiçlilaMOtt,b^ 
té  en  toBt  fon  difœTOS»«çonfiftDit  eOjWrtt^ 
C^lesn»mge$aaoien|efté<le^tGl|iataips  plâtbft 
les  nœuds  de  la  paix  que  les  alluraepcs  de  la  guer-  • 
*  re.Que  les  refioLiifli^es  qui  naiiroi0De  d'vne  telle 
^Q&on,  eftcniflRHent\  toute»  les  ai^encs  &k  di-  ' 
oiiron  des^fprics  partagez  ;  Que  fes  plus  -  grandes  v  / 
.-  troubles  des  Royaumes  aooienc  efté  fouuent  pa-*^  *  ' 
'  çifiez.  par  de  bonnes  alUances  :  Qoe.  les  Franço^       i  * 


'*  » 


4,    -  ^' 


L4  Dante.  - 
nenrefureciQ2ela.i;eque(lecle  ÇlQois  çAoùïfi 
<ûiilei  qu'on  ne  la  pouooic  reietter  fans  vn  g^rand 
trait  d'incioilité  ;  Qu'il  n'y  auoic  point  de  plus  fa- 
rouche befte  au  moî]|^de  qu'vn  amour  change  en 
haine ,  ^  qo'il  falloi^t!raindte  que  1^  iuppiica-^ 
^pxis  d'vn  ainant  n'aboqtillènt  à  la  fnrepc  d-yn^yj- 
Mâ^rieux  ;  Que  TofFre  qu'il  iFâifoic  cfe  fe  faîré  Chre- 
ftien  ,  feroic  à  iam.iisg  orieufe  à  leur  nacion  ,  pour 
aQoir  contribué  ^  vue  celle  pi^cé  /  Que  Clocilde 
«loîc  naturellement  de  l'af&âion  pour  fa  patébk 
&  aÔcz  d*efpi:k  pour  gaigner  Ton  mary,&  le  porter, 
totalement  a  l'amour  de  li  nation  ;  Que  le  peuple 
eftoit  laisé  de  tant  de  guerres  ,  qui  ^'en  alioienc  in* . . 
ià^liblemeoc  xenaiftre  plus  fangUintes  queiatnais» 
£  on  faifeit  vh  îôilet.de  fidelles  amours  d'vn 

•  grand  Monarque.    '     \  ^ 

Céc  homme  enfila  tant  de  raifons  IVue  for  l'aa«» 
Cre^qo'iljeiiipoftsrle  de0tts,&  quàfi  tcuis  donuerenc 
àçétcecondofièh^  qu'il  falloir  au  plfttoft  enuo*. 
yer  la  PrinccfTe  au  Roy  de  France  qui  la  recher-^  " 
choit.  Le.joaUcrable  Gombauk^£e  trouuant  défer- 
ré de tooM^|iatt$>d^        n'y  rtiettroit  point  d'cm^ 
pofchemciîC  'i imis ,qtf itcroyoi.t  ï  voir  les  déporte^ 
rnens  de  fa  niepce  ,  qu'elle  s'ëftoit  voii^e  à  Dieo 
pour  entrer  en  vne  Religion.  L'Amba(radeur  en- 
JtefidauC  ce  dérniec^bappatoire  ,  fe  print  fort  à 
^i:eatt  fondde.foii  tcdnr  >(&c  dit  »  (^eiij4  Pcin-« 
çeile  em  eftoMogée  U  ,  que  le  Roy  (on  |iuifti^>ne  ' 
feroit  point  fi  ioïporcun  en  fa  recherche  ,  que  de 
luy  faire  rompre  Ton  vo^o;:  M^s  »  qu'il  la  falloir 
cii/r  ;  C9  qu'on  6c  1 4t  çonaine  oa  l^dnc  interrogée» 
die  dit  que  fa^tG^DOtion  ne  PaUoit  tSamaîs  poieéc  * 
îufquesJà ,  que  de  faire  aucun  vœu  de  Virginité: 
&  qoqy  qo'eller  eftojc  extrêmement  contente 
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La  Dam.       .        ^47  . 
Çonr  de  Ton  opcie    Neantmotns^  que  û  (on  bon- 

plaifire|loitdela  marier  te  Roy  de  France,  à  telle^     '  fi 
condition  qu'il  fc  feroit  Chrefticn ,  elle  ne  (croie  • 
«      pas  il  mal  appnfe  que  d'y  inettre  empefchcmcnt,  *  ^ 
^    A  cette  rcrponfè  la  Prince(ïè  ,  les  dépotez  des 
deux  nations ,  qui  eftoient  là  prefens ,  firent  vn 

^  grand  applandificment,  &  crièrent  que  le  mari.'ge 
ciloU  cgnclu.  Le  Roy  nielme  diffimulancfa  paf. 
(ion  s'en  prit  à  cire  d*vn  ris  forcc,&  vit  biçn  qtfil 
eftoit  temps  de  lacfcher  ce  qu'il  ne-pounoit  plus  ce-  ..^ 
nir.  Il  dilpofe  Ion  train  aflez  niechaniquement, 
comme  vn  homme  qui  eftoit  naturellement  auare, '  •  -  , 
difant  que  faniepcé  écoktrop  belle  pour  luy  don-      '  / 
nertant  d*atours.,  Que^  rofe  eft  alTez  parée  de 
(es  feuilles,  &  le  Soleil  de  fes  rayons ,  &  que  tous 
les  artifices  des  hommes  n'arriuent  pas  aux  perfe- 
âions  de  la  naruré.Aurelien  ne  &c  point  beaucoup 

tl'inftance  là  defros>taiat  il  acroit  peur  que  k  ii^lôn- 

.  té  decéc  honime  ne  changeaft,&  qu'il  n'inuentaft 
deaioun^aux  artifices  pour  différer  leur  parlement:  •  . 

mais  il  fe  relolut  d'emmener  incontinent  la  Ptin- 
cefTe*  Lonclela.voyantfar.fon  partemeûtycoms- 

^mença  fort  à  la  flatterace  qu'il  n'auoit  iamais  faitj .  ^  ^ 
'  fciy  difant  :  \  t 

Et  bien,  ma  niepce,  ie  voj  bien  ^êie  nonùbfiant  wi 
JeitotipftSiVOHf  efits  de  l'humeur  JUsfemmsy&'^U» 
vom  éjmt  Ugloirf.  Fèw  fftefiafiées  Jlêdimimtir 

auecvn  oncle,  votu  voulez,  vn  may^ ,  (ir  voulez,  (ju'il 
foït  Roy.  Allez»    te  ne  vous  en  fçay^  point  mauuais 
gré ,  chmun  loge  fis  affilions  cù  il  efftre  fa  félicite. 
»     ,  Mu  hefine  fille  ,  veu/f  veye^  icmme  ie  tneftHiie  i 
vouscentemer  i  &  comme  pouuant  empefcher  cerna* 
fiiige  ,  i]ue  ie  ne  iugepas  tant  aduHntageux  a  n^on  ^     '  - 
Roy  tume  ^  ie  l^ay  voulu  faire  con^rmêr  dans  vne 
.  ajfenibléegetturâle  de  m€4  MfiM  »  fomt.undrt  voi  - 

.      fl^ifi^f^  ' 


fUifirs  pins  afenre\.  Cette  ajftElion  que  ie^  vêHS  ti^ 
moigne  pêur  li^nfent  y  monfirt  affez.  qne  tayeu  dê 

'  fms  pénr  li  Men  éi  voftre  malfon.  C^r  ce  cjui  seft  • 
f  éfse  à  l*endroit  de  vofire  Pere  &  de  voftre  Mere,  ^ 
^'m  héifiit  tant  à  ptrfênne  qua  moy  ,  Diem  mm  eS 
fémi^.  Mm  ^      .  khirë  filU^  >  e'efioit  tmi mceffi* 
tt:  ilfitBrii  éhyHM  mon  CêitfeU 5  teli  f§nt  les  rejfortt 
dès  Bmpires  :  ie  ne  pûuuois  autrement  fauuer  le  rr- 
p9S  de  met  peuples  ,  <^  affeurer  ka  vie  de  mes  fuietSé- 
^Sii^nd  ii-Jfirris  ims  U  mefme  crim^  j  k  v^ndroU 
;  ffliW  Hti  ttéi$4tt  -en  lâ  me/mé  façok  Voila  pont^ . 
■'  ^^oy  ,  ma  très-cher e  fille  ,  s'il  vous  eflott  arriué  cn^ 
cor  quelque  fentimem  dam^lie.  cœur  de  cette  mort yit^ 
croy  qui  tfotu  eftes  affi^fage  p$t^  faire  ci  aie  la  /ç^ 
^df  Oi$u  VÊHS  màânne  en  cecy  i  qui  eS  d  oMier  lê 
f^fii  >  &  n'eFlre point  ingrate  du  prefènt.Si  ie  vous 
ay  reienue  iu/ques  $çy  dans  mon  Palais  a£è:i^  feti^ei  . 
faefii  pfiHrfauetifer  vofite  bsmew'  j,  que  Uvr/rii 
msrit     fsnfiuSis  ifielistmimi  k%fée  destâtien  i 
mtù  nêufrir  ^  en  fille  d* honneur  ,  qui  eftle  partage, 
qu&  vous  porterez  maintenant  à  vofire  rnary.  Ai  a 
*  bien-ayrnée  p/le  ^  safcbe<  de  Vé^eiiionner  .à  vefiri 
fartiê  i  fjr  éhstaus  ini(ir,t.0ufiours  m  hmt  aSiémei 
f^êus  étuez.  prisâmes  hltfnmrs  tam  que  veus  ane:^ 
^efcu  auec   moy^vous  prendre^  maintenant-  celles 
^£vn  mary^dr  en  Us  prenant  vous  ferez  toute  puiffitn^ 
te  :  N'oubUiK  point  la  etéUnte  de  Dieu  qui  vous  é 
ofié  toufiours  vne  fideSe  'compagne  dés  vos  pius  ieuneS 
Menées  ,  &  nous  faites  fouuent  fçauçir  de  vos  bonnes.  - 
nouueUes  :  En  difanc  cec/  il  la  bai{â,&  la  fille  ieie-^ 
nierciàift  bien  huniblemen|;  de  tant  de  bonnef  vo*  * 
iotez>atiec  prohiéfiTé  de  t'honotèc  tonte  &  vie/e  prit 
à  pleurer:  Ce  que  voyant  vn  Gentil- homme  Boor-i 
guignoa,^ui«ftoitdefoi\ttaia^dk:  Que  de  £1  vie» 
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il  ne  fe  fieroit  en  Unnes  de  feimnles;car  s'il  y  anoit.  ^ 
fille  au  monde  qui  dçnft  fidre  des  (ém  de  ioyc  eâ 

fon  cœor,c*eftoic  fa  maiftrefle,  qui  cftoit  auiour- 
â*hny  déliurce  delà  gueule  du  lion4}ouc,cfttefem- 
mei'wti  gûd  iDâcy  ,ac  Reyne  d*Vï»  grîd  ^oy 


SECTION  iv.  ; 

-  * ,  ■  * 

Arriuéédc  CU tilde  en  Franc e.é"  la  viec^nelU' 
mens  en  fon  mur  i0ge. 

IAmais  ïomic  chargé  d  or  n'aborda  fi  ^laigre- 
mène  an  port>a|Mres  ttm  de  longàes  cempeftes>âc  v 
mille  traneries  des  écomeors  de#mer  que  Cloitilde 
païuc  contente  de  fe  voir  marcher  fiir  la  terre  ou  ;^ 
elle  deuoic  dominer  après  la  longue  feroicadç.     /  ' 
qo'elle  aooic  foby  dans  vn  palais'  ^  '  qpi  Ipy  aocit  • 
qjaafi  feruy  toute  fa  vie  de  pnTon. 

Clouis  l'attendoit  à  Soiflons  aoec  des  impatien- 
ces d'amour  fi  grandes  >  qu'il  eoil  volontiers  hafté      ..  V 
,  |e  cours  du  Soleil  pour  le  meifoter.àfejsaffe^ions.  . 
Quand  il  vie  cette  PrincefTe  ,  qiii  woie  parfâiâiiD» 
ment  belle  ,  il  trouua  qu'elle  auoit  fnrpafsé  toutes 
les  idées  qu'il  en  auoit  cQnceu>&  que  fa  prcfençe  ^-  '  v 
remportoic  par  ddfiis  la  renommée.  Voila  Ifoet^  ^  \  \ 
qaoy  il  rémbcaifii  à  plis  ferteK  ,  &  pefeponudt 
ifaouler  delà  contempler  :  car  Dieu  qui  fe  vouloic 
ïeruir  de  cette  fille  pour  la  conuerfion  dVn  grand     ,  • 
Roy,auoit,coinroe  on  die,  glacé  le  tableau  de  cettie^ 
morcelle  4>eaiité  >  Se  imprfnié  de  jfon  doigt  ie ne 
fçay,qu*el]e  grâce  &  quels  attraits  que  Cloui*^n*a- 
Doit  iamais  expérimente,  file  comme  vn  humble 
Abigail,(e  iettaaux  pieds  de  fon  mary^ l^appellanc    /  ^  ' 
•  £bn  Seigneur  &  Ton/ Roy>^  proceftant  qu'elle  éi^^^ 

troic  en  fon  palais  pour  y  vinre  comme  fa  trts-  "  ' 
.  Jbfumbie  feruance*  JLa  couc  eftoie.  toute  rauie  *  -  v 
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f^o  La  D4me. 

ca  confiderant  les  louables  qualicez  de  cette  Priii^ 
ceire&  prenoit  parc  au  concentemem  de  Ion  Koji» 
le  peuple  coaroic  a'  Ta  foule  de  Cous  cb(\ez  pour, 
la  toir,&  tant  de  pauures  Cacho!  qiies  qui  aoienc 
déjà  en  France ,  la  regardoienc  coçime  i'aubc  du 
iom:  vmoîc  cbarroec  leurs  foucis  efUtyer  leurs 
Jacmes,  rompre  leurs  fers»  ôc  doter  leur  fiecle  d^ 
Tcclat  de  fa  Majeftc.  On  ne  voyo.t  p  ;i  tout  q:ie 
ioulles.que  cournois,qiie  ieux^qu-  fcftins>,que 
geûès»  pcmr  couronner  la  célébrité  <le  ces.  aiides 
nopces.Toucefois  la  bonne  Reynene  felaildir  p^s 
«mporceraux  cours  de  les  j- /o:p:^ritez:aiais  au  mû. 
lieu  des  pompes  e]ie  teno.c  les  yeux  feimemtn:  ac- 
reftez  fur  tant  de  bien-fifcs  qu'elle  au.oit  veçeûs  de 
DifeQ»&  çherchoicen  fon  efprtc  lesinoyens  qu'eU^ 
le  cmpioyeroic  ponr  tcmoignei  fa  reconnoiiTance, 
&  fe  fondre  comme  l'encens  fait  Im  les  brailes» 
an  ceTpeâ;  de  la  diuine  Maj'cfté.EUe  anoic  vne  cpi- 
ne  m  coéur  qui  luy.  etijfrmc  peur  loi^s  bien.ananri 
C'eft  qu'elle  voyoit  que  le  ftoy  ne  îoy  parlcife 
point  de  la  promeiïe  qu'il  :înoic  donné  de  fe  faire 
Chrcftien  ,  &  qu'ayant  ellàyé  de  le  mettre  fur  ce 

.  difcôorSsilefquiuôiciùbcilrnienc^eUe  ne  fçauoit  eft 
quels  termes  Iny  en  parler  »  ny  par  qr)el4>ouc  elle 

^dcuoit  entrer  en  fon  cfprît.         »  • 

Enfin,ell^  s'auifadc  luy  dire,  Moiifieur,ie  voy 
que  voftre  Ma^elté  fait  auiourd^huy  fes  liberaiicez 
àcont  le  nionde,&  ied^Hrois  bien  y  participer,  âr^ 
receuoir  vnè  faneur  qui  me  doonera  luict  d'vne 
éternelle  obligation, 

.  Le  Roy  fi^nfant  qu'elle  ronlull  impetrer  quel- 
que âon  pour  vn  fanory^ou  autres'  perfo^nes  :  Oe^ 

mandez' luy  dit-nl)  hardiinent  :  car  vous  ne  pduiie»' 
eftre  refusée.   Là  delîv.s  elle  réplique  ,  fi  voflre 

Majefté  me  porce  vi^e  atfif dtioa  ii  ^ncece^comme 

i        .  .  eUo 
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;ètle  témotgtie,ie  la  fupplie  cres-biKnblement^qfie  b 
}>remtere  nuiâ  déçues  Nopi:es ie  ii'cincte  poim oa 
lia  aVn  Payen.       :  ^  '    •  ' 

f  .  Clouis  repaitit ,  Madamey  entends  bien  ce 
p99fSVomleK.  dire  t  dUJifera  :  maU  il  ne  fi  péu  ^ff- 
€0reigmp^  t  léûffhi  f^ftrir  It  .fintili  unt  à  lâifir  ,  \^ 
puis  votu  le  ciietfiere':^^  9n  il  tvmbirA  iê  foy-mefini% 
Hê  qnoy  ,  me  voudriez,- voiis  mninîetnivî  parler  d'vn 
ÈApteffnei&  de  îohM  vos  ceremoniujik'os  attrMs  >2e 
fim  pas  fl  Uff^téifms  jÊàUs  mmefitmment  d'émir 
ÀMtres  pemief,  (jftte  pour  v^iu  :  Tènttsmes  dinoehni 
ne  feroient  que  des  umours^^fr  tna pieté  n'aurait  autre 
(hofi  que  des  ruina^ce^  neii  pas  ce  qut  voiu  déferez,  dfi 
moy.  Donnesi'imey  dm  tepêps  pofr  me  rec^nnoiFlre^ 
^  $'auifér4f  étfx  ntojtns  que^.  ie  tiendra),  pour  l'uc^ 
tfomplijfemer^  de  ma  promejfe.  An  réîie  vous  ne  ie^ 
ftcz.  point  auûir  d*^pprehenJion  de  coucher  auec  vft 
ff^^y-F^J^ff  »  C4r\V(>flre  loj.dit  me  fine  comme  teiim 
tends. y  fie  it homme  i^fidellt  efi/knStfié par  lafkmmé, 
r^delU.   •  ^        -  »       ^  * 

La  Reyne  douta  fi  elle  ledeuoit  prier  de  difFcier 
pouc  le  moins  les  nopces    pooc  va  ceicain  temp% , 
&  luy  .rêfa(ec  çodiq'commihiica^da  vCon|i>gale,iu& 
qnes  èi'ac^oa^piitfement  Se'&  promédè^mais  elb 
confidera  que  fa  confcicnce  n'y  eltoit  point  ince- 
refsce ,  &  que  la  loy  de  Diei|.ne  iuy.  t:pmmantloit 
.  pokic  àçik ieparer  déToninary  Fay/én)  Qqiç  (î  tllt[ 
apportoit  une  d  atcifice^eUc,  ferok^cte  <Sfeo3c  Aofci^ 
rvne ,  qui  feroic  dC'  Ta'grir  &  de  le  rcbftceri^pciùf 
jamais  du  Chrillianirme  ,  ou  de  luy  faire  prendre 
vne  pieté  mafquée,  qui  fe  diroit  toûjoars  aùoirefté' 
afliegée  d'importtinité  6c  d  allech^mejns^  éh  fuic^ 
iie  fero'H  faniais  cpnO^ance.  File  >refolut  de  l«y  ren* 
dre  tous  les  dctîoirs  du  mariage  ,      de  le  gaignet^ 
flutoii  p^i^  Tcxemple  d'vnç  boaue'Vi€;4&  les  ham^- 
Tme.  Jl.'        ^  S  *      V' "  ■ 


.  ;  -bles  pàmei  qu'elle  ptefcmoitiilx  Autel»  g;JilA5p: 
,  •        .  -,  toute  autre  façon.  *  '  V 

-    ^      '    Clouis  goûta  fort  fon  hnmeur  en  cette  procéda*  . 
y-  \   •    .'rc^&  vid  bien  qu  elle  eltoit  ffrudentê,;  ce  qui  luy 
'  r      ^  N  '  doiinaCi|et  de  rhonbrer  encore  dcmcAuge.  U  auoit 

•  j     ^     éniîiron  1  âge  de  trente  ahs  quanS  il  épôtifàClôfii- 

'         de^^  comme  Payen  nom  r  y  dans  la  licence  des  ar- 
K    ^   mes,il  n'auoit  pas  manqi\f  de  faije  fôrce  amourer- 
V   itc^  :  bais  l^mouf  qii*il  pbtta^  ceto  bonne  Wynip 
\  "    rftit  frgrafid,  qn*il  enaçâ  de  fon coèuf  tonte  aotre  af- 
>^        '    fc6l:îon,non  plus  ne  moins  que  le  rayon- du  Soleil  . 
w*-  •      dillîpe  les  ombras  &  Içs  pliantofmes  de  la  nuit.  La 
.   faiiifteDaiçjfeàantfpiçl-cC^^^^^^  . 
>  ^'     '  noît  dé- jâ  dans'lèfièn  ,  &  qu*iLn*auoitTpas  befoin  ' 
'     ;     d*empiie  ;  mais,  d'exemple  ,  forma  tellemcnties 
mœurs  dans  fon  mariage  *  qu'elle  fe  fie  vn  parfait.- 
œèdellc^^es^  pcrfcâionitéqoHçs  à  cét  eftat. 
>        Le$t:oàronncs^  Rëyaleë  perdent  leqcinftre  fin 
/^r  '■  '■ .    des  teftes  fans  ceruelle  ,  &  des  front  fensMijefté* 
.        '  *  -   Mais  çcUé-cy  fit  incontinent  paroîftre  *que  fi  (a 
>     ,  *  •WîfTancp  né  l'cuft  rendue  digne  d'vne  couronne^ 
V       :  &  fi  fpri  bWJïcwr  ne  loy- 
'       :.  r  eftoit  capable  de  luy  fàirVporter  le  ptcra 

.  '  me  du  monde.  Elle  fe  fit  dans  la  Cour  d'vn  Roy  - 
, .  ■  Payen  vne  deuotion  forte  ôc  vigoureufe,qui  n'etoit^ 

^  '  V"  :  li^wit  *  enflée  de  cniiies»<ny  de  fiunées  ;  .mais  toute 
/  renipUede  fagefle  f^caf  elle  âuok  vtie  crainte  dé 

^  bien  fi  charte,  qu*elle  apprehcndoit  fes- moindres 

[  \        ,    images,du  peché^comme  la  mort;  vn  amour  fi  ten- 
y  *      '  drè>cpic  fon  cœas  eftoit  coûiinf  vne  lampe  ardente 
qui  brûloit  perpetnenehient  dtiMintle  fandwaire  da 

^  ,  !..  •    -r  Dieu  viuanC  ;  fa  foy  auoit  vn  fein  anfli  large  que  . 
"       .  ccluy  deTecemaé^  fonefperance'eiloit  vn  arc-en-  ^ 

^icl,  touteftptfé  d'cmeraiide,  qui  tte  perdoipnt  ia- 

*  '  '  uJais  leur  Vîg«e^  j  &  fa  pietc  y  né  Wpe  éternelle 
'  y  ,    .  ^  bwnediébonç.  .     *  Elte 


ta  Damé.       ^  in 
■plie  ànoît  fait  vn  pecit  oratoire  comme  luJitïjL 
'  âans^le  Palais  Royal,6tt.  elle  v^qttoic^iitant  que  le 

temps  lu  y  permettoit;  aox^oraifonis  &  niof  tifica* 
tÎQiis  de  la  chair:demeuian;  là  dccians  comme  dans 
Vnc  ifle  fortunéejqai  faifoit  montrer  au  Ciçl  U  dou- 
ccor*  de  fes  pa|:ftim4[  immprcejs.  Si  eft-ce  qu'elle 
mcnageoit  tout-fbn  fai<i^a^lçc  vne  fingulicre dif. 
ctetion  ,  pour  i»e  patoiftre  point  trop  auftere  aux 
yeux  de  fa  Coiir ,  de  peur  que  les  ames  foibies  u^. 
ftiflcnt  diafetties  4«  Càiiftianiûnc  ,  voyant  en  fa 
eondttite  des  perfeaions clcoées  pât  defli^^^ 
pacité  ordinaire.Maistout  ce  qui  âlloit  pliiô^d^nsTlâ^ 
'.^iecpmn^ne»fe  faifoit  par  elle  :  5c  Tes  filles ,  auec 
Irne-^hdejAreté/crucurjma)^  ,  ^confiance» 
CTcteîtimipéd^ltf  Angélique  que  de  lavoir  affiî 
fter  à  la  MefTe  ,  Se  fe  diipofer  à:  là  edmmnnîoni 
qu'elle,  haotoic  aflez  fouuent  pour  puifer  la  grâce 
êc  U  force  dans  fa  fource.Elle  honoioit  les  Pi  eues, 
tomme  de  meiragers'dcfcfendn  dtt  CieU.um 
aqniter  G  confcience  que  poat  tenir  fa  teh*gic»l  crt, 

Îpndeeftime  deuantles  PayensXe  zeledesmaii 
otis^de  p^n;  qui  fondes  Eglifes  ia  l^vuloit  auec . 
taiit  d'ardeur  qi^feHe  n'aooit  point  de^pltis  chères 
délices  ,  ou  que  d'en  faire çViger  ,  on  qiie  d'ornei 
^  celles  c^ieftoienc  érigées,  iufques  à  les  faire  reluire 
des  oûurages  defcs-iyt(^lesApaia$.§a  chaîritc  cjiuers 
les  paiilires  elloit  ^ne  mjàr  qui  nCitariiToit  iam^isi 
te  fon  coeùr^ftbîc  fi  large ,  que  tcnis  les.  c<:i^ts  des- 
mifcrables  pouuoient  refpirer  dedans.  Èlle  fe  for» 
moic^  poliUbit  tops  les  iours  aux  ycu%  de  Dmii 
^^tam  toïkçs  les  venns  eotnme  par  naturel  les 
àtoors  dès  Damés  pau  tieccffitcrC^ianiau^R  fort 
mary,e'!e  l'honovoit con\Vne  (i  elle  edft  teoleÀm- 
beut  du  monde  cheminant  fiîr  terre  &  fans  s'arre- 

lier  feideiMitt  m  çcflrw  j  elle  donnc^Jufqaes  ad 

'  •     -  '    •       ;  às .  à  > 
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.  6$4        '      X/ï  'Dame, 
.centré  de cette^aroeinfidclle  qu'elle  regarfoit  ancc 
dles-/eax  d'vhe  corô[iiaI&oiiinc«oyàble.Elles'e(hx« . 
dioic  fir  gulieremenc  à  cormoiftre  toutes  Tes  hu- 
meurs,&  fuiure  les  rnouutmens  de  foa  cceur,cpm«i 
nlp  <:ertaines  fleurs  font  1^  SôleiLXootce  ^QeClo- 
'ni^'^aymoic,  auok  inçontineric  vo  rang  honorable 
dans  l'ame  de  Clotilde.  SM  fe  plai^bit  aux  armes, 
aux  chiens  ,  aux  chenaux,  elle  loLioit  pour  Iny  les 
.arrties,les  chiensa&  les  chenanx.cheiiÛant  merme^ 
leè  objets  des  homieftes  plaifirs  do-fonr  mary  çQin- 
<  me  fês  meillcars  entretiens.  Sa  com^erfation  eilioic 
■  pleine  de  charmes  &  d'attra^ics  qui  poitoicnt  tou- 
jours de  l'vcilitc  :  tantod  ^lle  addouciiloic  les  hu«  ^ 
mçitrs,.gtteçrteie«  do  IjLôy  aueô  l'hirtponia  de  la; 
màiTomtantoft  elle  le  cofoloit  fur  lei  difgraces  qui 
peuuent  aiiiuer  dans  les  affaires  du  nionde-.tantoft 
cUercprimoit  forrïobrement  &  au^c  vne  pc^uden- 
.  ce  rqrodéftieXon  efpric  qui  prenoic  trop  d'eflbriun» 
Co(t  èille.  luy'  racèmoit  quelques  préceptes  de  Çatm- 
geffe,  &:  quelques  exercices  de  la  vie  des  Saiiî<5ts  • 
&  illnftre&perfonnagcs  ,  pour TafFcifbionncr  à  noî* 
j^re.Ryeligfpniftaptoft  elle  le  recreoicd'.vne  bouche 
"ftcônde  >  &  dVn  oitceaemfi  delicienx  qo'il  ne  iê 
poiîuoit  rien  dire  de  plus  accompIy.Elle  eftoit  ma- 
^v.gnifiqne  &  libcrale  cnucrs  Tes  domeftiqueSjrecon- 
7.;^oiflinc  foLtexa|â;einent  les  fiJelles  feruices  qu'oa 
'  t^ndoit  à  fon  maryj&  tenoitranlaifon  fibiei^.vnie 
,  do  lieii  de  concordé  &.de  eharité,qnVlle  Cembloit 
défia  vn  pecic  temple  de  paix.  La  mcdilance,  I*or* 
dure»  l'oyillicté»  rimpudcoce>eu  eiloient  éternel*!»  • 
lemen^  babniek:Les  vertnsjes  biiurageiâc4es  art» 
y  crooDoiem  vn  dloniidie.5(  les  niifei-es  do  monde, 
vn  azyle  afituré  ;  car  elle  enibra [Foi t  toutes  les  af- 
fa^ires  pieufçs  du  Royaume,     les  gouuernoit  auec^ 
d'eg^ité  d'erpnt,qii>Ue  lefièmbloiuiu  Anges 


L 


qQi  meaaent  lès*  Cieox,fàîis  anoit  la  moindre  émcî!;^  ' 
tion.  Ne  folloit^il  pas  bien  dire,  que  cette  'diainè 

femme  elloit  choifie  de  Dieu  pouu  donner  vne  fa- 
ce d'oi;  à  vne,  lyionarôhie  encieie>par  ie^  layons  de  ' 
pieté,  },  •  '  A    \         .  ^  ^" 

SECTION  V. 

^"  '  ■    ;  ' 

Lâ^ftudemt  que  la  Reyne  aff^orfoU  À  la  ço»^  . 

A  fâinfte  Reyne  enfantoit  yn  Roy,&  vne  gra- 
de Monarchie  à  Iesvs-Chr ist  ^  portant  .ccws. 
.  les  ioiirs  la  Cotav  3c  tant  le  Rbyannie  dans  Içs  cn^  ^ 
trailles  de  ra'Charic<(.'  Étle  anciSc  fes  fentinetles  iour 
ôc  nuit  difposées  deuancles  autels,  qui  ne  cefloient 
d'implorer  Tai&ftance  dqCid  pour  ip  ialut  de  fçiii 
mary^Sc  elle  mefn^e  fomieni:  daçs  le'profdtkl  fileti- 
ce  dieis  ttnebre$,faifoïrparlet*  àDieu^la  pmnélle  lar^"* 
moyante,  &c  addreiToic  quantité  de  vœux  à  toutes 
Jes  ames  çleués  ,  pour  la  conuafion  de  cetteaipé. 
infidelle.  Elle  confideca  fort  bien  que toiîc'(;ë  qui 
t^»^(aùùeiit  cesefpdts  flottans»  lors^ti%  mar» 
chandent  de  prendre  le  chemin  delà  vie  éternelle, 
font  quelques  interefts  de  la  chair  ,  ou  du  fangi 
quelque  eQ(ibarra({emerit  des  affaires  cempocellesî' 
quelque  pallîon  dércglée^^quvgèhènhb  &^<yfannjL' . 
fe  l'elprit.  Voila  pourquoy  eHecnt  Vn  extrême  foin 
d  adoucir  les  volontez  de  fop  mary,  calmer  fes  paf- 
fionSySc  par  vne  certaine  bonté  morale  luy  appIanÎB^ 
k  chemin  des  myftercs  dé  no(liiê/foy«Cela  fait,ellè 
frappoit  fou  coup  aoecplns  d'cffeâ:,  Be  trounoit  le 
Roy  tous  les  iours  difpo^c  de  mieux  en  mieux  à  tQU» 
tes  Tes  remonftrances.       '  \'     .  '  • 

U  anoit  deii4 lé  ttaiâ ^  coeot bien aiian^^ 
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^omoiâtoi^ità  qpetbiônnér  jproporaht  des  coq  cl  lo- 
tions lefijaelle^  ténioignoient  qu'iLvoaloic  vti'  îout 

rendre  la  place  ;  Il  diloit  à  CïoiWdc, M adameyie  nt^ 
firofi  poim  ji  éloigné  de  vo^ri  Keligto^  niJicit  cjne  %yr 

.    tre  raison  :  V oH6  youieZi  ejne  ie  croye  cjut  troti  ne  font 
"       ^         ^^'^^^^  Trinité,^ ne  {adore  vn  kçr^me crmi^i^ 
'      î^  l^  *^  ^  crkeifie.  mey-mefine  ,  dam  vne  vie  ^en^ 
;  -  "^pnhte ^  tereffiMeujfe  ^  k-Uqàelte  ie  n-4iy peint $Si 
V.      peurry.JPi a fiMe, fil  anois  vos  hontes  inclina 
-,  '  V  f^^  fer  oit  facile  \  maù  vofu  ff4HfZ.  que  i'ay  efte  toute 
,  wa  vie  murry  dans  les  armes  \fi  if  prends  ^tmtim  vam 
ffe  Baptefme  (fui  tffaeêfeie^  ife^t  iem^imes  tètiê  les  pe^t. 
'    ,  '  '  çhe^yie  neferay  j?as  plhf>fllasteîjHeie  '€ré^sMewitemr 
hourber  derechef  dans  vne  infinité  d^ccwftons  qui  fe 


fà4nfes  qiiFfirotent  eepabl^  de  me  reintéerjer  Véff} 
Regardez,  s'il  ne  fèroit  pas  plm  à  prepot  de  me  laijpr 
iiffitiUirdms  m^Jç^e  ,  en  y  fesfant  tout  le  bien  que  ie 
few^dyntftz^pè^e^^  excim  delm 

^iftricefàe4e  DieH,^ttkvmS  fimer  teiHs  tesbemme^f 
'  La  fage  Cl6tilde"repliquoit'  là  Heffias',  Monfienr»* 
fè  fhpplie  voftt  e  tJ^ajefi  e  qt^lle  ne  fe  flatte  point  de 
hfaunem  de  Mi/eriçordc car  il  ny  en  aura poinM 
'eft^l:éuttef9tqndèfèftr'^£eux^H$l*M^^  eenfimnjiéfj^i  _ 
profit  en  èeUy  cy.  Cefl  mkintetfant  éfue  Dtete  fie  ctffi  • 
•  de  rendre  les  hra4  a  vofire  obejjfance  ,      fi  votts  le 
pieff^  ijez  VOM  le  perdrez  fan  s  ^  rejfpHrce.  On  ne  foie 
.^0ffut^tUtn  de  trop  peter  ie  félH$  pmfl'$&  ftey  qnSf 
'.puiffe  endufer ,  le  'Farèidit  â*aèhepte  iiufieHrt  à  4«l 
"  'enarcke,  Hs  quoy  ,  Al onficHr^  trçuue'^voHs  tant  M 
(^j^culteZy  en  ttqfire  religion  f  TrOftue^^Vi^  que  Dief^ 
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vous  nepoféfi'Z  pa^  cor/ccuoir  p^ir  rai/bns  hHpMtncs  t.,  1 , 
C'efi  luy  qui^^  fait  l'e/fe  it  dê  L'ianmê  *  ^.f  ni  $n  0 

fciil  qui  ne  io  'ùe  félon  fes  volonté  Z..  Quille  merueille  fi  ' 

homme  fait  hommage  de  fon  entendement  à  Dieu rfi        -  '  *  ' 
Uf4^ibUJf€fifiHfme.t,al^ff^ci^Up*$iteJ^^ 
'    ikwrM  ^ny  ki'infirty^U  neâini  ictl^^^  ^  ^ 

'   mi  d*e^enceje  bonté  y  defageffe  ,  &  de  Ikmiere  } 

St  vous  fjtites  vnc  ptQmejfe  k  vn  de  vos  vaJJmiX,    :  ^'    ,    '  ' 
fU(jy^^M'elle /ait  ex(^JJiuiÇ,  /&.q^^  *  ; 

ra^>t  de  M(/  créance  eftif  Ugl^émdêtàft  &  lè  patoh  l  v 

infaillible  de  vofre  M^tfté  :  vn  homme  exi^e  lafoy 

éCvn  autre  bepme^  guoy  que  tous  deux  ne  foient  que 

tirri  &  (jUifiuffterf^&  wU  fenfi^      1$  Sotaitrain       »  .  . 

CrenitÊr  duCkl&  de^U  terre  foitiniufieelè  nûuifai*  ^ 

re  croire  ce  ^ae  nos  fins  hrtitaux  ne  penutm  con^prenm  -  -  ^  • 

dg^  I par  la  Joumiffion  fist^  obeyjfance  que  ntus  deuons      .  ;    ■  .n 

ti  Hérite  imnelte  :  Fourcjtioy'ne  croirayJe,f  asqtie  /^ 

'  prdsne^t  ftt-^n^c'efti  d^c^trpnjferfiHrfes^vnSeàl 
"Dieu  y  puis  que  te  voy  tous  les  iûurs  tfue  ma  mémoire  y  \       .  ;  7 
mon  entendementy&  ma  volonté  ne  font  quvne  amef    J  * 
/  f^uKjfftioy  J^erons^noHs  les  dijtaigneux  d'adorer  yn 
^  6ùmm$jcrtê^fii  »  téne  r-fn  faut  que  la  Çreix  affoiblijfê 
md  créance  y  quU  n'y  a  rien  qui  la  fortifie  daMonta^e. 

'  Càr  fi  le  Sauueur  du  monde  efloit  venu  comme  vcfire   -  '  ' ;  •  ' 
M^iefté  y  à  ta  conquefte  de  i^p'niuers  ^  at^$  des  ie^.,    •  ^ 
r  jU^hdts-elÊetUiHX,  des  finances  éf  des  OKmér^^  U  tienJy-    ■  ^  : 
drvt  en  mth.  9piH$ên  Veftime  quepektihit  fis  grands   :>x  ; .  ' 
Capitaines  :  m>i%s  lorsque  ie  confidere'qie  par  le  fnp^   '  .     ,  .  /  ' 
pliee  de  la  Croix  il  a  rangé  le  monde  fus  les  loix  ,  &  .  V  V 
é^plânti,  Vinfirument  de  fit  txceffiues  doHeursiuf''<  '"'-*s  '  ,\  <  , 

^^sfurUcymieiCapitùlety&  Ufefiejdi^^  ;  , 

ques:ie  dis  qu  il  faut  bien  que  tàttt  fiit  de  7)iA  en  vne  ^ 

mU$  af0r§4fuii  ifé'il     ftrien  de  l'hommMc  ^i^ojtx'      \  <1  ,^  \ 
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Alonfieurjfi  vou^  auieK.  f^n JiàeUê  feruHiur  qiiififujl 
fait  eçortiiijir .&  €Tmi^çr  pçùr^  if^  rênd^h^mMHfe 
4Ù[fne  plapg  rekelU  ,  ni  treitfigriei^^vâtts  pas  plus  d$ 

»  ,^ioirc  tn  fd  fidélité -ejue  d'i^nor/iwte  €?i  fes  tourmens  f 
.£itrûUt4i^-vofis.(^Hc  fila  S  apiencg  éternelle  ayant  pris 
ti».C9rpjthHfhàin\  l*tt  pcUmairemem  expojét^u^jex^ 

i$rims]irign^ts.pour  lauernpioffenfès^^^  fon  fang, 
&  fiibitê^uer  Corgneiiy  &  les  délicate  (fes  de  la  terre  à 
V Empire  du  Qiel^ede  na fait  chofe  quifoit  reprehefible^ 

'  ^X^attonSfjnqus  f/tsht^n  plus  de  fu]et  d*^iarer 
iie  fes'cbâri^t  ^  ^  ffintillir fur  Us  inînmur's  qui  »it  ' 
çwfiflent  efuen  l'opinion  du  mmdexleprie  vefflre  M4^ 
iesUquellene  s*aille  powt  fij^arer  noftre  relïgio  comme 
tf^e  ieyj^cktu/eX^auilere^^and  vt^u  au^^^ 
joHgyDieévom  donmràtam  ie  gtutt'i^nuf^HÙtfftfÉ 
difficuliez,  eju^vous  apprthetiket,  ne  vem  chirpreut 
pon  plus  que  les  plumes  font  l*oyfeau.  Et  quand  bien 
4tpr€4  le  hapufii^  il  voh4  arriuerûù  de  tomber  en  queU 

jSpep^iéfsve  ^  fil  jeu  defymnefétpffdg^tMfrng 

dé  lefHslChifl  eJl  vnefùmé^e-^.Cûuleperpeé^iem 
nsent  dans  les  Sacremçns  de  l' EgUfi^pgur  lÀuer  toutes  . 
MsmiqutieKé,%J^hr2fi€li*»i*ay  peur  que  vom  ne  diferie^ 
trop  k  vhus  r^n^rè  à  ta^nt  d'aducrtifemens  que  t/fux 
mtezM  chh/téous  corffidereJC  les  gruees  que  Otest  m 
fait  à  ^oflre  Majr/fe  luy  ayant  niss  lét€ouronne  fiêT  là 
tefie  dés  l'âge  d"  quinze  ans.  V ayant  maintenn  contre 
^antdefuQions  y  preferuéde  tant  de  dangers ^orne  4e  - 
tant  de  glovreMner^iids  tant  dejfen /^ccipk*  veut  {rou^^  . 
)iiere^  q^  ilA  dreké^éxiger  MMuieuétntde  t^etisee  qu'il 
demanie  par  ma  bctsche.Gj  ue /partez  vous  s'il  a  clootfi^ 
^Sireferfejme  pour  fixité  le,  p^ffage  k  tous  Us  Roys^ 
vem  f^reéis  JFrémcf^ce  que  Cqufiuntiu  M  efti  dans  ^ 
empire  de  Rome,  çe  qui  ifeus  veu^çU  glmeux  détne  ' 
fa  mémoire  des  hommesy&  heureux  dans  le  Ciel  à  tou-'* 
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.  fundiJ^lkmis  f  proies ,  v^i^/  «^«ir/  damez,  rendre  atê 
fang  àe  umt  àfii^ftimfinyrs  ^uiom  iejytprofejji 
€0tiifBj4^sV9firrRûyfHme\VùUs  vmu  deuriez,  ren- 
dre à  tant  de  frands  Conftjfeurs  .fçauans  comme  des 
:  Oracles ^0;  bien  vinans  comme  dfs  ^An^s ,  qui  voht  ' 
emmneént  U  vepiié.  Vous  tfpmdeuriez^rémbre^  nnx*' 
:miréietes  ejuifi  font,  tûM  Us  Mté  vifibUinent  'au  ffè  * 
fhlchre  dn  grand  S.  Martin  :  i]ui  efi  vn  ih^ejor  ium  ' 
isomparable  dans  voftre  Royaume,         ^  .  v 

V  ,  M'sitnieireiponcîic  le  Roy >  n'en  dite$ pas  ^«àii. 
tage«  VoDS  e(bs  ttpp  fçaaantt  pbuD  moy  \  ôc  ie 
crains  qne  voasne  me  perfbadiez  ce  qoe  ie  n'ay 
po  ne  cnuie  de  croire.  Qnand  bien  vous  auriez- 

xonoaincu  mon  elpiic  pour  le  ranger  à  cette  crean-     '*  ,  ^ 
ce ,  penfez  vou^  qu'ù  içit^foft  ioijible  de  ^lire  Çi       :  \: 
toft  'pfèfeflwn  'd»*voftre  foy  ?  Vc5tts'  voyc^  qoe  ie  ' 

'fuis  Koy  d*vn  grand  peuple,^  qne  i*ay  toufiours  à'  ' 

niafuite  vne  grolTe  nQbleffe,qui  ne  connoiftj)oinc  .  • 
d'aQCrtes  pieux  ,  ^ue  jçem  du  païs,  Cfoyc:p-vous     .  * 
/  ^oe  COQS  1^5  Erprits  foiem  5  aîfèz  à  ferrée  • 
quand  ic  vicndiay  a  prendre  vn  Dieu  cftranger^ce-      .    '  ' 
Ja  ne  les  face  pas  grondei,  &  peuc-eltrc  forger  y  n .     *  ' 
prete&te  dé  brouiller. Aquelqoe  chofe  dis  ^oni^o-  . 

qui  s'entrctooehenC  de  bien  prez  ;  on  ne  fçauroit  / 

quafi  remuer  l*vne  fans  l'autre  :  Le  plus  fc^  éft         «  '  .  . 

de  i)'y.  poipt  toucher,^  , de  laifTer  allée  ie  m*onde>  r^  ,  ;  / 
ccmime  nçs  ayèaljE.  l'pnt  uqv^^        ^    >       .    /    *  \ 

ClociMe  voyoït  bien  qoe  éette  apprehenfioo  , 

.  ertoit  Tvn  des  ^nnds  ohftaclcs  de  fon  falut,&  elle    «     '     '  ' 
y  auoj^  defîa  bien  rertiedic  ,  pratiquant  les  vôloh-    *^^  - 
tez  de coui^ les  pim|;rand$de  la  Çoar.yoilapotit-V'  -  " 
quoy  élle  repli  qiidirïermernent  là  delfns/  > 

Monfi:ur  5  c'cfl:  appréhender  des  phcintofiTies,  /*  \    '  .  •  '  ' 

_  que  de  vous  fvtiuer  de  telles  im^-gmat^ons  ;  Vous    \-  i\  '''  '  ,  ' 

-    V  \'  .  ,  ï         •  '  '  •    .  ' 

•  • .  ■  /  -    ■■■         .  ■     •         -  * 


'  '  *  cftes.vn  Prînce  trop'  abfolu,  ôc  trop  aymé  .pooc 
. '  €raindse.oi|i4oufleueà(sens4.unt  s'en  faut.,  ie  vous; 
i.    "«é'pohdsvfisir  mon  honneur>giiéyQ(re  peuple  eftdé^ 

ja  fort  ditposc  à  recenoir  noftre  Religio;i  ,  &  qoe  v' 
•     *    /  -  vocre  Noblellè  qui  n'a  que  Upp  recpnjiu  la  vajiité  ;  \ 
-       Mf^sidçies;, n'attend  plps  que  ycxftre  èxecTi 

„  igiîbraflèdeCliriilîtiiifiner  C^ 

.    :  ■      '    ccr  les  rochers  ,  &  trencher  les  montagnes  poar 
/  J   s     iaiie  reiiiUr  vne  teUe>entrcprife  3  vos  trauaux  y  fc-r  ' 
.    .  C  «f»î?»t  trçsL->icn^mpldyez^:^;i|^fe  point 
^  V  ^  cfaîn^redéperàre'là  t^^ 

.     '  niais  toute  1.1  facilité  e{l  d^ns  vos  mains,  le  rajfia  , 
\    v/-  que  vous  dçiicz  eftreen  verjusjil  a  tantoft  cinq  ans* 

'  Ces  paroles  cêprefenti^sloQiient  aQ^^ 

"  ^    aaoienc  difia  vn  merueillenx  Empire  fur  refprit  de  v 
Clouis  ,  de  k  fer  coramcnçoit  à  bon  efcient  à  s'a-^ 
^  '      nSolfit  dans  le  feu  ,  caril  bQiiorçit  Us.EgUfes, 
:  y.  traitroK  Iw  * cciefiaftiqucs  «ncc  . 
'  ■  w  y  fp  et  que  fa  conllnme  ne  portoit.  Surqiioy  îlrdoo- 

• .    lU  vntre^.euident  témoignage  en  qptce  avions  qui 
I  •   '\  V  :    iîç  paflTa  auct  fain6t.R.em>i.  ^  '  V 

"  ' r  .  i'Hittjoire dit,q»e  1^  ^rfd^ts  de  Clo!iis,€ouraos 
le  païs,daifs  la  licénce'des  anite$»aaoîeoe  Volé  dato» 
l'EîîIiiedc  Rheims  vn  beau,ôc  grand  vafe d'argent 


'.^  vici-  de  Icau  i  dequoy  le.bon  EueCque  eftant  vn 


peu  affligé^ppurla  réâerence  q^'il  porcoit  à  cous  cet 
.  ODi  eoncertiegc  Ton  Mîniftere^  enaoya^fes  doputea 

.  âw  Roy  pour  en  faire  les  plaintes,qui  ne  tomolcrct 

fointà  tctre.Car  Clouis  leur  commanda  de  venir 
SoiffomMfe  deaoitfaireie  partage  du  butin  qui 
aodit-efté  enleoë  de  tontes  part$;ce  qu'ils  fir^mCiSl 

V  comme  on  vint  à  dcfuclopper  toutes  ces  mal^chan* 
dîfcs,  le  Roy.  y  alîiaanc  en  perfonnc  ,  trouua  le  va-  " 

.  Iç^,  i^a'il  f  ouitttf  rçmptejpçw  eft  jç  xeadn  à  ces  de- 


puce« 
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pntcz  de  TEglife  :  mais  vn  S^li-it  s*opiniftraotlà 

•  dedas»  de  picqaédec^<]Q\ne(i  belle  pièce  luy  e£* 
çhappoit  des  nVâiins  ,  déchargea  vn  coup  de  ha« 
che,  comme  pour  la  fendre  en  deux  ;  Ce  que  Clo-    .  ' 
uis  idilËmulapouc  .iqrs  ,  craigpanc  de  procedicr  à  . 
yn  cbaftimenc  taifmnable»  aaec  quelque  pamonj  ^ 
tùzis  depuis  voyant  le  compagnon  qui'ti'eftoic  pas  \  ,  ^ 
hion  çtï  oïdïQ  :  CommentM^y  dit-il, il  ny  a  if  ne  vous   '  ^• 
fui  fétifci  itjniHtin^  &  vous  efifs  le  plus  mal  armé 4$  '  .  , 
ùiêtts.  kf  trêHfpis  :  En  difant  cecy  illuy  puic  la  ha-  - 
^he  qu'il  ietfa  par  terre  i  l'ancre  le  voûtant  baiflèc-     '  ' 
^our  la  recoeillir,fent  t  vn  furieux  coup  de  la  main  '     '  ^ 
du  Roy  ^  qui  iuy  olta  la  vie  en  p uniùon  de  fa  te-; 
mérité.  '         -/    :  -         *  . 

'  La  Rey  ne  entendant  cette' rtoouclle,prît  y n  boa -\  ' 
•auguré de  fa  conucrfion  ,  &  ce  qui  la  confirma  en- 
core dauantage  en  cette  cfperâuce  ,  c'ell  qu'écanc-       .    '  ." 
accouchée  d'vn  beanfils,  elle  obtint  peixniflion  .       .  \, 

.  du  Roy  de  le  baptizerict  qu'elle  fit  promptement:  .  " 

mais  l'enfant  nfarrefta  guère npres  fon  Baptême  de  : 
Uidcr  vne  couronne  déterre  pour  prendre  au  Ciel  '       ;  . 
vn  diadcnae.de  gloire  éternel.  •  '  '  .  , 

V  Si  eft-ce  que  CtoQiseatinitait  .quelque  refr 

.  dfflemènt  ^fesben^  propos  ,  &  tança  la -Reyne  \ 
d'eftre  trop  afpre  à  porter  tout  le  monde  à  fa  Reli- 
gion ,  difant,qne  ce  Baj^me  auroit  bien  p#  porter  . 
'du  dommage  à    fantç  Je  renfanttOiaisTljle  Jp^flkt       '  • 
qua  qiiela  We  Se  ^niort  eftoitencre les  mains  de  \ 
Dieu,que  ce-flls  n*«tbit  point  tât  i  regreterd'auoir  *  w  - 

'  fait  fi  toft  échange  d'vne  vie  de  moucheron  à  celle  ,  , 
des  Anges  cju^le  Sauaeur  du  tnonde  qui  tient  le*         ^   *.  ^ 

'  *defs  de la^ fécondité  fçauroit  bénir  leur  couche  ré-  ;  : 
yale  d*v  rte  bon lie  I  i  gnce^quand  il  t- auroir ainfi-  èe<^  '  >        ^  . 
terminé,&' qa*il  ne  filloit  pas  s'étonnt^r  de  la  fporc 

,  ;^'yi)i;çreiMUfeilfkc0^>ny  caaCfiboc£  ^  , 

*  .  .  •  '  ■/ 

,  .  '  *    >        "  V  •.  *  .     '  »  ^  "      ,  Z  Digitizod  by  GoOgle 


•  <  -  > 

'.  '  ptcme  qui  n  opère  que  4u  bien.Elle  fçeatfi  bîeq:cx-  - 
enfer  fon  faiû:,  qnes'eftatit  delinrie  poor  la  féconde  - 
fois  d'vn  enfant  mafle,leBap^efme  luy  fut  conféré 
.  ?Jiifli.bien  qu'au premier^apres  lequel  ii  uép  ilFatcle- 
•  »  *qiK)y  le  Rpy.  pique  plus  qae  ianïais,la  qucielU  va  • 
,  peu  pl«$aigremeht,loy  di&ntrQu'iltc 
'  bien  déformais  que  ces  eaux  du  B  iptefme  cftoict  fa^ 
laies  à  la  mort  de  (es  enfans ,  Sç  qu'elle  fe  gardaft 
'  bien  d'ouurir  iamais  la  bouche  poo>|^.ûb(emi:  delu]^ 
.  de  femUables  perinifllons.  ^ 

Elle  qui  eftoit  dolice  dVn  cœor  ferme  ,  &  qui 
/  '  auoic  ietté  de  très- profondes  racines  en  la  foy  ,  fit 
vnc  rcponfe  digne  de  fa  Sainteté  ,  difant  à  fon  ma-  . 
.   ty:  fié  q^oy^^  Monfieuj^  (^Uéni  Dum  m*^oi$  iugée 
'  "^Indigne  kiiefièr  utmaù  aiêcune  ligfik  de  mét  t&whes, 
*L  nejl^ce  pas  rai/bn  que  tadorç  fa  fainSle  Prouidence^  * 
^  que  iç  h^ife  Us  vtrgis  d$  fit  iuflice  î  le  fuppUe  vo* 
fire  M'^ïtfté  de  'ntifointremtirfi^  U  Baptefm^  dtÊ 

'  .fcchez.    •  *     ^       '       *'    *  '       *  . 

Le  Roy  tout  en  colère  qtfil  eftoit,  fat  tellement 
f  edifiide  cette  pacirfe  >  qtiô  4eFms  il  s'er^  fouuint 
il  ânèc  admîi^ii^on  »  ne  fe  poDqam  aiTez^^éinemeilier 
du  grand  courage ,  &  de  la  modeft ie  dé  ^àkmaà^  ^ 

SECTION  VI. 
Cêmerfion  dfC louis.  /  >  • 

V 

1*Çft  vouloir  nauigec  fatis  ecpilbs»  &  labouret 
,  _>&as>S6leil>di( Otigenp»  qoe  de  (enfer  Venir  è 
bieo'fimf  vne  particatiere  gta^e  d^  Dîe0<  Apter 
tant  de  paroles  humaines  rebatucs  iVne  fur  l'autre, 

*  le  S.  Efprit  ouuriec  de^coateslesconuerfions^  pajria 
voix  de  tpnnecrcM  coem  de  Clouis»  ^u  vaw 


I  I 
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lieu  des  l)ataille$j&  luy  fie  enf»; n^er  cette  refelutiOA 
qu'il  alloit  formant  l'cfpcc  de  ptofioirs  années.  •    '  v  ^        .  v*- 

L'occafion  fut  que  les  S«eues,peuples    Allema«  *  •  ^  ^ 

gne,  auoicnt  palIc  le  Rhin  aiiec  de  grandes  forces,  . 
çDmmandéies  pat  plufieurs  Rois  qui  clloicnc  à  Tar-    *  •       ^  , 
mét  én  perfonne^fio  venoient  déicobcr     les  Gau^ 
^les  ,  non  fans  inteVition  d'étouffer  les  cotnmen<le« 
mens  de  la  Monarchie  Françoife  :  Clouis  ayant 
iCn  nouueile  de  cet  ai-roemenc>leu(  va  promptemenc  '\ 
an  deoantj^c  de  bonnes  troûpe&Kratjl  auoit  roef-    - . 
medr^àfonftcotirs1csRibardls,pcuplesvoifin$dii  • 
Rhin, qui  eft  oient  alliez  des  Firincois,  Se  auoienc 
tous  lesj  premiers  donné  aduis  de  Tentreprue  des  « 
Saeiies>qiii  lestnenaçoitde  pluspiés.  •  .  ,  ,  ' 

.  -  •  La  rencontre  des  denit  armeés  fot  àrTosbîal  vèrt 
Coologne  ,  qui  fut  bien  l*vne  des  phis  fmieufes    ^  •  ; 
,qui  foit  renommée  dans  les  hiftoires.Le  Roy.  auoic  \  ,  / 

pris  la  conduite  de  la  Caûalerie,&  auôit  donné aa         >.  " 
Prince  SigibettfonaUié  >  .i'Infinterie.Tolisbriiw  ^ 
loient  d'ardeur  de  fe  porter  en  cette  méïée  en  yail-  ''  ,  \ .  -  .  . . 
lans  hommes  :  Clouis  qui  aUoit  iettant  les  fonde-      ^  :    ^  ^ 
mens/d'yne  grande  Monarchie ,  à  laquelle  il  ne     *        •  ■. 
v^ulok  point  de (iompagnon; éftimoirqu*il  falloit  ^. 
triompher  fil  fe  perdre.Ses  alliez  qui  eftoiént  in-       ,  '  ' 
tercikz  bien  aaant  dans  cette  guerre  ,  ne  s'cpar-  ,  ,  * 

gnoient  en  aDconçfa4îon.  Lçs  ^Allemans  d'autre 
coÇé  aobient  iflie  iatonfiè  iiieroyable  d'eftendre  \ 
leors'conqneftes»  9t  croyotent  qne  leur  fornine.  d^.  ,  . 
pendoic  du  Çucctz  de  cette  bataille.  Ce  n*étoit  que  • 
feu,que  tempefle.que  morts,&  que  carnages,  tant 
la retiftancé.eftmf  grande  de  part&,'d'autre.Enfià. 
Sigibect  combattait  vaillamment  >  e(l  blefséd'vn  /  ; 
traid: ,  6f '  empoilé  tout  fanglant  de  la  me  fiée  par  - 
fon  fils:  l'Infanterie  par  Tablence  de  fon  Colonel, 

ieçoit  àt  l'échcç^Sc  (é  met  endéroote^Tont  le  faix 


-  'ci"-' 


é 54        "       La  DaMe.^        '  ^  \ 
'  4e  la  J]iie^Ue  va  fondre  fur  la  Caaalei^e»  ^oi  fit  dé  . 
menièiÛeax  exploits  >  combattant  iaux  yeux  de  fofl  -  *  " 

Roy  :  mais  enfin  le  choc  des  ennemis  fut  fi  impé- 
tueux, quelle     fendit  &  fediffipa.  Glpois  alioit. . 
çoinfciç^i^  lion  cotuiect  deXang  ôc-  de  pcmOiere  p^ir^s 

-tày  les  rangs  dt  ces  hommes efBuez^èc  crioitd^'^ 
vo  X  haïue  &c  pv^rçance  pour  raillier  fes  troupes, 
corabatunt  cependant  de  U  main  v  &  faitamtouc  ^ 
eiifembie  le  denQkd'yhgra^nd  Çapicaine  ,  &  d'vn 
vaiHant  foldaÇéNfais  nanobftànt  tontesies  d:ljgen« 
cesjla  fiayeur  aooit  tellement  faifi^  ces  fuyÈ^  i}di<8l 
raffaue  eftoit  au  defefpoir.       V  *'  . 

•    Et  comme  on  cherche  les  remèdes  dn  Ciel  oà  ^ 
ià^QX  dekteire  nefeiwntplus  de^^^  À»têUctt 
le  grand  mignon  du  Roy.s'apprdichlintdefon  ma}*» 
ttre,luy  fuggera  de  faire  vn  vœu  à  Dieu  d'accom- 
plir la-  promette  qu'il  aùoic  donnée  à  la  Rej^nefar 

-&mmc,quiicft<^4c/c  faire  bapti(cj,s'  l  tfctonuibU  • 
isriàorieux  de  cette  bataille  2  ce  qrfil  fir,imK)qaa.nÉ 
hautement  lé  Di  eu  de  fa  femme,  &  promecunt 
vne  entière  conuerfion  à  la  Foy  Catholique.  ' 

Latparole;ne  fuft  pas.^  tùfk  Ufch  ée  que  fes  tiou- 
pirfe  taflfient,  font  cefteaox'enjsemis,  les  pourfati* 
nent,Ies  enfoncenc,&  lei  rompcnt,aaffC  vn  fi  gros' 

.^^^^dcre  qu'ils  couurirent  toutes  les  campagnes  de 
mdrts  r  La  defFaitedqnna^cllcment  répoauante  - 
de  là  le^  Rhin,qne  les'AÎeinans  qni  reCtoicnt^ai- 
gnant  quç  le  Roy  enRé  de  fes  viftoiîres  >  ne  paffad ^ 
le  fleuuc,  luy  dcpeÇcherent  vne  prompte  Ambafla- 
4e»pocière  rendi:e.çributai^es/à  fa  Majefté. 

Ckililde.^yaht  en  ia  tÏQWlfc^     cette  bataille, 
&  de  là  fainde  refolution  de  foifmaiy  ,  fiw'tonf-  , 
portée  d'vne  fi  grande  ioy^;  qu  elle  luy  vmt  au  dc- 

"mnt  infques  en  Champagne  ^  .accompagnée  da 

'Jf:ai4  A  xchcncfqqe  S.  Rcmyi  ^4  «iM^  l*bo*inc 

•  •  '  "        '*  *    '    •  -^ott 

.  «î         ,  ^ 

-      1       V«        '  .  .  •» 
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iJont  Dieu  fc  vooloit  ./croir  pour  coorofjrjner'^ 

grand  œuine  du  (alut  de  Clouis.  Car  outre  cette 
adn^Câbk  f^^iiidcté  reconnue  par  toute  la  France,    ^  /. 
il  auoit  rcpotaiion  d'eftre  l'yn  des  plus  habiles  hoir.-    '  ^  \ 
mes  fif  des  plas  tloqu^hs  de  fonfiecte  :  ttrnqin  ^u^ti^.â^ 
doinc  Appollinaire  ,  qui  parle  de /on  éloquence  J^*^ 
auec  rauiircmem,difant  5  qu'il  ne  penfe  pas  qu'il  y  'V'  • 
cull  homme  venant  fur  la  çerre  que  S.  Remy.  ne 
furpairaft,fansfc'pcoer,-p^r  l'cxpcdcnée  qu-il  att^  / 
de  bien  dire.Ses  pensées eftôient  inmiftabh«,ûdi-  • 
dion  fi  douce  &  fi  limée  qu'elle  rciTembloità  vne 
glace  bien  polie ,  il  n'y  a  rien  lie  labouccux.  Ses  f^^i?*' 
feiitentes  ettoiem  pleines  de  pbids^  fçs  ^gomens^^'I^:^ 
de  forceils  paroles  coobtènt  comme  vu  fléiiiie,&  €tim{miif. 
portoienc  toûjouis  quelque  foudre  à  la  fin  des  pé- 
riodes. '      ^  '  '   '  ,  •  -    '  . 

Au^firtoft  que  le  Roy  qoi  étoiç  éncore  tout  rem-- 
ply  des  doîices  idées  dr  &  ^iâ:oire,  i^id  laRéyne  Gi   ^  \ 

ga^rié  :  Couis  triomphe  des  j^lemaHSi&  vaHé  trkitks  .   ;  J  ' 
pkez,  ii  Clouù.  C'en  efi  fait  >  il  fti  fitnt  plus  différer  ,     »,  • 
'm9ft  Bflptefnn»L2iKtytit.'tit^^ 
cetteipzttie'ïépond,Sire,cefiaHj^randD*êttdft  nr» 
^méfj,  cjuefl  de n'e^U gloire  de  ces  deux  triomphes  »  &     /  .'^ 
^ollre  Majejié  fw  trts-fagement  de  luy  rendre  m  ,     '  l. 
piAtùfteê  fu'fUe  hy.avûue.  Çjilt^  làel^ne  suelm^  ■  ^  r 
kle,<]HlimniprpmptemenUf!tUèvndes^l^ 
lats  de  voftre  Royaume  cjne  %  ay  amené  peur  ferubt  ^  \ y  " 
'  V4>fre  Majefleen  vne  affuire  de  ttUe  importance,    ,  '  * 
dc/Ius  S.  Rtmyie  prefenta,auqoel  le  Roy  fit  •  \ 

wtres-honorable  aaweil/&  Itiy  figûi^^ 
firoic  entendre  fes  bonnes  infttudtibtis-r  dcijlioy  le  ^Ann-  ■ 
faint  homme  fort  refioiiy  ,  pour  le  bien  qu'il  en  Ar#/?#. 
efperoit tirer  ,  fie  an  iour  .qui  luy  fut  allîgné  vne  4»9.c/o^ 

Prédication^  1^  conmi^raiM;^^  Dieu  ,  ^  de  k****'**^' 
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é^tf       '  La  Dame. 

gloire, du  Cbi^tlunilme  j  conue  la  vânitédesi^O^ 
.  les  ,  U  plus  raQi(Iànte  ,  qu'elle  enlepa  aoec  toucé  ^ 
^  >   Ëi  Côur  )  lequel  ^cTcetra  depuis  de  s'attacher  à  la' 
'  •  . .  ^   bouche  de  S.  Remy^comme  à  la  veine  ci'eau  vlue^  ' 
Il  eft  viay  aue  S.  Yaall  »  qui  fut  deppis  l  uefqtJô^ 
d  Ai^^h^s^^Attôic  d^^^coçnmencé  àcacéchirer  Q\oJ\ 
\  '      uis  ;  %AèXi  comme  les  Saints  ne  prétendent  que 
les  iiiterefts  de  Dieujans  auoir  égard  à  ce  qui  tou-* 
che  leur  peifonne  ,  il  céda  fort  volontiers  a  la  di-t 
gnicé  dVn  Ai:cbeac,rqùe  ,  &  à  la  grande  fa|;»^citi: 
. .    '  dVn  hemme'teniî  conâme  vn  Oracle  >  fe  cdncefh- 
,  tant  d  aflîfter  S.  Riemy  ,  &  co'ntribiicr  à  Taftioii  ' 
tour  ce  que  fon  niinifte^e  pourroit  fournir*  •* 
.•      Le  Roy  s.*cCant  acheminé  à  Rheims,  {e  diCpoCa. 
religicufement  à  receooûc  le  6  ipcefuie  (ofis  ladi«* 
.    f  ,     nâioti  de  fon  Pielat ,  écoutant  tous  les  îonrs  atieC/ 
*  f  finguliereactencion  les  inftru6biohs  delà  foy,  •  ' 

wnnuC^  ^  s'inforn)anM»^*c  vn  grand  ingement  de  tout  ce 
gui  eftoit  necelfitire  à  fot^  falpt.  On  raconte  entro.. 
'  ^    autres chofes  que  quant)  Sw  Remy  luy  vint  à  expli-.; 
quer  le  Myfterc  de  la  P.îffion,  il  en  fat  fort  émeu,  , 
.  tellement  que  tranfporrc  d'viie  impatience  gene^i 
reufe^il  mit  la  main  à  l'épcçt  ^  ditiout  .haut  ça*^ 
lcre,qué  s'ilcufl.eftc  prefent  auçc  fes  Françbâl^  atfi)  , 
lieu  où  fe  commettoic  cet  attentat  fur  (on  maij^re* 
il  Teuft  van^é  de  tonte  l'eflenduc  d<»  fes  forces.  Le. 
faint  Prélat  addouci (Toit  fcs  humeurs  guerriefes, 
\  -ôc  le  rendit  capable  de  chaque;  M)rfterc»y  ^ppot*, 
tant  beaucoup  d'eftnde  ,  ^  vue  grande  cfacte  âe 
i'   '       difcours.  Apres  ces  infirudions  on  procéda  à  la 
confeiîjon,6^  aux  penitences^-ordinaices^oùle  bon 
^oy^no<^ftra  tan^  de  dent>tion,que  mettant  bas  1% 
-  pdurpre     la  couronne,  il  fe  conarit  de  cçndi'es  ^ 
implorant  la  milaicoida  de  picu  aucc  de  cres*açp 
jfics  prières..  -  '     .  . 
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Quand  it  ioâc  dp  Bapcefnie  Âit  vÉtitl  qui  jfbc  U 
Ircille  de  Pafques,S.Remy  fie  parer  fingolieremenc 
l'Eglife  de  Rhcims,  félon  que  pounoit  porter  IV- 
fage  du  cemps,la  faitinc  Upillcrdcs  plas  riches  Ui« 
pKIènesqnll  peoc  recbmirer  ^  remplir  de  doocei 
odeurs»  &  allumer  vne  grande  quantité  de  cierges 
compofcz  de  certains  parfums,  qui  rendoicnt  vné 
lumière  délicate  :  tellement  que.  S.  Grégoire  da 
Tours  dit  qœ  ce  liea  fembloic  vn  petit  Paradis  tet« 
reftfe.  •  - 

Vjî  peu  déuanc  le  Baptermcjcommc  le  Roy  &:!a 
Reyne  eftoiemaj^li^iauec  S,Remy  en  l'Oratoire  Si 
jPicrre^enmrônnp^  de  peu  de  peignes:  de  tnarqbe, 
roicy  venir  tottt  à  coup  vne  lumierettes^écktahceî 
qui  parut  aux  yeux  de  tout  le  monde  auec  des  ra- 
yons fi  brillansjqua  peine  les  pomioit-on  fuppor- 
ter;  &  au  mefme  inftatit  fiit  oiijre  do  Ciei  vne  Voijr- 
qui  'S^jx.L^  p4ix  fek  kuee  vonà.w  traighet  pointé 
denéekrettn  fnon amitié. f  it  lors  que  le  nonueau 
Conftantin  s'auança  pour  aller  au  faipt  Ba,ptefmet 
•ûanc  arriué  en  prefence  de  tout  le  monde,  S,Rc^ 
sny  di(  ces  paroles  «  MtU  dep$ff§  eoBa  Sicémhir§ 

jtdûva  ^uodincendtfli  ,  incende  cjuod  ador^ftt.  Pliez, 
maintenant  le  col  y  o  François  ^^f^hs  le  iougde  Diettg 
lÊdore^  ce  que  vous  ane^  bruli/i^  {grûifZ,  Ci  fH  ^ùuà 
eimJt  adoré. 

*  De  U  prononçant  fa  ^rofeflîon  de  foy ,5c  nom- 
mément ce  qui  concernoit  le  Myftere  de  la  très- 
fainte  Trinité  ,  il  fut  baptizé  au  Nom  du  Pere,  ôù- 
du Fils, &  dus.  Efprit.   .  ^  ; 

La  main  de  Dieu  qui  n*eft  jpoîftt  f acdUi^ie  ^  8i 
quieftant  onurierede  la  nature,opere  quand  il  lu/ 
plaift  par  dellus  lapature,  a  cooftume  d'honorer  de 
quelques  grands  miracles  les  fbdclômehsde  laRe« 
*  liaion,etf  quelque  païs  qu  on  Uplante.lcy  il  trptt-» 

i  ^,:Tom.lL     '  ït  '  .^  T 


éàtit  die  (a  conreroacîon  par  ce  titré  gratlé  en 

mefme  monnoye  ,  RtsxiTVToRi  Galli^.Ic 
ne  puis  pas  auiH  comprendre  qui  eil  ce  Cilurus 
cité  par  M.Càpec  en  Ton  plaidoyé  des  droits  ôc  des 
libériez  ,  qui  fait  menton  d'vne  verge  femée  de 
fljuus  de  lys,  qui  parut  alors  dans  le  Ciel ,  pour  tef- 
moigner  que  les  Rois  de  Fiance  feroieut  les  viai^ 
defenfenrs  de  i'Eglife  Catholique. 

Nocis  allons  trop  de  vrays  miraeléis  ^  fans  z\tdt  . 
prendre  des  phantaifies  mal  fondées  :  qui  voulans 
cftablir  des  chofes  fauffes ,  ne  gaignent  rien  autre 
ehofe  fdr  la  cr^nce  da  refpiic  humain  }  iinpil 
-qu'elles  foiit  cTonter  dds  véritables. 
•*  Ce  que  ie  trouûf  encore  déplus  fpecieux  en  ce 
Bapcefme,eft  que  Clouis  fut  baptizé  auec  mes  Sei- 
gneurs fes  enfans^mes  Dames  fes  foeurSj&  plus  dé 
trois  mille  Gaaaliers»Capicaines»Soldats»^  atitteS 
}>etfonneS  de  la  Cour/ans  compter  les  femmes  ôc 
petits  enfans  ;  &  qui  plus  eft,lc  Roy  fit  vn  Edit  (î 
fauorable  à  la  Religion  Chreftienne,qu*eftant  pu* 
blié  4  il  conuertit  ()ua(i  à^la  foy  tout  le  reïlè  dé  ^ 
là  nàtion  Frânçoife  ,  de  forte  que  par  tout  oÛ  " 

nevoyoic^e  brufler  des  Idoles,  &  drefferdes 
Autels. 

*  L'admiral^c  ,-€Iotilde  qui  aopit  fi  long-temps 
fônfpiré  aptes  eetté  bien- henreufê  i ou r née  ,  eftoit 
toutabyfmée  dans  le  refpeâ:  de  les  adions  de  grâ- 
ces qu'elle  reri doit  à  Dieu  ,  fe  voyant  couronnée 
ck  tant  4e  milliers  d'enfans  :  &  fi  cè»'  Dames  dé 
l'ancieA  Teftàniént ,  poorvné  pethe  Kgnëe  chat- 
ncUe,  chantoient  des  Cantiques  de  triomphe,  qiiè 
pouuoic  faire  &  dire  celle-cy  ,  qui  depuis^  fon  4d« 
.  tiehement  en  France  vôyoit  %  face  d'vne  Monaf* 
éhie  tonte  changée^Ie  Royaume  dé  'Died  eftablfi 
èc   tant  dames  uu^ées  foa$  k  bannière  du  S^^t 


6jo  La  Dame. 

ueur  ,  qui  s'eftoit  voulu  feruii:  fi  puiflattirrient  en 
cecy  de  (es  prières  &  de  foninduftrie  ? 

    ■'   '  I  Mi^.  — — <r 

SECTION  VU. 

.       ♦  ■  ' 

Ce  c[ue  fit  C  louis  far  la  ferfuafion  de  Clotilde 
%  .  afréî  fon  Saptefme. 

LA  Sainte,  baptifant  tous  les  iours  fur  ces  fon- 
démens ,  ne  cefla  de  porter  fon  mary  à  toutes 
les  faindes  &  glorieufes  actions  dont  elle  fe  pou- 
ooit  auifer^pour  le  faire  correfpondre  aucunement 
aux  grâces  qu'il  auoit  receiies  de  la  diuine  Majeftc. 
Elle  luy  fit  mettre  fon  afFedion  à  orner  d<  enrichir 
les  Eglifes  y  ce  qu^ilfit,  commençant  parcelles  de 
Rheiras,auec  tant  de  magnificence  que  faintRe- 
my  ,  qui  eftoit  d'vn  courage  noble  ôc  généreux, 
auoit  peine  de  prendre  tout  ce  que  le  Roy  vouloit 
donner,  fuppliant  fa  Majefté  qu'il  appliquait  fes 
liberalitez  à  d'autres  lieux  qui  .  en  auoient  plus  de 
befoin,  • 
-  De  là  il  fe  mit  à  faire  baftir  TEglrfedes  Apoftres, 
S.  Pierre  S*  Paul,  qu'il  lionoroit  comme  les  Pères 
de  la  Chreftientcrc'eft  maintenant  fainde  Gene-r 
uîefue.de  Paris^que  le  Roy  ôc  la. Reine  choifirent 
depuis  pour  leurs  tombeaux. 

On  ne  fçauroit  trop  chérir  ce  fain£b  lieu,  qui  a 
efté  comme  le  berceau  de  la  pieté  de  C!ouis:&  c'eft 
vne  bene4i6tion  du  Ciel  tres-manifelte,  qu'il  foie 
tombé  entre  les  mains  de  cefage&  Religieux  Pre» 
lat  Monfeignçnr  le  Cardinal  de  la  Roche  foucau!c: 
lequel  par  fon  zele,qui  eft  vne  puilfante  alchimie, 
change  tous  les  iouçs  les  briquer  &  les  plaftres  en 
marbres  Se  en  or  :  &  non  contant  de  pierres  mor- 
ics,il  en  alTemble  des  viues^.jen  tant  de^bons  Reli-; 


gimx,  potir  )r  louer  éternellement  ia  grandear  éé 

Dieu,&  de  cette  augufte  Vierge^laquelie  y  prcfide^ 
Il  ne  pouuoit  mieux  feruir  nolhe  Roy  y  qu'en  ho- 
norant fi  precieufement  les  cendres  du  premier  Roy 
Tresse  hreftien  &  de  (à  &inte  efpoofe  Clotilde» 
pour  attacher  leur  protection  à  fes  eftendarts. 

En  troifîéme  lieu  ,  la  faince  femme  grana  bien 
«Itiant  dans  i'erpric  de.fon  mary  ia  deuocion  de  S. 
Deniséle  forte  que  dan^  tontes  fes  ztàitcs  efpineil^ 
fes  il  auoit  vn  fingulier  rccoars  àce  grand  Apoftre 
de  la  France  y  faifanc  force  vœux  6c  pnanc  quel- 
que fois  profternée  à  foa  tombeau  »  auec  Tardent 
^Vne  pieté  incroyable,  \  /  ; 

D'où  prQiÉeddie  encorés ,  qne ne.  k  contentant* 
pas  de  faire  des  grands  dons  à  fon  Eglife^il  traitoit 
tout  ce  Diocefe  auec  vne  merueilieure  reuerence  : 
défendant  à  fes  tronpes,lors  \u*il  marchpit  vn  eir*^ 
pedition^de  «prendre  antre  chofe  en  tout  fon  re^r 
jfinon  du  fcl,     des  herbes.  -  ^  • 

•  Ce. qui  fut  obferuc  fi  eftroitement,qu*il  fit  paflèr 
par  les  armes  vn  foldat  lequel  auoit  pris  du  foin  à~ 
vn  païfan,  diGint  que  c*e(loit  dés  herbes* 

Dauantage  ,  pour  imiter  en  toute  eminence  la 
pieté  du  grand  Conftantin  ,  il  procura  qu'on  tint 
vn  confile  National  à  Orleans:où  il  tefmcÂgna  vii 
'  gtad  lefpeâ*  aux  ^elats  a({èrQbïez  en  ee  liQ|r>pôu$ 
décider  les  affaires  Ecclefiaftiques  ,  leur  ccriuant 
vne  belle  lettre,  par  laquelle  il  confirmoit  les  droits 
<  &  immunités  de  TEglife,  félon  la  forme  des  anciêsw 
Enfin  comme  le  P^pe  Hormifdas  vint  à  foccédeir 
'  au  S.  Siège  à  Symmachtts  ,  Clooîs  fàt  totit  le  ptie- 
mier  qui  Iny  dépêcha  fes  ambafladeurs  auec  vue 
.tres-belle  Couronne,furnommé^  le  Royaume. 

C'a  efté  vne  façon  alTez  ordinaire  de  tout  temps, 
tl'oârir  ;des  loyaux  &  de$  Couronnes  aux  Aptel^r 
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pour  connoîflance  de  la  Majefté  Dinine.'Bbifi 
Conftantin  offrit  fon  Diadème  au  Sauueur  du  ' 
nonde^qui  fe  voyoit  encore  de  ce  tcps-là  pendant 
^l'Autel  de  S.Sophie. Autant  en  fit  Mauricc,autant 
ï^emy  l'Empereur  à  Clugny^qui  fitofFie  à  TEglile 
d'vn  mode  tout  diapré  des  plus  exquifcs  pierreries. 
Voila  pourqnoy  le  Roy  enuoya  ce  prefent,com- 
me  porte  exprclFement  rhiftoire,pour  eftrc  lufpen^» 
du  deuant  le  maiftie  Autel  de  S.  Pierre  de  Rome; 
en  figne  de  TofFiande  qu'il  faifoit  à  Dieu  de  fa  per- 
fonne,&  de  fon  Eftat,comme  le  fils  aifné  de  l'E- 
^life.Et  qui  voudra  bien  confiderer  le  fonds  de  l'hi- 
itoire,  trouuera  que  ce  diadème  appelle  le  Règne  ou 
le  Royaume  y  elloit  vne  efpece  de  Couronne  venuS 
4e  Conftantinople  :  car  il  eft  dit  que  l'Empereur 
Anaftafe  qui  fe  vouloit  appuyer  de  la  faueur  du 
Roy  de  France  contre  les  Gots ,  qui  regnoient  en 
Italie  ,  entendant  les  grands  exploits  d'armes  qu'a- 
Doit  fait  noftre  Clouis,lay  ennoya  vne  folemnelle 
Ambairade,pour  luy  coniouir,  &  Iny  offrir  le  tiltre 
4e  Conful  honnroraire,la  Pourpre,  &  la  Couronne 
que  les  Grecs  appelloient'.  de  ce  temps-là  ^««-«Ai/éf. 

Clouis  receut  fort  volontiers  cette  Ambaffade, 
^  parut  reueftu  de  fes  ornemens  en  l'Eglife  de  S. 
Uartin  ,  où  il  fitlargelTe  de  ntonnoye  d'or  &  d'ai- 
^^ent  :puis  iugeant  que  toutes  ces  prôfperitcz  loy 
venoient  de  Dieu,  depuis  qu'il auoit  efié  baptizé, 
•il  confacre  ce  riche  ioyau  qui  luy  auoit  eftè  prefen- 
té  par  l'Empereur  en  la  première  Eglife  de  la  Chré- 
tienté pour  feruir  d'vn  mouuemét  éternel  à  la  Re- 
ligion. Voila  comme  cet  augufte  Monarque  com- 
'  mença  deflors  à  publier  les  marques  dé  fon  zele,ôc 
cimenter  la  bonne  intelligence  que  la  France  a  eu 
depuis  auec  le  Paftcui:  &  Pere  fpirituel  de  l'Vni- 
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^  ïe  fais  obligé  de  toucher' cccy  en  paflant  auec 

toute  finceritc.eftant  naturellement  ennemy  de  ces 
queltions  ,  qui  fe  remuent  quelquefois  auec  uop 
d'ardent  &  d'inconlideration/ur  Les  conteftaiionS 
de  la  inrifdiâion  des  anthoritez  r6uQerainès:Noni 
fompies  aflez  fçanants  quand  nous  fçauoiis  qu^ 
I£SVs-Chri  ST>  qui  auoicla  Toprce  du  pouuoir  en 
'f:)y^méfme4  l'a  prtagé  aox  Podtifes,  &  aux  Rois} 
faifaiit  leis  v'ns'  pont  le  goneerneftéht  fpiritn^r^ 
les  autres  pour  le  temporel.  Il  veut  que  nous  Jio- 
xiorions  aux  vns  ôc  aux  antres  le  caraûere  de  foa  • 
.antbotité  »  H^ns  poin^iller  fur  des  phantaifîest  . 
JDîeqJes  a  mis  fur  nos  telles  pour  admirer  lenrt 
clartez  ,  &  non  pas  pour  controoller  leur  puit 
fance.   -  -*  '  .      ,  %         '  .  • 

*  Entre  les  folies  de  Néron  on  raconté  qne  y 6^ 
yam  vn  ionr  vn  efpace  de  terre  qni  feparoic  det»t 

mers,&  les  tenoit  en  bon  ordre,  il  eut  enuie  de  la 
couper  pour  faire  choquer  ces  deux  mers  ,  6c  ypit- 
qneile  contenance  elles  anfbient  quand  elles  vien« 
droîent  3l  fe  mefl::r  :  Gsrdiz  v¥i^    tkn  (  luy  die 
l'Oracle  )  autrement  elles  desborderont  pour  vous 
tloyer.  Laiflez  les  chofes  où  Dieu  les  a  mifes,  &  ne 
confondez  poîât  les  limités  de  la  nature/ II  cl): 
vray  qnè  ce  font  deux  grandes  roers^qoe  la  puilfan*  ' 
ceEcclefiaftique  &  la  Ciciile  :  Dien  les  a  bornées 
&c  feparces  par  vn  interflice  d'adminilharion  fpi-  : 
rituelle  &  temporelle  ;  Toutéik>deDx  fontf  4^^rs 
fbnékibns  ,  vititnc  en  bpnne  pAM&^'Dm  no^ns 
gatde  de  ces  mal-henrs  ,  qui  ponfllnent  rompre  la 
muraille ,  &  les  faire  meflcr ,  pour  voir  le  mon- 
de en  vn  déluge  de  calamitcz.  A  quel  propos 
tonc  cela  ?  Le  Soleil  ne  fait  point  le  meftier  d<^la  k 
pluye  ,  ny  la  pluye  celuy  du  Soleil.  GonftaiidnT' 
difoic  qne  les  Ëucfqaes  eftoieut  Euefques  en  icui: 
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Egii  e,  en  ce  qiiî  concerne  Iv s  Religions,&  lay  or- 
doDnéde  Dieu  pour  le*  goiiueinement  de  fon  Em- 
pire au  temporel.  Demeuions  dans  ces  ternies  ? 
Rendons  à  Ctfar  ,  ce  qui  appaicient  à  Cefar  ;  &  à 
Dieu,  ce  qui  appartient  à  Dieu.Noasanons  mieux 
^ippris  à  viure  qu'à  difputer  :  &  nos  Pères  ont  con- 
ferué  vne  Monarchie  fi  flcuriffinte  Tefpace  de  clou- 
te cens  ans  ,  non  pas  auec  les  difputes  &  des  chi- 
quaties  inutiles^,  mais  auec  les  armes  de  fageUca 
4  obeïffance  6:  de  courage, 

Nousauos  toujours  rendu  au  Pape  Thôneur  qu'il 
liieritoit ,  comme  au  founerain  Pafteur  de  TEglife 
vniuerfelle,qui  eft  fous  le  Ciel.  Nous  auons  reconu 
&  rcconnoiflons  le  Roy  vray  6c  abfolu  Monarque 
^u  gouuernemenc  dç  fon  Royaume  temporel,  Tho- 
îiorant  fingulierement,  6c  1  aimât  anec  de  très  cor- 
diales inclinations  ,  comme  vn  portrait  animé  des 
grandeurs  de  fa  Maiefté  Diuine  :  Dieu  nous  a  fait 
prbfperer  là  deflTus  ,  &  goûter  par  expérience  qu'il 
n'y  a  aucune  fcience  glps  noble  que  robeï/Tance; 
ny  autre  félicité  que  raitrcompli/Tement  des  rolon- 
tcz  du  fouuerain  MaiJflre.Au  côcraire,on  remarque 
dans  riiiftoire  de  tant  de  fiecles  ,  que  les  playes  du 
Ciel  ont  fôdu  de  tous  côtez  fur  ceux  qui  fe  sot  effor- 
cez de  ietter  la  pôme  de  difcorde  dans  la  maifon  de 
Dieu.  Le  vcc  qui  a  foofflé  de  leur  bouche  eft  retour- 
né fur  leur  tefte.puifque  c'eft  la  raifon  que  l'iniqui- 
,  ^çfef  tuë  la  première  de  fon  venin. 

SECTION  VIII, 

f.es  bûnsfacces  que  Dieu  donna  a  ClouÙ  dejfuis 
qté^dfutirangéau  Chnjlianifme. 

C^Luuis  ne  fut  pas  plûtoft  Chieftien,  qu'il  fem- 
y  W?|5  ^ueDica  çuft      a     ariiîç?  quelque 


f  t. 


,4  Ddmt.         t  iTyj^ 
tecretee  vertD^qai  le  faifoit'criompher  defèsenne^ 

misy^  couronne!:  toutes  Tes  encrepiifes  de  tces-glo^ 
lieux  rac,cez» 

La  première  guerre  qu*il^ntrêpri€  après  fon  ba<» 
ptefine^fat  contre  Gombanlc  Roy  de  Bourgongne, 
•dont  nous  auons  parlé  ampleméc  cy-deffus.  le  m*c- 
tonne  de  certains  autheurs>qui  mefurans  les  aâfe- 
âions  des  fàin^s  aux  foibleflès  de  leur  efpri(^ 
eftimans  qae  c'eft  vne  dooce  gloire  qiie  d&fe  vàn« 
ger  des  ennemis  dot  on  a  receu  quelques  notables 
iniures  ,  ont  dit  quç^  Ciotilde  pouilà  fon  amy  à  la 
,rniné  de  fononcle/^.oor  tirér  raifon  de  la  more  de 
^j/on  Pere  &  de  fa  Mere.  C'eft  ioger  trop  bademeni 
d'vne  Dame  qui  eftoit  arriuée  à  vn  fi  haut  point  de 
pÇrfeâion.Tant  s  en  faut  qu'elle  allumaft  le  feu  de 
^i;tee  guerre,  qae  GômbauU  eftant  en  pleine  puifi- 
iance  de  Cloois  poor  lay  ofter  la  Yie»eUe  retint  lè 
coup  fatal  :  &  depuis  voyaht  que  par  fon  mauuais 
ménage  il  auoit  pp;du  fon  Roypme  ^  elle  lit  tout 
fou  poilible  pour  én 'confemer  Vite  partie  à  Sigi£> 
mdtul  fils  de  Gombaalt  fon  confin  germain. 

Ceqàe  perdit  ce  malheureux  Roy  de  Bourgon- 
gne  fut  premierenaent  fon  hcrefie  ,  laquelle  attira 
for  luy  la  vengeance  de  Dicn  :  d  auunt  qu  eftant 
fonueiie  prefchi,&  cohoainca  de  taifonsstî  ^ofirit 
4'eftre  Catholique  en  cachette  :  &  toutefois  retint 
toufiours  TArrianifine  en  public.  Voilà  pourquoy, 
comme  il  anoic  di»i$é  fon  cœor  «  Dieo  diuifa  fon 
Royaume. 

La  féconde  canfe  de  (a  mille  Ait  fon  natw(*!n1^  ' 

auare^cui  le  rendoic  inciuil,&  ennemy  de  tout 
accommodement!  Il  enqoya  fa  niepce  comme  par 
dépit  à  Cloais,  fans  loy  donner  antre  cbofeen  ^a^ 
dage  que  force  c6pIimcs.Snr  qupy  le  Roy  luy  ayâ^ 

fiUt  des  remQnu^nçestSc  ptûs  dc^  pUuiteSi  çgmtng 
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'€jG  La  Dame. 

îl  negligeoit  les  vnes  &  les  autres  >  relpondoît 
fièrement  anx  Ambairadeurs  qui  eftoient  députez 
pour  traicter  auec  luy:enfin  il  fe  refolut  de  luy  ftiî- 
re  la  guerre.  •  . 

Adjoûcez,  qu'ayant  dcja  fait  monrir  deux  de  Tes 
frères  il  tyrannifoit  letroifiéme,  qui  pour  fe  mettre 
à  Tabry  de  la  tempefte  eut  recours  au  Roy  de  Fran- 
ce :  lequel  ne  fut  pas  marry  de  trouuer  cette  occa- 
(ion  pour  s'emparer  du  Royaume  de  Boargongne, 
qu'il  voyoiteftre  fort  àfa  bien-feance.  Gombaulc 
ayant  appris  qne  Clouis  armoit  à  bon  écient  con- 
tre luy, voulut  flatter  ce. frère  qu'il  auoit  aupar.^uant 
fort  aigri,  pour  le  tirera  Ion  party  :  mais  celuy^cy 
faifant  le  Renard,  après  luy  auoir  donné  de  belles 
promefTeSj  Iny  tourna  le  dos,&  s'en  alla  rendre  aux  . 
François  auec  toutes  fes  troupes.  ' 

Le  Bourguignon  effaré  prend  la  fuite,&  fe  ietté 
fiir  le  Rholne  iufqu'à  tant  qu'il  fut  renfermé  dans 
Auignon,  où  Clouis  le  pouifuiuit  ardemment ,  le 
preflh,5<:  le  mit  aux  extremitez  :  tellement  que  la 
moindre  parole  de  la  Reyne  Clotilde  eftoit  fuffi- 
fantepour  luy  faire  perdre  la  vie  :  mais  le  Roy  fe 
retint,  &  pour  le  refpc(5t  qu'il  portoit  à  fa  femm&, 
Jaquelle  il  fçauoit  bien  ne  fe  plaire  pas  au  fang  de 
fes  proches:^  pour  l'accortife  dont  Arredius  Con- 
feiller  de  Gombault  fçeut  traitter  auec  luy. Le  vain- 
cu defcendit  à  toutes  les  conditions  qui  luy  furent 
ordonnées  par  le  vainqueur  >  iufques  à  fe  rendre 
tributaire  à  la  France, 

Depuis  comme  les  troupes  de  Clouis  fe  furent 
ietirées,celuy-cy  plein  de  fiel  &  d'amertumes  con- 
tre Godegefille  fon  frère,  qui  auoit  leué  les  armes 
contre  lny,l'aflîege  dans  Vienne  ,  contre  toutes  les 
promefTes  données  à  Clouis,8^  l'ayant  furpris  le  tue 
dans  l'Eglife  de  fa  propre  main,  qui  eftoit  vn  fait 
•c  I*  barbare 

il  *  ' 
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Idatbare  Se  dîgtiQ  d'vn  homme,  abandonné  de  tout 
'  Sentiment  de  Religion.  Cette  cruauté  fit  que  Clcvr 

uis  rebrouflint  chemin  entra  dans  la  Bouigongne,  . 
&  s'en  empara»  pour  punir  les  excès  d'vn  homme 
qui  eftoicaujgant  .  oQUageux  ï  ofiencec  ceax  cpi  Ipf 
poaaoïent  noire  ^  comme  foible  à  rcAftèr  à  la  ivBàm 
ce  des  armes  bandées  contre  luy. 

Il  ne  luy  relia  de  cç  naafrage>  qnVne  vie  igno» 
minieufe  Ôc  miferable  »  que  Oieu  donne  fooueiic  * 
|»ODr  punition  aux  fratricides^  comineil  fith  Cauu 
laquelle  il  finie  en  fin  dans  r  Arianifme.  La  fainte 
Clocilde^comme  i'ay  dit  cyr^l^^^^^  ayàt.  pitié  del^  • 
.lignée  de  ce  manuais  pere,employatons.reseflfons 
pour  conferuer  à  Sigifmond  le  titre  de  Roy  ,&  queU 
ques  honneftes  reliques  d*vnc  formne  horrible- 
blement  dermembrce»  par  lam^nuaife  conduite  de 
,ce  Prince  aneoglé  d'errent  8c  d'impiete. 

De  là  Clouis  porta  (es  armes  en  Aquitaine  oili 
il  eut  bien  des  affaires  à  demcfler  auec  AlaricRoy 
des  Vifi^ths.  Mais  Comme  ie  n'ay  point  ptisà  ta«' 
che  en  ce  tcatté>  de  m^eftendre  foc  les  guerres 
*  Cloriis,ny  fur  fes  rares  proUelfes,  finon  en  confîde^ 
ration  de  la  correfpondance  qu'elles  ont  auec  la 
pieté  qu'il  auoit  receuc  de  Cioûlde,  ie  renuoye  le 
Leâem;  k  l'hiftoirc,4e  France:  me  comemarrt  de 
marquer  'deux  ou  trois  traits^e  ta  prouideiice  do 
Dieu  fur  le  Roy  Clouis  en  cette  guerre.  Le  premier 
fut  qu'ayant  délibéré  de  tournei:  les  armes  contre 
ce  Gotlji^  qui  rétiroit  enfes  terres  tons  les  ennemfa 
tle  la  France, &  comme  hérétique  Arien,traitoit  in- 
humainement les  Catholiques  qui  eftoicnt  en  (on 
doraaipe,  Celny-cy  tâchant  d'euiter  cette  tempefte  ^ 
^t  beaucoup  de  rufes  pour  furprendre  foaaduerfa^^ 
iç,  &  railàflîner  ,  s'il  euft  pu, fous  couleur  d'abou^ 
bernent  ^  Neançmpn^  Clouis  couuerc 


la  Dâmel  ^^79 
An  tranchant  de  lalangu^Enfin  allant  venn  fbrlo 
fcordd'vn  flenne  qui  s^ftbit  enflé  >  dont  il  nefça»' 

noit  irouuer  le  gué,  ce  qui  arreftoit  fort  le  cours  à 
fon  entreprife  ;  voicy  vue  biche  ienée  au  brait  de 
,  ràrmée,qu!  paife  la^noie^re  à  la«veiKS  des  FrançoU^ 
en  vn  tien  oà  elle  eftoit  gaeable^Sc  lenc  tnoiiAre  te  ^. 
chemin  qu'ils  fniuirent  heoreufement.  -       v  - 

Xe  Roy  encouragé  de  tant  de  prodiges,rencon- 
tre  Aiacic,8c  loy  iiare  la  bataille»  laquelle  im  CMiL  : 
rade  :  le  fort  tentât  en  baliance  la  viâoice  éboiroa • 
fîxoa  fept  heures  ,  infques  à  tant  que  les  François  , 

animez  da  bon e:(éple  de  leor  Roy >renoDuellerent  /  ; 
lears  forces  anec  de  gratkids  cn$»&  rompirent  à  ton*  ^  ^  :  !  v' 
te  violence  les  rangs  des  Gotbs.  Cloots  qui  atime  4 
vne  flamme  dV ne  genereufe  vigueur  ,  qui  brufloic  -  ^  -  fîi 
perpétuellement  dans  foi;i  coeur,en  vouloit  au  Roy  /,  ^ 
Alaric  :  d^c  comme  il  l'entappercen  dans  la  meflée»  ;  - 

il  pique  droit  i  Iny  pour  le  ioindre.  L'autre  qm  .   ^  *     .  * 
cftoit  de'-ja  méprisé  de  fes  Goths  pour  auoir  rc-  *         ,    •  .  y 
fuse  vne  autrefois  le  combat,&  qui  voyoit  fon  ar-      *  ^^^i^ 
mée  en  defordre  deuiénf  vaillant  dans  fon  de(è£- 
pôir  »  &  prend  refointion  on  de  vaincre  fon  en^' 
lïemy>ou  de  lauer  la  tache  de  fon  deshonneur  daiis 
fon  fang:il  fe  fepare  du  gros  de  fa  caua!erie,marche 
au  deoant  de  Clouis.  Les  foldats  s'arrcftent  de  part 
&  d'antre  à  ce  prand  dnef  de  deux  Rois  :  Etnc 
viennent  awpnfes  à  là^tèftè  'des  deux  armées, 
&  fe  chargent  brufquement^demeurants  aflez  long- 
temps acharnez  au  combat  :  mais  enfin  Alaric 
fencoitk  foudre  .  foc^ht  de  la  viâorieufe^  tnaiii 
defon  adoerfâke,[eterra({â  demy.môrtfur  l'arène^ 
Clouis  dcfcend  promptement  de  cheual  pour  tiiec 
les  reflies  defa  vie  :  comme  il  cherchoic  le  defa.ut 
de  là  cniraflè ,  il  eft  attaqué  en  tràhifon  de  dew 
•^Goihs  rmais  luy  apces  auoir  aduM  fta  Jidmm^fii 

•  *     '  •  '    -    •  defciît 


défend  de  ces  deux-cy  ,  &  remonte  fur  fon  chenat 
qu'il  fajc  voltiger  dVne  façon  inartiale,fe  portant  fi 
Jiabileraenc  en  tout  cecy,qu'il  fembloic  que  ce  fbft 
vn  cfclair  parcy  de  la  main  de  Dieu  pluftoft  qu*vrf 
Jîomme.  .  ,  ' 

'  Ce  coup  ruina  les  efperanccs  des  Goths^&  tran- 
cha tous  les  delleins  de  l'herefie  ,  qui  ne  fubfiftoît 
que  pâr  leur  faueur.De  la  Clonis  marcha  tout  cou- 
uerc ,  de  Lauriers  dans  les  pays  de  fes  conqueftes 
auectahc  de  bon  heur  ,  qu'eftant  deuant  la  ville 
d*Angoulefme  qui  faifoit  contenance  de  luy  relî- 
fter  ,  les  murailles  tombèrent  miraculeufementi 
comme  firent  iadis  celles  de  Hierichoj  après  quë 
par  Taduis  d'Apronius  fon  Chapelain  ,  il  eut  fait 
efleuer  quelques  fainites  reliques  ,  aufquelles  il 
'  âuoit  vne  parfaite  deuotion. 

Qu'eft-il  befoin  de  f  lire  icy  mention  des  rencon- 
tres qu'il  eut  auec  les  Roys  Chararic  &  Regnacai- 
re  qu'il  deffit  quafi  fans  coup  ferir^Cét  homme  aU 
loit  par  tout  auflî  afTeuré  comme  celdy  qui  fem- 
bloit  auoir  vn  corps  de  ^arde  de  vertus  celeftes  à 
fes  cofte2;fes  mains  eftoiem  fatales  pour  purger  k 
terre  d*vne  quantité  de  Princes  infidelles,  qui  l'in^ 
fe'(5toientd*herefies  ,  de  cruautez  &  de  facrilegesi 
Qni  ne  s'eftonnera  qu  en  fi  peu  de  temps  il  eften- 
dit  fon  Empire  du  Rhein  à  la  Seine  ,  de  la  riuiere 
de  Loire  au  Rofne,&  des  Pyrénées  à  l'OceanJQui 
n'admirera  quMl  fut  fi  redouté  de  tous  les  Monar- 
ques de  fon  fiecle,  que  les  Grecs, qui  ont  efcrit  de- 
puis ce  temps  là  fous  le  noin  de  Roy,  entendoient 
pat  excellence  parler  feulement  du  Roy  de  France? 
Qui  n'eftimera  fa  grande  authorité  en  ce  qu'il  fit 
toot  le  prCm'ter  batre  monnoye  d'or^cc  que  les  Em- 
pereurs s'eft  oient  toufioursreferué  par  extrême  ia* 
loufie,  faiûint  grauer  dans  cefte  monnoye  les  mar-- 

ques 
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'.a  Vante.  6îi 

i^s  del^oy^Et  qui  pourra  aiT^z  &'énaeraeiUer<kl 
'ce  qu'ayant  lailfié  quatre  fils  à  fa  ipoit  pour  loy  (noi 
cecler,il  a  été  fniuy  de  plus- de  cinquante-fept  Rois, 
qui  s*e(lans  rendus  conftamment  imitateurs  4^  la     '  'r 
créance,  ont  pris  auili  parc  à  Tes  felicitez. 

le  demande  s'il  ne  fast  pas  eftre  aoeugle  ^  foord  . 
5fc  nioct,pour  ne  pas  voir,ny  enicndre,iiy  publier,        '  • 
que  tout  le  bon-heur  Se  profperité  de  la  Fmnce  eft 
inreparablement  lie  à  la  pieté  de  nos  ayenls  ;  ven 
que  la  main  de  Diea  tonnant'  &:  foudrojrant  en 
mefme  temps  fur  vn  fi  grand  nombre  de  diadèmes 
dès  Rois  hérétiques  ,  comme  de  Gombault  ,  de 
Godemar.de  Chilperi4dp  Gc|degefille>d'Âlatici& 
enfin  de  Theodocic  mefme-^»  i^ena  Cloois  par  la 
main  à  trauers  tant  de  ruines  fumantes ,  tant  d*é- 
pées,&  tant  de  flàmes^pour  Taffermir  auec  toutefa  '  / 
pofterfté  en  vnthrofne  auquel  le  grand  S.Remy.  a 
prèmis  vne  éternité  !d'ànaéçs»unt  qu'il  demeure^  «t 
roit  cimenté  de  la  mefme  Foy  Se  Religion  ,  qui  a  •*  ' 

toute  la  première  coniacré  les  Lys  au  ieiui^  de  la,  *  . 

jMajefté  diuine.  '  •  *| 

'  La  Gdhte  Clodlde  parmy  tontes  ces  conqtieflet  '  '  •  i 

de  fon  mary  leuoitau  Ciel  fes  mains  innocentes, 
pour  appliquer  à  fes  Royales  bannières,  les  forces. 
i^iSauueiir  dq  monde.  Enfin  l'ayant  tiré  4  Paris^ 
après  tant  de  guerres  fanglantês  ;  8e  addoocy  le^ 
faillies  de  ce  naturel  vn  peu  trop  impétueux  qui 
.panchoit  aux  excez  de  cruauté  ,  elle  luy  fitgouUer 
dans  fon  repos  ta  denotioo  Se  la  iufticq^ ;  en  telle.. 
<  forte,qae  loy  ayant  fermé  les  ytm  dans4es  exerci^ 
ces  de  pieté,  ellel'enteira  auec  vne  repjitation  tres- 
honorable.On  trouue  encore  vn  vieux  Calendriei: 
de  KEglife  fainteGeneniefiie  «  qui  £ut  mention  da\ 
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Z/ï  Dame. 

•  a  * 

SECTION  IX. 

jp4  vie  de  C loti/de  en  fa  vid$ùte\  fes  afjîi* 
Slions  ,  &    glorieufe  mort. 

CLotilde  anoît  defiré  auec  pafTion  d*éleuer  des 
enfans  mafles  poar  TcftabUirement  de  fon 
Eftat  ;  qnoy  que  cette  affi:61:ion  fembloiteftie  tres- 
i^ufte  ,  neantmoins  Dieu  qui  purge  tous  les  Efleus  • 
dans  la  fournaife  des  affligions  ,  tiouua  vn  rqde 
purgatoire  à  cette  bonne  amc  dans  la  jouifiTance 
de  fes  defirs.  Elle  eut  des  fils  comme  elle  defiroit,  ' 
qu'elle  tafcija  de  tout  fon  pouuoir  d*éleuet  dans  la 
crainte  deDieu^tant  qu'elle  les  peut  plier  i.mais  les 
enfans  qui  tenoient  trop  des  humeurs  belliqucufes 
du  pcre ,  &  n'auoient  pas  affèz  de  la  pieté  de  leur 
meie  ;  eftans  venus  en  yn  âge  où  Ton  ne  pouuoit 
plus  retenir  leur  effort ,  firent  des  terribles  équi- 
pées ^  qui  percèrent  le  cœur  de  la  mefe  deniille 
glaiues  de  douleur.  ;    .   •         T  ^ 

Il  arriua  que  Sigifmondce  coufin  germain  de 
Clotilde,auquel  elle  auoit  procuré  le  Royaume  de 
Bourgongne,apres  la  mort  de  fa  femme,  dont  il  eut 
vn  fils  i\ommé  Sigeric  ,  fe  lailFa  furprenJre  par 
amourettes  dVne  Dart>oifelle  fuiuante  de  fa  maifon, 
que  depuis  il  cpoufa  au  grand  creue-cœur  de  ce 
fils,  qui  ne  powoit  foufFrir de  lavoir  couuerte dei 
dépoiiilleS  de  fa  mere. 

Cette  maraftce  eftant  tirée  de  la  feruitude 
rimpudicité,pour  entrer  en  la  couche  d'vn  Roy>fe 
voyant  trauerfée  en  fes  amours  par  cet  héritier  de 
la  maifon ,  conçeut  tant  de  fiel  de  de  rage  contre 
luy,  qu'elle  luy  drefla  vne  tres-funefte  calomnie> 
l'acculant  d'auoir  eu  delTein  fur  la  vie  de  fon  Pcre. 
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è{g^rni6J,<)m'eftoiDvn  erpric  facileipiqné  d'amoaC 
êc  d'ambition  ^.creucde  l«ger  cette  éfFiontée  :  Se 

après  aiioir  fait  bien  diincc  ce  pannre  icune  lîoni- 
nie,  fous  couleur  de  le  cti  cfT^r  >  le  iic  eilranglcr  eii 
dormant  par  les  mains  de  Tes  femitturs.  Mais  le 
mtferable  homme  forry  da  gooflfre  de  fa  p.  ffion>i!kr 
fe  voyant  tache d'vn  aélc?  fi  noir  ik  viîain,conk(Ti 
publiquement  fcn  péchés  Se  en  tic  vnc  tres-aufteré 
penicetiee  :  mais  D^eaqiii  efface  ordinairement  \t 
tfîme  fâns  rémettre  les  peines  8i  fatisfaâiôs  denës 
k  (a  inilice,  le  prina  du  Sceptre  &  de  la  vii^par  \dt 
.  mains  de  fes  proches,  lufcitant  vne  rude  ver.gtan- 
.te,pour  donner  à  Tes  femblables  vhe  eteirnelle  hor« 
irenr  defon  ihianit^;  ' 

Les  cnfans  de  Clonis  qui  anoient  de  ja  partage 
le  Royaume  de  leur  pere ,  n'cUoient  poiiu  encore 
facisfaiâ;i^»majsdefir#ienc  de  pocilèr  les  limites  ié 
leurs  partages  autant  que  te  IFer  dé  la  Uhce  fe  poor^ 
toit  edendre. Voila  poiuquoy  Clodoî"nir,qni  cftoit 
railiié  entre  les  légitimes  »  voyant  ce  Royaume  dt 
'Bàurgongne  à  fon  aduantage,enitre  dedans  auet  dâ 
grandes  forces,  qui  ne  trounerent  pas  béanccmp  de 
refiftance  ,  Sigifmond  eftanr  dé-ja  vaincu  par  fc  îi 
crime.  Apres  s'cllre  emparé  des  places  h  s  plus  ccn- 
fiderables,il  prend  le  miferable  Roy ,  Se  rcmmthé 
prîfonnier  à  Orieans,ponren  difpofet  feldti  fe*  vë* 
lonrez:Mais  Godemar  le  frère  de  vSigifniond  ,  qui 
s'cftoic  retiré  aux  moniagnes,  pendant  que  le^ 
Françoisfaifoient  ce  beau  irauage  ,  retoonie  aueé 
main  forte«5e  ayant  tué  lesgarnifohs  Fratiçoifes»  Te 
rend  maiftre  du  Royaume.  CloJomir  entendnnc 
cette  defFaite  en  deuint  û  furieux  qiul  fit  trancher 
la  te  (le  à  Ton  prifonitier^auec  fa  femnie  &  fes  enfâs 
du  fecbnJ  iiSt  >  cbmmandant  pir  exc^s  de  ertiàtirjé 
.  de  ictter  les  corps  dans  vn  puics^cc  qui  fnt  exécuté] 


>la  PàfTfe*  ' 

Non  content  de  cecy,il  r'enire  dans  la  Bourgongnc 
toac  bouillanc  de  colere»auec  intention  de  rc meurt 
rfmc  à  Ton  obeyflànçe  :  mais  ii  k  crouna  inoefti  des 
'  Boorgaignons  à  vne  rencontre, qui  le  tucreïit,5(:  l'a- 
yant leconneuàla  longue  cheuelure,!uy  tranche^' 
rent  la  te Ae,  ôc  la  mire  nt  au  bout  d'vne  iance  popr 
feniir  d'vn:  tritte  fpeâacie  aux  François. , 

XJèt  accidét  affligea  le  cœur  de  la  metcqui  piéd- 
roit ce  filsauec  des  larmes  inconfolables,  tant  pour 
ce  que  c'eftoit  le  premier  qu  elle  auoit  efleuc  auec 
toutes  les  tehdrefles  poffiblestqoe  poorce  que  Je  vo- 
yant mort  dans  la  chaleur  de  tant  d'ades  fanglansj, 
elle  auoit  bien  de  l'inquiétude  du  falut  de  fon  amc* 
lia  paudre  Reyne  s'élçuoit  tant  qu'il  luy  eftoit  po6- 
fible  contre  les  violances  de  la  douieur>&  s'àrmoic 
contre  d'autres  acci  Jens  qu  elle  preuoyoit  deuoic 
Haiilre  des  maunaifes  inclinations  de  Tes  enfans. 

Cloiomir  aooiciairsé  trois  fils  en  bas  àge^que  la 
Sainâe  vonhit  nourrit  en  fa  maifon  ,  &  auprès  d» 
ù,  perfonne^où  fe  puifoient  les  plus  bcllei maxîme» 
de  toute  fagellè,  ôc  de  toute  pieté. Ces  petits  enfam 
alfez  bien  nay>8c  caltiuez  tout  à  ioifir  par  les  bout 
préceptes  de  leur  grand'm^re»  promettoient  qnel^ 
que  cnofe  de  bon  àt^aduenir^fir  feraoïent  d*vn  tret^ 
doux  lenicif  à  cette  aftl  gée  tourterelle,  pour  adou- 
cir les  aigreurs  qn!elle  auoit  conceuës  de  la  mort 
de  leur  pere»  qudnd  voicy  vne  horrible  phrenefit 
qui  fe  coule  en  Pefprit  de  Chîldebert  8c  Clotaîrc 
■fes  deux  fils  ,  laquelle  fe  lit  dàns  toutes  nos  hiftoi- 
res  >  dont  elk  iàit  rougit  le  front ,  pour  iaiflec  vne 
tache  d'exécration  ao  maudit  dérèglement  de  l'am» 
ition. 

'    11  feroit  plus  expédient  aux  Grands  de  la  terre 
d'auoir  des  vautours  bc  quetans»^  des  rafoirstran- 
/thans  dansies  esucailies»  que  de  noocirir  vne  tell^ . 

paflioti^ 
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paflîoii  qui  n'cftant  grofTe  qaedefamée,vioIetouç 
ce  qu'il  y  a  de  diûic»^  d'humain  pouc  s'engcaiiiet 
de  iang»&  h'ooure  qaafî  iamsus  Us  yeox  que  dani 
les  flammes  des  damnez; 

Chil-leberc  U  Clotairefils  dugrand  Clouis,  5c 
de  la  rainceÇiocilde,re  depoiiiilans  de  couc  refpci^;^ 
toute  doàccar>.&  coace  homanicé,  coii^6iiieri(  vné 
mortelle  ialôafie  contre  leur  petits*  nepuenx  « 
maginans  que  leurs  mere  les  v  oui  oit  efl^^uer  à  leur 
t)ieiudice:3c  (ans  prendre  autre  conieil  que  de  leuc 
brutale  paffion.prennent  refolùcion  de  s'en  defa^C 
Ire.  Les  panures  enfans  eftoient  toujours  fous  raille  • 
cle  leur  bonne  meie  Clotilde  ,  q'n  ne  les  ponuoic 
quitter  de  veue  ,  tant  elle  auoic  pour  des  fuvprifcs 
qd  oii  fait  fi  faeilemét  gliflec  dans  le  cceur  desen* 
£îns  par  ta  corrûpcidri  dVne  mauuiife  compagnie,  ' 
Ces  oncles  infâmes  fupplient  leur  mere  de  permet- 
tre à  leurs  petits  nepaeux  de  les  venir  voir  ^  poule 
prendre  i^ùélqûe  honnefte  récréation  i  prdmetcahé 
de  les  Vendte  au  pluftoft  eiitre  fes  mains.  La  faîrit^ 
ijui  ne  poiiuoic  im;iginer  cette  deteftable  malice 
qui  couuoic  au  cœur  de  ces  dénaturez^  laiiTe  aller 
fes  petits  fils.ctaignant  que  le  refus  <^u'elle  en  ftr6it 
ii'aiftift  daiiantàge  le  fonpçon  des  fupplians  :  Si 
cft-ce  (ju'eile  fremiiroit  dé-ja  ,  &  leur  difant  adieu; 
les  baifoitauec  des  baifers redoublez  ,  dcséiance- 
mens  &  des  traniports»  nepoouant  cdmpreodreâ  ^ 
paflion^ny  le  prefage  de  {bii  matheiir. 

Les  petits  innocens  alloient  à  la  boucherie  tons 
rians^comme  disenfans  qui  ont  les  promenades  5^ 
le  ieu  dâs  la  teftc.  Quand  ccox-cy  les  virent  en  leur 
pleine  puttrance;  ils  dépefchent  vfi  mefTa^er  à  leur 
inere,p6ut  luy  pcirter  de  cr;'S  infolentes  nonoelles  : 
car  il  auoitcdmmmdement  de  Jny  monftrer  vn  po^n- 

^tiàcà  &  (ies  tïi&iii^ilojr  demandcjn  qu'elle  choi^ 
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ce  qu'elle  îogeroic  le  plus  conaenaKIe  à  (es  pctîtt 
;  .  '  S        '     fils,ou  de  les  hiire  palier  par  le '  fil  de  l'elpéc^oudc 

Jfes  condre  par  foice,  ôc  les  faire  Moines. 
.  Clocildb  excrememeoc  eftonnée  de  cette  impu* 
dence,répondit>^»^4M  mortt  tjue  Moinei  :  ce  qoe 
quclqucs-vns  onr  fort  inconfidercment  intcrpreiéi 
/  peufanc  que  cette  réponfe  proccdoit  d'vne  ambi« 

lion  qu'Ole  aooitde  faite  régner  fes  ^C|its  fiU:mai« 
\  TadmirablePtincefle  vooloit  dire  qn*il'ne  fA\o\t 
,   ..appliquer  au  feruicede  Dieu  que  les  volontaiies  r 
j  .&  qu'elle  ayiperoit  mieux  voir  fes  enfans  bien 

^  t    '        inorc$>qiie  de  les  voir  en  vne  perfeâion  ReitgîeDfe 
^  .     ftoec  delà  contrainte  •&  de  la  rage.Cemalheoreai 
^  mefTîger  qui  eftoit  fait  à  l'humeur  de  fes  maiftres 

au  lieu  (i'adoucjc  TafFaire^fir  vn  rapport  bien  crud 
de  (on  tneflage  :  ce  qui  précipita  le  mal  deûa  cofin- 
^      mencé  aox  éxtreroitez. 

■  •  Ciotaire  poiFedéd'vn  efprit  diabolique  ,  prend 
.Thibaut  Taifné  de  ces  petits  enfans,&  l'ayant  por- 
té par  cetre ,  îuy  pailaion  efpée  à  traners  le  corps. 
Le  petit  G'ontaire  ^ai  eftoit  le  fécond,  'arrbnsédif 
fang  de  fon  frère  ,  qu'il  voyoït  eftendu  mort  liir  le 
cafreau,s'agrafFe  aux  genoux  de  fon  oncle  Childe- 
'     s  beft  ^  aaec  des  cïls  pitoyables  %  difatn  ;  Mon  onetH 

jRame€:^9iioy  U  vteyen  ij^y  vcm  ay-  je  offiHséHl  eftorC 
'  n  tremblotant  en  tous  fes  membres, &  fi  perçant  en 
fes  fou  pi  rs, que  Tautrc^  quoy  qu'il  cuft  conccué  ce 
malefice.fut  laid  dVne  grande  compaûion,  &pria 
(çn  frère  dé  ne  paHèr  pas  plus  ootre  :  Mais  Clotairé 
cnragé>&  plus  félon  quVn  tygre  d*  Arménie.- Quoy^ 
4it-il»'«  06  efté  du  confeU^dr  tu  rnimpefches  mainte^ 
n^nt  Inexécution  ?  te  vPHâ  percerjy  tom  €li$êxde  mon 
^^^^.Childebert  époooanté  rejette  la  panure  viârû' 
me  de  fes  genoux, la  liure  à  ce  bourreau  qui  l'c- 
gorgea  ifui;  le  champ. 
;  '  /         /  ,  Comme 
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Comme  ils  eftoicnt  en  ces  conteftaliotisje  cioi* 
fiéiiie  fils  de  Clodomir^nommc  Clocloaldefbt  en- 


^  4 

Icnc  pai  vn  amy  du  ptrc^Ô»:  nouny  iccicttement  en 
TEltac  Ecck(i:ittiqut,oLi  il  rtuffic  à  vnefi  parfaicç 
fainâtté  que  fbyanc  1  ombre  des  Diadèmes  ôc  dos  . 
Scepcres ,  qui  trompe  la  crédulité  des  plus  pailton- . 
nez  par  ces  illufions,il  a  mérite  des  Autels  tn  terre,  ^ 
&  vn^  couronne  de  gloire  dans^ie  Ciel  :  car  c'e|i 
)e  SXloud  ique  nous  fenerons  aopres^de  Paris. 

QuelU  imagination  aflèz  forte  fe  ^rtort  figu- 
rer leî>  cui Tantes  douleurs  qui  (aifiienc  Tefprit  de  la 
pauure  Clocilde  ,  quand  elle  entendit  iqut  çe^  qui  . 
f'çftoit  pafsé  pac  Tattencatde  fes  de^ufez  enf^^^ 
l^e  poouolt  penféc  cette  «me  fi  neue  &  &  épurée 
des  contagions  de  la  terre  qui  apprehendoit  Tom- 
bfïC  des  moindres  péchez, quand  elle  vit  la  ma  fon  / 

(dUilléedefi  hornbles  lacrileges  ^4EUc|:ÙMioil^ti- ^  ^ 
cbre  toaœsfois  le  gonoert^ail  de  là  rdlbb*^^ 
û  furieux  orage  des  pallions  &  dans  vne  ft  profon» 
de  nviict  de  miiere^eUe  adoroic  vn  rayçade  la  pro^ 
ttidence  de  Dieu  ,  qu'elle  confideroit  ''au  plus  fort 
.  ^  4e  fes  douleuts.Elle  mefme  fans  s'eiTarer ,vinc  pi  e»^  ' 
dre  les  corps  tronçonnez  de  ces  innocentes  créa- 
tures ,  de  r'ailla  les  membxes  éparsau  moins  mai     '  ^ 
qu'elle  poauoit«di(ànt  : 

Mes  pdHurfs  tnfdns  ie  m  fUure  fai'vfitê  mm 
quoy  éju'cBe  n*  peut  efire  njfez,  fleurie.  Fous,  efies^ 
morts  comme  de  petits  Abels  >  comme  de  petits  inno^ 
€0nif  ^  ,  qidstémsvnê  etrte  pffémée  des  crimejçJe  VH 
^l$s  pn/r  éiSâr  prfudre  pUfê  4m<^L  9  vokim^âpti^  / 
deuétncée ponr  tfiûrê  déformait  ekufimdt^^re  (^féinJk 
F  ère  :  Aîaû  ie  pleure  cei  C^ins  &  ces  Herode^^ 
^vous  ont  fi  proditfiirmem  aJpiffiW3Li&  en  €juelqA$,  ' 
fMriqu*ils/ûientiêm/^JJhn'€ifH*iUp^ 

&  4ci  kohrnaHiX  4^ns  Uur  fn^m:  sU  dmim  pour  l4 

y  y  t 
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moins  reJpeSler  les  cendres  de  leur  pere  ,  il  dénotent 
as^oir  contpajjion  de  la  tendrejfe  de  vos  corps  y  ils  de- 
hoiertt  anoir  quelque  égard  k  mon  âge  y  0  au  foin 
ejue  *a)  f«  de  Us  éleuer  dipnù  U  f/jort  dn  Roy  \  ejjr 
s'ils  auoient  dé-ja  conclu  ce  majfacre  ,  tors  qtttls 
vopu  tnlenerent  de  mu  mùfon  r  ils  le  deuoient  execu* 
ter  entre  mes  bras.  Pour  le  inoins  teujfe  ferme  vos 
jçt4V  mourans  >  de  mes  doigts  ,  teujfe  ejfuyé  le  fang 
de  vos  vifàges  y  te  x  otu  eujfe  encouragé  a  la  mort  { 
i'eujfe  receu  zos  derniers  fkjpirs  dans  mon  fein. 
Ha  !  me%  petits  nsurtiffons ,  tt  ne  fçauoispas  que  les 
iai/ers  que  te  votu  donnoù  k  voffre  départ  méfiaient 
tes  derniers  que  ie  Vous  deuois  donner  en  voflre  vie  l 
j^mes  pures  &  innocentes  ,  qui  eJiles  parties  de  et 
torps  en  vn  âge  ,  ou  voué  autK.  ignoré  le  péché ,  qui^ 
n'ont  iamaù  approché  vos  connoijfances  ,  tant  s'en 
faut  quils  foiiilUJfcnt  voftre  corps:  Regarde^,  du  haut 
de  ce  palais  d'ajires  &  de  lumières  voftre  mere  affii* 
gée^  que  Dieu  k  laijjee  encore  en  ternt  p^ur  donner, 
ftpulture  a  vos  corps, 

Difanc  cecy  elle  les  fit  enleuer  poar  les  loger 
an  tombeau  de  leur  grand  Pere,oii  eft-inc  venue  ei^ 
perfonne  ,  la  nature  arracha  vne  grofle  ondée  dç 
larmes  à  fa  çonftance,&  luy  fie  dire  : 

Mon  très  honoré  Seigneur     efpoux  ^  qui  m'am'^ 
Ji  cordialement  aimée  en  cette  vienne  me  vouleT^vous 
point  ouurir  voftre  facré  tombeau  pottr  me  receuoir. 
àupres  de  vous  ?  V oicy  vos  petits  fils  que  ie  vousame^ 
fie  de  petits  fleurons  qui  ont  efté  moijfonneK.  en  la  ten* 
drejfe  de  leurs  â^e  par  les  mains  de  leur  s  oncles,  vos 
itnfans  &  les  miens.  Mon  très- cher  marj  ,  ie  vous 
^ftime  kjureux  d'auoireflétranfforté  en  l*  autre  mon^ 
de  djeuatjt  que  de  voir  ces  pitoyables  tragédies  \  ft  et. 
n\fir  que  voftre  r'jpeS  les  deuoit  arroîler.  Mes  p0* 
f^^'Ç  fitds^  9ttt  mérité  MttVHiHeJfç  de^^^    >  k 
\    '    •  ■  ;        *  ^nellf 
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fa§Bi  Dun  m'é  re/erni  pour  ixpmmtntir  Ut  fitu 
ferifihles  doutntrs  ^ui  poHUêUnt  iam^tu  t&mbenn  mon 

imagination,  le  les  endurer^iy  tam  i}ti*il  pl^ra  a  la 
Frmàitnfit  Ditiine,  qui  veut  tirer  cette  fat  tifdiion  de 
WfHtfMUtet  9,&  te  Cûufimntir^  de  regrets  mon  corpt, 
qià  ifa^ntefi  pliu  fteNcoree  ,  pottr  le  placeraient 
tùft  auec  le  voflre. 

LaSaini^  fondcxit  tous  les  ionrs  en  larmes  an- 
pr&s  de  ce  Sepnlchre ,  |r  demenram  îour  &  nuiâ, 
comme  fi  elle  coft  efté  quelque  ombre  d'vne  trcf- 
pafsée  ;  mais  enfin  pour  Te  diuertir  de  cette  imagi- 
nation qui  étoit  trop  affl  gcance,&  vacqiier  à  Dieu 
pla^iibceii^ent,  ^eUe  fe  reioluc  de  quitter  toialemenc 
lî  Cmt  »  6cW\tt  pairer  le  refte  de  Ces  ioocs  en  U 
ville  de  Tours  ,  auprès  du  Sepnlchre  de  S.  Martin, 
C'eft  làqueUe  commença  a  mener  vne  vie  toute., 
qelcfte-,  comme  vneperlbnne  qai  fembloit  n>uoir , 
plus  rien  à  demed^r  aùec  le  corps  ^  &  U  cotmerra* 
Ûon  des  viuans.  j 

.  U  eft  vray  que  les  grandes  profperitp  ne  cor, 
campent  pas  facilement  des  ames  qui  cm  pris  vne 
honne^trempe  de  U  crainte  de  Dièo  î  fi  eft-ce  ton*, 
tes  fois  qu'elles  les  entament  &  les  altèrent  en  quel- 
que fo<jon.  Vne  petite  Abeille  marche  quelquefois 
4  long  tcps  fur  fon  mkliija'à  force  dcs'y  poorrae- 
«er «ILe  engloë  fes  aifterons  :  Aoffi  vné  a«^e  iQefm^ 
de  celles  qui  font  les  plus  déaotes»eftanc  continneU 
lemét  chatouillée  par  vne  longue  fuite  de  bons  fuc- 
cez  des  affiires  du  monde,prend  vn  peu  d  elW  hiors 
de  foy  ,5e  fe  telâche  dis  vn  air  xiiii'U  àdïciet»  q^, 
ne  Iny  porte  que  des  objets  d'àHegrefTeHnais  aoffi- 
toft  que  l'aduerfité  a  frappe  fon  coup  ,  eller'emrç 
chez  foyaiplle  fe  replie  dans  foy.mefme,elle  fe  taftci^ 
rite  fe  connoift  »  eU^tromie  Dieo  an  fonds  de  Ton^ 
ccçoc  a£^igqej^Sc  eoauy ée  des  renolutiofts  du  0^4^^ 


Dam. 

elle  (e  goide  pardellns  les  vôyesde  la  Litige  «  &  1^  ^ 
roiices  du  Soleil.à  cebean  temple  4e  r&ernité»  oii^  k 

Vitienc  les  efprits  qui  font  dcpoiiillez  de  ces  malles  ; 
de  chaic»  &  d'o^  ^ue  uqu$  aa\iious  en  ceuc  vie.  ' 
fnortelle. 

.  C*9^  le  chemin  que  prit  la  fage  Clotitde/Uj(S- . 

^oft  quelle  fali  éloignée  de  la  Cour,  ôc  dcfeu.baiv-^ 
rai&ée  des aiFaiies  quelle  na^uoit  ii^œais  craiâées:^ 
que  par  obligation  de  confcien ce  ;  dle  entradans 
vne  douce Tdlitndei  où  H  Itiy  fembloic  qoo  la  nao]4\ 
ren'Auoic  eftalc  les  n^ontiignes  c<«:  les  va^ces.les  fo-i 
çcfts  &:lesiiuieress  que  pour  loy  ifaire  vnT/heatçe;; 
^es  oenntes  de  D^eii.  Bile  (àuourok  cette  retraite.* 
i:omnie  yne  mânne  du  Parad^s,^  goûtoit  adecdes^' 
flelices  incroyables  ce  profond  fiUnce  après  tât  de 
|>ruits  confus  des  biouillerics  de  Isi^  Cour.  Il  luy. 
^embloit  qu'elle  parloir  alors  à  Dieu  tette  à  tefle^i 
6t  qti*€ile  voyoit^ont  Torgucil  de  la  terre  bien  plos.t 
|>as  que  fes|i.eds.  Son  amc  le  blanchilloit  dans  fe$: 

,  J|armes,s*afiyîoit  dans  (es  defiis,&:  s'éuaporoit  toqV 
fe  en  Pieo  *  comme  par  r^mi^c  de  les  ardente^ 
cluritez.     '   -  • .  ' 

.  La  Hiindle  Dame  qui  auoit  aimé  autre  fois  de  f^^ 
foifccla;er dans  la  MajdU  d'vn  fomptueux  habif 
ippur  fs  rendre  plus  agréable  à  Ton  mary  ,  3^  ploi 

.  ^ugufte  adx  yeux  de  Ton  peuple^alloit  veftoë  ù  noo^ 
dellemcnt ,  que  Ion  hirtoire  porte  qu'on  la  voyoit 
çiouueite  dVne  fimple  laine.  Celle  qpi  iadis  ciloic 
fOitite  eftincelknte  de  pierreries  ,.paroiflbit  alors, 
i^ans  les  liarées  de- la  Pénitence  :  Celle  qui  anoit 
fàfclic  railonnablcment  d'entretenir  vne  mortelle; 
^e^ucé  pour  la  compUifa^ice  de  Ton  cher  cfpoux  « 
eflôit  toute  confbmmée  de$  morcificatians  de 
jdijrir.)  Celie  qui  après  tatit  de  viftoires  d'vn  dei^ 
^us  pill^n^iu^uâ  Qui  ^uil  ^amais^  ^uoit  elle  mes 
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p^fi  ttiomphante  d  .ns  le  chariot  de  gloire,  conuer- 
fo.tauec  les  femmes  vefves  ,  ôc  lçj>  oiphclins,che- 
ïiiinanc  qu  (i  toujours  à  picd,n  efloit  que^a  dcbdi- 
té  de  Ion  corps  Tcn  dif^/cnfaft  ,  par  le  coi^feii  de 
çcux  cjui  gouiieinoicnt  fa  (aîné. 

Celle  qui  au  jit  yen  tpus  les  Sujets  d'vne  grande 
Monarchie  àl  s  pieds, eftoit  alors  cor.tinucliement 
jToltemée  aux  pieds  des  panures  ,  qu  elle  itruoic 
comme  les  viuantes  in)ages  de  Dieu.  Celle  qui 
auoic  eu  quelque  foin  de  ménageries  finances  ^ 
comme  le  nerf  de  l'ellac ,  fe  dt  poiiilioit  qnnfi  des 
çho  es  les  plus  necelTiires  à  la  vie  pour  feconDr 
les  necclîi'éz  du  peuple  :  Celle  qni  s  tftoit  pl  u  à 
l^âtir  de  grands  î  alais  n*auo;t  plu.  d'aftèaion  que 
pour  les  Monalieres  ,  &  les  Eg  ifes  qu  elle  faiîoic 
ériger  par  tout,  auec  autant  de  libéralité  que  \uy 
pouuoient  permettre  fes  moyens.  Cette  diuine 
femme  eftoit  comme  la  Lune  en  eclypfc,  qui  pi- 
roift  toute  tencbrcufe  du  coltc  de  la  terre  :  mais  ne 
lailfe  pa.  d'eftre  tres-tclacante  de  la  panie  qu'elle 
regarJe  le  Ciel.  Au(E  ceux  qui  voyoicnc  cette'  ' 
PiincelFe  des  yeux  chanuh.eu  vn  tel  eltat  difoict 
qu'elle  eftoit  eclipsée.Mais  Dieu  qui  dans  cette  re- 
traittejuy  lançoic  des  rayons  d  -  gloire  à  tiauers  la 
mé  du  corps  ,  la  faifoîc  voir  aux  yeux  des  Anap9, 
comme  vne  ame  toute  inu-ftie  du  Soleil  de  wiiicc. 

Comme  elle  eftoit  dans  la  douceur  de  ce  repos] 
Jes  nouuelles  luy  viendrenc  bien  chaudement  qu'il 
ÊàUoit  retourner  à  la  Cour  pour  appaifer  la  difcorde 
de  les  enfans  ,  qui  eftoien:  prelts  d'en  venir  aux 
«lains,  ôc  de  perdre  le  Royaume  dans  de  (Grandes 
defolations  de  guerres  ciuilcs. 

Lafaindle  ne  fit  pas  comme  ceux  qui  tiennent 
la  retraite  des  vanitcz  du  môieainfi  qu'vn  fuppli- 

,  &  nç  fo.iu  i.Amais  k  cux-iïiefn:\es,fi  U  necellîtà' 
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nelear  fait  prendre  le  chemin  qu'ils  ne  fçanroienjt  ' 
cboifiif  piff  raifon.  Anlfi-toft  qu'elle  encendic  ces 

impoi'Cunitez  qui  la  rappelloienc  aux  afRires  du  . 
monde^  elle  s  en  alla  prol^erneu  au  kpulchre  de 
S*  Martin  j  pleurant  ^  chaades  Urn\^s«  &  difam; 

ny  far  crainte  du  franail^  f^yp^^  manquement  de  coU' 
r^^n  qmie  mefyiâ  retirée  kg  lé  Cour  de  mes  enf^ns  :■ 
mâiê  qiÊ9  voyant  l€Hrsdêpm€mins,&  leteté^fffinrfi  m 
m  teleBétit^ùe  i§  mpenfoîs  pas  leur  pounmrémetmem 
ment  prvfiter  par  mes  confeils^tay  choifi  le  meyen  que 
itefiimoù  Upltes  for e^U pour  les  aider,  quitftcelmjf. 
dis  prkres/E$  m  voiey  enabmnat  profionlX  au  tikemi, 
dtvàda  vos  plusi^gtmit  fefukturs,  pom  vous/ùppliçr 
parfis  mérites  ,  (jr  par  fis  cendres  d'appaifir  les  quen 
feUes  de  ces  infortnue^  onfaus»  &  de  rej^arder  de  lueH 
de  vosm^tmdesMÉmMmSesoopémuro  pompU  »  &^ 
HSte  Frducii  a  qui  vaut  éuat  eonfigné  tésue  Jtatnrhot 
de  vos  fidelles  amitié  z.,  M  on  Dieu  yfi  vous  iugeK.  qttefna 
prefence  puijfe  firuir  peur  addoucir  l'usgrgur  de  ces  of» 
pritSiio  n'éuri^  ny  ^onfideréteien,  ir  moei  éigo^  do  m^ 
fiêmhuésiomefa€HfierayaMOêvoyagepourlepHblk$ 
Mais  fi  ie  ne  puis  firuir  d'autre  ehofe  que  d*vn  far^ 
d/cau  inmiU  >  comme  ie  me  le  perfUade  ajfiz^  r^finuats 
tJom^tpiovosu  emihÊrepdr  ve/ire  bonté ,  de  reeeuoit 
Huii bumUis prUres  s  &  pacifier  Umn é^ahros  »t& 
cànfiruer  toufîouu  ^honneur  que  ï^y  de  vous  firuir  en  , 
eette  retraitte, 

.  Chofe  miracoienfe  :  on  rem^que  qo*au  taeùùc 
temps  que  la  Sainte  pridc  à  ce  tombean,  les  arnea 
des  frères  qui  eftoient  défia  preftes  defe  choqucrj^ 
pour  faire  vn  déluge  de  fang  ,  s'arrcfterent  tout 
court  :  ces  deux  Rois,  (ans  fi^uoir  de  que{  eCpric 
ils  eftoient  pouflèz  ^  s'enuoyerent  nicitoelknaeiil 
^nc  AmbalTade  de  paix^  laquelle  fat  coJHpIuë  far  le 
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thamp,apec  Tadmiratio  le  contentemen  t  de  tout 
lemonde.Cela  confirma  foit  Clotildcen  (afainfte 
refolutiô  où  elle  Vv::(quic  iuiqucs  à  vne  a(Icz  profod. 
de  vieilielle.Enfin  ayant  eu  teuelation  du  lour  de  fa 
morc,elle  manda  les  deux  fils  C  hildt  berc  &  Ctotai- 
(e,  dont  celuy-cy  qui  eftoit  le  plus  farouche,  auoic 
cftcaucunemét  humilié, ayant  îuby  (.quelques  pcni- 
récesàluy ordônées  parle  Pape  Agapet,poar  expier 
beaucoup  d'excez  qu'il  auoit  commis  :  car  telle  eft 
la  plus  commune  opinion.  Ces  deux  K  ois  eftans  ve- 
nus ,  la  mcre  leur  parle  en  ces  termes  :  ' 

rejlois  ejuafi  refolii'é  de  for  tir  de  ce  monde  f^ns  votts, 
poir  y  non  pour  la  hatne  de  vos  perfonnes  >  (jui  ne  pent 
tomber  en  vne  ame  telle  ^ue  la  mienne  :  mais  pow^ 
l'horreur  de  vos  deportemenSyCjutm  je  peuuentiuJUfier, 
^uepar  la  repentance*  Dieu  fçait  que  vous  ayant  ven 
defpo  'ùtller  tant  de  fois  le  rejpe^l  ejue  vous  deue^a  moff 
4^et  &  à  l'author'tti  ejue  fa  nature  me  donnoit  fur  vo^ 
tre  conduite  yiarnais  te  nt  me  fuis  peu  défaire  d'vn  cœur 
de  mere  enuers  vous  ,  c^ué  ii  retiens  encore  fur  le  bord 
du  tombeau,  le  vous  aueis  demandé  k  Dieu  deuant 
vojfre  nai/J'/inçe  ,  auic  des  de  fin  <jui  me  fembloient 
alors  raifonnables  ,  mais  ^ui  eftoient  peut  ejfre  trop 
importuns fî  tamais  mere  fut  pafftonnée  de  l'amour 
defès  enf^ns/ay  rejjentj  ces  aiguillons  bien  viuement, 
donnant  mon  ame  en  proye  à  tous  les  fèucis  ,  &  mon 
corps  au  travail ,  pour  vous  nourrir  ,  &  vous  élever 
auec  des  fouffrancei  efui  nç  font  pas  fî  ordinaires  aux 
Reynes  Mères.  ,  ; 

l'attendois  de  voftr^  naturel  efuelejue  correfpon^ 
danct  a  mes  charitables  a^ellions  ,  iors  que  vous  fi^ 
rie^  venus  en  agt  de  dtfcretion  ,  ((r  ie  m'imafinoii 
après  la  mort  de  voflre  pere  mon  très- honoré  Sei-r 
^neur  ,  ejue  mon  â^e  qui  allait  au  déclin  ,  rrouueroit 
fuclqui  foula^er^ent^   dans  vojlrc  piiti»  J^t  vous  . 


I  ' 
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auel^fM  ce  que  ic  vchx  pajfcr  foHS  fiUnct  l  car  il 
femifii  que  vos  éffrks  in  ont  4ittant  d'horreur  que  U 
mkn^quien  faigm  OMcor^y  &  te  ne  fçay  pas  quand' le 
^emps  eftanchera  U  fang  d'vne  playeji  aifforme, 
f  '  Hitas  l  mes  enfuns  t/ous  vous  e^ïes  perfiéaàez,  que 
'  t^efioit  vn  aduamagè  de  dèpei*pler  U  monde  peur 
efiendrevàtre  denMim%&vMer  Unaenn  peur  ciment 
ter  vos  thro/hes  du  ping  de  vos  proche s\ce  c^ui  tfl  vne 
exécrable  fteuf fie.  Carie protefie à  cette  heure  ,  ou  ie 
en  en  vnie  rendre  compte  de  mes  éêOions  douant jle  Dieu 
'viuanti  que  taymerùte  meusçvom  akw  engendrée^ 
pour  efire  valets  de  PayfanSy  que  de  véus  voir  le  fce* 
Ptre  en  La  mam^  s  il  ne  feruott  à  autre  effet  que  pour 
authorijervos  crimes,  jiueugles.quint  voyeijpaequ^ 
les  diamânsd^vne  Cornette  Royale  fêom  d'horreur  fur  . 
vne  teite  enuenimêe  d' ambition.Quand  vêm  forez,  au 
poin^i  oh  te  fuis  maintenant, que  votu  feruira  d'auoir 
fostte  la  pompre^fi pour^  l'hoir fouillée  de  vos  ordures, 
iftn  faut  faire  échange  aueevtt  habit  defiammeji^qtti 
ne  s'vfera  non  plus  que  t éternité  \ 

Retournez  »  mes  tnfans ,  an  bon  chemin  que  votu 
'auez,  delaifsé.  Fotêâ  auel^pen  voir  par  quels  fentim 
ueern  la  Prouidence  de  Dieua  eêuduie  le  Reyvofhm 
père  authrofke  de  éette  Monarchie  ;  vàm  attez  atijfi 
remarqué  les  defafires  des  Royt  nos  proches  parenst 
.four  eeftre  égarez,  de  la  vraye  pieté.  Ce  peu  di  ombre 
^ne  vam  retenez  encore  de  la  fainSe  Religion^ 
fendu  la  main  de  Dieu  x  &  retenu  le  coup  fatal  qu*it 
deuoit  décharf^er  fur  voflre  Efiat,  Si  vous  perfifiez 
dans  le  mal^  vous  irriterez,  fa  lufiice par  U  tuéptû  4o 
/a^mifiricerdeê  DêmeurcK.  fier  tout  vnjie  étvu  tien  êU 
faix  immuable  >  car  endeuifaut  vos  coeurs  ^  vesee  et$» 
uiferez  vos  Royaumes  :  &  voulant  édifier  vos  fort ti^ 
nés  par  vos  diffentions  »  votié  défilerez  vos  maifons^ 

tmia^la.  Ijftftke à  vofire fmwre peufh a  fti  vinei^ 
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'  fûif^  le  règne  de  voftre  pere  auec  tant  de  repos  ,  là* 
fnaintenant  vos  Unifions  L'ont  conutrt  d'arnertumu 
N'eft-Hpds  itmps  d'ûuUUr  le  pafsé,&  dccommËnctr 
i  vmH  Urs  cjutlfunt  comrnencir  à  mourir  }  Mes  on^  ^ 
fanSiie  votu  dté  U  dernier  ^dietiy&  vof-^jpne  devofêi, 
fûUH  nir  de  mAp4Hure  ame de  lo£or  tfien  co^ps  OH  , 
/èpulcht  du  Roy  vofln  Pore»  comme  ie  Cmy  teuiouti 

La  faindle  dilanr  cecy  ,  vid  que  les  enfans  qui 
auoiemefté  aupaiduam  fi  endurcis,  fondoicnc  tous^ 
en  larmes,&  agenouillez  autour  de^ fon  liâjoy  bai« . 
foienc  les  mains  ,  ayans  la  v^oix  (\  encre,  coupée  de  , 
fanglocs^qu'ils  ne  ponuoient  icpondre  vn  feul  mot. 
Là  deirusclle  cira  le  rideau  fiir  coûtes  les  affaires  du 
,  monde  >.pooc  s'entretenir  feulement  auec  Dieu.  Et 
côtnme  la  maladie  alloit  ccoiflànc  ,  elle  prononça  . 
hautement  la  profcirion  de  la  Foy  Catholique,  tn  \  * 
Ijqutlle  elle  niouioir;puis  demanda  les  Sacremens  ^ 
de  rEuchari(lie^6c  l'Ëxtreme«Onâion>  qui  loy  fth*  ,  ^ 

rentadmîniftrez,^  qu'elle  reçent  auec  vne  extrê- 
me denotion.  De  là  elle  fut  encore  quelque  temps, 
qu*ellene  viuoic  plus  que  desextales  de  fonamç^^ 
conuertiflant  ce  peu  de  fouffie  qui  luy  reitoit  fur  Ict 
lèvres  aux  louanges  de  Dieu  :  Et  enfin  elle  rendit 
fon  bien-heureux  cfprit  le  tioifiémeiour  de  Iiiinja       .  * 
première  heure  de  la  nuift  ,  difant  à  l'article  de  la 
more  ces  paroles  :  jid  te  Domine  leuûui  mmméim  - 
meam:  DetisvseuslntecotifiJUfnoneruhefeàm.  ' 

L'hîftoirc  porte'que  la  chambre  où  elle  mourut, 
au  poinét  que  fou  ame  lortit  du  corps  parut  fore 

lumineure:&  quefes  facrez  membces^rendirêt  vne 
tres-dooce  odeur,  qui  laiflà  à  tous  les  aflSftaiis  vne 

grande  eftfme  de  fa  faincfteté.Son  corps  fut  enterre  .  . 
comme  e  le  auoit  fouhaittc  ,   aux  pieds  de  fainâc 

Geneuiefi^e  :  car  elle  eftoit  k  bambk.qu'elle  s'e. 

ftimoïc 

*      «    ■  » 
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ftimoic  bien- hcoreore  d'abaitlêr  fofi  diâdém^  Bfb 

les  cendres  dVne  panure  bcigere.  Sa  mémoire  à 
efté  a  honocable  à  louce  la  France,qa  on  la  reu^re 
tncore  fôtis  Ip  fiom  âefainâe  Cloche  ,  qoieft  lé 
terme  da  vulgaire. 

O  femme  vrayement  digne  dé  porter  vnc  coà- 
ronne  d'crltoiiies^l  or,ra(geiic»ôc  les  pieciedes  lonc 
ixop  baUès  pour  vdus^s'il  vods  faliôit  faire  des 
ktiëi  dignes  de  vbiïre  nieriteites  diâtnftns,  les  eme« 
irandes  ,  &  les  topazes  qui  ont  edc  employées  aux 
eiHgies  des  Reyncs  d'Egypce ,  fer  oient  en  vn  trop 
^    bas  degré»  en  confideracion  de  vos  loiianges; 

O  Reynes^ô  PrincelTes^niais  6  Dames  A  Damou 
felles,pourquoy  ncfcrcz-vous  pas  pour  le  moins  en 
vos  maifons  ce  que  ceiie-cy  a  fait  en  vn  grand  R.o« 
yarime  /  Quelle  gloire^quel  empire,&  quel  triom- 
phe, fortir  de  la  raàifbn  d'vn  Roy  de  Bourgongn^ 
corne  vne  brebis  innoccntCjvne  paunre  orpheline^ 
mariée  par  ddpit,qui  entre  en  vne  cour  pleine  d'i- 
dolaçres,  qni  îembloit  alors  vneforeftde  belles  nu 
ttiflances .  6c  les  fçaiqoir  fi  bien  charmër  %  adec  lef 
charmes  inuinciblesde  fapietc,que  de  couertir  vii 
iioy,  beUiqueu3c,farouche,Payen,&  en  le  côucrtifl 
fant  chmget  toute  la  face  d' vne  grade  Monarchie} 

Toiit  ce  que  nous  tnons  de  ReKgioti»de  pietéj 
&  de  bon,heur  après  Dieu,  nous  le  deuons  à  cette 
fainde  Reyne«  O  France  !  ô  France  ma  chère  pa« 
trie,  que  la  es  obligée  à  fâ  mémoire»  à  Çon  nom,X 
U  ▼ertti,&  combien  to  dois  cpnfemer  ce  precieuié 
ihrefor  de  la  Foy  qu  elle  t'a  fi  heureufement  confié 
par  fon  exemple. 

le  ne  parle  point  maintenant  des  carefles  parti* 
.  ^eres  qiie  ta  as  receaës  da  Ciel.f  e  ne  dis  rien  de 
tes  Fleurs  de  lys,  de  tafainte  AmpouIIé  ,  de  ton 
Oriflamme  »  de  U  giiexifon  dea  écroilks  ^  &  d'au«* 
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ttes  chofes  femblables  :  le  dis  feoîcmetit  ce  que  til 
peux  vanter  à  la  face  des  nations  \  ôc  iamais  tune 
perdras  cette  gloire  que  S-  Grégoire  le  Giand^ho* 
me  incomparable^qui  fleurifToit  il  y  a  plus  de  mille 
ans,t*a  donné  dans  les  liuresjors  qu'il  t'apelle,L4 
lampe  du  monde  vnÎHtrfel  >  àc  dit  que  tes  Monar- 
ques excellent  autant  par  deffus  les  autres  Princes 
fouMerainsyCiue  font  les  Rois  par  dejfus  les  peuples, 

le  dis  ce  que  tu  peux  publier  comme  vn  priuilé^ 
ge  fortextraordinaire^que  Conftantin  le  Grand  fit 
jadis  vne  ordonnance  ,  qui  fut  depuis  grauée  fur 
TAutel  de  (âinde  5ophie,en  la  maidieflc.Eglife  de 
CoïillantinopIe:par  laquelle  il  defendoit  exprelfe- 
ment  à  toute  la  pofletité,de  faire  aucunes  alliacés 
tïy  mariages^auec  les  eftrangers,  qui  fufTent  fous  le 
Ciel  Ji  or  mis  la  nation  des  François  :  comme  fi  ce 
Religieux  Monarque  euft  preucu  que  c'ertoient 
les  Rois  de  France  qui  deuoient  le  féconder  au 
Eele  qu'il  auoit  a  la  deffence  de  l'Eglife.^Voy 
&  confiJerc  le>  grâces  que  Dieu  t'a  fait  en  cecy. 
Regarde  tes  voiiîns.  Regarde  les  puifTances  ,  hc 
les  louuerainctez  de  la  terre.  Regarde  les  Empires, 
^  les  Royanme5,0ù  e(l-ce  quon  en  trouuera  vn 
feul  de  la  mémoire  des  hommes ,  qui  ait  reçeu  U 
Religion  Catholique  auecplus  de  faueur,qui  l'aie 
défendue  auec  plus  de  courage,  qui  Tait  conferuee 
auec  plusdecôllance  ?  Voy  TEmpire  Romain,6(:  tu 
verras  incontinent  après  Conrtantin,fes  fils  hereti- 
ques,fon  gcdre  Apoftat.Voy  l'italie,&tu  la  verras 
couuerce  (ous  le  bouclier  de  tes  Rois,  Voy  rEfpa- 
gne,«S<:  tu  la  verras  inondée  de  Goths,de  Vandales, 
de  Sarrazins,  &  le  fceptre  entre  les  mains  de  Rois 
Ariens  ?  Voy  rAngleterre^<?<r  tu  verras  qu'elle  n'a 
point  reçcu  la  Foy  à  bon  efcient  que  fix  cens  ans  • 
ellant  dé- ja  expires  depuis  Toauerture  de  l'Euâgile. 

La 
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La  Pologne  ne  com|>te  que  (ix  ceni  cihqmntè* 
deux  ans  depuis  (on  Chiiftianifme  :  [  a  Molcouié 
fix  cens  vingc-deux.Tu  es  (cule^o  tianccjà  qui  U* 
s vs  Ch  R I ST ,  edant  dans  ragoniê.  de  fa  douleu- 
•ireufç  P.ilfion  >  lors  qn'if  recommandoic  fa  Mere  i 
S.lean,  ôc  (on  Ame  à  Ton  Pci\v,a  defigné  &c  dcpn;é 
miiaculeuicmeac  vn  i'aileur:c'e(l  à  içauoir,  ieglo* 
lieux  S.  Denis ,  qui  reçeiic  les  premiers  rayiins  dû 
la  connoilTance  de  Dieu  dans  cette  eclipfe ,  qui  ar* 
tiua  à  la  mort  du  Sauuenr  ,  pour  rcp  :ndiv  après  fes 
diujnes  lumières  auec  fon  fang  lur.les  mouiagntrs; 
où  toh  Vjfrges  viuenc  encor  auiomd'bujr  vhe  yi^ 
toute  Àneclioue.  •  *. 

'  O  France  ,  pourqnoy  ?s-rn  éclairé  ronrclcs  par* 
ties  du  monde  de  tes  conquelles  l  pourquoy  ces 
Rois  s'eilans  -tou^ionrs.  communiqucB  auec  tant  de 
douceur  »  &ide  facilite  ont-ils  augmenté  leur  Ma- 
jefté  par  la  hiiiv liante  des  peuples  qui  a  couftiimé 
de  U  dilloudre  ?  lourquoy  ont-ils  paru  comme  des 
Aqiethiftes ,  qui  éclairent  d'autant  plua  qii'on  lei 
porte  rbuclent  ?  Pourquoy  as-tu  efté  vne  pépinière 
de  cous  les  grmds  efprits  /  Pourquoy  as- tu  tenu  de* 
tout  temps  l'Empire  des  lettres  ÔC  des  fciences  i 
femblable  à  cet  Autel'du  Soleil ,  d'où  Ton  prenoie 
la  lumière  pour  allumer  tontesi  les  lampes  ?  Po«i^ 
quoy  fais-ra  eftonner  tontes  les  hiftoirescie  la  do- 
rée de  ta  Monarcliie  ,  qui  n'en  trouuent  pas  vne 
comparable  dans  le  monde?  Pourquoy. Dieu  ta- t'il 
tfint  de  fois  enrichie  de  tes  pertes;  ennoblie  .de  tes^ 
dcfaftres,éleuce  par  tes  ruines, cS:  pat tes,piecipice£/ 

picit^Hi  céuUndo , 
Necéderes.  N  cft-W  pa$ 

pour  anoir  confemé  ce  précieux  lonyeaode  Cloiil- 

•  de  *,  cc':tc  Fov, cette  Reljgion  qu'clU  a  confîgnée  à 
tos  Rois,^  à  ces  pcuf  lcs;0  aacugle  û  tu  l'ignores! 
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éSufenfible  fi  tu  la  négliges  !  ô  tié£iftreii(e  fi  td  k 

perds  ?  A  voir  encore  les  cendres  de  cette  bonne 
Prince ife  cjui  lont  en  ta  ville  capitale  ;  cendres 
gnesd'eftre  baisées  des  Reynes^honorces  desRoisi  ' 
reuerées  dé  tout  lepeuple^ 

Tant  qu'il  y  aura  desGicrifices,  des  Autels,  des 
Anges,&r  des  hommes, le  nom  de  fainde  Clotildé 
viura,&  fe  répandra auec  vne  douc&odeut  pac  (ou* 
les  les  Proni nces  4a  Chnilianifine  ^  fna  plumé 
qpi  prend  Ton  vol  plus  loing  que  mes  deffeins  né 
L'ont  iamais  portée^  feia  la  mcfrigere  de  Tes  gran- 
deurs^auec autant  d(S  fidélité  qu'elle  a  de  confiance 
en  fa  proteâion;  . 

•  le  veux  encore  pour  eoaroriner  cette  €èimre>VdtM 

reprefenter  vne  Dame  foitie  de  Ton  fang, petite  fiU 
le  dVn  de  fes^ls^qui  a  fait  en  Ëfpagne  ce  que  cel« 
le-ey  fitirfn  Fcance^conaertifianclpn  matfà  UFoj^i 
pour  gaignet  eh  fuite  .la  âatiom 


éM 


SECTION  X. 


i^iegonàe  [ortie  àu  Çmg      de  Id  fnmfo» 
âc  Clùiildc^orU  U  Foy  Caiholi^uc  . 

ENafrdni'an  cinq  cens  quatre  vingt  &  trois,  Hîrtoïre 
»Leuigilde,  Prince  Arien,  regnoit  dans  rEfpa  d'Hcrmc- 
gne  :  &  voy;  « 
haut  babc  dam 
rechercha 

fils  aifnc,qu  on  appelloit  Hermenigilde,  la  fille  de 
Sigisbett  petit  fils  de  Clotiide  :  qtiiie nomme  dans 
Fhi^oire  dci4iom  d'indegàndé* 

C'eftoit  vne  Prlnéettè  des  pUis  accôm plies  de  foif 
fiecle  :  en  qui  la  beaacéi  la  grace/  &  la  vertu  fat- 
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foicnt  vn  meriièîllcax  concert  poor  loy  gaîgnerles 
cœurs  de  tout  le  monde.  Chacun  regrettoit  qpe 
4:etce  belle  aube  di>  iour^qui  commençoit  à  éclairer 
làFrancé  de  (es  rayons»  alloit^fo&leaer  au  pays 
t)ù  !e  Soleil  fe  couche  ,  &  que  tant  de  raies  perfe- 
ftions  fe  feparoient  du  Royaume  qui  leur  auoit 
donné  naiiFançe.  Lai>onne  fille  qui  n'auoit  auore 
vmë  que  Tobey fiance  qn'ielle  deooit  rendre  àceox 
anfqucls  la  nature  l'auoit  afTajettie^s'en  alloit  tonte 
contentc:ioint  qu'elle  eftoit  vn  peu  chatouillée  do 
ce  nom  de  Reyn^  qu'elle  poDooicvn  iourrairon-^ 
mblemeilt  efperer  ^  MaiseUe  ne  fçanoit  pas  les 
combats  ,  &  les  efpines  qui  l'attendoient  au  lien 
mcinie  où  elle  ne  pcetendoic  moilTonnec  que  des 
fleurs.  .  "        "  ' 

le  ne  penfe  pas  que  l'Enfer  pQ{(ft  iamais  enfant 
tci  vn  mal  (èmblable  à  Thcrefie  :  qui  pctnerti (Tant 
toutes  les  bonnes  affaires  >  s'apprefte  dé^ja  pour 
noyer  tous  les  contçntèmens  de  c^é$  innocente 
amedâtns  vn  déluge  &  larmes.  He!as  !  qo'vn  mil- 
Konde  géhennes  méritent  bien  d'eftre  empl^yéel 
•fur  les  cfprits  criminels  de  cenx  qui  ont  elle  les 
'  premiet-s  anthenrsde  ce  monrtreicar  il  a  tcpubiéde 
C^ic^emps  les  fiftats  des  Princes^perdo  tant  de  gf* 
neî^f}(ês  Nobleffes  ,  '&  planté  la  dinifiôn dan»  (es 
plus  fermes  amitiez. 

•  Les  fnges  apprehendoient  fort  d'enuoyer  cette 
i^nne  fille.en  Efpaghejaniaiier  à  vn  prince  faered« 
'qne,!a  mettre  en  vne  Co^r  tootè  ihfrékéé  d'hctefie* 
où  elle  n*anroit  antres  obiets  que.  rerreur,&  le  vice. 
yoi^d  ,  ^ifoient-ilSjZ/»  beau  vaijfeau  kiert équipé Men 
ùrnêiMtn  deré,  slifyoilesdeUn,l$s€9rdag$sdê 
pourpre  y  &  les  ^uWnm  iéitgtntmAié  on  te  vm  expo  fet 
k  vne  Yuàù  tempeïle Voila  vne  excellente  prairie  leute 

imMii  des plm  dilicHnfei  ki^^Hii^  dcUtWkram^^ 

»  . 
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$ft*U  ifd  ûppcfhr  k  vne  craeUe  Jfii^.  FûiU  VH  crifid 
h'ten  polj;MendeJiè,&  dcsplffs  affiner  :  mais  on  le  v4 
loger  entre  les  coups  de  martiaUtf^oiU  vne  JiatHé  toute 
éclatante  en  or  »  &  piem^es  imaù  m  luy  dennê 
ébj  pitds  de  terre.  Q^fera  vw  et^t  pairwf  tant  dê 
malieetï  vn  âge  fi  téndre  parrny  tant  d^ttfies^^jm  ont 
bUnchy  dans  le  pecbêiVne  fi  grande  fimplicité parmy 
tantde  fmprifiis^vne  fille  ^fùn'^  en  recommandation 
fue  lapmd$sit9&  i*obeiffami!»parmymnt  'dema9ÊÊtaie 
t^mkndemins  t  Penfem^mm  tjk'vn  hmt^pere  V^  ^ 
tnaryyVne  belle^mere  n  ayent point  de  pmffiince^fur fiint 
tfprit  ?  que  les  doucturs  ne  la  chatouille nti^jue  la  dig--,, 
mtè'd*vtt  Royamnene  ta  flet;kij[^i^e  i'icUt,  d*^H  dia* 
^kmerietéhlouf/fi  3^têelaforcenel'enleiie}  Sionluy 
votdoit  donner  ce  cju  elle  mérite, on  Iny  dorintroit  toiàt g 
hormis  la  puijpmce  defeptrdre.  T  • 

'  Les  autres  aifoienc  fore  laifoniuiblementiQg'ii 
ne  fàlloic  point  craindre  que  prenant  vn  Royati* 
me  elle  perjift  Ja  R(:ligion,qU*crlk*  eftoit  dVn  fang 
iîillulU'ç.qn'il  ne  leceuoit  poim  de  uchfi». qu'elle 
creQçroic  plûtoft  qae  deshomrec  &  naiflance: 
^qu'elle  çndareroit  couples  coucn^ns  des  Martyrs 
dfeuanc  qoc  trahir  fa  Foy  ,   ^  que  s'il  falloit  faiie 
naufrage  de  cous  les  biens,que  la  dernière  plapchc 
qu'elle  embrartèroit  ce  feroit  la  b9pne confcî'ence* 
Qu'elle  ferolt  afliAéq  d'vn  fidelle  confçil  »  qui  XNS 
Tabandoinneroit  point. Qu'il  y  auoitencore  en  Ef- 
pagne  grand  nombre  de  Catholiques, cTont  elle  ef- 
iuyeroic  ies  larmes,&  adouciioic  les  aigreurs:Qiie 
fontnary  qui  eftoit  viï  ienne^  Prince»n'eftoit  ppini" 
fi  endurcy  qu'elle  ne  le  peut  vu  îdar  ranger  ala  Foy 
Catholique.    Les  femmes  font  toute-pui liantes 
quand  elles  oncgaignéie  .coeur  d'vn  hoaune;Ëa- 
fin  qu'il  falloie  regarder  Texemple  4e  foaayeul^ 
4uiauoic  çonuerty  foxv.maruauec  toute  (à  Coàrj 


^oi  làVsmel 

&  que  fi  on  eu/l  voulu  auoir  des  confiJcradons 
froides  ôc  timides  fur  ce  maiiage  >  U  fiance  fecoic 
etiçore  Payenne.  Si  la  mere  a  vdnco  vn  Idolftcce^la 
fille  pourra  bien  emporter  vn  Arîeh,  ' 

Toutefois  ceux  qui  difoient  cccy  ne  iugeoienc 
pas  que  la  conuerfion  des  Hérétiques  eft.  bien  plas 
difficile  que  celle  des  Payensi  tanc  poor  la  demefii- 
rée  prefompcion  qui  po/Iède  ordinairement  leurs 
efprits,que  pour  vne  certaine  malediâ:ion,qnifem- 
ble  edre  attachée  à  ceux  qui  Te  retirent  volontaire- 
ment de  la  lum iiere  ^  &  recoiient  le  ioog  des  pai& 
{ances-legicimes*  > 

Neantmoîns  les  confîderations  de  Teftat  l'em- 
porterent ,  IndegonJe  voulut  piendre  ie  fort ,  fe 

E remettant  tant  d'aiïïdance  de  Dieu»  que  non  feu- 
mentdle' demeoroit  ferme  en  la  pieté  de  fes 
ayeuls  :  mais  que  fi  elle  pouuoit,  elle  fauuei'oit  fon 
mary  :  d'autant  qu'elle  ,ne  penfoic  pas  qu'il  fiift  de 
marbre,ny  de  fer,  pelle  ne  poauoir  eft^  amoljr  des 
careffes  de  fon  fexe. 

*  La  courageufe  fille  fut  menée  en  Efpagne  par 
vne  fleunflinte  efcorte  de  Npblefie  Françoife  ,  où 
elle  fut  reçeuë  .  aueç  de  très  grands  applaudiff»- 
tmnt  pour  ta  ri^Kation  qa'auoit  le  nom  de  France 
^ms  Teftime  de  tons  les  peuple. 
'  Le  Roy  Leuigilde  fon  beau  pere eftôit  marié  en 
fécondes  nopces  à  vne  femme  Arienne  nommée 
Goilinthe  •  qot  eftc^t  ,an(fi  difforme  db  corps  qnt 
d'efprtt  :  neantmoins  elle  auoit  charmé  le  cœur  de 
ce  vieillard,par  ie  ne  fçay  quels  artifices, tellement 
qu'elle  tenoit  ie  haut  bout  dans  les  afFaire!i«&  plioit 
qnafi  toutes  les  volontez  à  fes  incUnatjons. 

Elle  monftra  aa  commencement  vne  extraordî» 
rairç  paflîon  à  ce  mariage  ,  &  alla  en  perfonne  an 
dettant  delaPciuce%  «  iuy  faifant  (ant  d'accueil 

*      .        .  qu'il 
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qti'il  fembloic  qu'elle  la  vooluft  manger  de  coar- 
toifie. 

C'eftoit  toQiesfois  bien  voie  la  nuiû  &  T  Aorore 
en  Vn  inefine  cardllè^que  de  voir  ces  deux  PrinceH- 
fes  enremblé  :  car  Goifuithe  ootre  les  autres  di(^ 
gr.ices  de  fa  perfonne  eftoic  deuenuc  borgne  :  de 
Indegonde  outre  tant  de  belles  parties  qa*elle  auoic 
de  la  :nacare  ^a^  paroiifoic  ce  iour  là  dans  Tes  atours» 
fembiable  à  ces  DceflTes  que  les  Poètes  &  lès  pein* 
très  formemïac  les  plus  ajuanugeufes  idées  d^  leur 
ciprit.  "  ' 

Her  menfgilde  ion  mary  la  voyant  Ci  parfaite,fen^ 
rit  bien  qiiè  lies  regards  qui  foitoient-de  fes  yeux 
elloient  de  rayons  pour  elle -.mais  des  flefches 
ponr  fon  cœur  ,  dont  il  ne  deuoit  receuoir  que  des 
pUyes  honorables.  lamais  homme  ne  s'aCtacha^A 
créature  do  mpnde  d'vne  amour  fi  fotuCi  hotinefte». 
&  Cl  innocent ,  que  ce  Prince  fit  à  cette  admirable 
fiUe.Dcs  le  premier  abord,&  le  premier  clin  d'œilj 
il  fentit  Ton  efpric  enleué  dVne  douce  violence ,  ôà, 
luy  ièmbla  que  cette  cftrangere  vénoit  pour  traiter 
<  «lec  luy  vn  amour  tout  autre  que  celuy  de  la  ^ch^^r» 
ic  du  fang. 

.  C'eft  vne  proportion  qoi  a  efié  aflcz  debatuë 
des  S^ges  anciens  touchant  le  rencèntre  des  ami* 
ticz,qm  s'appliquent  fi  diuerfement  aux  objets 

quelquefois  par  des  voyes  ordinaires  ,  comme  par 
vn  éclat  manifefte  de  la  beauté ,  &c  de  la  bonté  t 
Quelquefois  ^fli  par  des  fentîers  du  tout  extraoc-^ 
dinaircs  ,  de  forte  qu'il  cft  bien  difficile  à  denincr,  . 
d'où  vient  le  nœud  qui  lie  d^uK  perfonnes  qui  ne 
fe  font  iamais  veucs  Ci  fubitement  -,  que  cela  fe  fait 
en  vn  tournemain  ,  6c  fi  infeparablement  que  cela 
dure  iufqu^ad  tombeau.  Leis  vns  ont  dit  que  céla 
venoit  dçs  fecrectes  influences  des  mefmeis  .^ftreà 
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qai  pceûdent  aax  naiflànçes  :  çe  qu'ils  ont  bien  de 
la  peioe  à  veûfiecw  Les  autres  ont  pensé  que  c'étoit.  '  | 
vne  œnure  deibftone  ,  &  que  les  amours 
loient  comme  des  cartes  pour  marier  quelquefois 
»   .  vueRcyne  à  va  vaiet. Les  autres  ont  rapporté  cela  ( 
aux  comptexion^ du  corp$,&  à  la  rellêmblance  qui 
^        «à)âtomèd'eflxemere  aesafirei%ions,ce  quieft  bie 
probable-,Les  autres^à  la  qualité  des  hurneur$;cc  qui 
s  expérimente  alfez  tous  les  ioors»     .  - 

Mais.oiitre  cela^ilya  qaelque.tq;iche  fecrette 
comme  en  la  pierre  d*àymari5qoe  iioti$  ne  connotf- 
fons  pas  allez  ,  laquelle  fiappe  fou  coup  prompte-  \ 
ment  ,ôc  paUe  d'vne  parole  muette  au  fonds  du 
<     cœnr.Pourh)Qy^iepénferois^  qu'en  «éttMmc^^ 
porta  Hermenigilde  à  Ihdegondé  ,  il  y  aiiroic  quôU 
•  quetraicbicn  particul.er  delà  Prouidencede  Dieu, 
-  qui  vouloic  lier  fecmemenc  Ton  ame  à  celle  dont4  ' 
pr^tendoic  (e  feruit  pour  fa  conueriion,  ' 

V  

■   Il  ^ 

SECTION   XL  ■ 

IAmais  nppces  ne  furent  plus  agréables,  ny  ami* 
tiez  plus  fidelles ,  ny  commcncemens  plus  heu- 
reux qu^cftoient  ceux -cy';  mais  il  y  a  toufiours  aux 
>  .  chofes  hnmainesqûclqué  malheur  qui  s'attache  | 
aux  félicitez  les  plus  riantes,  &  ne  donne  gucies  j 
de  vin  >  qu'il  n'y  mefle  de  la  lie.^  | 
^  le  ne  fçay  quelle  fantaifie  prit  à  cette  mauuaifc 

itiaraft'te  Gotfinthe  ;  mais  elle  étoit  ialoufe  des  cha* 

ftes  contentemens  de  fon  beau  fils ,  &  quafi  toute 
adortie  de  cette  admirable  Princefle  qu'elle  ne 
'  j>oUttoit  quitter  de  venë»  Elle  épioit  leurs  connerfa*  | 
'  '^j^onsjleurs  dilcoiit^  leurs  plai^rs^t  9c  fe  jiettipiit  toâ« 
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onrs  à  U  trauerfe  de  leurs  defTeins ,  fe  monftrant  ' 
a  jlfr  imporcune>qae  libelle  t  ut  elle  vn  de  ces  efprics  . 
maUns,qoi  onc  coâtnmed'obfeder  les  hcainiies.  * 

"  Indegonde  qiioy  qu'elle ayma%paflionnemëne 
fon  mary  ,  n'oloic  pas  refuler  les  carelFes  de  ceccc 
belle  raere  ,  ny  monftrcr  qu'elle  s'ennuy oie  en  la  * 
.  compagnie  de  (on  fexe  »  pont  couoric  vn  hotntne*  '  ' 
mais  Icî^rmce  en  grondoit  bien  haut, «Se  ne  poarioic 
diffi  nuler  la  ialoufie  de  fa  belle  mere  >  difant  :  -jt 
J^nelle  fe  deuoit  contenter  du  crédit  qu'elle  anoit  aux 
affkiresyfms  vouloir  icUûrer  de  fi  prés  (on  mafiage^ 
&  iTéy  ràmrpar/èsimp^mmtoz  fon  efpoufe.  L*atrtrc 
.  luy  faifoic  entendre  que  cette  fréquente  conuerfa- 
tioa,  &  cette  amitié  qu'elle  luy  mon(>roit,netea- 
doit  à  âatre  fin  qoe  de  la  conaettir^  à  ùk  religion»   '  ^ 
poot  kfc  rehdite  après  ptas  Toupie^  Tes  volontez/Ec      2  ' 
de  fait,elle  témoigna  bien  que  ce  dcfTcin  eftoitgra-  -» 
ué  bien  auant  dans  fon  cœur  -,  ca£  elle  n'épargna  .  .'^ 
Hjt  forcer  )  ny  artificepoucfedoire  cette  innocence     J  - 
Princeflè ,  itiy  liacanc  la  guercepreraieieinent;  en* 

dragon,  puis  en  lion,  '  '  • 

BÏle.luy  jrcmonftrôit  auec  artifice,Que  Dieu  pou- 
Qoic  eilî^  (ei^y  au(Ç  bien  en  vne  Religion  qa^eii 
vne  tiÉ^eâ^^^P^lloit  accommoder  aux lieoxoj^  . 
le  fort  nous  âuoît  rangé  :  Que  c*eftoit  la  première 
fcience  d'vn  Royaume  de  prendre  les  voldqteZj,&' 
les  inclinations  du  Roy-.Qu'çlte  n'eftoit  pas  venue* 
en  Efpagne  ponr  doner  laLoy »raaî$  rcxépic  d'obeïf^  >  •  ^ 
fance  :  C^ie  iamaîs  fon  n^ary  ne  la  pôurroit  fidelle:^^-    '  ' 
ment  aimer  tant  qu'elle  auroit  d'autres  fentimen^'^       //  * 
d'autres  loix,  &  d'autres  Sacremês  que  luyiQoe  îà*-^'   »  S 
mais  elle  neCerottReyne  des  peup(e$,(i  elle  ne  pré^^  •  4  :  ^ 
note  la  Foy  des  peuples,anfquelfîclfc  doîfcomman-'l 
•  der:Qu'il  ne  falloit  point  craindre  les  reproches  de  ' 
h  France ,  oà  les  plus  prodens  iugeroient  tQÛjoiffs  . 

'    Xx  .  4         ■  '    ^    •  , 
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Hit  toote  efcmname  de  colère  ;  ^  pois  qu'elle  M  ^ 
vonloit  pas  eftre  baptisée  à  rArienne,eUe  luy  pre- 

Î>areroit  vn  autre  baptcfme  ,qm  la  laueroit  depuis  '  ^ 
a  tefteiu6jucs  aox  pieds ,  &  là  deirus  l'enragée  fit 
cét  attentat  du  toot  barbare  »  qui  eft  raconté  par 
faiiid;  Grégoire  le  grand,  &  plnûears  aotresiCeft 
<ju  après  auoir  traiiiié  cette  pauure  Prîncefle  parles 
cheneox,  S<  tourmentée  iufqqes  à  quelque  effufioa 
de  (ang,elle  la  fit  prendre  par  deux  ou  trois  de  fes 
'  filles  roîiiantes,8c  leur  commanda  de  la  dépouillée 
toute  nud ,puis  de  la  lier  auec  des  cordes  par  deflbus 
les  bus  ,  &  en  cette  pofture  h  plonger  dans  va 
'^ll:^ng  en^yne  faifon  anez  froide.  .  ' 

Ceftoit  vn  fpeâacle  pitoyable,  de  voir  la  fille  ; 
.  d'vn  Roy  traiârée  d'vne  fi  cruelle  façon.au  mt(m^ 
lieu  o^  elle  eftoit  entrée  auec  tant  de  triomphe. 
L'impie  Goifinthe  eftoit  fur  {t  bord  de^r^ftang^ 
comme  celle  qui  prefidoit  à  cette  tourtnrie9&  conçu 
mandoit  à  fes  malheureufes  feruantes  de  la  defcen-  . . 
^re  en  reau,non  tout  d'vn  c;oup>mais  petit  à  petit, 
pour  luy  faille  endurer  vn  pluslo^g  martyre^A  çb^ 
que  nioment  la  mauuaSre  Reyne  crioitv 

Dites  que  vous  e fies  Arienne^  &  on  V9HS  féUHê, 

La  fainde  fille  qui  n'aprehendoit  point  tant  la 
mort  que  la  nudité  ,  répondit  hautement: 

Oflez.^tnoy  la  vie  fur  cett9€onfe}fion,nj  ftûujny  le  feu 
p'aurontiaméiUtan(dcforcefHrr^oj^^ucde?ninfai^ 
re  dédire,  •  •  r 

Elle  fut  loog..temps  eti  ce  tourment ,  aneç  rne 
çonftatièe  qui  eftonna  cette  ame  cîaçnaifiere,qui  la 

faifoit  tourmenter.Enfin  elle  reprit  fes  habits,for-       •  ' 
t^nt  de  Teau  comme  d' vu  amphûiie^cie  dçion  glo-  / 
fièiix  combat.  .v 
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SECTION  XH. 

« 

uetfion. 

HErmenîgilde  qui  ne  fçaaoU  rie  dç  ce  qui  s'e. 
floïc  paiséfta  voySc  vn  peupafle,âc  âfibiblie 
d'vne  fi  rude  fecoudè  ,  luy  demanda  fi  elle  aaoit 
^  quelque  douleur  de  corps  ,  ou  que  lque  afflidion 
d'efprit  qui  luy  don  noie  autre  teinque  l'ordinaire: 
mais  la  rage  princefle répondit  que  cen'eftoic  rien» 
&  qtfil  n'y  auoic  pas  chofe  fi  importante  >  qu'elle 
ftit  digne  d'occuper  fa  connoiflance.  *' 

Luy  qui  s'appecçeuc  h\én  que  par  fa  difcrction  . 
die  diffimnloit  quelque  grande di (grâce  >  s'enqne* 
lie  fort  curieufemenc  de  ceux  qui  le  pouuoient  in- 
former,ôc  n'apprend  que  trop  tofl  le  cruel  afFtont 
que  fa  macaftre  Goifinthe  anoic  fait  à  fa  femme. 
Cela  le  perça  dVne  douleur  ii  fenfible>6c  iuyaln- 
'  maunt  defeu,&  de  colereau  cœnr, que  fi  la  crain- 
te de  Dieu ,  &  la  douceur  de  fa  femme  n'culTent 
iêriiy  de  contre-poids  à  fa  paffip»»il  eftoic  pour 
mettre  eii  pieces^cepvwfeliantê  Reyne  :  -mais  la 
)>onne  îndipgoHdc^fc  iettant  \  fespiedsjle  pria  pas- 
tout  ce  qai  hiv  cftoit  de  plus  anguftc  ,  de  ne  preci- 
;  piter  jppint  l'affaire  i  telles  extremiccz,&  fit  fi  bien . 
anecion  eloqaèince  nâtnrelle,.  qo'il  fe  contenta  de 
déloger  ptomptement  de  la  Cour,  &  fe  retirer  i 
SeuiUe»  que  fon  pere  luy  auoic  donne  en  appana- 
gc.  ^  ^  • 

,Ce  fat  alors  que  ces  chafte^amoars  qni  auoient 
èfté  trauersées  par  les  importnnitez  de  Goifinthe,* 
après  auoir  furmonté  tous  les  obftacles,s*éUrgirent 
çomme  vne  riuiereiqui  ayant  rompu  fes  digues  fe 

répand  d'vne  couife  viâoriei^  dans  i'eftendiiê'  de . 

.    ^'  fon 
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(on  canal.  Hertnenîgilde  ne  fe  polAioit  raâkfier  de 

contempler  tant  de  vertus  dans  vne  fi  grande  bean<* 
Cc;l^  modeftie  quelle  aaoic  témoignée  en  cette 
dernière  diTgrace  »  Iny  donnoic  des  fen^mensdc  (à 
pieté  par  deffiis  tout  ce  qm  (e  peot  dire. 

Cenx  qui  ne  recherchent  dans  le  mariage  qn'vn 
amour  de  volupce,qui  cd  plus  mince  que  la  fumée» 
Se  plus  léger  que  le  yenCitie  rçantbienc  penièr  com- 
bien-ces  belles  amiciez  >  qui  font  fitles  des  vertiis» 
nourrifTent  de  faintes  délices.  Ce  font  des  feux  ce- 
leftesj  qui  font  cou fi ours  au  fein  de  Dieu  >  comme 
dans  leur  fpherei  c'«ft  loy  qui  les  engendre,  &  les 
nobrric ,  fans  qu'ils  foient  contraints  dé  defcendte 
en  terre  pour  mendier  vn  chetif  aliment  des  créa- 
tures periirabksjqui  promettent  tant  de  metueilies, 
&  n'enfantât  que  diiycnt,        '  -  s 

Ce&  deux  grandes  âmes  fe  reggrdoient  aiiec  'des 
yenx  de  colombe,&  s'enflammoient  mutuellement 
d  aâôâions  li  honneAes  &  innocentes,que  les  An- 
gçs  n*aaroient  point  de  hmte  d*aiibit  de  femblables 
wax,  puis  qoe^  ce  font  ceux  de  la  charité^qui  eft  Fe-  ' 
-ternel  foyer  de  toutes  les  ames  les  plus  épurées. 

'■h  tndegç^ide  s'apperceuant  qu'^elle  étoitdéja  bien 
âuant  dans  l'jei^i^4p  fon  mary ,  &  qu'il  n'y  anoît 
plus  daMi^n^re  pMc  ronipre  fos  defïèim,  le  fol- 

:  iicitoit  à  bon  éciént  de  fa  conuer{ion,&r  luy  difoit: 
Afonfieuriic  voHSconfeJft  ejue  ïhonmur  que  i'ity  de 

'.  JU  voit  entré  neni^enxvm  murêiUe  de  dimfion  \  qu^ 

nous  fepare  de  creanct  9  &  de  Sacremens.  Puisque 
.  nos  amitieZs  en  font  venues  a  ce  poinB  s  qu'elles  on$ 

tout  en  comnmif^  &  quelles  vniffent  Us  chofes  les 
-  flus  différente  s  ipourquoy  diniferenlt^KOtu  en  ^ieu^epti 

efi  très- (impie  de  fa  nature  ?  Poutéjuoy  feriont-neUte 

deux  ReiigiçM  &  deux  Âuiek  ^ puis ^ue npfés  v tuons 


71a  La  Dam. 

maintenant  en  telle  forte,cjHenoHsn4Mns  qtévnetâ^ 
kle  9  qiivn  cœur  &  ^h  v»  Ik  i 

FernuUéminti  Mmfièur  ^fiiev^w  le  mmirê  , 
raj^lmie  Uvitriti m  U  ftSle  i]ue  vous  profejfez,  & 
qHelque^efperance  defalutyievoudrotemy  ranger, p§Hr 
métier  d'anantage  à  vofirt  perfonne  que  tayme  fât 
toutes  Us  ebofis  du  m9ude:Maie  U  êft  tres  c^ . 
tmniluevQKs  eHtsmd  lo^e^  qne  vous  futue^.  vé  phuû^ 
tofme  au  lieu  de  la  veritéydr  que  mourant  en  cet  eftati 
vous  perdez  vne  ame  fi  nohle^ue  ie  U  VQuirois  ache^ 
tiTéupfix  di  tout  ml  sStgJene  m  vaee  put  detn ffàm 
eiUÉn^  eumm  Vâuf  autres  Artens  qui  auez.  tant  de  M' 
tes  allegatios  de  l'Efcriture^que  vous  faites  croire  aux 
ignorons,  que  Dieuefi  tout  ce^ que  veus  vouseftes  imé^ 

Meu^fieur^SetUmé péir  woy  que  la  première  fagejfe 
wniuattere  de  Relipon  ;  c'efi  de  neftre  point  fi fige  ^ue 
vous  €$îesy&  auoirvn  peu  plus  defoufinijfion  d*efpri$: 
€ar  la  Fe/y  efi  le  parure  deâétmiles,&  iumm  le  ieut 
de  Dkune  luit  eu  vueamqui  a  trop  du  ieur  de  VtO^' 
9Ue.V 9tts  voyez  hien  que  cette  herefic  des  Aries  eftvne 
hande  reuolîiç ,  qui  a  quitté  le  grand  eiemsn  pour  fi, 
ietter  à  trauers  jekapyous  tîigfeerez»  pas  que  cet  Arius 
é$Êi$  pmmlie9trjut£e^etre,qui  fit  vneberefiededépie 
^u'cn  tte  le  faifiit  pat  Euefqne:taq[uelle  fat  reprouuée 
&  condanéefolemnellement  en  vn  Concile  de  trois  cents 
à'dix^huiaEuefques.  CeHx4à  efîoieni  afferfages 
peur  vouti&pem:moyjem*arrefteàl0trsrefelutieus,  * 
ie  fins  ie  général  de  tEglifi  Je  me  tiens  ferme  au  gros 
de  C arbre i&  vous  vous  attachez  à  vne  branche pot^» 
rie.  lenay  point  de  plus feH argument  que  cette  fae* 
'tejfion  des  Pafteurs  légitimas,  que  cette graHdeeenfet^ 
mstede  VEglifi  VftisterfeUe  ,  que  cette  fuitte  ds  tous  ' 
les  fieelesyque  tant  de  fagejfe, de  fainlleté  &  depureti 

%ne  ie  vois  relttire  de  uefirtt  cqt4^ <  •  ' 
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Us  Roy  s  A  riens  circonHoiJins  faire  de  très-  malheureux 
fes  ijk'és  :  lors  que  mon  grand  ajeul ,  le  Roy  Clouis, 
pour  éUtoir  mbrépi  fincerement  la  Religion  CathoUm 
f  reeessêit  tant  eU  htneiiSiws  eUê  CieU  ^*ilfimm 
bloit  é^oir  lebon^heurdr  lisvtSoWesa  fa  joldeJene 
fuis  point  fille  de  Prophète ne  me  vente  pas  d'auoir 
l'ejprit  de  frophetii  :  mais  Sefirois  bien  f  redire  que  Ï€ 
tiajaum  iEfpafno  mfiré  jms  Je  lon^uê  dttréf,  /il 

vomt  cette  pefii  de  l'ÀriétnifmeiquHl  a  déou  h  ' 
cœur,  Fleuji  à  mon  Dieu^quaux  defpens  de  ma  vicy  iê 
luy^donnaffe  ma  Riligion  »  ie  m*eJimeroii  éders  Isê- 
fksSjCotttemtJtepmdmmenie. 

Hermenigilde  nefçaiioit  qne  refpondlre  à  ia  f<MV* 
ce  de  la  vérité  8>c  de  l'amour^qui  font  les  deux  plus 
puilTantes  chofes  du  .monde  ;  fenlemenc  il  diloit^ 
qiie  c'eftoU  vne  afiàire  qni  meticoit  bien  à'y  pen« 
fer  »  &  que  ces  changemens  aux  perfonnes  de  & 
qualité  font  fujets  à  beaucoup  de  cenfures  ,  s'ils 
n*ont  de  grandes  raifons  pour  caution.  La  bonne 
PrincelTe  pooc  luy  donner  toot  loifir  d'y  adoifer^  ^ 
mac  pja^i:  Ton  indnftrie,  qu'il  traîttaft  anec  (ainc  L^- 
dre  j  qui  eftoit  vne  forte  colomne  de  la  Foy  Ca** 
tholique  dans  l'Efpagnc.  Le  fage  Prel.it  ménagea  . 
fi  bien  l'efpriç  4u  Prince  ,  qtfaucc  Talfiftance  de 
Di&xfic  les  bf^Qjfiii^^  icMoic 
Ciel  &  terre if>6|îr  cetti?  cefeuerfion^il  le  trra  de  Ter- 
reur.Le  braue  courage  auffi-toft  qu'il  vit  le  rayon 
de  la  v^rité^  voulut  reconnoiftre,&  confefler  li-  -  ; 
brement>  prenant  le  chrême  des  Catholiques  fiif^^^ 
lefirônt»  auec  pompe  &  folémnité,  infqocs  à  fwé^ 
hrgefFe  de  monnoyes  d'or  qu'il  fit  battre  exprès  vn 
peu  trop  foudainement,y  faifant  graucrfon  image 
anec  vne  dedife  qui  difoit,  Hemimm  hômmm  de^^ 
miâ  f  c*cft  à  AhçyQ^ilfautfuyr  l*H<reti^uc  > 
f^^ailuûon  â  fon  f  cie  Leuigiide. 
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té'DâfK», 

C'eft  vne  chatouilleufe  pièce- que  la  difpute  qui 
touche  les  Eftats  des  Princes,où  la  plufpact  de  ceux 
q[iiîen  parlenc»appoccetic  leur  inteceft  ponc  texte»&: 
ipar  paffion  pour  commentaire.  ^Le  iiience  &  la 
-paix  quîfonc  les  deux  repofoirs  d'vne  bonne  con* 
fcience^valenc  beaucoup  mieux  que  toutes  le^que- 
B^m  qui  allomenc  les  diuiûôns  :  i'eftithe  que  la 
meillenre  doârine  eft  eelle  qtii:  rçaitmieux.ckhen4 
ter  la  concorde  entre  les  Tiares,les  Diadémes,&  les 
Couronnes^enueçenir  TobeilTaiice  des  peuples  en- 
aers  les  Sonuetains^ôc  s'il  y  a  des  veritez  ijui  rdesl 
filles  de  Tabyfme  Se  dn  filence  Ccoinme  ontdic  ces 
Anciens  )  les  laiflTer  en  la  maifon  de  leur  pere  & 
mere  :  où  quand  elles  ne  profitent  de  rien^eilo^  [e^ 
xont  tooiîoars  mieux  logeçs  qu'en  publici 

Cen'eft  pas  leyice,mais  le  temps  qui  partage  les 
Saints,&  chacun  penfe  probable  vn  affaire  qu'il  a 
prife  du  biais  de  Tes  {eacimen^.S.Leandreapprou^ 
fu)it  le  diuorced'Hermenigîlde  en  £rpagne.S.Gre« 
goire  dé  Toursle  blafmoit  en  Francé  ;  le  i^entre 
point  dans  toutes  les  confiderations  des  deuximais 
ieîpenfe  que  ce  Prince  prit  des  voyes  trop  violentes 
en  Tes  commencémen^^leniJrt^  les  armes  contre  fou 
'pet^oi  n'eft^tMorpoint  félon  le  confeil  de  fa  fenu 
mes  ie  ne  veux  point  d*aatre  autheur  que  loy* 
mefme  -,  puis  qu'il  condamna  fondeflein  aulfi^coft 
^u'il  commença  de  deuenic  Saint. 


•  S  ECTION  XIII. 

•        •  ■ 

\         Zettns  recipropes  dà  Pere ,  (jr  du  fils  ,  fut 

Uurdiuorcc. 

Ermenigilde  extrêmement  piqué  de  Taifront 

qu'Uattoicieceiicn  h  f^ibsiM  la  plus  chère 


H 


Digitized  by  Google 


Dame.  ^7^$ 
qu'il  eut  zn  monde  »  &  qui  lie  marqncnt  pasan* 
toor  de  (by  dVne  Kc^lefTe  qui  attifoit  le  feo  de  la 

colère. efclatca  d'abord  anec  violence  :Lepere  qui  . 
eftoic  vn  vieillard  ombiagcux/e  Untit  fort  piqué 
de  ce  remoement^âc  la  matait re  ne  ceflbic  de  iet« 
terdés  flaromes«par  la  gorge  ^  Se  de  cnet  élames 
tant  qu'elle  pouuoit  ,  pour  porter  incontinent  les 
affaires  au  dernier  poincb  de  la  ieueâcé. 
-  ToQtefois  Leuigilde  deoant  que  de  venir  à  cet  ^ 
cxtremttez ,  effaya  de  faire  quelque  chofe  par  leu  ^ 
très  qui  fe  trouuent  couchées  dans  rhiftoire,GÙ  ce  . 
Prince  rosé  flatte  fon  fils  de  bdilcs  patoles^poor  le  .  ^ 
furpreadre.En  voicy  la  copie*  .       .  ' 
.  Mon  fil  s  y  te  vûtfàr^is  km  volts  dih  enpre/inceâê 
tjue  te  ne  puis  ajfez,  exprimer  dans  mes  lettres ^fi  vouâ 
auieK,4UUantd€cmfiéincâ'e»moy  >  comme  ïaj  encart 

di^mapgrfonne ,  éloigné  detmémuédseon/iUi  dê^iu»  . 
qui  abtifent  àe  la  facilite  de  voftre  bon  naturel  ,  ie 
fpHvrûis  tout  fur  vofire  efprit,&  comme  pire^&  com^ 
me  fyy  :  pour  U  meins  fi  vem  ereigneK  men  Sceptre^ 
ffêfSf  éiymerie^  ma  charité  y  qui  tend  encore  le  trot  ^ 
vofire  obey fine e. le  voiu  ay  nourry  des  vofire  enfance^, 
pour  vous  faire  héritier  de  ma  Couronne ^&  depuù  qtêO  ^  ^ 
voiu  eîiés  venu  en-^^iprià-  vèteit  sf  fak  tMnt  de  bienu 
qn'Us  ent  fttrpa/it^  eperMnees,&  quafi  êptàiimee 
Uberalitel^^Ie  vous  aymis  vn  Sceptre  en  main  pour  fer.    '  ' 
twr  volire  pere  auec  ptns  d'anthorité,  &  non  pas  pour 
i^'^ngefcrk  menennemy.levotuarffaït  uppeller  Roy^ 
.  foMir firmritapptÊy  à  ma  eewronne^ér  non  Seigneur  J^] 
mon  Empire,  le  vousay  tout  defnné peurrepofer  ma^ 
vieiflejfc  en  L*e[perançç  de  vojlre^euoir ,  &  non  pas 
peurté^fiiger.        -  ^  - 

Eiftotttesfoie  âpres  que  fay  fait  tout  par  dejfus  là  ^ 
CMHjlHmê  ^.  fard^Jfus  vofire  a^c  ^  ^far  dejfns  voftre  '  ■ 

.  ^        '  mérite^ 
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fi4  vMBâiia; 

mcme,voïtf  m  payez  en  impiété, &  en  ingratkkie^f 
jiUitdeKé  encore  vn  pHf,&  la  ioy  de  nature  vous  don^ 
mera  et  fnà  véui  reeherckiK,  par  amb$mn.2^f  wèalle- 

*'  guez:p$mt  la  Religion  pmvt  iuftifiir  ws  termes,  fs 
fjlévn  crime  en  vous  y  de  prendre  vne  Religion  contre 
mes  ccmmandemens    ^  v^e  impieté  en  vofire  Reli'^ 
.  jiib/v  di  vous  fepairer  de  ,men  ébéijfance.  le  veuscme^ 
fiiie  eemme  amy,  &  véus  icamméndi  cofÊime  peretda 
tfous  rendre  au plutoïi  à  m  'a  Cour  ,  &  vous  mettre 
dans  vofire  deuoir  >  autrement  tay  peur  ^ue  vous 
^  eirimplariet  la  mèfiricorde  tjuani  il  n y  aura  pka  as&* 

^   tre  règne  que  eeUtf  de  la  iuftke* 

Hermehigilde  mit  en  délibération  la  fefponfe 
qu'il  deuoic  faire  à  ces  lettres  :  mais  (on  confeil 

'  r  Clop  ardent  Ioy  remonftra  qu'il  n'eftoic  plus  cepps 
4e  receler ,  qu'il  auoic  affiticd  à  vn  homme  impe* 
loeux  &  turbulent ,  vne  maraftre  irréconciliable^ 
qui  nauoiem  autre  dellèin  que  de  le  perdre^&  que 
s'il  ne  prenoie  lés  «rm^s  pour  deffeiidif  £à  vie>il  le-»' 
soit  chaCsé  comtne  vné  befte,  He.tfoiroeroic  pac 
mefmeles  deferts  alTeurez  :  Voilapoutquoy  ilc'é^ 
criuic  en.cecce  façon  ^. 

te  rends  grâces  à  mà^ReUgwnitfui  m*adejtadenné 
àffeK.  de  patience  pour  fupporter  V aigreur  de  vos  para-- 
lfSy&  plus  enco^tde  refiluthn  pour  ne  peint  hrarjl-r 

p  m  la  feuerhi  de  vos  menaces.  Pay  tonfiems  àduemé 
franehement^jue  ie  vous  amis  des  obligations  immor^ 
telles  3  &  ie  fuis  tout  preft  encore  de  les  reconnolftre 
iiêfyues  au  dernier  fii^ir  de  ma  vinn'efioit  (juon  rend 
.  médntenam  auprès  de  véustousmesdeuoirsimufUst& 

-  tontes  mes  pensées  criminelles  y ojf{re  Majefte  mé  ver* 
toit  bien-to/l  k  fes  cofiez.,  ficelle  ejul  ne  me  veu^veir 

k  VOS  f^di  quen  qtêsditidi  srimt^ri^  rimoit  occupé 

^oSifê 


■y 
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i  .  LaBamèl  '  jif 

fiti  &  let  Mutres  a  la  htfUce. 

Gjiielle  ajftirarjce pau^ie  anoir  de  m4  vie  en  vn  lieù 
ûH  l'on  4  traifné  par  les  cheueux,  &  foulé  aux  pieds, 
iciSt  p$mr  '^ui  U  vis  i  La  fUyt  nitn  tfi  itmewit  fi 

raifort  de  remède^ 

Qi^am  aux  changement  de  Religion  que  taj  fait^ 
i'ay  paffecùpé^cU  grûsJeU  fageffi  &  dela  fiû»^ 
Seté*  le  ne  /faureie  viure  auec  plus  iautborite  njf 
monrir  antc  plus  d*elperanc€y& fi  vous  m'en  blâmez. 
vof^reMajefté  fç4ura  quvn  pere  recherche  Cobeijfaca 
hors  dês  termes  de  la  naftsreiàqHand  il  la  cherche  par 
delà  laconfcîenct\ie  Vùus  prieyÀfonfieeir  \  d'adieueer 
iatam  de  hien-faits  que  vous  m'auez  ptefentet^  la  li* 
hertéd^vn  honnefîe  repos  >  de  peur  que  nos  ames  ne 
feiem aujfh hontéufts am  ifoinqmHr^fielièê p^armiim^: 
eflrecédiilifniteufes  au  vaincu.  /  i  -^  .  ^ 

Leuigilde  s'aigrit  dauantage  fur  ces  lettres  h,  la 
mauuaiie  maraÛre  ne  celTc  d'égvatjgnei  IVrcerç 
une  qu'elle  peut«Tous  les  deiTeiiis  vont  à  U  guerre^ 
perç  fait  d'vn  cofté  de  grandes  leuées  de  gehdar* 
inésr^ei^è^lbrtifîe  Seuillc  ^  Coidode  ,  &  tire  à 
fon  pacty  quelques  forces  de  l'Empire ,  ayant  dcle- 
gné  vne  honçrable  Ambaflfade  à  l'Empereur  de 
Couftancinople  qui  efipic  poùrlprs  Tybere  >  ppuc 
pratiquer  de  grand^ecôurs.  iJ^  ïraits  d'iioftilit< 
s  exercent  de  paie  c\:  d'autre, 8;  ènfinHermenigilde 
td  aOiegé  daus  Seuille^où  il  fe  foùciem  Tefpace  de^ 
.deux  ou  trois  suis  depajs  foti  dépare  de  ia  Cour; 
'jE^e  Roy  Leoigilde  qui  eftoit  vn^  vieux  Réhard>tâ« 
clie  pour  lors  à  tiaidcr  les  Catholiques  aucc  beau- 
coup de  douceur ,  pour  les  diaerûr  du  parcy  de  font 
£lsî&  g^gne  à  force  d'argent  cmclqnes  tberceru^ 


res  qûi  rfionftroîent  bien  n*auoir  autre  foy  ^ueceU 
le  qui  faifoic  leui  fooune  «  ^  ?  - 

■ 

'       SECTION  XIV. 

Lt  $fM£ié  de  faix  entre  Leuigilde  ^  fqn 
fils  fMCtntnmife  à'indegonde. 

LA  guerre  ctoit  pour  traîner  encore  long-teps> 
n'euft  edé  que  ia  Princeire  lailëe  de  voie  ces 
.  calamîtez  quianoieht  pris  iaatct  d'vn  affi:ont 
qu'elle  auoit  tafchédediffimuler  auectantde  pm» 
dence,pria  fon  mary  auec  vne  grande  tendreil'e  de 
larmeS|de  fereconoiliex  aaec  foh  pere.Luy  touché 
fat  l'heure  d'vircoac  autreefprit  qu'il  n'aDoit^tjr 
ïuiquesicy,  s'en  va  profterner  deuanc  TAutel,  & 
procefte  deuanc  Dieu  qu'il  abandonnoit  toute  la 
iuftice  de  fa  caafe  aux  confide|:adQns  de  ^  la  feole 
pieté'»  &  qu'il moorroit  plutoft  quedecontinuifc 
dauantage  ces  diflenfions  au  preiiidice  de  la  cha- 
rité.! l  fortit  tout  change  de  cette  priere,<Sc  venant 
à  fa  femme  j  il  lu/  die  /  Aù^iém  me  vcila  refidn 
d'aUer  trfuùer  li  Roj  mf^*Fere,phis  quevûns  l'émel^ 
0ànfi  dttfiri.  mOs  il  faut  que  h  vat/i  adaoue  qui 
^'eïlant  oublié  moy-mime  en  cette  refilution  y  te  ne 
'  fuis  voHs  oîfhlier.L'indignefraiQementqlêevQHiéUàé^ 
fe^H  iU  Cour  g^  éemànde  ^u$v9Hs  n'y  mournu^ 
fûint  iju'en  trimphe.  latnait  it  ne  fevmettray  que 
vous fubiffiez.  le  haK.ard ,  vous  exfofant  a  la  fniferi' 
€orde  d'yne femme ,  ^mî  nen  a  peut-être  ny  pour  v$u$ 
my  petir  moy.  Vom  ffâtsez  que  les  affala  iâ  Frunce 
font  rnébueenam  dSs  de fi  grandes  conf u fions  ^ejue  veut 
n*y  peuueTjtffertr  de  retraitte  jque  pour  y  renoueller 
^os  douleurs.Nous4UonsiyÈ  vnPrince  de  l'Empereur 

Tjf^frejtfidi^Hpfirefllié^e^  la  (retelH^ud/ifid  h 

/    . -  .  ^         ,  ^dcfire 
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dejîre  vous  mettre  pour  pajfer  en  Afrique»  &de  Uii 
Çonfiétntinaple  >  s*il  ^mit  quùn  n$e  irakdft 
mené  ffue  ne  portent  vos  efperanees.  ' 

A  ces  paroles  la  pauuie  ïndegonde  fe  fentit  faifie 
d'vn  grand frUron,& . fe  mita  pîcurej:  amercmei^C 
fans  luy  ponaoïr  répondre  vn  (eul  mot.  Le  Prince 
voyant  qa'll  eftoit  Mé  trop  amnt  pour  entamer 
fon  cœur  fi  fi  jelle.adoucit  Ion  dircours,&  luy  dit, 
Aia  chère  eipoufè  ,  ponrquoy  vous  trouble z»^V9Hs^, 
ee  dépare ,  te^ere  que  les  affaires  iront  d*vn  cours  Jt 
heureux  y  ^ue  dmi  deux  ou  trois  ku^s  nous  nous  Vr- 
uerrons  a  la  Conr.Maû  ce  que  %en  ay  dit  Je  l'ay  dit 
prenant  tout  les  accidensau  pire^ourpouruoir  douan^» 
ia^e  i  no  fhre  fièretil 

*  fis  auoienc  ea  dans  ce  feiodr  ^li  petit  fifs  qui 

pendoic  encore  à  la  mammcUeile  pere  le  prenant 
C4icre  fes  m^in^^Ak^Madame^voUavniagetrespre'' 
deux  de  mire  mariage'  que  ie  i/ofuftcontmahdexDieé 
Ign  dijpofera  commè  H  luy  plaida  ruait,  il  fntt  l'eletier 
eommevn  Roy. ho.  mere  à  l'afpcdt  de  l'enfant  redou- 
ble fes  foufpirs^le  pauure  Hermenigilde  ,  fans  (ça- 
iioir  ce  qui  rattcndoit,fe  fçntit  faifi  d'vne  dooleot 
morne  &  ftnpide-cc  qoi  luy  fît  rompre  ce  propos  t 
"toutefois  il  ne  laifFa  pas  de  traitter  anec  le  Lieute- 
nant de  rEiBpcreur,ponrmc!trre  touc  ce  qu'il  auoiC 
de  pins  cher  en  fa  fauoe*g4Tde,Maisi||uand  ce  vitâr 
le  iour  faxû  de  fa  feparation  l  ces  deux  coeurs  qtti* 
eftoient  fi  vni^;  fentirent  d'anffi  horribles  conuuU 
fions  de  douleur ,  que  s'ils  eufient  dc.ja  preuen  les 
eueneinens,  qui  fuiuircnf  depuis  ,  SoqoR  cét  adieoi 
âeàoiceftre  le*  dernier.  '  '  ^  -  - 
Indegônde  en  partanr,s'écria  :  çjflffnjieur^  quoy 
qii  il  arrincyne  perdez  point  le  threfor  de  la  toy  :  Mii 
home  maifireffe ,  luy  répopdic  le  Prince ,  affeuvéXL^ 

IhUÉ  que  vm      aeptie  vn  difdple  qtn  ^f^ 
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7  i  8  Dame, 
fera  point  déshonneur  i  Tenez- voué  toyeufijevousat^ 
tendray  à  la  Cour, 

HeUs/qu*eft-cedenoftre  vie,  &  des  affaires  des 
homraesple  pafsé  cft  vn  neantje  prefent  vn  phan- 
tofme,&  l'adaenir  vn  abyfme,où  ceux  mefmes  qui 
font  fur  le  bord  ne  voyent  rien.  Ces  deux  grandes 
ames  ,  qui  fembloient  deuoir  viure  vn  fiecle  pour 
cultiuer  leurs  fidèles  amitiez,  3c  tenir  les  Empires 
comme  de  perpétuels  appanages  de  leurs  mérites, 
s'en  vont  feparer  pour  iamais,  d'vne  feparation  qui 
feroit  iugée  funefte  de  pitoyablean*eftoit  qu'elle  a 
enfanté  vn  Royaume  à  la  Religion. 

Quelque  temps  après  qu'Indegonde  fe  fut  reti- 
rée ,  Leuigilde  entendant  que  fon  fils  tendoit  à 
quelque  compofition,en  conçeot  bien  de  la  ioye  : 
car  il  auoit  peur  qu'il  ne  fuft  contraint  de  ddn- 
ner  vne  bataille  3  où  il  euft  peut-eftre  expérimenté 
ce  que  peut  vn  homme  qu'on  a  mis  au  defefpoir, 
Aufli-toft  qu'il  vit  quelque  ouuertureà  la  paix  jil 
dcpefche  fon  fils  Recarede  ,  qui  eftoit  à  l'armée 
'  auec  luy  pour  gagner  fon  frère  aifné,fçachant  bien 
que  tous  deux  auoient  les  humeurs  affez  accor- 
çlantes,  •  ' 

Quand  ce  cadet  entra  au  campd'Hermenîgildc, 
fie  qu'il  l'eut  apperçeu,il  s'arrefte  tout  court.ôl:  s'é- 
cria. Monfreredeuant  (jueuvotu  embrajfe  ,  îe  veux 
fçauoir fi  iefuis  venu  a  vn  amy^on  a  vn  enfjemy.M^is 
le  bon  frere,fans  luy  faire  autre  réponfe,  s'auance, 
&  TembrafTe  fort  cordialement  à  la  veuc  de  toute 
fon  armée.L'autre  en  foufpirant,  fJalmon  frère  (loy 
dit-il)/y#i  /  Mon  très  cherfrere,oh  vohs  ont  porte  les 
^onftils  de  ceux  ijui  défirent  la  ruine  de  notre  maifoni 
votuvoicy  enuironnê  d'armes.  &de  legionsy  (jr  voilà 
jd'autres^cojle  mon  per^qui  voHs  ajfiege  auec  têutefrn 
^rmee.Mi/irablelquefiray^jefiH  m  voMfais  s  tom 

^  deux 

•  a 
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deux  vne  muraille  de  mon  corps  pougt  mpefcher  WJr 
dejfeins  /  Hi  fiey^mon frère  ,ferieX:'^o$u  bien  fierim 
peint  de  denner  labataiie  à  men  pere  ?  O  que  ce  Se^ 
leil  mefme  qui  luit  fur  nos  tefles  fer  oit  infortuné  ,  fi 
auiourd'huy  deumt  que  fe  coucher  si  voyait  fonaJpeSt 
femUé  des  taches  de  nejlre  fang  l  Men  frère  ,  c*efl  la 
patrie  k  qui  vent  en  veniez,  qui  tend  anienrd'huy  k 
voflre  obeyffmce  les  mefme  s  mams  quelle  a  leuéesaux 
jîutels  pour  voftre  falnt.  Mon  frère  ctft  voftre  ptre^ 
fir  li  mien  centre  qui  votis  marcheKyquet-Jhemeur  an^  ' 
rie^vem  et arracher  de  fen  corps  par  la  violence  vne' 
orne  qu'il  rend  dé-ja  à  la  nature  ,  &  le  ietter  encore 
tout  viuant  dans  les  ruines  ardentes  'de  fin  Royau^ 
me  ?  2^auez  vom  point  d' outrée  obiers  ponr  temei^ 
gner  veftre  vmUànce  î  Jevotis  fupplte ,  &  par  la  Re^ 
légion  que  vous  auez  embrafsée  ,  &  par  le  fang  qui 
m'el}  commun  aUec  votes, arrefte;^  vos  armes  ou  fi  voui 
ferfifteze^  veftre deffeinfUiez-meyplutofi  à  vos piedii 
et  mé  freneKcemme  vne  viSime  pour  purger  tes  deux 
armées. 

-  f^oilà  le  Roy  qui  vous  attend  en  bonne  deuetion,& 
^^f*^^^iS»  ^^^^^  de^monambafade^ie  vonspér» 

^^emwemmwk  r^^HS^Hen^  tout  a  cette  heure  fi  vous 
'me  ^ojez  ,  car  voiis  ne  pouuez^tai^er  cette  affaire 
fans  retar4tr  voflre  hon-htur^  l      ^^^i'  • 

♦  Ces  paroles  n'eftoiem  qoe  trop  ^^^T^nr  értu 
leuer  Vn  hommè,qai  eftoic  dé-ja  refolii.  Hermeni- 
.  gilde  ,  après  rauoir  aflcuré  de  la  bonne  volonté 
qu  il  auoic  toujours  retepue,&  pour  le  Roy  fon  pou." 
^tyS>c  pour  loy, s'achemine  à  la  Cour  Jlecarede  vote 
do  dcfir  qu'il  à  d'informer  le  pere  dôfaccez  de  fa 
'Con?mifsion,&  eftantarriué,lny  porte  les  nouuelles 
de  la  venue  de  fon  frère,  donc  il  fut  extretnement. 

iT$ontenc.  Le  Prince  fainic  bic;n*(oft  après  ,  qui  4 


jto  •  La  Dame. 

yint  ietter  aux  pieds  du  Roy  fon  pere,&  luy  dit  : 
Jldofjfieur  mon  trcs-chcr  pcrc  ,  voicj  vofin 
fatiure  Herwemgildc  ,  qnt  fera  toufiours  quoy 
4JhU  arriue.  Ceux  qui  cm  armé  v$fire  clémence  k  la 
THinede  v^firefang^m'ont  chafsé  de  vofire  Cour ^dr  de 
%otre  Palaùiiamats  ils  ne  m* ont  pu  feparer  deveFhe 
etmitié.ray  vefcu  iufjues  icy  comme  vn  pauure  bannji 
dr  quafi  comme  vn  mort  entre  les  znuans.Si  mesenne* 
mis  ne  fontrajfajitzde  mes  mi  fer  es  ,  mon  pere  vcilà 
que  te  tends  mes  mains  toutes  de  [armées  au  commande- 
pjtnt  ijue  la  nature  votu  a  donné  fur  mojfyprefi  de  vi* 
I4rey&  mourir  k  vos  pieds. 

.  J-e  Roy /oit  qu'il  diffimulaft  fa  paffion,foit  que 
yetitablement  il  fuit  touché  dVn  tel  ipeftaclede 
pieté,  rembrafla  auec  de  grandes  tendiefles  ,  loy 
difant  :  Ha  !  mon  fils  ,  que  la  mauuaife  renommée 
vous  auoit  bien  dépeint  autre  que  vom  nefiesJe  vous 
ajfeureque  cette  confiance  quevotu  m'auel^tefinoignee^ 
\votu  a  mù  aMourd*huy  hors  de  tout  foupçon.  Vom 
fojeZa  le  tien  venu,  mon  très- cher fiiSy  oh  auez  vous 
iaifséla  Princejfe  vofire  femme,  Le  Prince  réplique 
quyie  feroit  incontinent  à  la  Cour.  • 

Goifinthe  ne  manqua  pas  de  fe  trbuucr  \\  pre- 
fente  ,  &  de  témoigner  à  fon  beau  fils  toutes  les 
courtoifies  poffibles  :  Ce  qui  alfeura  tellement 
Te'piit  d'Hcrmenigilde,qui  s'épuroit  défia  de  tou- 
tes fes  deffiances,&  fe  preparoit  à  mander  bien-toft 
Indegonde  pour  venir  à  la  Cour.Vn  amy  toutefois 
luy  dit  en  Toreille  ,  qu'il  n'cftoit  pas  befoin  defe 
tant  hafter  ,  ^  qu'il  falloit  toufiours  craindre  Vne 
mermoYte^  vn  vieillard  amoureux,  vne  maratn  trop 
co?nplaiJante, 
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SECTION.  IV. 

Hermenigilde  méchamment  trahy. 

CEtte  parole  ne  fat  que  trop  vefifiée:car  la  dc- 
tcftable  Goilintheprenoyanc  que  fi  'Herme- 
nigilde  t'entroit  vne  fois  bien  auant  dans  refprit 
de  Ton  pere, comme  il  y  en  auoit  de  l'apparence, il 
nemanqaeroic  pas  de  fe  venger  fur  elle  de  TafFLOt 
commis  en  la  perfonnede  (à  femme  ,      que  s'il 
n*eftoit  preiienu  en  diligence  ,  il  pourroit  décou- 
mirfcs  artifices,  &  remuer  tout  fon  party  :  alFem- 
bla  vn  funefte  confeil,où  elle  refolut  de  perdre  ce 
pauure  Prince.  Elle  gaigne  des  hommes  infâmes, 
qui  verfoient  dans  les  oreilles  du  Roy  Leuigilde 
tout  ce  qui  leur  plaifoit  :  elle  fuborne  des  témoins, 
elle  fait  produire  des  lettres ,  &  forme  vne  grofiè 
calomnie',  faifant  entendre  àfonmary  :  Que  cette 
reconciliation  de  fon  fils,n'eft  qnVn  dcguifemcnc 
pour  mieux  arriuer  au  but  de  fes  intentions.  Qu'il 
a  iuré  la  ru  ine  de  fon  pere  >  &  que  fon  efprit  ell 
deuenu  fi  arrogant ,  qu'il  ne  le  pourroit  pas  fop- 
porter  à  TEmpire  pour  compagnon.  Que  c'ell 
vne  chofe  affijrée  que  tous  les  Romains  le  por- 
tent au  thrône.Qii'il  a  pratiqué  ralliance  de  TEm- 
pcreur  de  Conftantinople  ,  dont  on  [5roduic  lettres 
expreflfes;  &  pour  monftrer  que  c'eft  vne  affaire 
défia  faite,  il  a  deleguéfafemme,qui  eft  vn  efprit 
artificieux  &  remuant,cn  Afrique,  pour  de  là  paf- 
1er  à  Conftantinople  ,  &  amener ^^toutes  les  forces 
de  l'Empire  pour  fondre  fur  l'Efpâgne  :  Qii'il  n'y 
auoit  autre  remède  que  de  preuenir  auplutoft  fon 
de{Tein,&  luy  faire  fentir  ce  que  peut  vne  douceur 
méprisée. 

Yy  4 


^tt  .  La  Dante.  ^ 

•Elle  eti  difoit  tant,&  de  vray  &  de  faux  ,  &  fes 
pommis  cftoient  fi  (liiez  à  forger  diuers  ombragesj» 
&reprcfenter  mille  rencontres  d'affaires  qui  (cm- 
l^loient  confirmer  cette  con<uration;qu*enfinLeui- 
gilde  conçoit  vne  phrenefie  pins  greffe  qu'il  n*a- 
ooit  fait  aiiparauant3&  ayant  dçclaré  fon  fils  cri- 
minel de  leze-Maiefté,le  fait  prendre  fubitement, 
6c  enfermer  en  vne  eftroitte  prifon.  Ge  fut  vne 
chofe  pitoyable  de  voir  ce  Prince  ,  vn  efprit  touÊ 
innocent,qni  fut  faifi  au  milieu  de  toutes  les  belles 
refioiiiilàncesdë  la  Cour^qu'on  auoit  dre(fées  pour 
honorer  fa  venue, qui  fut  trahy  lorsqu'il  y  péfoit 
le  moins,  de  traiâé  auec  tant  de  cruauté  ,  laquelle 
eft  fort  naturelle  à  Therefie,  qu'après  l'auoir  cou- 
uert  d'vn  cilice,on  le  chargea  ttllement  de  chaines; 
qu'il  en  eftoit  tout  courbé  ,  fans  pouuoir  aucuner 
ment  leuer  la  tcfte. 

Il  connuft  bien  de  là  que  fon  heure  eftoit  ve- 
iiuc,  3c  renonçant  à  tous  les  plaifirs  de  la  vie^com- 
mença  à  fe  préparer  courageufement  à  la  mort.  Le 
Roy  accompagné  de  quelques  Comrrii(raires,auf- 
quels  il  auoit  donné  charge  d'inftruirc  fon  procez» 
le  voulut  voir  ,  &  le  voyant  fe  laiffa  incontinent 
tranfporte^  à  des  grandes  émotions  de  colere^l'ap- 
pellantingiat,  parricide  ^  fcclerat.  Le  Prince  ré- 
pondit doucement  ;  AhnJteHr.  fi  ie  fçauois  dtuwir 
it  fçéùrois  ce*ejue  tayfditiGr  dequoy  te  fnis  accus^y 
piais  pfit/t]tiil  nt  me  vient  rien  autre  chop  en  (efprit: 
iemourray  (Uns  le  filence.  Le  pere  réplique,  que  fa 
mauuaife  confcience  luy  en  difoit  anez,&  qu'il  ne 
fçauo  '  que  trop  les  deflèins  qu'il  auoit  eu  fur  l'E- 
ftat&:  fur  la  vie  de  fon  perê^qu'il  pailaft  franche- 
ment,&  5*11  auoit  dequoy  fe  iuftifier  en  ces  arti* 
^leS:,qa'il  Tentendroit  volontiers. 

^ermcnigilde  fit  alors  cette  apologicî ,  que  i Vy 
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couchée  autrefois  en  vn  efcrit  Latin  >  approchant 
le  plus  probablement  que  i'ay  pu  de  fcs  incencions» 
&  de  fes  termes,  ie'l'ay  voulu  rendre  icy  en  noftre 
langue  ,  pour  n'en  ^oint  fruftrer  mon  Leâeur.  . 

Morjjieur  ,  dit  le  Prince ,  la  preuue  de  mon  imo^ 
cence  eft  atijfi  aisée  que  la  dejfenfe  en  efi  difficile, 
rauoisrnis  >  après  Dieu^  toute  wa  confiance  en  voflre 
Maiefté  ypour  tftouffer  la  flamme  d'vnetmellâ  en-» 
uie»  dont  vous  me  voye\inuefty  &  quajî defiaf^mant. 
Je  m*  attendais  d*  implorer  vojire  nom  y  de  reclamer  vo^ 
ire  puijfancey&  de  vous  auoir  pour  témoin  de  ma  flde^  . 
lue  indignement  traitée  par  la  médifance.  Et  main-' 
tenant  iç  vous  ay  pour  vn  ardent  accufateuri&  vn  lu" 
ge  treS'feuere ,  mais  qui  plus  efiy  pour  vn  pere  irrité^ 
Fous  m'anel^  fait  prendre  quafî  iufques  à  la  table  dn 
fejiin  que  vous  m'auiez,  préparé^  pour  la  coniomjfanr 
ce  de  mon  retoury  vous  ^nauez.  fait  deffo'ùiller  de  tm 
fourpr éditer  &  enchaifner  comme  vn  format  :  le  crains 
que  la  iuïïiflcatton  de  mes  allions  ne  foit  la  condam^ 
nation  des  voflres  5  &  qu  en  voulant  deffendre  mon  in^ 
noccncey  te  ne  fois  contraint  d'accu  fer  la  faute  de  mon 
Pereyce  qui  m'efl  vn  des  plus  grands  fupplices  que  ic 
fçaurâis  endurer.  Toutefois  puis  que  vous  me  le  com^ 
mande\j  te  parler  ay  ,  non  p  ai  quaux  termes  ou  font 
'  les  affaires  te  ptiiffe  rien  encrer  de  mon  difcours  ,  ny 
.de  mon  filence  '%  mais  quoy  quil  arriue  ,  te  refpa/zdray 
dans  vos  oreilles  les  dernières  voix  démon  fang.  Car 
fi  mes  accufateu'/s  ne  dtmandoient  autre  chofe  que  ma 
vie  y  ie  leur  donnerais  volontiers  fans  réplique  :  mais 
voyant  qu'on  veut  attacher  L* infamie  iufques  deffus  mes 
cendres  ,  ie  prte  voflre  ^ajejîé  d'entendre  ce  peu  de 
paroles  que  %ay  a  luy  dire. 

Il  ne  s' agit  point  icy  d'vn  crime  nouueauyil  y  a  fort 
louj^-temps  que  la  Eeyne  voflre  fcmmcy  &  noffre  ma-* 
rahre  Goijinthe  a  commencé  <ï ourdir  cette  toile  con^ 
*    ■  .      '  tr^ 


tre  mon  frêru  &  fnoy,pûur  friner  voflre  Seepfye  de 
fis  ligitifncs  hentitrSi&  donner  voftrt  Couronne  en 
froye  afin  ambition,  Pleujl  àDienqueie  pe»j]e  main^ 
tenarit  tirer  de  l'autre  monde  la  fain^le  ame  de  m<t 
4eff*n^c  Mere^  four  ajfilîer  à  ce  sucement  !  elle  par^ 
1er  oit ,  &  ie  me  t  air  ou  ,  elle  feroit  reJfoHuenirvoHre 
j/l^aiefféy  comme  eftant  aux  approches  de  l'heure  fa^ 
.  taie  (juinom  arauy  cette  grande  Reine  y  elle  embrasa 
won  frère  &mojyVotu  priant  par  vos  chajies  amours^ 
tè'  la  foy  inuiolable  de  vojire  mariage  de  mi44  feriAt 
de  pere  &  de  mere. 

Nota  eflions  alors  en  âge  oh  nous  ne  fçauions  enco^ 
re  fenttr  ny  plaindre  ce  que  nous perdionsmeantmems 
en  vous  voyant  penchant  fur  ce  corps  qui  rendait  l'a* 
me  y  &VOS  yeux  tous  larmoy  ans,  nous  donnafmes  nos 
^  larmes  enfantines  à  fa  mémoire  y  comme  vn  iuHe  tri" 
but  delà  nature.  Mais  vous  prenant  vos  poiits  or^. 
fhclins  en  voJlre  fein  vous  leur  defendie:f^de  pleurer  § 
te  qu'à  peine  vous  pouuiez,  faire effuyant  leurs  lary 
mes  vous  leur  promettiez  que  vous  leur  feruiriez  de* 
formaté  de  pere  par  prote^ion,  &  demere  par  InduU 
gence,  \  ■     '  . 

lefuù  cru  depuis  fous  vos^êSèXy  deuldant  le*  court 
.  de  mes  innocentes  années ,  &  ie  fuù  venu  en  âge  ca* 
fable  déporter  vne  partie  de  vos  efperances.t/iuiez.^ 
^ous  rien  pour  lors  au  monde  de  plus  cher  que  vojire 
Hermenigilde  ?  Vourlny  ejloient  les  dignitez  >  pour 
luy  les  Empires,  les  guerres  fefaifoient  par  luy  :  & 
la  paix  fe  iuroit  en  fin  nom.  Hermenigilde  êtoit  Cok- 
jet  de  vos pensézyl* entretien  de  vos  difcoursje  contenu 
tement  de  voflre  cœur, 

Vofire  Majefte  prit  alors  refolutton  de  me  marier 
€omme  ïeflois  encore  fort  ieune  d*age.  Vous  me  trou- 
uafles  vne  êpou/è,  qui  êtoit  fiHe  de  Roj^fœur  de  Rojs 
nie.pce  de  Roy^maii  qui  furpajfoit  parfis  vertus  tout 
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LaDftme.  7iy 
fc;  filtre  des  Rojmtmts.  Ha  lpâHur$ fiSe,  eûft  éi 
Mari  ^ue  tu  efloig  referuie  pour  té  fkiet  d^vne  fi  pi^ 

teiifc  tragédie  l  On  m'efimoit  le  plus  heureux  hçn^mê 
iHmandfypmfque  four  mùj  efiaient  nées  tant  de  rare$ 
vertuè^  &  de  ferfeUtom ,  que  teut  i'f^mmersauottfn 
sdmiréÊtivnJl  faut  confejfer  cfuetay  ay me  cette  Prin* 
ctjfeynon  point  tant  par  les  voyes  d'vn  amour  ordinai'* 
ft^que  par  vn  certain  rauijfemcm  de  fes  vertus  :  car 
i*^  refeu  U  foy par  fa  pieiè^/ineximpU  %&fkdem 
Brine,teftant  en  fin  efprit  U  rang  de  ntary^de  di/cipU, 

quafi  de  propre  fils»  -   '      -  ' 

•  Là  dejfm  Goifinthe  a  commence  de  pojfeder  Vêjlre 
wnr»&  prendre  i'afiendam  dans  ves  affaires^  dnnu 
géant  ieUementves  velentezpar  fes  artifices  ordinai^ 
rej ,  quelle  a  tourné  toutes  vos  ancitnnej  amitiez  en 
defdmn^vo^lre  confiance  en  ombrage ^voftre  afiiuraneê 
inquiétude^  vos  donconrs  en  emfire.Cette  ftmm 
en^nin  teUement  perfecutè^que  ié  n'auoù  dansvo^ro 
Cour,  ny  veilles  y  ny  repos ,  ny  récréation ,  ny  affaires»  , 
fans  danger,  y^aiendy  pafié  volontiers  fous  filenco 
tout  ce  qui  tomàoh  n^  perfonne    infquesà  tant 
qu'eUeenefi  venite  it  vne  oBiôn  fi  barbare  ,  quelle 
feroit  fufpfante  pour  iuftifier  les  Scythes  ,  &  les  Tar^ 
tares.  It  nay  point  de  parole  pour  U  dire  ,  ayant 
tant  de  douleur  pour  U/httir  ;  c'efi  ajfez.  dit  qu'îm  a 
vnefiiUde  tane  do  Xoi  fonlée  aàx  pieds  à*vno 
femme     à  qui  ie  ne  veux  point  reprocher  fa  naijfan* 
ce  y  pource  quelle  ne  m'efi  pas  ajfez  conneué.  ) .  rne 
Vrincejfe  tres^innocente  hattmé  iufqés  an  fang  par 
^ne  nMrafire  :  Vno  Dame  p^bt9  d%omièur  ,  dt- 
poiiiâée  de  fes  habits  par  des  infâmes  feruantes^ 
&  plonger  petit  a  petit  dans  vn  ejiang  envnefroi" 
de  fin/on  }  pour  Iny  foin  confowmtr  vn  Mar^ 
tjre,  tel  que  tes  anciens  tyrans  non  ont  gueree  tron^ 
ne  de  ^Im  cruel  peur  les  femmes  contentant 

>  fouuent 


fûHuent  dt  Uur  donner  la  nudité  pour  fupplicc  '  "^'^  " 

QuAnd  ie  me  fuffi  vençé  d'vne  telle  cruâuti  aueC 
>  kfrr/6'  iis  fiammis»  perfomt9H*ii$B  trûtmé  mes  frem 
eedures  imufiesy  nj  mes  pensée t  dera  'tfinnables,  Tou» 
'     ^  tefoU  tay  tafcbé  de  me  guérir  encore  par  le  remède 
le  pins  ordinaire peurme/^qui  ejieit  U  patience.  le  na 
fnii  retwi-m  fiÉmoe  envne  viUe  queVùfhre.  Maj^i 
fn*a»oit  donnée  peur  appanage ,  re/bln  d*j  pajfer  deH" 
cemefJt  mes  ionrs  auec  ma  femme,  tant  cjue  jwhs  vtr* 
rient  cette  face  âeUt  Cour /i  çontraire  k  nos  effe^^ 
.  fâne^s^ 

•  Mais  vejke  G oîfinthe  i  comme  fi  nous  eujftimsfidi 
%fn  grand  péché ,  de  ne  pas  endurer  qu'on  nous plon^ 
geaji  le  glaiue  iujtjues  dans  UtgorgCiafonnè  i  alarme 
Pi  vofire  Palau  t&  puis  par  tomeU  Fremnffi^tne  âe* 
clarant  ehnemy  de  la  Patrie^voUleur  de  la  Cotêronne  de 
^Upereyparricide»  excommtiméi  &  adjoujiant  d'au*  ~ 
fres^  metsette^n  plus  ciêriettx  contre  mojf^^  &  contre  ma 
'^femme.^  '      "       *  ' 

A  la  mienne  volonté ,  mon  pere ,  que  vous  euffleK,  , 
plittofl  efcouté  noHre  innocence  que^  feruy  fa  pajjion^ 
tout  s'en  fut  meux  porté  :  Maù  apjrejauoir  fuit  d'e^ 
firanges  teùees  ,  vouf^fkrfondre  a  Souille  ,  peur^^ 
'  '^-^  m*a(fieger  anecvnejigrojfe  armie ,  que  vous  femblieZ, 
remuer  tous  Us  eUmens  contre  moyJe  le  confejfcy  %ay 
'      yîu'iiV  alors  lUn^JinSi  que  Dieu  donne  aux  animaux, 
fnejmes  les  plus  brutaux  >  qui  eli  de  défendre  te  ter  al^ 
Nance^ffi' leur  portée,  i'ay  pris  Usâmes^  tton  psts  pour 
>•  vous  offcncer  ymais  pçur  me  défendre  moy  &  ma  femme 
"   contre  la  furie  d*vne  marallre^^ui  fi  /iruoit  de  soutes 
fiefikes  peur  ttoftre  rtMte.  * 

Si^efi'Ce  que  voyant  mes  armes  redtutei  en  vn  tel 
^  point  que  ie  nauois  aucun  moyen  de  m'efchapper  fans 
donner  vno  bataille  ,  qui  tte  pouuoit  ejlre  que  fmnefié 
\    fft^  deux^  panit,  rmncé peter  vo^re  reffeSittf* 
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^uît  aux  lolx  de  la  nature^&  me  fuù  venu  rendre  a 
voHre  difcretionSattefte  les  jdutehjefeu/acré&  let 
jînges  garàUm  qui  m'ont  vetê  profierné  deuant 
eux  de  U  fincer  'iti  de  mes  inumions  y  &  des  larmes 
que  i'ay  répendu  pour  Votu  n'en  ayant  point  alors  font 
me  pleurer  moy*mefme. 

T>epuû  vofire  Majejle  a  député  mon  frère  pouf 
me  porter  les  ajfeurances  de  fan  amitié  :  elle  m'a  ap" 
pellé,  ie  fitis  venu  y  tay  fuppliéy  elle  m'a  reçeu  .•  le  mê 
fuis  iettéà  fis  pieds ^elle  m'a  releué  auec  tant  de  caref" 
fis  &  tant  de  ftgnes  de  bien  veillance^^jue  ie  n'en  pou» 
Hois  rechercher  d'auantage  pour  ma  feureti: 

le  demande  ejui  a  changé  vos  affections}  qui  a  ternj 
vos  ioyeSy(!r  fechéles oliuiers delà paiXifînon celle ^qui 
ne  m' ayant  peu  perdre  les  armes  en  la  main  ,  vent 
auoir  mon  farig  par  forme  de  iujlice  ? 

P^oilà  monprocez.  &  mon  crime,  voila  tont  ce  qui 
'm' a  fait  couurirde  cilice ,  &  enchaîner  de  ces  c  haines 
qu'on  auolt  defliné  pour  les  forçats. 

Le  Pere  qui  eftoic  vn  efprit  bouillant  Tinter- 
rompt  là  dcifus^Â:  luy  demande  où  eftoit  fa  femme? 
S*il  ne  l'auoitpas  enuoyée  en  Afrique  ,  pour  paffer  de^ 
là  à  Conftantifiople  }  Le  Prince  répond,^«\7^//<?/^ 
feulement proietté cela  en fhn  eJprtt\von  a  autre  inten" 
tion  ,  que  pour  aduiftr  a  la  feuretéde  fa  perfonne  ,  ne 
fçachant  pat  encore  quel  cours  prendraient  les  affai" 
res,&  que  les  euenemens  luy  ont  appris  qu'il  auoit  eflé 
plus  fage  enfisconfeils ,  mais  moins  hettreux  qu'il  ne 
penfoit. 

Le  Roy  infifte &  Tinterroge  s'il  n'auoit  pas  trai4 
té  d'alliance  aoec  l'Empereur  Tybere  :  il  repb'qua 
là  dèffus  ,  qu'il  n  auoït  iamais  traité  autre  alliance 
que  pour  tirer  de  Iny  quelques  troupes  pour  la  de- 
fence  de  fa  vie;  &  qu'auflî-toft  qu'il  auoit  veu  ou- 
pertuie  à  la  paix,  il  les  auoit  cQngediées,  refolu  dô 


ne  s'en  plus  feruîi.  On  le  pierti  puis  après  fur  Ji- 
Derfes  quellions  qu'il  paya  de  réponces  fort  perti- 
nentes ,  monftrant  alFez  clairement  aa  miferabîc 
pere,les  couleurs  &  les  prétextes  dont  on  fe  fcruoic 
pour  le  ruiner^fi  la  paflion  ne  luy  euft  formé  la  ta- 
ycfor  les  yeux. 

^    Enfin  voyât  qu'il  ne  pouuoit  conuaincrefon  fils 
d'auoir  rien  remué  depuis  l'accord  qui  s'eftoit  paf- 
sé  entre  eux  deux>il  iît  vne  forte  faillie,  &  luy  de- 
manda qu'il  répondit  franchement  vn  mot  fui  le- 
quel il  vouloit  fonder  tout  ce  procez  :  c'eïl  à  fça-  , 
Uoir:5'i/  neHoit  pas  Càtholtque  Romain:  Ce  fi  ce  cjue 
taduoHeymon  pere ydit  le  Prince^cr  ^ue  ie  publie, &  ce 
tjue  'te  proteftr.car  de  fait  ccflvn  crime  qui  fait  pâlir 
les  luge  s, &  rire  les  criminels  ^dont  l'accufation  eft  vn 
vœuque  toutes  les  grandes  ames  voud  oient  profejfer, 
&  la  peine  vne  félicité  que  les  Martyrs  ont  acheptie^ 
auec  tout  leur  fang  Je  voudrais  mourir  cent  fols  s'ilfe 
pouuoit  faire  pour  la  ghire  de  ce  beau  K(^m\auffi  bien 
tJl'Cetrop  peu  d*  vne  bouche  pour  confejjer  les  louage  i, 
de  Dieu  y  commandez,  fi  vous  voulez,  quon  hache  ,  & 
t^uon  déchire  mo  corps  pour  laconfeffton  âelafoy  Ca^ 
tholique,&  alors  taursy  autant  de  bciuhs  que  depla* 
yes pour  Iciiermon  Sauueury&  toutes  ces  pUyes  feront  » 
comme  des  portes  de  fang  pour  donner  pajjage  à  mon 
ame^au  lieu  ou  elle  îfl  attendue  d* vne  fibone  copagnie. 

Lepere  die  là-delFus,  qu'il  efioit  deuenufoly^  que 
ptrfonne  ne  hâiffoit  la  vie  ,  finon  ce  luy  qui  en  auoit 
mal  W.  Le  fils  repartit,  que  le  mes-vfàge  auoit  efte 
dans  Vherefie  ,  dont  ilfe  repentoit.  Et  fur  l'heure  les 
Gardes  receurent  commandement  de  le  ramener 
en  prifon  ,  où  il  fe  fentit  fi  confolé  des  vifices  de 
Dieu  y  que  trouuant  aûec  extrême  peine  le  moyen 
de  faire  tenir  vne  lettre  à  fa  chère  Indegonde,il  luy 
icriuit  en  ces  xermes,-  ;  ' 

'  -"  Lettré 
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SECTION  XVL 

Letire  d* Herminigilâe  à  fs  ihere  effoujà 
Iniegonde^dr  fa  gtnereufe  refoliêtion^      ^  '  •  \ 

V 

MAfamSle  Mai^rejfe»  dt  qui  lay  recula  foyi 
&U  vfêjg  etmHoiffimei  dt  ^Dùu^ie  Vêusicriiê:. 
ces  lignes  ,  cêktièrf  Jfvn  eilkf^  &  ckatgi  de  chaifries, 
au  font  d'vne  oh/cure  prifin  four  la  deffenfe  de  Im 
HcLigion  fue  vous  rnauez  erjfeignie.  Si  ienefféOiojs 

expérience  la faree  inuimtlde  de  vefire  cmmr 
h  refelmim  que  veus  appartenu  œnc  affaires  e/m  teu^^  ' 
ehemUfiruice  de  Dieu  ,  ievouseujfediffimulémorg  . 
ffi^t  y  pour  ne  peins  aftrijicr  des  elne^s^spu  fatt$fem^  \  / 
fibl^f  à  la  ssass^^  ,         : ':  \ :f^;v|;,>^: 
,  Massmatrés^cbereépoufe  ,  t^«#Miit  /#^ 
9^  noble  pour  rougir  de  T ignominie  du  Crucifx,  & 
le  courage  trop  bienjtjfis  peur  refuferde  prendre parej^ 
^Hx  limées  du  Sastuenr  du  mendt.  le  Ms  presefi§^ 
fur  mon  hémte$ir^fue  iamdis  iene  ftfeftois  pn  figurer^ 
fu  il  y  eufi  dti  contentement  à  Jiuffrir  ce  que  tenda^» 
re  ,  quand  veflre  imiocentf  bouche  me  prefchoit  Ai  < . 
gloire  des^/^miis^^^  wjfyg  corps  auois  efii  defiâ,., 
ghriet^imif^^  MaU  depmf^a  prifin  téj  \. 

expérimente  det  confolatîons  de  Dieuf^'-delicieufij^î^ 
que  te  ne  penfi  pas  quon  puijfe  receuoir  an  metOê 
d* autre  s  anant-goufts  dis  Paradis.  Vens  n*igtiere0^ 
pMs  f  iir  ma  vte^ér  nUeonuerfation  qui  ^fte  fi  Ung^ 
temps  dans  l*erreur  y&  la  vanité  y  nauoitpas  mérité 
ces  aduantages  :  mais  vos  tres  pures  mains  que  vouê^ 
stue^  tant  de  fois  leuee  s  aux  Autels  peur  vuenpduê  ^  * 
i»W  éhenu  ce  qui  ^floitpar  defffisMen  me^e^^^x^^. 
Soutes  mes  e^J^erances,     "  ^       -  -  • 

fléC  S^oji  monpere  m'a  vquI»  em^<i'  î*^  plaidé  ma 

esufi 
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taufe  dans  Us  fers  auec  vne  fi  grande  tijfi fiance  de  Ut 
Jiiidne  bonté  y  ^ac  ieme  fuis  tuftifie  de  tomes  les  char- 
ges  qurn  m'impvfoit  *  &  ay  tm,  l'affaire  ,  en  vntti 
fûinS  itfUàn  mfn'accufe  plus  cotnm  voUmi&  em^ 

me  homicide  >  mais  comme  Catholicfue^  -  '  *  - 
"  \  r attends  bien-tofl  mon  Arreïl  >  &  te  ne  penfe  pas 

ifu'on  m* ait  mit  en  l*cBat  pu  ie  fuit  four  me  januer  ta 
i)iei  maxs  U  croy  fermement  què  ce  fera  ta  dernieH 
Lettre  (jne  vous  receurez,  de  ina'imAn.  le  fupplie  vi^ 
tre  cœur  fidelle^  que  comme  en  cette  aEHon  qui  fermera 
ma  vie  ,  ie  ne  prctens  rien  faire  indigne  de  vous,  4/tjjt 
ek  voflre  coBé  veut  ne  faffiez.  rien  i$4*g»c  de  mey  3 
trahi fant  le  bon^HHr  de  ma  mert  pas-  dee  tdrmes^  qui 
feraient  moins  honorables  à  la  condition  ou  Dieu  m'a 
rangé.  le  mets  entre  les  mains  de  la/ait/te  Prouiden^ 
€el)impeé<ir  v&as  &  voHrefétii  HermenigtUed'vni^ 
(fue  gage  de  nos  faintes  atneurs. 

Sauuez,'VOHs  ,  ma  chère  ame^  &  prenez,  après  mâ 
mort  la  routç  de  Conjiantinople  >  pour  vous  rendr^M 
palais  de  l'Empereur  Tybpte  4  epii  efi  vn  bott  Prmeei 
€t  tres^tathotiqtie,  tetfoùe  recommande  ma  paetHre 
ame  ,  le  corps  demendra  ce  quil  plaira  a  mon  pere.Si 
h  cha/j^ement  des  te mpifjdîLJer  affaires  vous  ramené 
en  'Eifagnepoury  tenir,  le  rmg  que  vous  y  meriieiti 
w^j^  s^eneka^  fe  rejiioiiiront. encore  à  l*odetir  de  w  ve9^ 
fùs^.  reffere-que  ma  mort  ne  fera  pas  inutile 3  &  que 
Dieu  seH  fermra  rnefme  pour  k  bien  du  Royaumes 
ffouei^cembien  de  fois  ie  vous  ay  oày  dire ,  epm 
nfotês  euffuz^  votdu  achepter  fonfalm  par  "voftre  fan  g  y 
vous  y  enauez  défia  employé  vne  partie  iCefl  mon  tour 
à  faire  le  refle  fur  vn  efthaffant  ou  en  quelque  lieu  que 
vous  foyez  >  ie  me  promets  à*e^refort  farticdierw^ 
■'^nent  affiflê  de  f  os  ereS'faintes  prières. 

l«a  bonné  princefle  nei&çoic  cette  lettre  cfe^^ncc 
y$  aoQfieiiesde  U  fi^otc»  comme  ikms  dirons  ijc^ 
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^bntihent  :  mais  dans  icét  intéroaite  de  temps^  Rei^  ^ 
ca;ed*le  jeune  frcre'ld*Hermenigilde,extiemement 
aftl'gc  de  ce  qu'ayant  cité  mediaceui:  de  cecte  pa  x 
foii(:ice>U  la  vo^oit  aboutir  en  vne  tragédie,  (i*  de- 
pl  omble ,  s*eti*va  ieccer  aux  pieds  de  ion  pere  »\e 
priant  auec  abondance  de  larmes  Se  de  cris ,  ou  de 
iiiy  donner  le  coup  de  la  mort  de  fa  main  ,  ou  de  ^ 
fauuer  la  vieàfon  freie.Le  pere  luy  dit:  .* 
[  Qu'il  étoicvo  farieiix,âc  Éraicre  à  Ja  fortoiie»& 

,    qu'il  dcuoit  laiflêr  faire  la  iuftice,  laquelle  Hiy  vou- 
loit  donner  vne  couronne.Qiie  Ton  frère  mon  fil  oie  • 
bien  qu'il  efloic  enneoiy  de  (bnpere>     de  l!£lia(;^  | 
|mis  qull  rie  vdulpic  pas  en  {a  çon(î<kradqn,renbn«  . 
çer  feulement  vn  phantôme  de  Religion.  Qu'il  ne        •  '  , 
s'ag! (loi c  plus  que  dèce  poinâ;  ,     s'il  luy  pcuuoic       » .  •  ! 
perluader  de  raifon  qu'il  étoic  preft  de  luy  (auUer  la  *  ' 
vie.]Recârede  fe  fatc  fort  de  le  gagner,&  d^mahdli 
,  congé  d*aller  en  la  prifonjce  qui  luy  fût  accordé.  ' 

' .  ^  Le  ieune  Prince  voyant  fon  frère  counert  de  cé  r  *^  '. 
ci!ic  ^<^  courbé  fous  les  iers  >  fiic  (i  cranfi  de  celpe« 
^cle^qu  il  demearaiong-temps  muet  comme  Vne  ' 
i||:(cue:mais  enfiaiompant  fon  filence  auec  vn  grSd 
foûpir.  [Ha  mon  ^rerc(dit-il)c'eft  moy  qui  vous  ay 
crahy  ;  c'eil  moy  qai  yoqs^y  çouueit  de  ce  funefte 
£ic  ^c'eft  rtdf  qui  vous'ay  iid  38c  garrotté  de  cei  ^ 
èfioeiles  tbaines  qui  écoieht  faites  pour  les  pcdartjj  \\ 
&  non  pour  votre  innocence.Moii  ficrc  voilà  mori     •      •  . 
|)oigQard  queie  vous  prefence,vengez-vous  fut  m« 
lefte  cri<niiie|lei  ie  (Sis  allèi  coulpabift  d'^ 
êAt  dVne  bonné  intention  de  fi  mailSaî^  effcâs/ j  y, 
Hernienigilde  le  regirdant  d'vn  œil  paifiblejré-  . 
pond.[Mon  ti:ere,qu'auez-vous  à  vous  aiHigef  «iei^É  .  "  , 

'   fçay  que  trop  vôtrd  innocence.  C^elle  innoc&e#teS      *    •  • 
fiiqiiel'aiitresfi  ûns  y  penfer  ie  foîséanfe  de  TÔtfe  / 
more  par  ma  defaftreufç  AinbalIàdç?Maisnio  ii^itl  u 
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puis  que  vous  elles  réduit  a  cette  extremiteP.'e  vons 
piie  tjuic'.ez  ce  nom  de  Cacholique-.ou  fi  cela  vous 
lemblc  indigne  de  vollre  conftance^diffimulcz  pour 
quelque  temps,6c  contentez  le  Roy'mon  Pere,&  le 
vôtre, q  ui  ne  cherche  plus  de  vous  autre  fatisfaéliôi 

Le  bon  Trince  repaitit.H^îinon  ftere,  qn'aucz- 
voûs  dit? vous  m'auc  z  perfuadé  fraichement  vn  aûe 
de  pieté,..u  péril  de  nu  vie,  ne  penfe:^  pas  me  per- 
fuader  maintenant  vne  impittc  ,  quand  il  iroitdc* 
toutes'  les  vies  &  de  tous  les  Royaumes  du  mondes 
Voicy  le  temps  pour  vous  de  régner,  &  pour  moy 
de  mourir.  le  meurs  volontiers  pourriionneur  que 
ie  dois  à  ma  Religion,  pour  laquelle  ie  voudrois 
mourir  mille  fois^fi  cela  fe  pomioit  faire.Ie  n*accu- 
feny  vous  ny  mon  pere,pour  lequel  i'ay  plus  de  c6- 
pafTion  que  pour  moy  même,  ôc  ie  vous  confeillè 
de  luy  rendre  tous  lesdeuoirs  de  pieté  Jâs  le  deciii^ 
de  fon  âge.où  il  eft  entré. Qi-ant  à  nôtre  beile-mere, 
ie  vous  fupplie  d'endurer  plûtofl:  fon  naturel, que  de 
venger  ma  mort,c  eft  à  faire  à  Dieu  à  prendre  con- 
noiflancedes  iniures,&  à  nous  de  les  fupportcr: Lors 
que  mon  ame  aura  quitté  ce  mi(irable  coips,elle 
priera  perpétuellement  pour  vous, 3c  i'erpere,mon 
cher  frcre,que  vous  renoncerez  enfin  ce  petit  liber- 
tinage qui  vous  entretient  en  la  fi  de  des  Ariens,& 
£  les  mourans  ont  couftume  de  dcuiner,ie  vous  pré- 
dis qn*e(tant  conuerty  à  la  foy  ^vous  iettcrez  les  fon- 
demens  de  la  Religion  Catholique  dans  tout  ce 
Royaume^q^lf  ie  vay  arroufer  de  mon  fang  ] 

Recaredc  fit  toutes  les  fiipplicaiions  dont  il  fe 
pouuoit  auifer,fans  iamais  ébranler  la  confiance  de 
fon  frere,ce  qui  piquoit  fort  le  PvOy  Leuigilde,ôc  le 
puitcit  à  des  refolutions  bien  fanglantes.  -  Tontes- 
fds  ceux  qui  luy  ponuoient  encore  parler  auec^ 
çjudque  liberté ,  luy  confeillgieut  de  ne  rien  f^cci^ 
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pitct  en  vne  atfîire  de  fi  g'  ande  cônfeqiience»  di« 

lant  qu'il  n'y  auoît,pas  d'appaicnce  qu  H  rmcni- 
gilde  eue  pris  quelque  defllin  coiuit:  U  vie  &  Te- 
tai  de  Ton  Dere  ;  puis  qu*ii  elloic  venu  0  franche* 
ment  Te  pxfenter  «  (a  Ample  parole:  c^ie  ceo>:  qui 
fe  fente  ne  conlpables  n'ont  gai  Je  de  le  venir  brûler 
coawne  papulons  à  U  chandelle:Que  (on  viUige  à 
cette  eikreoeoë  eftoic  trop  ferein  ,  (a  parole  trop 
naifnc/es  depprtemen$  trop  candides  pour^couurir . 
vnc  11  noii  j  méchanceté. Et  quant  au  changcmeni 
de  kdh*>que^e  n  elloit  pas  merueille,fi  le  Roy  \uy 
ISLyint  donné  vne  femme  Çatholiqae  »  il  en  auoit 
pm  la  Religion  wefc  I^amonr  :  Que  c'eftoic  vnè 
complaifai  cc  J  .imant  que  i  âge  flefchiroît  ,  qiie 
rcxpeiiehce  adouciroit  ,  &  que  la  prudence  cntih 
e£iceroir.  .Qu'il  auoic  mainteaaot  plus  befoinde 
Dtoé):^tir  qae>deboarreaa»pois  qae  les  fentirnensdê 
Dieu  fe  couloicnt  au  cœur  par  le  moyen  de  la  lan- 
gue>  &  noa.pas  à  coups  d  epée» 

SECTION  XVII. 

"  Mon  d'Herménigilit. 

IA  faâiolf  de  Goifint^e  empoctoit  pac  delTuî 
^tonées  con/idstations^^  ne  ceflbic  de  remoQ[« 
treranx  oreilles  du  Roy  ,  qu'Hermenigilde  n*é- 
toit  pas  vn  criminel,  dont  on  ne  deuft  apprclicny 
der  la^pDilIance  :r  ,que  fou  crinie  n'cftoit  pas  tel 
qu^on  luy  peuit  promettre  impunité.  Que  leé 
loix  dn  pays  n'auoient  iamais  Tuppotté  de  femblt- 
ktes  attentats.  Qu'il  auoic  vicie  le  dioit  diiiin 
iiumain  deuenaiu  deiicrteur  de  la  pacne  ,  apoiiat 
de^  religion  »  rebelle  à  la  puillance  de  fon  pe- 
t#  î  en  telle  forte  que  pour  rendre  fa  playe  inciK 
fable  j, il  auoic  chaiigé  iqu4  ks  leniiifs  eu  Yem% 
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Î^A  auoit  Icuc  le  s  aimes  contre  fon  Seîgneur/sh5 
leipcft  dv  Ion  âge  ,  de  fou  nom,de  la  majellc  da 
Royaume  ,  de  la  voix  de  nature  ,  qn'il  n'y  auoic 
que  le  deiefpoir  de  les  affaires  qui  les  luy  auoit  ar- 
rachées des  mains.  Q>uM  auoit  eu  communication 
anec  les  ennemis  de  l'Ertat,  defquels  il  s  eftoic  faic 
confident  &  compagnon.Et  maintenant,poar  être 
aufTi  impudent  à  défendre  vn  crime  ,  que  hardy  à 
lexecuter  ,  qn  il  reietioit  toute  la  faute  de  fes  con- 
fpirations  fuc  la  Reine  fa  belle-mere,  &  fur  le  ma- 
riage de  fon  pere,  fe  monftrant  fi  fuperbe  dans  fa 
mifere,  qu*on  ne  pouuoit  attendre  qu'vne  tyrannie 
de  fa  profperité  :  Car  c'clloic  bien  cftre  arrogant 
iufques  à  la  ftupidité  ,  que  de  vouloir  retenir  vn 
hamofme  de  pieté,  contre  toutes  les  volontez  de 
on  pere:iSc  que  iamais  il  ne  feroit  fi  confiant  en  fa, 
fuperlHtion ,  s'il  n  auoit  lié  tous  les  interefts  de  fa 
fortune  auec  les  Catholiques  ennemis  du  Royau- 
me \  que  fi  on  n'y  mettoic  ordre  on  fe  priuaoit  de* 
formais  de  la  pui fiance  d'en  délibérer  ,  lors  ^u'oji 
luy  auioit  donné  tout  pouuoir  d'exécuter. 

La  ciedulité  du  malheureux  pcre  fut  fi  fort  aC- 
ficgée  de  ces  difcours ,  qu'il  fe  refoliu  de  franchir 
IcTauc  :  tellement  que  dv  nuift  ,  qui  eftoit  la  veillâ 
dePa(qnes,il  depcche  vn  Commilfaire  en  la  prifon 
auec  vn  bourreau,poiu*  luv  fignifier  qu'il  cuit  à  fe 
refondre  promptement ,  &  choifir  ou  la  vie  6f  le 
fceprre>  rjtournant  a  la  Religion  des  Ariens^ou  la 
more  deraenrant  en  la  Catholique  :  qu'il  aùoit  vne 
efpce,&  vne  couronne  deuantlcs  yeux»rvne  ppur 
lagloire,5c  l'autre  pour  le  fupplice,  qu'on  liiy  le-» 
mettoic  le  choix  entre  fes  mains. 

Hermcnigilde  fit  réponfe  qu'il  auoit  défia  afTez 
ccîaircy  fes  volontez  fur  cesarticles,qu'il  mourroic 
plùcoft  de  mille  morts,  que  iamais  fe  fepafer  de  la 

.  -  Religii^n 
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Rdig'on  qu'il  anoic  embrafsée  auec  toute  raifon 
&  conûdtiacion.  Le  Comiuùlaiie  repart  ;  Le  Koy 
Vofirtpirem^a  thfiné charfe,^t«*en  ea$  dt  refm  te  pto^ 
$€di  à  l'ixtcutiên  de  Va»  reft  quil  4  rendu  centre  trtfUH 
j^nel  ?  (  die  Hermenigilde  )  //  vous  a  condamné  par 
expnjfe  fenunce  à  auoir  la  ufte  trtnchée  cette  nuit  ' 
pt  la  prifin  me/me  eii  veus  effei.  L  à  deilîis,  le  S&in^ 
mit  les  genoux  en  certe  $  Se  dit. 

Mon  DicH ,  men  Seigneur  yie  vous  rends  grâces  /w- 
mertellef  >  de  ce  que  rn^ay^nt  donné  par  le  moyen  de  ' 
men  pere  vne  vufrtfiei^aduque  &  mifrable  qui  rnc 
ftek  eemmnf^  amelesmencberens  ^  lesfenrmU  vene 
me  rendel^auiourd'huy  par  fis  arrefls  vne  vie  noble, 
kcureufe  &  glorieufè  k  toute  éternité. 

Puis  s'edanc  leiic  a  il  demanda  au  Commiflaice  ^ 
qni  luy  fit  venir  de  grâce  vu  Pceftre  Catholique» 
pour  recçQoir  fa  conik(Iion>&  le  dîfpofer  à  U  vaàxu  - 
Ccluy-cy  luy  répandit,  que  cela  eftoic  tres-expieU 
çétnent  défendu  par  le  Roy  fon  pere  ,  mais  que  s'il 
vonloi^vn  Eoe(qae  Acien ,  il  Taàroit  à  difcretioi^» 
7^n,  dit-il j  car  faj  detéfté,  &  k  detefle  encere  VA* 
rianifme  iupjues  a  la  mort^  puis  que  mon  pere  me  refu" 
fi  vné  grâèf, qu'en  a  àfi  couftume  d'oUroyer  auxcrimi-' . 
r^i^memia^^  anifi  témoignage  que  eelmf  ' 

Ce  qu'ayant  dit,il  s'agrfbiiilla  derechcf,&  fit  fa,  ' 
confeffion  à  Dien^priant  iong-temgs  pour  Ibn  p 
.    belle  niere^toiis  (es  ennemis«&  nommant  encj 
)  4a  mort  le  nom  de  fa  chere.Indegonde,'à  laq 
ilconfeffoit  auoir  des  obligations  incomparables  < 
après  auoii  recommandé  fon  ame  à  Dieu»  Tous 
a  gard\de la  tres-fainfte  Vierge,des  bôs  Anges^Ôt 
de  tons  les  Sainâ;s;iltendirle  col  au  boorre^M»  quj^ 
Juy  fut  tranche  d'vn  coup  de  hache. 

v:  Amxfi  4'c.(l;oU.l^s  qaiioifoieot  pour  lors  au  Ciel 
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^àin  ie;  pvpfonJ  filciicc  de  la  nuîd.ce  furent  ain^t 
d'yeux  PQu^rts  fur  le  facrifice  langUncdece  Prince 
^es^miiQcent  >  à  qui  vn  mifcrabft';pere  o(la  par  la 
main  d  vn  bourreau  la  vie  quM  liiy  auoit  donnée. 
Si  (a  coiidicion  cufi  el^é  capable  de  larmes  ,  les  t\'^ 
ères  md[m^  plearé>  voyant  tant  de  piet^, 

&nc"dc  Foy/anc  de  boncé>&  tant  de  valeor,edypfer 
dar^s  va  fang  fi  pœcieux,  en  vn  âge  Ci  floiillânt,cn 
/!j?ne  for lurie  fi  remplie  d  e I  perance. 

.Les  nootielles  de  cette  mort  vindrenc  troQiiec 
Jegondcqni  eftoit  encore  en  Affiqne,G6elle  vc^ 
çeiic  aufîi  la  dernière  lettre  que  foa  mary  luy  4ciiuiç 
4e  ia  priion. 

^f.es  filles  qui  eftoif  t  q^our  de  fa  pjcfonne  com- 
mencerent  à  faire  de  eriscJFrojSbIès  co-mmeiî  elles 
rnefmes  eufreni  eftc  condamnées  a  la  mon  :  nuis  [a 
ÇQur4geure  Indegonde  baifanc  la  lettre  4^Son  cbcx 
erpon2c>puis  rduurant  an^  yne  finguliere  ireuetencè» 
ifant  ces  dernières  paroles  qu'il  ^ooic  quafi  trem* 
.  ^.écs  dans  fon  fang  ,  s'cfcria  :  "  '  • 
*  Ha  !  cœur  gencrinx  dr  fdelhiVOHs  aueii^féiït  tout,  tt. 

poHHffU'fitïrp  vff^homm  de  bien. ,  Vûhs  nutz:  hra^ 
'liment  timbatt».  yous  efter  ^lué heureHftmem  iU 
Couronne.  On  ne  peut  risn  dcflrer  en  vous  que  Vimi- 
^t$on  de  vojire  conjtanc^»  • 

Afes  filles  ,  quaues^'Om  à  phwrer  ?  c*cff  etmùHr*_ 
^.h^y  ejtic  U  fuis  Bejne  ,  &  que  te  fneftime  la  pftu 
îriomphanre  frm^ne  de  lT/iliiCrs ,  pour  auoir  Z'ti  niJtry 
Tfiartyr  i<if\s  le  ÇieL  .'Donnez,- mojf  des  r^/è  s  dee 
j^urs  de  Us,  ^«e  ie  courinne  fin  image,  0;  tjHe  Vbpnerw^ 
ffinr  le  tneins  de  ces  titnoignjia  vne  àme  qt^f  nèus  ék^ 
laijsc  de Jï  ontices  odeurs  d^£'^s  vertus, 

EUe  amc  auprcs  'de  foy  Ton  petit  Hermeni- 
gildê/  qui  s'en  alloif  mourant  à  caufe  de  la.  fati- 
gué tlu  chemin  qui  auôit  eftc  vn  peu  rodè^k  lW 
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délicate  (Te  àz  fon  âge.  La  mereîe  regardant. 

[ Aîkz,  mon  fi's,  loy  dit-elle,  iîrinez  voftfe  bon  . 
père.-  Dieu  vous  a  fait  vne  grâce  dans  /e  berceau 
qu'il  ne  fait  p^.s  à  tops  les  enfans  >  qui  eft  d'eftie 
banny  pour  la  Foy^,  &  de  prendre  parc  ao  martyre 
de  celay  qui  votisa  engendré. Allez  mon  petit  in- 
nocent^vous  refiouir  aucc  les  autrcs^dcaant  l'Autel 
del  agneau  :  Voilre  mere  n'arredeia  guère  à  vous 
foiare.}  * 

*  L'enfant  deceda  bîèn-toft  après  ,  &  la  bonne 

Princefle  ayant  long. temps  con^batcu  d'vne  façon 
imperieule  contre  les  rencimcnsdelanaturejrentit 
tout  à  coup  des  fanglots  tranchans  >  &  vne  grpdè 
ondée  dé  larmes  qui  couloir  de  feç  yeux  contre 
VoIonté,&  làdcdascll^  dit  cioucçment  :  -  ' 

-  {tlclmes  Ur mes,quelte  bien-  fean ce  pondez.- vous 
anoîren  pleurant  vn  martyr  \  Mon  Dieu ,  s'en  eft - 
.  fatc;le  pere  &Jle  fils  font  défia  logez  il  ne  refte  plas 
ou  a  picndrela  mere.Voila  deux  parties  dn  moade, 
l'Euiope  àc  l'Afrique  que  i'ay  remplies  de  mes  m{- 
feres,fi  vous  voulez  que  ic  paife  encore  ep  Afie,v&. 
tre  volâcé  foit  faîte:Mais  ie  ne  fuis  plus  rien  qu*vn 
fardeau  inutile  à  la  terre  :  quefais-ie  icy  ?  Tay  de- 
u  îidé  toute  la  trame  que  vous  m*auicz-donncc,i'ay 
confommé  toutes  les  efperancçs  du  monde,  qtfaf-  - 
rçftez-Yons ,  mon  î>ieu>à  prendre  mon  àme  que  ic 
portefur  les  levr^\s.] 

Elle  fut  exaucée  :  car  dans  peu  de  ioiirs  s'eftant 
iQiite  confommée*d'amotir„  de  trauail  ^  de  defirs, 

après  vnçmoEttiçs-cxemplaîreeUe  ficfon  tombeati  ' 
en  Afrique. 

Qiie  diray.ieicy^&  que  feray-iepour  fermer  cç^  ^ 
difconrs  \  nous  auons  tons  quelques  tèodrelfes  ni.* 
tnrelles  an  fond  de  Tamé    &  qtielqiiçs  fentîmens  * 
^amains^qiii  allèrent  la  force  de  no  (Ire  iugemeni^ 
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|via  plums  ne  peut  qiufi  palier  cette  h iftoire, qu'el- 
le ne  mefltî  les  eaux  de  ma  tcfte  auec  Ton  ancre,5i  » 

» 

peuteftre  adffi  mon  Leâeur  ,  ne  la  pouiicz-vous 
lire  fans  compaflîon.  Il  vous  (emble  que  ces  cha- 
ftesamours  d  Hermenigilde  &  d'Indegonde  foienc 
trop  in'briunCes  ,  que  tant  de  vertus  loient  cruel- 
lement traidfcccs  ,  que  de  fi  nobles  courages  ayent 
rencontré  vne  fortune  maiaftre,hydcufe,&  pcrfe- 
cutante  iufques  au  tombeau.  Vous  voudriez  voie 
CCS  grandes  ames  ^pres  tant  d*orages  ,  tant  de  fou- 
clres,&  tant  de  tombillons ,  arriuées  à  vn  port  de 
quelque  grande  ftlicité  temporelle.  Vous  leur  vou- 
driez voir  des  couronnes  fur  la  teitc  ,  des  fceptrcs 
dans  les  mains,  des  Prouinces  fleuriffantes  en  leuc 
âomainc^  des  profprritcz  toujours  riantes  en  leur 
x^iaifoii,  des  amours  fans  ennuy ,  des  dcfiu  fan?  re- 
fus, des  aflfiires  fans  trouble  :  des  grandeurs  fans 
changement,  des  plaifirs  fans  amertumes,  vne 
longue  pollerité  toute  chargée  de  couronnes.  Il 
you5  fiifche  que  ce  pauure  Prince  ait  pafséen  la  fa- 
^on  quî  palferoit  vne  perle  grillée  du  fondre  à  fa 
naiir4nce,ou  comme  vne  aigle  eftoufFcedansla  co- 
que.Vous  pleurez  cette  bônePrincefre,de  ce  qn'c- 
^nnt  née  en  France  elle  meurt  en  Afrique,  fe parée 
parle  glaiue,d'vn  mary  qui  laimoit  fi  tendrement, 
f  riuée  d'vn  fils  qui  donnoit  tant  de  bonnes  cfpe-' 
ç  mces,  abandonnée  de  tous  fes  proches  ,  finon  de. 
Quelques*  panures  Damoifellcs  qui  iVnfenclirent, 
aiiec  des  regrets  fi  pitoyables  qu*ils  pouuoict  émoo- 
iioir  les  monftres  de  l'Afrique  à  pitié. 

Ah  /  ignorans  que  nous  fommes  des  chofes  dô 
pieu  toujours  cloôèz  à  U  terre,  &  defnuez  de  ces 
femences  de  feu  Se  de  lumière  qui  bruftcnt  fou5 
les  plus  genereufes  poiftrines  ?  Tirons  vn  peu  le 
Çidcaii     voyons  àtrauets  tant  de  noages  ,  vu  ftiJ' 


Go( 


rayon  du  fanftuaire.  Quel  toiC  a  fait  la  Piouideii-i 
ce  diuine  au  Prince  Hermcnigilde,(i  pour  vne  cou- 
ronne qui  eft  le  iciiet  des  vents.  Ci  pour  vn  fceptre 
qui  eft  le  rofeau  du  temps,  (i  pour  vne  vie  qui  eft 
la  fourrière  de  la  mort,elle  luy  a  donné  des  vertus, 
des  délices, ôc  des  gloires  qui  palTent  le  vol  de  nos 
pensées,  qui  tariflent  nos  bouches,  qui  deuancent 
tous  nos  defirs  :  qui  furmontent  toutes  nos  imagi- 
nations ?  Queltort,fi  elle  en  fait  vn  Sainéè,dont  le 
nom  eft  couché  aux  Martyrologes,dont  la  mémoi- 
re vit  dans  les  efcrits,  dont  la  loiiange  fleurit  dans 
les  bouches  ,  dont  les  paroles  ne  font  que  refpeét, 
demies  œuures  que  benedicSkion  :  pendant  que  fa 
maraftre  Goifînthe  meurt  comme  vne  chienne,  Ôc 
s'enfeuelit  dans  1  opprobre  de  fon  nom  ?  Quel  tore 
fi  elle  fait  que  fon  pere,touché  d*vne  viue  repen- 
tance  Ta  iulHfié  comme  vn  innocenc,pleurc  comme 
Tn  fils,  inuoqnc  comme  vn  martyr,elle  a  fanâifié 
fes  chaifnes,confacré  la  tour  de  fa  prifon,tfleué  fe$ 
cendres  fur  toutes  les  couronnes  des  Rois  d'Efpa- 
gncjfi  elle*  luy  a  donné  des  autels  en  terrej&  vne 
couronne  de  Béatitude  dans  le  Ciel.  Eft-ceauoir 
méprise  fa  vertu,ncgligé  fes  fouffiances,  defobligé 
fa  conftance,&  fruftré*fes  trauaox. 

QneufiTicz-vous  voulu  que  Dieu  enft  fait  de  la 
yertueufe  ludegonde  ,  vne  Reyne  délicate,  ambi^' 
ticufe,auare  ,  dédaigneufe  ,  qui  n*eufl  craché  que 
dans  ror,cheminé  fur  les  rofes  ,  volé  fur  les  ceftes 
des  hommes,  pourry  dans  des  dclices  ?  Combie  n  y 
enaVil  de  femblables.qui  ont  taché  leur  nom  d*op- 
probres,Iaf^é  la  terre  de  leur  nnportunitcz,&:  éron- 
né  la  pofterité  de  leurs  deportemens  ,  &:  peuplé 
Tcnfer  de  leurs  crimes  ? 

Mais  ce!le-cy  pour  auoir  efté  efpurée  dans  les 
brailes  ardentes  de  U  tiibulaiion  ,  dl  fonie  des 


main  de  Dieu  comme  vn  vailleau  de  gloire  ,  pour  ^ 
faire  écUctec  fon  lnftre^  la  face  de  cous  les  âecles^ 
■  Ht  !  mes  Dames,  qui  lifez  cét  cfcrit,&  qui  vous 
flattez  quelquefois  du  tiltrc  de  vertu  ,  dans  qui'l- 
ques  meuui^s  ipoutinesde  deuotion^qui  n*onc  rien 
qne lecorce  ,  quel  exemple  de  pieté  voicy  /  quel 
miroir  /  quelle  perfeftion  !  mon  œil  s'cbK  ii  c  en 
contemplant  les  adlions  >  6c  ma  plume  fe  pctdcn 
efcriuanc  (es  louii^ges  2 

Qoel  courage  /  qo'vne  iille  âgée  de  quinze  oii 
feîze  ans  ,  entre  dans  vn  Royaume  auec  incentiot^ 
de  le  conqncfter  à  Dieibbien  antremcnc  qn:i  les 
Cefars  qui  l'ont  tam  de  fois  deuoré  par  ambitio^n^ 
Quelle  prudence  à  fupporter  la  conuerfation  d'vno  . 
mataftre  tant  qu'elle  n  en  vouloir  point  à  (à  Reli« 
>gion!Qiiel!c  liberté  d'eiprit,  &r  quelle  force  de  pa- 
roles à  defendi:<^fafoy  aolTMon;  qu'elle  fe  vie  acu« 
'  quée  tn  cette  verto^ui  luy  eftoit  plus  chère  qocl^i 
prunelle  desyeuxîQnelle  patience  d'endurer  qu'on 
la  traînai!  £ui:  le  paoc  par  les  clieueux, qu'on  !a  bac- 
tift  iufques  au  fang,qu'on  la  îettafl:  dans  la  riuierc>. 
qu'on  laptraietaft  comme  la  bouë  de  la  terre,  pour 
l'honneur  de  ïf.svsi-Chr  i  STjt^faiW'querellef  per- 
,  fonne/ans  fc  .plaindre/ans  ih  picquerjfans  mefmç 
.  ,  dire  à  Ton  «nwy^dans  le  fein  duqpel  elle  vcrfoiifes 
plus  fecrettes  pensées  f  la  difgrace  jqu'eib'auoic  re« 
ceuëjde  peur  de  rompre  U  paix  auec  vne  perfonne 
qnimeritoit  la  haine  de  tout  le  monde  r  Quelle  fa- 
eire,qaclle  grace^qaelle  éloquence  apporta-eUe  à  . 
i  cmuierfion  de  Ton  mary  /  quel  amour  pour  fpa 
ame  ,  quel  zele  pour  Ton  falut ,  quel  foùcy  pour  fa 
conduite  !  Quelle  authoiité  d*arrefter  dVne  pajrolc 
les  armées  du  pere  &  du  fils  toutes  piefte^  àfçxho- 
quet  !  quelle  refignatioh  de  les  propres  volontés  e»- 
cette  dernière  rcpaiacion  d'auec  Ton  mary^  &  quàt 
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ç  rnr  de  diamant  contie  m  l-e  marteaux  de  donlcnr, 
p  Mir  prendre  en  gré  vne  mort  fi  langlante^fi  Crag'- 
î^iK^jd  pitoyablelde  le  voir  en  mefme  temps  pnoce 
d'vn  fils,&  dVn  mary  ,&  de  tonres  les  choies  du  m6- 
de,ofFiant  à  Dieu  dans  tousfes  tonimés  robciilànce 
de  Ton  caur,les  loiianges  de  fa  bouche,^  des  victi- 
mes de  tentes  les  parties  de  fon  corps  / 

Quel  triomphe. qu'après  fa  mort  fon  beau- frère 
qui  auoic  participé  à  les  bonnes  inftroft  ons,en  cô- 
fiicracion  a'clle<î?c  de  fon  mary/econucrtitencierc- 
mcnc  à  la  foy  Catholique,  changeant  toure  la  face 
du  Royaume, r'appella  les  bânis. remit  les  Euefqufs 
en  leurs  fiegcs ,  la  Religion  en  vigueur,  les  loix  en 
auchoii:c  ,  ^  la  prouince  dans  la  paix. 

Qu^'l  miracle, de  voir  la  fage  Indegonde  au  haut 
de  tons  (es  trophées, dont  elle  fait  hommage  à  Dieu 
en  L  gloire  d^s  Sainâs  ,  comme  nous  luy  rendons 
icy  les  offres  de  nos  très- humbles  feruiees  / 

Voicy  les  bornes  que  ie  m'eftois  propofez  pour 
mettre jfin  deiormais  3  des  hiftoires,apres  auoir  iu- 
pc  qn'il  cftoit  plus  à  propos,  &  plus  (ortablc  à  tnes 
occupatioràs  de  me  racourcir  en  ces  quatre  moJel- 
Ics  ,  que  de  m*e(^cndre  fans  fin  :  Encore  a  ce  eflé 
aucc  pL'ine  qn:-  ie  me  fuis  refo'u  de  produire  ce  fc-- 
cond  Volu'ne  parlny  les  deuoirs  de  nos  fondions 
ordinaires  ,  y  edant  follicitcpar  des  prières  qui  te- 
noient  quafi  le  rang  de  commanJement. 

Etie  dirois  bien  que  iefcn'ois  fiupiJe  ou  ingrat, 
fi  îe  ne  confelfois  auoir  cfté  fort  incite  à  continuer 
ce  trauail  par  les  honorables  femonces  que  Mon- 
(îenr  L'Eue' que  du  Bellay  m'en  a  faites  dans  fcs  ocu- 
ures  ;  ie  ne  pcfnnois  faire  trop  d'cîlîme  de  fa  recom- 
mandation en  tel  fuierjcar  c'eft  bien  Tvn  àzs  plus 
*^igoureux  &c  des  pins  féconds  ^Iprits  qui  ait  ia- 
Oiai.5  manié  la  plume. A  voirie  nombre  de  fcs  liores 


on  diroit  qu'il  atiroit  commencé  à  efcrire  auffl  toA 

qu'à  vinre  ,  à  confideier  leur  mérite  ,  c'eft  meiueil- 
le  comme  tant  de  grâces  &  de  beaocez  j  qoe  les  au- 
.  très  i^e  polTedent  qo -aoec  beaacoDp  de  tcaaail»croif« 
fetic  chez  loy  comme  en  yn  terroir  natarel  à  relo- 
quence.S*il  y  a  des  petits  difcoureurs  qui  s'aaiufent 
^poiatiller  fur  quelques  mots  de  fes  écrits*  cen'eft 
point  chofe  extraordinaire  ;  veo  qœ  nous  fommes 
encore  en  rnfiecleoà  il  f  en  a  qui  renoiraellenc 
les  exemples  de  ces  iGiecs  corrompus  ,  qui  prefcro- 
iem  vne  faulfe  de  Mitheças  le  caiiuiier^  aux  diuina 
cnarageç  de  Phidias. 

Si  cét  oeimre  vous  a  anennement  agréé ,  prenes 
la  peine  de  le  relire  quelquefois  tout  à  loifir  ,  en 
goiiftant  les  maximes  qu'il  contient  auec  vnç  vtilite 
4igiie  de  Ton  fajec»  ^ 

'Carcroyez'moy  ,  que  cette  precipàtion  ,  qi#im 
apporte  maintenant  à  courir  toute  forte  de  liiircs, 
cauiejvne  certaine  indigeftion  en  refpri(>dont  il  eft 
*  pins  eftoDffé  que  nôorry.  Vne  leâxMMi'ef^ jamais 
bonne  fi  rencendement  n'y  prend  quelque  onner« 
tuie/pour  negotier  par  fa  méditation  &  fon  indu- 

Aûe  ce  qai  coaceine  £(pa       ^  fpn  ornement» 


'  ^11  Hoy  âii fiecles,  immofiel^  é'  inuifibU,  4 
JDieufeul Joit  rendu  C honneur  (jr  la  ^ire  m 

ms  les  picUs  de fiecks  S.PauL  i.lvxu  ^ 
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